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INTRODUCTION 


Dans un Mémoire sur quelques monuments des premiers temps du 
Christianisme lu à la séance publique annuelle du 2 décembre 1859 (Аса- 
démie des Inscriptions et Belles-Lettres), Charles Texier s'exprimait ainsi: 
« Les chapelles et les oratoires d'Urgub se comptent par centaines, et une 
« année ne suffirait pas à un peintre exercé pour recueillir toutes les pein- 
« tures qui les décorent. Espérons qu'un jour viendra où ces monuments 
« seront l'objet d'une étude plus spéciale et seront ainsi sauvés de la des- 
« truction ». 

Le présent ouvrage répondra-t-il aux vœux de celui qui fut un des plus 
actifs, sinon des plus heureux, parmi les explorateurs français de l'Asie 
Mineure au dix-neuvième siècle ? 

S'il ne fallait qu'une longue préparation pour assurer le mérite d'un 
livre, celui-ci, à n'en pas douler, serait parfait. La premiere des explora- 
tions qui lui servent de base remonte à dix-sept ans passés; les deux autres, 
à plus de treize et douze. La publication en fut annoncée des 1913. Elle 
devait étre faite par les soins de la Facullé Orientale de l'Université Saint- 
Joseph à Beyrouth et comportait cinq fascicules. Le premier, qui répondait 
aux chapitres 1-vi des volumes actuels; était aux trois quarts imprimé 
quand éclata la guerre. Les planches en couleurs qui devaient l'accompa- 
gner et un lot. considérable de planches phototypiques étaient tirées. La 


majeure partie de ce travail a été perdue. Les phototypies, abandonnées 
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pendant des années en des hangars ouverts, furent retrouvées inutili- 
sables. Le texte, épargné par l'armée turque durant son occupation de 
l'Université Saint-Joseph, avait également souffert. Du reste, quand l'Uni- 
versilé, presque au lendemain de l'armistice, reprit son fonclionnement, 
elle n'était pas en mesure de continuer une publication de cetle importance. 
La Faculté Orientale n'existait plus. L'Imprimerie Catholique, qui s'était 
chargée de la partie typographique, avait perdu la plupart de ses 
machines, ses caractères et ses provisions de papier. Matériellement, il 
n'était pas possible de terminer le volume ; et le recommencer ne paraissait 
pas chose plus réalisable. 

Sur ces entrefaites, le Service des Antiquilés el des Beaux-Arts du Haul 
Commissarial de la République Francaise en Syrie el au Liban, ayant 
décidé la création d'une Bibliothéque archéologique et hislorique, voulut 
bien accepter en principe d'y faire entrer l'ouvrage. Nous en exprimons ici 
nos remerciements à son directeur, M. Virolleaud, et plus spécialement au 
Chef qui représentait alors la France en Syrie et au. Liban, et que, pour 
l'avoir connu de prés, durant la guerre, aux Dardanelles, nous avions 
appris à admirer et à aimer, M. le Général Gouraud. 

La publication était assurée. Restait à l'auteur à récupérer ses manu- 
scrits, ses notes et ses documents dont une grosse parl, demeurée à Cons- 
tantinople, avait subi, de 1914 à 1918, les vicissitudes des expulsions el 
déménagements forcés. Ce fut l'objet d'un voyage à l'été de 1921 . Presque 
tout fut retrouvé. Du moins, rien d'imporlant ne manquait. D'ailleurs, les 
documents les plus précieux : les clichés photographiques et les carnels de 
voyage, élaient en lieu sür en France. 

Rien dès lors ne s'opposait à ce que fût livré au public l'ouvrage pro- 
mis... rien, sinon les lenteurs inhérentes à la mise en train d'une publica- 
tion si considérable, exigeant l'emploi de tant de procédés différents. 
Celui qui aura parcouru l'album et le texte ne s'élonnera pas outre 
mesure, s'il connait les conditions actuelles, que deux ans n'aient pas 
suffi à l'achèvement de ce premier volume. Mais qu'il se rassure : dans 
un travail de ce genre, la mise en train est la chose la plus difficile et 
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les volumes suivants se feront moins attendre. Déjà le second est à l'im- 
pression. 


Les délais imposés à l'auteur par les circonstances ont été mis à profit. 
La rédaction du texte a été reprise en entier et resserrée ; une meilleure 
distribution de la matière a été tentée; des séries de renseignements, jadis 
laissées de côté (langue et paléographie), ont été incorporées aux descrip- 
tions; parfois, des vues nouvelles ont élé proposées dans l'interprétation 
des peintures. Dans l'ensemble, les jugements n'on pas varié ; mais ils se 
sont müris. Et il n'est guère de chapitre où des rapprochements et des 
constatations, fruits d'études ultérieures, n'aient amené des corrections de 
détail. Les deux cents premiéres pages de ce volume ne ressemblent que 
de loin à la rédaction imprimée à Beyrouth en 1914. Ce n'est pas le titre 
seul et le format qui sont changés. C'est un livre nouveau, plus bref en 
général, mais plus complet. 

L'illustration a été modifiée dans le méme sens. Seules, trois aquarelles 
de M. Ernest Mamboury et une partie des charmants dessins de M. Philippe 
Burnot, sont ici tels qu'ils auraient paru il y a dix ans. En vue de réduire 
les frais, les phototypies ont été groupées d'une facon plus dense. La 
méme considération — inévitable, hélas! aujourd'hui — a fait éliminer 
quelques sujets moins importants. D'autre part, les plans, autrefois insé- 
rés dans le texte et d'échelles variables, ont été refaits à une échelle uni- 
Torme et suivant d'autres méthodes, pour étre imprimés sur des planches 
séparées, par un procédé qui leur donne plus de relief. Et la rencontre, 
à Rome, d'un peintre de grand talent et d'un ami dévoué, M. Tito 
Ridolfi, nous a permis d'enrichir l'album de ces belles sépias, de ces 
curieux dessins à l'encre de Chine, dont nous sommes sûr que le caractère 
artistique en méme temps que la fidélité frapperont le lecteur. 
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nos premiers essais de travaux géographiques et archéologiques. Comme 
nous devions quitter l'Asie Mineure, en 1907, pour rentrer en Europe, il 
prit l'initiative de nous faire faire, à travers le Pont, la Cappadoce et la 
Cilicie, un voyage qui fut la première de nos explorations à grand rayon. 
Lui-méme attira notre attention sur la région d'Urgub, nous invitant à lui 
consacrer quelques jours au cours de cette expédition. 

Nous y allâmes de Césarée, en compagnie du P. Gransault. Nous visi- 
tâmes Gueurémé, Urgub, Soghanle. Ce ne fut qu'une tournée rapide, car 
le temps du Père était mesuré, el nous-méme nous étions fixé un pro- 
gramme qui nous empéchait de nous attarder. | 

Faut-il le regretter? Un plus long séjour aurait accru notre moisson. 
Mais un approvisionnement insuffisant nous interdisait l'espoir de rappor- 
ter une collection complète de photographies ; le défaut d'un outillage spé- 
cial ne permettait pas à nos appareils d'atteindre certains sujets. D'ailleurs, 
fort novice encore en archéologie, nous ne pouvions prétendre à faire de 
ces monuments une étude définitive. 

Du moins fimes-nous effort pour ne rien laisser échapper de ce qui frap- 
pait nos yeux émerveillés. Nous nous rappelons ces chevauchées dans la 
lumière éblouissante, à travers le plus fantastique des paysages ; ces longues 
journées où, du matin au soir, dans la poussière des églises rupestres, 
avec une fougue dont le souvenir nous étonne, nous passions les heures à 
photographier, mesurer, transcrire des textes et décrire des images que 
nous ne comprenions pas toujours clairement. Tantót, nous nous parta- 
gions la besogne pour voir plus de choses ; tantót, dans les églises plus 
importantes, nous réunissions nos efforts, l'un penché sur le carnet, l'autre 
appliqué, dans l'obscurité, contre des parois poudreuses et des peintures à 
demi effacées. 

Nous ne saurions dire tout ce dont nous fümes redevable au P. Gran- 
sault en ce premier voyage. Gráce à lui, aprés trois jours passés à Gueu 
rémé, deux à Soghanle, nous rapportions une description détaillée des 
principales églises, des notes sommaires sur un grand nombre d'autres, 
beaucoup de plans, de copies d'inscriptions, plus de cent vingt photogra- 
phies (formats 13/18, 9/12, 8,5/10). 
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Puisque nous rappelons les concours reçus, il n'est que juste d'expli- 
quer comment nous fümes amené aux recherches dont on trouvera ici les 
résullats et comment nous y fümes aidé. Légitime tribut de reconnais- 
sance, el souvenir émouvant qui ramène sous le regard de notre esprit un 
passé déjà lointain, lant de personnes el tant de choses qui ne sont plus! 

Un nom reviendra souvent au cours de ces pages, un nom que nous 
avons écrit au litre du livre, celui du Père Joannès Gransault, ancien mis- 
sionnaire à Césarée de Cappadoce, puis oflicier-interprète à la Légion 
d'Orient, aumónier au corps d'occupation de Cilicie et décédé, le 31 mai 
1922, aumónier militaire à la II* Division de l'Armée Francaise du Levant. 
Sans.formation archéologique spéciale, il savail s'intéresser aux vestiges 
anciens qu'il rencontrait sur sa route. Son âme ardente se plaisait à écou- 
ter dans la pierre la voix des générations disparues. N'ayant ni les moyens, 
ni le loisir d'exploiter lui-même ses trouvailles, il en faisait libéralement 
profiter les aulres. Les Mélanges de la Faculté Orientale de Beyrouth, la 
revue Syria, d'autres recueils encore, ont publié nombre d'inscriptions, 
copiées par lui, interprétées par des confréres ou des amis. 

C'est à lui que nous devons d'avoir connu les monuments de la région 
d'Urgub. Il y fut notre guide en 1907. | 

Un hasard les lui avait révélés l'année précédente. Dans un de ses 
voyages, allant à cheval de Nev Chéhir à Césarée, il eut à traverser la val- 
lée de Gueurémé. Les indicalions des gens du pays lui firent connaître 
plusieurs églises rupestres. Tl s'y arrêta et nota quelques détails à la volée. 
Puis, devinant que ces monuments méritaient une étude approfondie, il fit 
part de sa découverte au R. P. Riondel qui était alors supérieur de la Mis- 
sion de Petite Arménie (Pont, Cappadoce, Cilicie). 


Le R. P. Riondel est celui qui, en fait, a décidé de l'orientation de notre 
vie. Durant nos quatre années de séjour à Toqad, il a encouragé et facilité 
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Là ne se sont pas bornés ses services. Dans les mois qui suivirent, il 
fil encore, sur notre demande, deux voyages pour compléter nos rensei- 
gnements, éclaircir des points douteux et enrichir notre collection d'images. 
Retenu en Europe, ce nous était un secours inappréciable d'avoir, à proxi- 
milé des monuments que nous étudiions, cet ami empressé, ce correspou- 
dant fidèle, cet exact observateur. Nous envoyons à sa mémoire l'hommage 
ému de notre reconnaissance, l'adressant en méme temps au R. P. Riondel 
qui subvint seul aux frais de ces Voyages, comme il avait pourvu à ceux de 
noire premiére expédition, 

Les nouvelles tournées du P. Gransault furent fécondes en résultats. 
Gueurémé et Soghanle furent^explorés plus à fond ; plusieurs chapelles 
autour de Matchan, le groupe de Zilvé, le monastère de l'Archangélos prés 
de Djémil, quelques monuments de la vallée de Déré Keuy furent visités 
pour la premiére fois. Nous recümes des notes abondantes, une riche 
série de clichés photographiques et plusieurs dessins exécutés par un con- 
frère du P. Gransault qui l'accompagna au premier de ces voyages, le 
P. Picolet d'Hermillon, ancien officier de marine, décédé lui aussi depuis. 

Si la plus grande partie de ces documents ne figurent pas au présent 
ouvrage, ce n'est pas qu'ils nous aient été inutiles. Tant s'en faut! Ils nous 
servirent pour divers travaux publiés alors et nous aidèrent à préparer nos 
explorations subséquentes. Mais celles-ci ayant presque partout périmé les 
recherches antérieures, c'est à elles que nous nous référerons en général. 
Cependant, on verra signaler, dans la table des illustrations, un certain 
nombre de photographies du P. Gransault. Pour les monuments de 
moindre importance, dont il ne parut pas opportun de refaire le plan, 
C'est à ses mesures que nous nous rapporterons. Enfin, il est des églises 
que nous n'avons pas revues dans la suite et pour lesquelles notre descrip- 
tion n'a d'autre fondement que se carnets (surtout dans les régions de 
Zilvé et de Gulli Déré, décrites au chapitre xvm). — — 


On sait que, vers le temps de notre premier voyage, avaient lieu deux 
aulres explorations de la Cappadoce souterraine : l'une, par MM. Michel 
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et Rott, dix mois avant ; l'autre, par MM. Grégoire et Baar, deux 
mois après la nôtre. Les résultats furent publiés presque aussitôt, par 
M. Rott, dans ses Kleinasiatische Denkmaeler, par M. Grégoire en un Rap- 
port imprimé au Bulletin de Correspondance Hellénique (1909). Récits de 
voyage oü les églises rupestres de Cappadoce n'oceupaient qu'une place 
restreinte parmi bien d'autres monuments. Chez M. Rott, on en trouvait 
une description sommaire, à laquelle M. Grégoire ajoutait des noles com- 
plémentaires el une étude plus approfondie des principaux textes épigra- 
phiques. 

Nous-méme avions déjà livré dans la Revue Archéologique quelques 
extraits de nos carnets et songions à une publication d'ensemble. Mais 
après les descriptions de М. Rott, les nôtres, bien que plus complètes, 
perdaient une partie de leur intérêt. En somme, nous ne pouvions donner, 
comme lui, qu'un aperçu. Un aperçu plus détaillé, plus précis, plus exact 
sans doute — car nos documents, surtout depuis les nouvelles tournées du 
P. Gransault, l'emportaient sur les siens — mais un aperçu encore incom- 
plet et incertain sur bien des points. ` 

Ce qu'il fallait, après tant de publicalions fragmentaires, c'était une 
publication intégrale, exacte, qui eüt, dans la mesure op la chose était pos- 
sible, un caractère définitif, 

Pour ce faire, notre documentation était insuflisante, même après que 
M. Grégoire eùl aimablement mis à notre disposition ses propres carnets 
de route. D'autres travaux, d'ailleurs, nous occupaient. Aussi fut-il con- 
venu que nous attendrions notre retour en Asie Mineure pour entreprendre 
des monuments de Cappadoce une nouvelle étude, base de la publication 
projetée. 


Ce voyage eut lieu en 1911. La générosité d'une bienfaitrice, qui voulut 
rester inconnue, permit à la Société française des fouilles archéologiques 
de nous accorder unc large subvention. De son côté, la Société de Géogra- 
Phie, qui s'était intéressée à nos premiers travaux topographiques en Asie 
Mineure, nous offrait un secours pour les continuer. Deux hommes s'em- 
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ployèrent à nous obtenir ces avantages et, quand nous voulons aujourd'hui 
leur adresser nos remerciements, c'esl encore vers deux tombes qu'il nous 
faut nous tourner: celle de M. Ernest Babelon, ancien président de la 
Société francaise des fouilles archéologiques, celle de M. le baron Hulot, 
ancien secrétaire de la Société de Géographie. ` 

Fort de ces appuis et de quelques autres, nous avons pu entreprendre 
une campagne de cinq mois à travers la Cappadoce et le Pont (aoüt 1911- 
janvier 1912). Les trois premiers mois furent consacrés à la région d'Ur- 
gub, en une double tournée (on trouvera plus loin le détail des itinéraires). 

Les deux derniers nous ramenérent, par de nombreux détours, de Césarée 
à Samsoun, ce qui nous permit d'enrichir notre Carte du Dassin moyen du 
Yéchil Irmag', dont les premiers éléments avaient été recueillis de 1903 à 
1907. 

_ Tl serait trop long d'énumérer tous ceux à qui nous dümes alors de Ја 
reconnaissance. Mais nous tenons à remercier les Missionnaires francais de 
Césarée, auprès de qui nous trouvâmes, dans l'intervalle dé nos courses, 
l'accueil le plus aimable et le concours le plus efficace. Avec leur aide, nous 
avons pu organiser notre caravane dans les meilleures conditions et com- 
pléter notre équipement. Les renseignements qu'ils nous fournirent nous 
furent des plus utiles. Et leur inlluence personnelle nous assura la protec- 
tion des autorités turques de Césarée. Hélas ! cette maison hospitalière est 
déserle aujourd'hui. La Mission francaise de Césarée est détruite, ses 
œuvres anéanties, ses membres dispersés *. | 

Ce nous est un devoir aussi de rappeler le nom de M. Ohanig Chovré- 

lian. Ce jeune homme, qui fut autrefois notre élève à Toqad, était en 1911 
étudiant à Constantinople. Nous lui offrimes de nous accompagner pendant 
ses mois de vacances. Et, de fait, il nous a suivi tant que dura l'explora- 
tion de la région d'Urgub. Son dévouement nous a déchargé, pendant 


1. Quatre feuilles. Echelle: 1 : 200 000, Paris, 1913, Barrère, éditeur. 
9. Le P. Gransault, retenu dans le vilayet de Sivas, ne put nous accompagner à Gueurémé ` nous 
le vimes à peine durant ces trois mois ` mais nous devions faire avec lui une partie de notre voyage 


de retour. 
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cette longue période, de tout souci matériel; son savoir-faire, sa connais- 
sance des choses et des gens nous permirent, en réduisant les dépenses en 
des proportions à peine croyables, de prolonger notre campagne bien plus 
que ne pensaient ceux qui la subventionnèrent. Enfin, par son habileté à 
traiter avec les paysans, il réussit à nous faire connaitre beaucoup de 
monuments qui nous auraient échappé autrement. Il avait un flair merveil- 
leux pour découvrir les « églises peintes » et sul nous faire entrer dans 
plusieurs chapelles que, tout d'abord, les propriétaires s'obstinaient à tenir 
closes. Encore un souvenir voilé de tristesse ! Car ce jeune arménien, après 
avoir été contraint par la force des choses à servir dans l'armée turque, 
n'a pas échappé au grand malheur qui euveloppa sa nation. Il est mort, 
viclime d'une trahison, sous les coups de ceux qu'il avait servis, au lende- 


main de la guerre. 


Le voyage de 1911 est celui qui a porté les fruits les plus abondants. 
Tout ce que nous avions vu en 1907 fut exploré à nouveau. La plupart 
des monuments signalés à notre attention par les notes du P. Gransault 
ou de M. Grégoire, par le livre de M. Rott, furent visités. De nombreuses 
découvertes furent faites dont nous ne citerons que les principales: dans 
la région de Gueurémé, l'église d'El Nazar et celle qui est transformée en 
pigeonnier prés de Qeledjlar ; la grande église (pigeonnier également) de 
Tehaouch In ; les chapelles de Balkham Déréssi et de Babayan aux envi- 
rons d'Orta Hissar; celles d'Hagia Maria et de Gorgoli, prés de Sinassos ; 
les églises de Damsa, Souvech, Qarleq, Taghar ; enfin la chapelle très 
archaïque de Mavroudjan. 

Dans les monuments déjà connus, les anciennes descriptions furent 
revues, reclifiées, complétées ; les copies d'inscriptions furent contrôlées 
et amendées ; des textes nouveaux furent relevés: même dans les églises 
les plus souvent visitées, comme Toqale Kilissé ou Saint-Eustathe, nous 
eümes la chance de découvrir de l'inédit. Pour toutes les églises de quelque 
importance, le plan fut levé avec soin. Enfin, la série entière des photo- 
graphies fut refaite. 
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Connaissant les conditions dans lesquelles nous aurions à opérer, nous 
avions pu nous munir d'un matériel approprié'. Ordinairement, les photo- 
graphes recourent à des échafaudages pour atteindre les sujets haut placés. 
En Cappadoce, pays dépourvu de bois, et sur le sol inégal des églises 
rupestres, il ne fallait pas y songer. Nous emportions deux chambres de for- 
mats 18/24 et 13/18, avec quatre objectifs de foyers divers pouvant se mon- 
ter sur l'une et l'autre. D'où un grand nombre de combinaisons qui per- 
mettaient de photographierà toutes distances. Un double pied, l'un normal, 
l'autre à échasses de trois mètres — auquel nous ajoutámes encore des 
rallonges pour Toqale Kilissé — portait l'appareil à diverses hauteurs, le 
haussant parfois jusqu'à la naissance des voütes. Enfin, une téte de pied à 
rotule donnait à l'objectif toutes les directions ; et l'arrière des deux 
chambres à double bascule pouvait atténuer les déformations de perspec- 
live. 

Certes, dans l'obscurité, sur un sol couvert de décombres, le maniement 
de cet outillage fragile, aux jambes d'araignée, n'était pas toujours com- 
mode. П arriva qu'après une mise en place longue et difficile, un faux 
mouvement de l'opérateur perché sur un escabeau fit tout chavirer. D'autres 
fois, le poids du chássis introduit dans la chambre, ou l'effort pour ouvrir 
le volet suffisait à troubler l'équilibre, à déranger une visée péniblement 
obtenue. De là, dans nos planches, quelques sujets mal en plaque, légere- 
ment décentrés ou peu d'aplomb, que l'on voudra bien excuser °. 

Pour l'éclairement, l'expérience de 1907 nous faisait condamner les pas- 
tilles de magnésium qui jettent une lumiere brutale, invariable, el accom- 


1. Nous y avons été aidé par un ami, M. Levenq, qui dirigeait alors, avec un rare sens artistique, 
un atelier de photographie et de phototypie, à Lyon. Il mit beaucoup de soin à combiner notre 
outillage et à choisir notre approvisionnement de plaques photographiques. C'est lui qui, en 1914, 
exécutait les phototypies pour la publication de Beyrouth. La maison Levenq n'existe plus : elle est 
encore une des victimes de la guerre. | 

2. Pour mettre le sujet en plaque, dans les églises obscures, nous n'avions d'autre ressource que 
de faire promener par un enfant une bougie au bout d'un bâton. 1l éclairait un premier angle de 
l'image que nous amenions dans le champ de l'objectif, au coin. Puis nous passions à l'angle suivant. 
Mais quand celui-ci était mis à sa place, le premier n'y était plus... Travail de Pénélope ! Singulier 
exercice de palience ! | 
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pagnée d'une fumée telle qu'après trois éclairs l'atmosphère d'une chapelle 
devenait insupportable. Le ruban, auquel nous recourûmes, a des résultats 
meilleurs et plus sûrs. Mais qu'on se garde de le faire brûler dans une 
lampe. Pendu en spirale au bout d'une baguette (que l'on peul agiter au 
surplus), il donne une source lumineuse plus étendue, des ombres moins 
crues et un minimum de fumée. En outre, quelques tàtonnements nous: 
apprirent vite la longueur à brûler suivant la nature du sujet, le choix de 
l'objectif et de la plaque sensible. 

Les négatifs étaient développés sur place, chaque soir. Ainsi purent être 
corrigées les erreurs inévitables du début et réparés les accidents, D'ail- 
leurs, par un bonheur inespéré que d’autres attribueraient à la « Bonne 
Fortune des archéologues », mais dont nous aimons mieux faire honneur 
à la Providence, nous arrivámes rapidement à une sürelé de main qui nous 
surprit et que nous ne devions plus retrouver dans la suite. 

Dès le retour à Césarée, aprés l'exploration de Gueurémé, un jeu com- 
plet d'épreuves fut tiré qui permit, pour le reste de la campagne, des con- 
frontations süres de monument à monument (par exemple des Saints- 
Apôtres de Sinassos avec Toqale Kilissé et Qeledjlar). Il fut fait de méme 
aprés la seconde tournée ; car notre pensée était aussi de prendre une assu- 
rance contre la perte ou le bris des clichés. 

Bref, rien ne fut épargné pour donner à cette exploration un caractère 
exhaustif. Sans doute, cene fut pas sans de lourdes fatigues. Ces trois mois 
nous laissent le souvenir d'un labeur intense, poussé jusqu'à la limite des 
forces. Mais nous étions soutenu par l'ardeur d'une jeunesse encore verte 
el par un véhément désir d'arracher à l'oubli les restes de ce passé qui 
s'effritait sous nos yeux. 

Qu'on nous pardonne de nous étre étendu sur cc voyage. Il a fourni 
presque tous les matériaux de la présente publication. La plupart des des- 
criptions et des copies de textes sont tirées de nos carnets d'alors. Si l'on 
excepte les vues de paysages prises du haut de la selle en 1907, avec un 
appareil à main, quelques autres paysages et des intérieurs de monuments 


sans peintures, dus au P. Gransault, la masse des photographies de l'album 
date de 1941. 
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L'année suivante, 1912, nouvelle et rapide expédition. Le but était. de 
rapporter des reproductions en couleurs. Nous étions accompagné de 
M. Ernest Mamboury, professeur de dessin à l'École Normale de Constan- 
{inople qui, à titre amical, voulut bien partager notre existence et s'imposa 
un gros ellort pour faire, en un temps très court et dans les conditions les 
plus défavorables, les belles séries d'aquarelles et les dessins que l'on trou- 
vera ici. 

Obligés de choisir, nous nous sommes appliqués à prendre des spéci- 
mens de différentes églises. Chacune des principales décorations sera repré- 
sentée par une planche en couleurs. On trouvera, en outre, un choix de 
motifs décoratifs empruntés aux deux séries qui se partagent la plupart des 
monumenls. Pour les sujets animés, nous avons reproduit, non des scénes 
entières, mais des fragments. Les têtes sont de grandeur naturelle; les 
autres sujets sont faiblement réduits. Tous sont à une échelle assez grande 
pour que l'on puisse juger de la technique el des procédés. Quelques-unes 
de ces aquarelles ont été faites sur des dessins préparés à Constantinople 
avec des photographies de l'année précédente : on les reconnaitra en les 
comparant à celles-ci. D'autres furent entièrement exécutées sur place : 
leur fidélité n'est pas moindre. De tout ce travail si rapidement et si aima- 
blement mené à bien, nous adressons à M. Mamboury nos remerciements 
les plus sincères. 

Celte campagne permit encore de vérifier et compléter quelques détails. 
Elle amena même une découverte inattendue, celle de Tavchanle Kilissé 
prés de Sinassos, dont l'inscription datée a la plus erande importance. 

M. Mamboury nous avail accompagné jusqu'au 8 septembre. Aprés son 
départ pour Constantinople, nous continuámes plusieurs jours nos allées et 
venues à cheval. Le 15 septembre, une indisposition nous contraignit de 
rentrer, en voiture, de Sinassos à Césarée. П restait encore, à notre pro- 
gramme, quelques courses dans la région de Sinassos d d'Urgub, notam- 
ment aux Saints-Apôtres, à Saint-Théodore, et à la chapelle de Saradjaq 
Kilissé, signalée par M. Rott el qui avail été négligée l'année précédente. 
Mais aucun de ces objectifs ne méritait un nouveau voyage. Et aprés 
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quinze jours de repos à Césarée, nous reprimes la route d'Angora et de 
Constantinople, saluant de loin, au passage, la région d'Urgub que nous ne 
devions plus revoir. 


Malgré la surprise qui nous ful réservée, en dernière heure, à Tavchanle 
Kilissé, nous croyons pouvoir affirmer que rien d'important ne nous a 
échappé dans le territoire battu par nos expéditions. Les itinéraires portés 
sur la carte montrent qu'il a été parcouru en tous sens. Les enquêtes 
d'Ohanig Chovrélian et de notre gendarme auprès des villageois ne pou- 
vaient laisser que bien peu d'inconnu. 

Assurément, en dehors de la Cappadoce, il existe d'autres vestiges de 
décorations peintes. Outre celles du mont Latros, publiées par M. Wie- 
gand, on en a signalé en divers points de Lycaonie, d'Isaurie et de Phry- 
gie. Jadis, notre pensée étail de visiter quelque jour ces monuments en vue 
d'une étude d'ensemble de l'iconographie anatolienne. De tels espoirs, rai- 
sonnables alors, ne paraissent plus permis aujourd'hui. Notre publication 
se borne à la région d'Urgub. Seulement, avant d'aborder les conclusions, 
nous donnerons un bref aperçu des monuments similaires décrits par les 
voyageurs dans les régions avoisinantes. 


Il nous reste à signaler ceux qui nous ont aidé soit dans l'exploitation 
des matériaux recueillis, soit dans la préparation du présent ouvrage. 

Nous devons beaucoup à M. Gabriel Millet qui, dans une correspondance 
suivie et de longs entretiens, nous a prodigué les conseils de sa compé- 
tence incontesiée. Si, en retour de ses bons offices el en reconnaissance 
de son amitié, nous avons pris plaisir à lui communiquer, apres chaque 
voyage, nos photographies, nous en avons été amplement récompensé. 
Car ses Recherches sur l'Iconographie de l'Évangile, marquant la place des 
peintures cappadociennes dans le développement de l'art chrétien, ont sin- 
gulièrement facilité notre tâche et ont été pour notre publication la plus 
flatteuse el la plus utile des annonces. 
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` Dès nos premiers essais, nous avons trouvé à l'Académie des Inscrip- 
lions el Belles Lettres des encouragements qui nous ont soutenu, des 
conseils qui nous ont aidé. Plusieurs membres de cette savante assemblée, 
parmi lesquels, hélas ! les défunts sont déjà nombreux, ont bien voulu 
porter à nos travaux un intérêt particulier. Nommons MM. Héron de 
Villefosse, Clermont-Ganneau, Thédenat, Babelon, Homolle, Cagnat, 
Omont, Diehl, Mâle et, au premier rang, le patriarche des études byzan- 
tines en France, M. Schlumberger. Enfin, l'Académie vient de faciliter la 
publication de l'ouvrage par une souscription dont nous lui exprimons 
notre sincère gratitude. Cette aide, jointe à celle qui nous vient du Haut 
Commissariat de la République Française en Syrie et au Liban, permet 
de donner à la publication, malgré les difficultés présentes, une forme qui, 
nous l'espérons, satisfera les plus délicats. 

A Constantinople, nous avons trouvé un appui empressé auprès de 
S. E. Halil Bey, directeur du Musée Impérial Ottoman. 11 nous a libéra- 
lement ouvert la bibliothèque et les trésors du Musée. Et ses leltres de 
recommandation nous ont été d'un grand secours pour notre voyage de 
1912. Nous fümes redevable de bien des facons à Macridi Bey, direc- 
teur adjoint, Mistakidis Effendi, bibliothécaire, et à M. Gustave Mendel 
qui rédigeait alors son beau Catalogue des Antiquités grecques, romaines 
et byzantines du Musée Impérial. 

Plus efficace fut l'aide reçue de l'Institut Russe de Constantinople. En 
1912 et 1913, dans l'intervalle de nos voyages, sa riche bibliothéque nous 
fut ouverte. Et lon sait quelles ressources elle offrait pour l'étude de 
l'archéologie chrétienne et byzantine. Ses membres se prétèrent, avec une 
courtoisie parfaite, à nous faire profiter de leur expérience : M. Ouspenski, 
son directeur, M. Pantchenko, M. Schmitt surtout qui avait récemment 
publié les mosaiques de Qahrié Djami et préparait la publication de Chio 
et de Nicée. Que de choses on pouvait apprendre au contact de tels 
. hommes ! 

Hélas! nous avons repassé, en 1921, devant cette facade aimée, et nous 
avons eu peine à la reconnaître. Derrière les murs, on sentait le vide laissé 
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par les rayons dépouillés, par les livres disparus. Et de ceux qui, jadis, 
animaient cet asile de science, on ne savait alors s'il fallait les chercher 
parmi les vivanis ou parmi les morts. 

Nos confrères de la Faculté Orientale de Beyrouth nous ont rendu des 
services qui ne sauraient êlre énumérés ici. C'est guidé par eux que nous 
avons fait nos premiers pas dans le domaine de l'archéologie, et en nous 
offrant les feuilles de leurs Mélanges pour faire connaître les résultats de 
nos expéditions, ils nous ont encore aidé de leurs conseils. Nous nous 
rappelons avec reconnaissance que la Facullé — disparue elle aussi! — 
avait accepté d'assumer la charge de la présente publication. 

Mais notre gratitude se porte spécialement vers deux hommes qui gou- 
vernèrent tour à lour l'ensemble de nos Missions d'Orient : les RR. PP. 
Chauvin et Chanteur. Est-il exagéré de dire qu'en nous accordant les loisirs 
nécessaires pour mener à bout nos expéditions en Cappadoce, l'étude des 
documents et la préparation de cet ouvrage, ils ont bien mérité de tous 
ceux qu'intéresse l'histoire de l'art byzantin et de l’art chrétien en général? 
Ils ont fait plus : nous leur devons d'importants secours matériels soit 
pour la mise en train de l'édition prévue en 1913, soit pour l'illustration 
de l'édition actuelle. 

Et comment terminer sans rappeler celle dont le nom est inscrit en têle 
de ces pages? Elle avait pris un vif intérêt à nos voyages. Sa tendresse 
maternelle, attentive à en diminuer les fatigues, lui avait fait apporter pour 
chacun d'eux une précieuse contribution. Esprit délicat et cullivé, elle 
suivait le cours de nos études. Les nombreuses vicissitudes que traversa 
notre ceuvre trouvaient en elle un écho. Grande fut sa joie de savoir enfin 
la publication assurée. Elle a vu les bonnes feuilles du plus grand nombre 
des planches qui accompagnent ce premier volume. Mais elle ne l'aura pas 
vu achevé. Et, pour le lui offrir, nous ne pouvons que le déposer sur sa 
tombe. 

A son souvenir, nous joignons celui d'un frére ainé, mort sur les 
champs de bataille de Lorraine, dans le premier mois de la guerre. En sa 
qualité d'officier, il s'intéressait parliculiéremeut à nos travaux de topo- 


XVI INTRODUCTION 


graphie. De lui nous tenons une partie des instruments qui nous servirent 


CU nos voyages. 


Quelques explicalions, maintenant, sur la présente publication. 

On voudra bien en excuser le titre, quelque peu ambitieux, dont l'auteur 
n'est pas pleinement responsable. Ce qui a été dit plus haut et les listes 
bibliographiques imprimées plus loin, montrent qu'il ne prétend pas s'attri- 
buer le mérite d'une découverte faite par d'autres depuis longtemps. Mais 
quiconque comparera cet ouvrage aux breves descriptions publiées jusqu'à 
présent se rendra compte que les monuments de Cappadoce sont ici, pour 
la première fois, présentés d'une facon complète. Après les quatre-vingts 
pages et les trente-six gravures de M. Rott, ces volumes et ces albums 
paraitront à beaucoup une révélation. 

Que Гоп ne chicane pas, non plus, sur le terme de « byzantin ». À vrai 
dire, l'architecture et l'iconographie des églises de Cappadoce diffèrent 
notablement de celles de Byzance. Souvent l'opposition est complete. Et 
M. Millet a eu raison, en deux ouvrages récents ', de mettre en contraste 
les types cappadociens et les types byzantins. Nous-méme avons adopté 
plusieurs fois cette maniere de parler. 

Cependant le terme se justifie par un usage universel. Puis, l'influence 
de Byzance n'a pas été sans se manifester en Cappadoce. On la relèvera 
surtout, en architecture et en iconographie, dans le groupe des « églises à 
colonnes » de Gueurémé et dans celles qui leur sont apparentées. Enfin — 
et cette raison suffirait à lever tous les scrupules — à l'époque où furent 
décorées la plupart des églises rupestres, la région appartenait à l'empire 
byzantin. Même dans les inscriptions postérieures à la conquête seldjoukide 
on verra invoquer le nom des empereurs « byzantins » (de Nicée) comme 
si, nominalement au moins, le pays faisait partie de l'empire. Il est juste de 


1. Recherches sur l'Iconographie de l'Évangile. L'école grecque dans l'architecture byzantine. 
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ne pas restreindre le terme de « byzantin » à la seule Byzance (dans ce 
sens on dira mieux ` constantinopolitain), mais de l'étendre à tout le terri- 
toire d'un empire qui n'a pas d'autre nom, dans l'histoire, que celui de 
Byzantin. 


Notre but a été de faire connaître les monuments de Cappadoce d'une 
façon aussi complète el aussi exacte que possible. Nous avons voulu faire 
œuvre objeclive avant tout. Les rapprochements avec d'autres monu- 
ments, que l'on aurait pu multiplier à l'infini, ont été presque partout exclus. 
Les mille questions que soulèvent l'origine et le développement d'une ico- 
nographie comme celle-ci sont délibérément laissées de cóté. (Beaucoup, 
du reste, ont déjà été touchées par M. Millet en ses Recherches sur l'Icono- 
graphie de l'Évangile.) Quelques chapitres de conclusions présenteront des 
vues d'ensemble. Tout le reste n'est que publication de monuments, des- 
cription, explication. 

La publication est faite avec une abondance, la description avec une 
minutie que d'aucuns pourront trouver exagérée. Ils se demanderont si les 
œuvres des peintres cappadociens méritaient le long effort que nous leur 
avons consacré. 

П nous a semblé — et de bons juges ont pensé comme nous — que des 
ceuvres si exposées à périr devaient étre conservées intégralement dans 
nos bibliothèques. C'était la pensée qui nous soutenait dans les fatigues de 
nos explorations. Elle s'impose à notre esprit avec plus de force, maintenant 
que les haines de races, déchainées depuis la guerre, vouent les monuments 
chrétiens de Cappadoce à une destruction plus rapide. Déjà, lors de nos 
voyages, nous pouvions constater, d'une visite à l'autre, le progrés des dégra- 
dations, dues presque toujours à la main de l'homme. Dans quel état les 
peintures se trouvent-elles aujourd'hui? N'est-il pas à craindre que les Musul- 
mans, aprés avoir éliminé de ces provinces l'élément grec, n'aient cherché à 
en effacer jusqu'au souvenir ? Heureux serions-nous si, par quelques années 
de labeur, nous pouvions sauver de la mort l'œuvre de générations entières. 

Cette œuvre, du reste, n'est point toujours barbare. Dans les décorations 
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archaïques, on verra percer le goût du détail concret, la tendance à un 
réalisme expressif ; plus lard, la recherche de Ја souplesse et de l'élégance. 
Presque partout éclatera un remarquable sens du décor. Et tels fragments 
apparaîtront, dans les copies de MM. Mamboury et Ridolfi, comme de 
vraies œuvres d'art. 

Mais, plus que par le mérite artistique, ces peintures valent par les 
objets figurés. Qu'on regarde en elles l'iconographie, non le style ; la chose 
dite, non les mots employés. Balbutiements encore incertains d'une langue 
qui allait exprimer bientôt des choses magnifiques! Les études de nos 
maitres, MM. Millet et Маје, ont montré qu'une grande partie de ce que 
devait dire, avec un ассеп si prolond, l'art français du douzième siècle, 
l'art italien du treizième et du quatorzième, l'art byzantin du quatorzième 
el du quinzième siècles, est puisé au réperloire des peintres cappadociens. 

Де n'est pas que nous voulions attribuer à ceux-ci un mérite d'invention. 
Leur répertoire est celui de tout l'art monastique de leur temps, lequel 
n'est, au fond, que l'évangile — canonique ou apocryphe — la vie des 
saints, l'office liturgique lus de près et transcrils à la lettre. Mais, pour 
l'époque où la plus grande parlie de leur ceuvre s'échelonne, dixième et 
onzième siècles, elle est la seule qui soit parvenue, à peu près complète, 
jusqu'à nous. N'est-ce pas assez pour justifier une publication intégrale, 
düt-elle à certains paraître fastidieuse ? 


Nous livrons done la série presque entiere de nos photographies. N'ont 
vuère élé éliminés que les sujets faisant double emploi et un petit nombre 
de clichés moins importants où moins réussis. Quelques peintures enfu- 
mées, ou tournées au noir, ou trop dégradées, qui risquaient de ne donner 
en phototypie qu'une image confuse, sont représentées par des dessins au 
trait : plusieurs ont élé exécutés sur place, par M. Mamboury, d'après les 
originaux (ainsi pour la chapelle de l'Archangélos) ; d'autres sont des 
calques faits sur des photographies '. 

1. La série de nos clichés est déposée à la Sorbonne, à la Collection chrétienne de l'École des 


Hautes Études. Le répertoire en sera donné à la fin de l'ouvrage avec une table de concordance 
entre la numérotation de la Collection et celle de nos planches. 
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Autant que possible, les clichés ont été reproduits directement. Il y а 
des agrandissements qui seront signalés à la table. 

Dans le groupement des photolypies, nous nous sommes efforcé de 
concilier les exigences de l'ordre logique avec le souci d'obtenir des 
planches harmonieuses. 

En général, les clichés sont donnés entiers. Souvent le sujet princi- 
pal gagnerail à être présenté seul. Les aquarelles de MM. Mamboury et 
Ridolfi montreront combien on pourrait rendre l'image plus attrayante en 
isolant telle partie mieux venue. Nous nous sommes abstenu de ces petites 
tricheries et n'avons presque rien rogné des clichés, estimant qu'il ne fal- 
lait pas sacrifier au plaisir des yeux la moindre parcelle de document. 

Au tirage des phototypies, nous avons dû laisser passer quelques défauts 
dont nous aurions exigé la correction en d'autres temps, quand les photo- 
typeurs soumeltaient une épreuve. Ils ne le font plus ; et l'on doit accepter 
ou rejeter en bloc un tirage fait d'un seul coup. Que cette considération 
rende le lecteur indulgent pour de légères imperfections qui, nous l'espé- 
rons, ne se reproduiront plus aux volumes suivants. 

Tout ce qui, dans l'album, représente des sujets animés prétend à étre la 
reproduction exacte du monument. Lesaquarelles et les sépias elles-mémes 
n'échappent pas à cette loi : elles ont choisi, mais elles se sont interdit 
d'embellir. 

Pour les motifs d'ornement groupés en quelques planches ou employés à 
la décoration du texte, on s'est appliqué à saisir le modèle que le peintre 
avait dans l'esprit ; on a fait abstraction des défauts d'exécution ; on a 
rendu la ligne plus régulière et plus ferme. Bref, on a reproduit les inten- 
tions du décorateur plus que ses réalisations. 

La décoration du texte avait été autrefois confiée à M. Philippe Burnot. 
On trouvera un certain nombre de dessins signés de lui dans les six pre- 
miers chapitres. Pour la suite, les circonstances nouvelles ont amené 
l'auteur à s'en réserver une partie, en se faisant aider par deux artistes 
romains MM. Tito Ridolfi et Giorgio Guidi. La collaboration du premier 
surtout est importante. 
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L'auteur est seul responsable des plans. Ils ont été établis, pour les 
églises principales, sur les données précises recueillies en 1911; pour les 
autres, sur des croquis faits dans les divers voyages el sur des mesures 
sommaires, en parties dues au Р. Gransaull. On indiquera, pour chaque 
plan, le degré d'exactitude. D'ailleurs, il se peut deviner au premier coup 
d'œil. L'abondance des détails peu réguliers, le manque de symétrie sont 
l'indice d'une mensuration précise. Au contraire, des formes géométriques 
exactes trahissent un schéma plutót qu'un plan proprement dit. 

Méme dans les monuments relevés avec soin, il reste une part d'incerli- 
tude. Force a été de négliger les gauchissements des surfaces ou de ne les 
indiquer que d'une facon approximative. La verticalilé des lignes n'est 
presque Jamais assurée : les mesures varient suivant la hauteur oü on les 
prend. Celles qui sont portées sur les plans ont été prises, en général, à un 
métre environ du sol. 

Dans les élévations, il y a eu des hauteurs mesurées ; mais la plupart 
sont conclues des photographies : en certaines parties des voütes telles 
que les coupoles, elles ne sauraient atteindre à une exactitude rigoureuse. 

Sauf sur une planche qui représente des ensembles (au 1 : 200°), tous 
les plans sont à une échelle uniforme : un centimètre par mélre, ce qui 
facilitera les comparaisons. 

On se rendra compte que les chapelles rupeslres sont petites. Beaucoup 
sont minuscules. Tout ce qu'il y a de monuments décrits en cet ouvrage 
tiendrait à l'aise dans Sainte-Sophie de Constantinople. Les plus vastes, 
comme Toqale Kilissé, ou la triconque de Taghar, ou la salle de Bézir 
Khané, se logeraient dans une {таубе des galeries de la Grande Église. 
On voudra bien ne pas perdre de vue les plans en lisant le texte, et prendre 
dans un sens tout relatif les termes qui désigneront la grandeur des églises 
ou des chapelles. 

Les orientations sont marquées chaque fois qu'elles ont été notées. Beau- 
coup de ces mesures sont dues au P. Gransault ; car, en 1911, absorbé par 
d'autres soucis, nous avons laissé échapper ce détail. Quand l'orientation 
est exprimée en degrés, ils sont comptés du nord vers l'est. 
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Il est rare que l'orientation d'une chapelle soit exacte : l'ouvrier avait à 
tenir compte de la forme du rocher, de la direction d'une façade naturelle. 
Pour la commodité, les termes de « paroi orientale, occidentale », etc., 
sont employés comme si le monument était exactement orienté. 

Une fois pour toutes, le lecteur est averti que, dans la description d'un 


. décor, les expressions « à droite, à gauche » doivent s'entendre de la 
b 3 


droite ou de la gauche du spectateur. Autre, naturellement, est le sens 
quand on parle de la droite d'un personnage. Dans un intérieur, la droite 
est le côté droit pour qui entre. 


L'ordre suivi dans l'ouvrage est l’ordre topographique, le seul satisfai- 
sant. Un groupement suivant l'ordre chronologique supposerait connues 
les conclusions auxquelles nous prétendons aboutir ; il amenerait à morceler 
des monumentscom me Toqale Kilissé, et resterait toujours d'une appli- 
cation douteuse puisqu'il n'y a pas de synchronisme entre la série des 
peintures et celle des églises. 

Nous espérons qu'on ne trouvera pas nos descriptions trop minutieuses. 
Assurément, certaines choses sont dites que le lecteur pourrait découvrir 
sur les photographies, Mais beaucoup risqueraient de lui échapper si elles 
n'étaient signalées à son attention, et d'autres — par exemple, la cou- 
leur — ne peuvent être connues par les seules images. | 

D'ailleurs, pour éviter des répétitions monotones, nous avons groupé, 
en quelques chapitres préliminaires, les descriptions des types architectu- 
raux et iconographiques les plus fréquents (chapitres п, ш, XI). 


Un soin particulier а été apporté à relever el reproduire tout ce que le 
décor comportait de textes écrits. Les noms propres, les sigles elles-mêmes 


n'ont pas été laissés de côté. Si menus qu'ils soient, ces détails ont leur 


intérêt. Ce n'est pas un indice négligeable que la sigle ordinaire MP ôV de- 
vienne MP O% à Saint-Eustathe, à la chapelle 18 de Geurémé, à Tchaouch 
In, à Balleq Kilissé, et MP XY à l'ancienne église de Togale Kilissé. 

Tous les textes sont reproduits, dans le corps de l'ouvrage, en caractères 
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épigraphiques. Ceux-ci ne répondant qu'imparfaitement aux capitales mé- 
diévales, on a donné, pour chaque chapelle, ce qu'on peut appeler l'alphabet 
du décorateur, Et quelques inscriplions plus importantes sont reproduites 
en fac-similé. 

Quand cela parait utile pour l'intelligence du texte. une transcription lui 
est jointe en orthographe régulière et accentuée. Dans les autres cas, on 
se borne à séparer les mots afin de rendre la lecture plus aisée. Lorsqu'il 
faut rappeler un texte déjà cité, il est imprimé en minuscules, sans accents, 
suivant les règles fixées au Congrès archéologique d'Athènes, en 1906. 

Les simples légendes : noms ou fexles accompagnant une peinture, 
sont distinguées des inscriptions proprement dites qui reçoivent une 
numérotation suivie. À cette dernière catégorie appartiennent les dédicaces, 
les épitaphes, les invocations, bref tout ce qui rappelle un fait, manifeste une 
intention des fondateurs ou donateurs et n'est pas le commentaire imper- 
sonnel d'une image. Les noms propres eux-mêmes, lorsqu'ils sont une 
signature, ou accompagnent le portrait d'un personnage vivant, sont 
comptés parmi les inscriptions, en raison de leur caractère personnel et de 
leur intérêt historique. De méme, les texles liturgiques ou scripturaires 
que s'approprie un fondateur ou un décorateur. 

Au nombre des inseriptions figurent, évidemment, les graffites. Ils sont 
innombrables en quelques chapelles, surtout autour de certaines images. 
Ailleurs, ils sont rares ou complètement absents. Indice que la dévotion 
des fidèles = moines pour la plupart — se portait de préférence vers lels 
sanctuaires, tels samts. 

Beaucoup de graffites ont élé relevés au cours des voyages; d'autres ont 
été lus, non sans peine, sur les photographies. Une collection, peut-être 
(rop abondante, а été insérée dans l'ouvrage, dont une partie reproduite en 
fac-similé, le reste en minuscules, sans autre accentuation que celle — fort 
rare — des originaux. Si insignifiants que paraissent de tels documents, 
ils apportent leur modeste contribution à l'histoire de la langue ou de 
l'écriture; ils contiennent parfois une précieuse donnée chronologique ; 
enfin, dans leurs phrases incorrectes, dans leurs formules monotones, vibre 
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encore le son des ámes simples qui habitaienl ces lieux, priaient devant 
ces images, il y a huit cents et mille ans. Naïve épigraphie, qui fait un 
digne cadre à cette naïve iconographie ‘ ! 


Autant qu'il était possible, les noms de tous les saints figurant dans le 
décor ont été notés. Parfois, les raisons de leur choix et de leur groupe- 
ment peuvent étre indiquées. Souvent aussi, choix et groupement paraissent 
arbitraires. En tous cas, la présence plus ou moins répétée de tel saint 
donnera la mesure de la popularité dont il jouissait. 

Dans la transcription des noms de saints, on est souvent embarrassé. 
A conserver partout les formes grecques ou à tout franciser, on risque de 
tomber dans le pédantisme ou dans le ridicule : Aphthone n'est pas plus 
acceptable que Bartholomaios. En règle générale, on emploiera les formes 
francaises pour les noms qui ont droit de cité chez nous ; pour les autres, 
la forme grecque (jamais la latine). Cette loi peut étre parfois d'une appli- 
cation délicate. Qu'on ne chicane pas sur les cas douteux ! Délibérément, 
d'ailleurs, nous avons admis des exceptions. Il est naturel d'écrire : « saint 
Serge »; mais comment désigner autrement le groupe des saints « Sergios 
et Bacchos » ? | 


Une question de méme genre se posait pour la transcription des noms 
géographiques turcs. Autrefois, nous avions adopté un système de signes 
qui a été suivi dans notre Carle du Bassin moyen du Yéchil Irmaq et dans 
les travaux publiés aux Mélanges de la Facullé Orientale de Beyrouth. Le 
méme système était appliqué dans l'édition commencée en 1914. Nous y 
avons renoncé dans celle-ci pour divers motifs, en particulier pour des 
raisons d'ordre typographique. Nous avons donc táché de rendre les sons 


1. Une collection d'inscriptions de la Région d'Urgub a été publiée, en 1913, dans les Mélanges de 
la Faculté Orientale (voir ci-dessous, p. ku), Elle ne comprenait que des textes inédits ou des lec- 
tures corrigeant celles de nos devanciers. La comparaison y était faite entre leurs lectures et les 
nôtres : elle ne sera pas reprise ici. D'autre part, nous ajoutons quelques textes négligés alors et 
améliorons certaines lectures ou interprétations, Pour plusieurs de ces corrections, nous avons été 
aidé par M. Grégoire, à qui nous adressons nos sincéres remerciements. 
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turcs à l'aide de l'alphabet français employé suivant les règles usuelles (d’où 
l'usage de gu, ss, eu, ou). Les consonnes qui manquent chez nous : cete, 
ont été représentées, comme on le fait communément, par kh et gh. Le E 
muet en turc, a été négligé. Pour distinguer Set G, on les a remplacés 
respectivement par k et q : il en est résullé parfois des graphies un peu 
surprenantes à l'œil, mais dont la prononciation ne prête à aucun doute. 
L'absence d'équivalents francais ne permettait pas de distinguer également 
les articulations — b, b et |. A 5, dont la différence est à peine sensible 
et n'a guère d'influence que sur la vocalisation. Les voyelles sont employées 
avec le son qu'elles ont en français. Elles rendent les sons turcs à une 
exception prés, celle de l'e qui ne doit jamais étre completement muet. 
Autrefois, nous le pointions en dessous; d'autres le remplacent par y, 
convention arbitraire et qui risque d'entrainer une prononciation fautive. 
On prononcera les mots : Soghanle, Togale, Elmale, etc., en faisant sentir 
l'e final comme dans les monosyllabes francais : je, me, te, que, le, etc. 


* 
** 


On voudra peut-être savoir comment a été dressée la Carte de la Région 
d'Urgub publiée à la planche 2. Elle n'est que la combinaison des itiné- 
raires levés au cours des différents voyages et portés en rouge sur la 
feuille. Les levés de détail ont été faits à la boussole Peigné, les distances 
étant mesurées à l'allure du cheval et vérifiées par des recoupements '. En 
principe, l'itinéraire de chaque journée de route était dressé le soir méme, 
à l'échelle approximative de 1 : 100 000°. | 

Ces éléments ont été mis en place et réunis au moyen d'un canevas dont 
l'exactitude, sans étre rigoureuse, parail suffisante. En 1907, nous avions 
un théodolite de voyage avec lequel plusieurs points furent fixés aux envi- 
rons de Césarée et sur le bord oriental de la région d'Urgub. En 1911, 
chargé d'un lourd matériel photographique, nous avons réduit au minimum 


1. En 1911, le pas de nos montures put étre étalonné sur la route Césarée — Indjé Sou — Qara 
Hissar, qui venait d'étre kilométrée. 
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l'outillage topographique. Outre la boussole Peigné, nous avions l'instru- 
ment suivant que nous fimes établir par la maison Baraban et dont la 
description pourra rendre service à qui se trouverait dans les mêmes 
conditions que nous. 

Une boussole, à aiguille de 12 centimètres, était encastrée dans un pla- 
teau carré de 16 centimètres, muni, à l'angle, d'un niveau rond. Sur le côté 
du plateau, un viseur, mobile autour d’un axe horizontal, pouvait per- 
mettre toute visée ascendante ou plongeante. Il élait fail d’une tige creuse, 
en bois, de méme longueur et de méme épaisseur que le bord du plateau, 
et portait à chaque extrémité un œilleton et une fenêtre à fils croisés. Dans 
les transports, une planchette, fixée par deux vis, protégeait le verre de la 
boussole et immobilisait le viseur. 

Pour les visées, l'instrument était placé sur un support très simple, fait 
d'une rondelle de chéne oü s'encastraient, dans trois encoches, les tétes 
carrées de trois baguettes légères, longues de 60 à 70 centimètres. L'hori- 
zontalité s'obtenait en accentuant plus ou moins l'obliquité des pieds. On 
avait ainsi un support peu encombrant, oü n'entrait. pas la moindre piéce 
métallique, ferme en raison de sa faible hauteur, et fort commode en un 
pays découvert comme Ја Cappadoce 1. 

La longueur dü viseur garantissait une ligne de foi Susie précise 
et, sur le limbe divisé en demi-degrés, l'estimation du quart de degré était 
certaine. 

A l'aide de cet instrument, et avec la précision dont il est susceptible, 
beaucoup de positions ont été fixées, le long des itinéraires, par des relè- 
vements sur les points déterminés en 1907 ou sur les divers sommets du 
mont Argée dont une bonne carte a été publiée, en 1905, par le docteur 
Arnold Penther *. En outre, des recoupements situaient les points impor- 
tants de la région. 


. Ce pied fut exécuté à Césarée. Le moins habile des ouvriers peut le réaliser aisément. 
3 Voir la référence ci-dessous p. хып. Cette carte appuyée sur un canevas levé au théodolite 
(32 points) et sur une base mesurée de 1200 mètres, a été construite à l'aide de prés de trois cents 
vues photographiques. Nous avons pu en contróler l'exactitude. 
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C'est à la méme carte du Docteur Penther qu'a été empruntée la base 
nécessaire pour fixer l'échelle du relevé. 

Les altitudes n'ont été mesurées qu'au baromètre anéroide, avec un 
seul instrument en 1907, deux en 1911 et 1912. Les chiffres adoptés repré- 
sentent des moyennes entre les différentes lectures accompagnées des cor- 
rections essentielles. Ils ne prétendent qu'à une exactitude relative. On y 
cherchera moins des altitudes absolues que des différences de niveau entre 
points voisins !. 

Le dessin de la carte, fidèlement copié, en vue de la gravure, par un 
dessinateur connu, a été exécuté en 1913 et n'a pas été retouché depuis. 
Pour le figuré du terrain, il utilisait les levés de détail, animés et complétés 
par des souvenirs encore frais. | 

Les courbes ajoutées à l'estompage sont des courbes figuratives plutôt 
que des courbes de niveau. Elles sont tracées d'un trait interrompu là où 
le relief a été percu de facon moins précise ; d'un trait continu, dans les 
parties mieux explorées. Nulle part elles n'ont été « filées ». 

Le trait rouge marque nos itinéraires. Doublé, il indique une chaussée ; 

fort, une route médiocre ; fin, un mauvais chemin, une piste de caravanes, 
un sentier ou simplement notre route à travers la brousse (par exemple, 
pour atteindre le sommet du Fodoul Dagh). 
Les noms anciens sont portés en rouge. Les identifications qui pour- 
raient étre contestées sont justifiées au cours du chapitre 1, oà quelques 
autres, moins certaines, sont proposées. C'est un oubli qui a fait omettre, 
sur la carte, le nom ancien de Gueurémé : Korama. Il nous semble, du 
reste, à la date où nous imprimons cette Introduction, que plusieurs des 
hésitations manifestées au cours du chapitre 1 pourraient étre supprimées 
(par exemple au sujet de Vénasa ou Sadakora). 


1. Nous avons pris, comme point de départ, l'altitude de la Mission francaise à Césarée, fixée par 
une série d'observations barométriques à 1.070 mètres. (Pour la ville, Penther donne le chiffre de 
1.064.) En 1907, nous avons mesuré, au théodolite, quelques hauteurs autour de Césarée. En prenant 
les distances horizontales sur la carte du Dr Penther, ces mesures donnent une différence de niveau 
de 2.758 mètres entre le sommet du mont Argée et la Mission francaise. Soit, comme altitude totale 
du mont Argée : 3.828 mètres. (Dans Penther : 3.830.) 


Lm 
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La carte de la planche 3 (Matchan et Gueurémé) a été établie de la 
même facon. Il est clair que les maisons de Matchan n'ont pas été relevées 
une à une, non plus que les groupes de cônes, Ceux-ci ont été placés grâce 
à des photographies d'ensemble. La position des églises est à peu près 
exacte. Le plan de Gueurémé aidera les futurs voyageurs à retrouver les 
monuments décrits dans cet ouvrage si, toutefois, ils n'ont pas entière- 
ment péri. 












WE P 





t 


IL 
te 







2020 
















** ins 
2 аир, 
M A 
af 

Ur 





ds anat 
d (f w y 

^ к КУ e 
CL din < Ды 





Fig. и. — Croix ornementale à l'église de Qeledjlar, 


ITINÉRAIRES | 
DE L'AUTEUR ET DU P. GRANSAULT 


Premier voyage du P. Gransault. 
30 août — 5 septembre 1906. 


Césarée — Indjé Sou — Urgub — Sinassos = Nev Chéhir = Nar — Gueurémé — 
Urgub — Césarée. 


Premier voyage de l'auteur, en compagnie du P. Gransault!. 


Aoüt 1907. 
19 août : Césarée — Suhsun — Boghtcha. 
20 août : Boghtcha — Sare Khan — Tchaouch In — Matchan. 
21, 22, 23 août : Visite de Gueurémé. 
23 août (soir) : Gueurémé — Urgub. 
24 août : Urgub — Djémil — Damsa — Souvech — Orta Keuy. 
25 août : Orta Keuy — Soghanle. 
26, 27 août : Visite de Soghanle. 
27 août (soir) : Soghanle — Qara Hissar. 
28 août : Qara Hissar — Indjé Sou — Césarée ?. 


Deuxième voyage du P. Gransault, en compagnie du P. Picolet 3. 
E 12-24 novembre 1907. 


Césarée — Indjé Sou — Urgub — Tehaouch In — Matchan. 


Gueurémé. 
1. Arrivée à Césarée, le 14 août, de Sivas par 3. L'itinéraire relevé par le P, Gransault pendant 
Tonous, Gurun, Yarpouz, Comane de Cappadoce. ce voyage est malheureusement trop peu précis 


- 2. Faux départ de Césarée le 2 septembre pour pour être utilisé, Il eût ajouté d'importants complé- 
Sérések, Qara Dai; — retour le 4 pour remplacer un ments à la carte de la planche 2. Mais 1а saison 
cheval malade; — départ le 7 pour Hadjin, Sis, avancée n'aurait guère permis, même à de plus expé- 
Missis, Adana. rimentés, un relevé exact. 





XXX ITINÉRAIRES 


Matchan — Oudj Hissar — Til Keuy — Orta Keuy. 


Soghanle. 
Mavroudjan — Orta Keuy — Djémil — Soultan Bach Keuy — Césarée. 


Troisième voyage du P. Gransault!. 
Septembre 1908. - 


Césarée — Qara Hissar — Soghanle. 

Soghanle. 

Mavroudjan — Orta Keuy — Til Keuy — Souvech — Damsa — Djémil — Urgub — 
Matchan. 

Gueurémé. | 

Matchan — Tchaouch In — Zilvé — Nev Chéhir. => 

Nev Chéhir = Urgub = Indjé Sou —— Césarée. 


Deuxième voyage de l'auteur. 
Aoüt — octobre 1911. 


Arrivée en Cappadoce par le chemin de fer de Haidar Pacha à Qonia et Érégli. 


4 — 6 août : Érégli — Bor — Nigdé — Qara Hissar. 
7 août : Qara Hissar — Viran Chéhir — Césarée. 
8 — 13 août : Césarée. `` 
A. 
14 août : Césarée — Indjé Sou. 
15 août : Indjé Sou — Urgub. 
16 août : Urgub — Matchan. 
17 août = 15 sept. : Étude de Gueurémé, Matchan, Tchaouch In, Zilvé. 
16 septembre : Matchan — Orta Hissar — Sinassos?. 


Sinassos — Saints-Apôtres — Qaradjeuren? — Aq Keuy. 


17 septembre ` 
Aq Keuy — Indjé Sou — Césarée. 


18 septembre : 


B. 
26 septembre : Césarée — Suhsun. 
27 septembre : Suhsun — Qara Euren — Qara Qaya — Aghdjachar — Urgub— 


Sinassos. 


3. Du fond de la vallée à Qaradjeuren on a essayé 
de couper le bas de l'éperon par un sentier qui n'a 
pas tardé à se perdre :il n'y a pas de chemin. 


i. Nous n'avons pas de relevé de cet itinéraire. 
2, Entre Orta Hissar et Sinassos, le vrai chemin 
a été perdu et nous avons marché à l'aventure. 


ITINÉRAIRES 


28 — 29 septembre : 


XXXI 


Étude de Sinassos et environs (Saints-Apôtres, Timios Sta- 


vros, Panagia, Gorgoli !). 


30 septembre : 


Sinassos — Saints-Apôtres — Babayan*— Orta Hissar? = Bal- 


kham Déréssi — Matchan. 


4e octobre : 

9 — 4 octobre : 

5 octobre : 

6 octobre : 

Т oct. (après-midi) : 
8 octobre : 

9 octobre : 

10 octobre : 

11 — 21 octobre : 
22 octobre : 


Gueurémé. 


Soghanle. 


Keuy 5. 
23 octobre : 


Matchan — Oud; Hissar = Nev Chéhir — Matchan *. 


Matchan — Urgub — Saint-Théodore — Urgub. 
Urgub — Qaradjeuren — Qarleq — Taghar. 

Taghar — Djémil — Damsa. 

Visite de l'Archangélos, Souvech, Damsa. 

Damsa — Souvech — Orta Keuy. 

Orta Keuy — Bach Keuy — Mavroudjan — Soghanle. 


Soghanle — Mavroudjan — Fodoul Dagh — Soultan Bach 


Soultan Bach Keuy — Indjé Sou — Césarée 9. 


Troisième voyage de l'auteur, en compagnie de M. Mamboury. 
Août, septembre 1912. 


Arrivée en Cappadoce par le chemin de fer de Haidar Pacha à Oulou Qechla. De là à 
Césarée par la route de Nigdé, Qara Hissar, Indjé Sou. І 


Césarée — Boghaz Keupru — Qarebdja. 
Qarebdja — Bech Qouyou — Urgub — Matchan. 


Nev Chéhir — Tchat — Arabsoun — Qarche Kilissé — Soulou 


20 aoüt : 
21 août : 
22 août (après-midi) : Matchan — Nev Chéhir 7. 
23 aoüt : 
Sérai — Matchan. 
24 — 31 août : 


1° septembre : 

2 — 3 septembre : 
Déréssi). 

4 septembre : 


1. Ceci est le nom exact. Le « Girgoli » dela carte 
(pl. 2) est dà à une erreur : d'où la méme appella- 
tion fautive au chapitre 1 (p. 31). 

2. Parle fond du ravin depuis les Saints-Apótres 
jusqu'à la rencontre du chemin Sinassos-Babayan 
{tronçon de l'itinéraire omis sur la carte). 

3. De Babayan à Orta Hissar par le fond du ravin. 

4. Ce détour, sans inlérél archéologique, fut 
motivé par une tracasserie du qaimmaqam de Nev 
Chéhir. 


Étude de Gueurémé, Matchan, Tehaouch In. 
Matchan — Urgub — Djémil. 
Djémil et environs (Archangélos, Hagios Basilios, Boyale 


Djémil — Archangélos — Damsa — Souvech — Orta Keuy. 


5, Escalade du Fodoul Dagh et descente sur Soul- 
tan Bach Keuy à travers la brousse, 

6. Retour à Constantinople en novembre et 
décembre par Aq Dagh Maden, Toqad, Amasia, Mar- 
sivan, Samsoun. {Voir Mélanges de la Faculté Orien- 
tale de Beyrouth, t. VII, р. 1-29, 395-6.) 

7. Le matin, première visite à Gueurémé où 
M. Mamboury, qui restera pendant ces deux jours, 
commence le travail. 

8. M. Mamboury reste tout le temps à Gueurémé. 
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5 — 7 septembre ` 
7 septembre (soir) : 
8 septembre : 
9 septembre : 
10 septembre : 


11 — 12 septembre : 


15 septembre : 


ITINÉRAIRES 


Étude de Soghanle !. 

Soghanle — Qara Hissar*. 

Qara Hissar — Erdéméssi — Qavaq — Taghar. 
Taghar — Souvech — Damsa — Djémil. 
Djémil — Gorgoli — Sinassos. . 

Tavchanle Kilissé, Timios Stavros ?. 

Sinassos — Césaréei. 


1. Les 5 et 6 septembre nous revenions le soir 3. Les 13 et 14 septembre nous avons été retenu 


coucher à Orta Keuy. 


par une indisposition au khan de Sinassos. (Voir ci- 


2. De Qara Hissar, M. Mamboury, qui ne pouvait dessus, p. хп.) 
prolonger еп Cappadoce, rentre à Constantinople 4. Départ de Césarée, le jr octobre, pour Kir 
par Oulou Qechla et le chemin de fer. Chéhir, Angora, Constantinople. 
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Fig. 111. — Croix ornementale à la chapelle de la Théotokos. 





LISTE DES PRINCIPAUX VOYAGEURS 
QUI ONT VISITÉ ET AUTEURS QUI ONT DÉCRIT 
LA RÉGION DURGUB 


La région d'Urgub a été souvent visitée par les voyageurs. Un grand nombre d'entre eux, 
géographes, géologues, naturalistes, anthropologistes, ont décrit surtout les aspects phy- 
siques de la contrée, ses produits, les caractères ethnographiques et les mœurs des habi- 
tants. Les archéologues se sont principalement attachés aux souvenirs de l'antiquité classique 
et, à une date plus récente, aux monuments préhelléniques. Les peintures des églises rupestres 
ont moins attiré l'attention. Elles ont été signalées par Lucas, Hamilton, Tehihatcheff, mais ils 
ne s'y sont pas arrêtés. Texier en a tenté une étude trop rapide. Les brèves indications de 
Rhizos, Barth, Tozer, Oberhummer et Zimmerer, Sterrett sont inutilisables. La première étude 
un peu étendue est celle de Lévidis ; mais il est loin d'étre toujours exact, et son ouvrage, 
difficilement accessible, a peu fait pour répandre la connaissance du sujet en Occident. Les 
seuls documents vraiment utiles, en dehors de ceux que l'on trouvera ici, ont été fournis 
par les explorations de Smirnof publiés par Pridik et Strzygowski) et surtout par celles de 
MM. Michel et Rott et de M. Grégoire. Les deux derniéres seront régulièrement citées dans 
le corps du présent ouvrage, pour chacun des monuments étudiés. 

La liste ci-dessous comprend les voyageurs qui ont parcouru quelqu'un des territoires 
figurés sur la carte de la planche 2, bien que plusieurs n'aient fait que toucher à la région 
d'Urgub proprement dite, sans voir ses monuments. Nous n'osons nous flatter qu'elle soit 
compléte. Du moins, nous sommes-nous efforcé de ne rien laisser d'important !, 


A. VOYAGEURS EUROPÉENS ET AUTEURS INDIGÈNES 


Paur. Lucas. - Deuxième voyage en Orient (1704-1708). — Hadji Bektach — Avanos — 
Boureil (sie, Boyale ?) = Indjé Sou — Césarée (6, 7 octobre 1705). 

Voyage du Sieur Paul Lucas, fait par ordre du Roy dans la Grece, l'Asie Mineure, la 

Macedoine et l'Afrique. Tome I. Contenant la description de la Natolie, de la Caramanie 


et de la Macedoine. [Rédigé par Et. Fourmont l'ainé.} Paris, 1712. (Le tome II, étranger 


à l'Asie Mineure.) 


) remplace le nom de l'auteur cité en tête du paragraphe. 
ү 





1. Dans les titres d'ouvrages, un trait long ( 


Les Écuses Rcrssrres DR CAPPADOCE, 


1705 
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1715 Troisième voyage (1714-1747). — Excursion de Qonia à Césarée et retour, par Erégli, 
Nigdé, Qara Hissar, Indjé Sou (5 — 25 décembre 1715). 

Troisièmevoyage du Sieur Paul Lucas, fait en MDCCXIV, etc., par ordre de Louis XIV, 
dans la Turquie, la Sourie, la Palestine, la Haute et la Basse Egypte, ete. Où l'on trou- 
vera des Remarques très curieuses, comparées à ce qu'ont dit les Anciens sur le Lahy- | 
rinthe d'Egypte; un grand nombre d'autres monuments de l'Antiquité, dont il a fait la d 





découverte; une Description du Gouvernement, des Forces, de la Religion, de la Politique E: 
“et de l'état présent des Turcs ; une Relation de leurs Préparatifs faits pour la derniere À 
Guerre contre l'Empereur, et un Parallele des Coûtumes Modernes des Egyptiens avec les | 


anciennes, elc. [Rédigé par l'abbé Ant. Banier.] 3 vol., Rouen, 1719. (Le voyage de Césa- 
rée, au tome 1.) 


Lucas est le premier européen qui ait signalé les paysages de la région d'Urgub. Sa descrip- 
tion, un peu naive, mais exacte dans le fond, se heurta à l'incrédulité des contemporains ` d'où | 
la vérification de 1715 et les nouvelles affirmations qui suivirent Il a reconnu des habitations 
troglodytes et quelques peintures; mais la crainte des « voleurs » l'empêcha de s'écarter de la 
caravane et de s'arrêter pour les étudier. 


AER E EE Eet 


1812 Kyrizcos. — Métropolite de Qonia, puis d'Andrinople, enfin patriarche de Constantinople 
(1813-1818). A publié une carte du vilayet de Qonia, accompagnée d'une dissertation parue 
dans “Бриж; (1812, p. 340 et suiv.), sous le titre : Поа уерсуратидс тїс peyáine Аруша- 
rpanias хожоо Mech zën от aizän Sech отрлтүшу Asyopévwy Тоорат! Savrlanix, уйу тр®тоУ 


AN; 
Bore 
GEI 


“сэ 


mE ^ + SEN or ` - S Us 
oysdiucbels xai 1а атут тото 193004 улоу 709 she xxi soude тоў Errn- 
4 > ï ! > SA 1 7 i [ 
, 


a 2 = Д > H We + - 
мео l'évcuz тарх тй трэтєроу èv Encivn тї Ex apyía 2рушрлтєўтлуто; nai vx mheïora хотун Zar: 
EmtoTacia 


à 


, * 3 ES qu, 
Bwoavros пауігротатоо xal 2.оуциютатоо ратротод тоо Aîoravouzshews, хоріоо Короо, 


"Аувіроо Га, èv Виуут, 1812. 


eege 


La carte, qui s'étend au delà du vilayet de Qonia jusqu'à Césarée, comprend toute la « région 
d'Urgub ». Fondée, en grande partie, sur les observations de l'auteur, elle n'a, du point de vue 
topographique, qu'un intérêt de curiosité ; mais pour l'époque, elle était précieuse par sa nomen- 
clature, par l'indication des ruines et monuments, et par des essais d'identifications antiques. 
Elle a été insérée (réduite, et avec la lettre traduite en allemand) par Н. Kiepert dans son 
Memoir über die Konstruction..... {voir ci-dessous, à Moltke). Une partie en est reproduite dans t 
Sarre, Reise in Kleinasien, Berlin, 1896, f. à la p. 186. 


4843 Jons Масрохдр kussen. — Césarée — Indjé Sou — Qara Hissar — vallée de Zendjibar 
Qaléssi — Nigdé (28-30 octobre 1813). 

Journey through Asia Minor, Armenia and Koordistan, in the years 1813 and 1814, 
with remarks on the Marches of Alexander and Retreat of the Ten Thousand, by —— 
Captain in the service of the honourable East India Company, Town Major of Fort Saint 
George, and political agent at the Durbar of His Highness the Nabob of the Carnatic. 
Londres, 1818. 

Traduction française : —, Voyage dans l'Asie Mineure, l'Arménie et le Kourdis- 

` tan..... Paris, 1818. 


a 
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Cuarces TEXIER. = Césarée = Indjé Sou — Urgub — Gueurémé — Matchan — Nev Ché- 


hir — Mélégobi — Nigdé (fin août 1834). 

J. Berger de] X[ivrey], Exploration de l'Asie Mineure par M. Charles Texier. (Le 
Temps, Journal des Progrès, feuilleton du 27 février 1835.) 

, Voyage dans le Levant, fait par ordre de М. le Ministre de l'Instruction 
publique. (Nouvelles Annales des Voyages et des Sciences géographiques, 18° année, t. 69, 
janvier-mars 1836, p. 9-34.) 

— 5, Description de l'Asie Mineure faite par ordre du Gouvernement français de 
1833 à 1831 et publiée par le Ministère de l'Instruction publique. Beaux arts, monuments 
historiques, plans et topographie des cités antiques. Gravure de Lemaitre. 3 vol., Paris, 
1839-1819. (La description et les dessins de la région d'Urgub, au tome IL.) 

——, Mémoire sur quelques monuments des premiers temps du Christianisme, lu 
à la séance publique annuelle du 2 décembre 1859. (Institut impérial de France, Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres. Séance publique du vendredi 9 décembre 1859, prési- 
dée par M. Н. Wallon, Président.) Paris, 1859. 

— —, de l'Institut, Asie Mineure, Description géographique, historique et archéolo- 
logique des provinces et des villes de la Chersonèse d'Asie. (L'Univers. Histoire et descrip- 
tion de tous les Peuples.) Paris, 1862. 





C. Texier et R, PorpLEwELL Рилах, L Árchitecture byzantine, ou Recueil de Monu- 


ments des premiers temps du Chritianisme en Orient, précédé de recherches historiques 
et archéologiques. Londres, 1864. (Concurremment, une édition anglaise sous le titre : 
Byzantine Architecture...) 


Charles Texier exagère l'antiquité des églises, monastères et tombeaux rupestres de Cappa- 
doce. Il a vu les monuments en architecte, mais a examiné aussi les peintures, dont il a pris 
quelques spécimens (l’un d'eux, imprimé en couleurs dans le dernier ouvrage). Ses dessins, retra- 
vaillés après coup, ne répondent pas à la réalité : la plupart, tels qu'ils ont. été publiés, sont tout 
à fait fantaisistes. Ses descriptions manquent d'exactitude et de précision. ll a eu néanmoins le 
mérite de rappeler l'attention sur des sites et des monuments oubliés depuis Lucas. Plusieurs 
des explorations qui suivent ont été provoquées par ses indications, et, jusqu'à une date récente 
géographes et archéologues se sont inspirés de lui (voir ci-dessous, B). 


WRONTCHENKO, — Colonel russe d'état-major (puis général), voyage en 1834 et 1835 à tra- 


vers l'Asie Mineure, où il détermine un certain nombre de positions géographiques. A 
passé par Césarée, Boghaz Keupru, Suhsun, Matchan, Nev Chéhir, Aq Sérai !. 

Asie Mineure. (Mémoires du dépôt topographique du Ministére de la Guerre, publiés 
sur l'ordre de l'Empereur, par le Directeur du dépôt, général de Schubert, IV, 3). Saint- 
Pétersbourg, 1838. (En russe.) | 

Une carte d'Asie Mineure, au 1 : 840.000, par Wrontchenko (lettre en russe), publiée 
à Saint-Pétersbourg, en 1858. 


Le travail géographique de Wrontchenko a été áprement critiqué par Н. Kiepert et C. Ritter. 


1. D'après les itinéraires portés sur la carte de rie, Exposé des travaux astronomiques et géodésiques 


Kiepert au 1 : 400.000. Nous n'avons pu avoir con- exécutés en Russie dans un but yéographique jusqu'à 


n 
p 


aissance du mémoire qui va être indiqué, — non l'année 1855. Avec un allas el un supplément, 
lus que де: T.F. de Schubert, général de l'Infante- Sainl-Pélersbourg, 1858. 


1834 


1834 
-4835 
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1837. Wazuiau Jong Намилох. — Tatlar = Nev Chéhir — Oudj Hissar — Matchan = Urgub = 
Qaradjeuren — Aq Кешу! (?) = Injé Sou = Césarée * (17-19 juillet 1837). — Excursion 
de Césarée à Boghaz Keupru et au Qara Sou. — Ascension du mont Argée (29, 30 juillet). 
— Dévéli — Qara Hissar — Soghanle = Zendjibar Qaléssi — Qara Hissar — Misthi? 
(31 juillet — 2 août}. 

—— Noles on a journey in Asia Minor, read the 26th March 1838. (The Journal of 
the Royal Geographical Society of London, vol. VIII, 1838, p. 137-157.) 

—— On the Geology of part of Asia Minor, between the Salt Lakeof Kodj-Hissar and 
Cæsarea of Cappadocia ; including a brief description of Mount Argus. (Transactions of 
the Geological Society of London, Sec. Ser., vol. V, 1840, III, p. 583-597.) 

—, secretary of the Geological Society, Researches in Asia Minor, Pontus and 


M 
Armenia, with some account of their antiquities and geology. 2 vol., London, 1848. (La 


Cappadoce, au t. П.) 


Observateur précis et géologue, Hamilton a donné une excellente description de la région d'Ur- 
gub. Dans les excavations, il a reconnu des habitations, des tombes et des églises. Il se pose, 
sans la résoudre, la question de l'origine de ces monuments. 


1838 Hecxurn Kant Вевхнаво vos Моткк. = Césarée — Indjé Sou — Urgub = Nev Chéhir : 
au cours d'un rapide voyage de Malatia à Qonia (octobre 1838). — Retour par Erégli et 
Tomardza. . ` 

—— Briefe über Zustünde in der Turkei, 1835-1839. Berlin, 1841. 7° éd., 1911. 

Édition frangaise : Lettres du Maréchal de Moltke sur l'Orient. Traduit de l'Allemand 
[par Alfred Marchand]. Paris, 1872. 

—— Das nürdliche Vorland und das Hochland von Kleinasien, der Taurus, Euphrat 
und Tigris, die mesopotamische Wüste und Kurdistan, dans: Von Vincke, Fischer, von 
Moltke und Kiepert, Memoir über die Konstruction der Karte von Kleinasien und türkisch 
Armenien in 6 Blatt, nebst. Mittheilungen über die physikalisch-geographischen Ver- 
háltnisse der neu erforschten Landstriche, redigirt von Н. Kiepert, Berlin, 1854. 

La carte en question a été publiée de 1843 à 1815 sous le titre : Karte von Kleinasien, 
entworfen und gezeichnet nach den neuesten und zuverlássigsten Quellen, hauptsächlich 
nach den in den Jahren 1838-39 von Baron von Vincke, Fischer und Baron von Moltke, 
Majors im Kónigl. Preuss. Generalstab, und 1841-43 von Heinrich Kiepert, A. Schoen- 
born, Prof. in Posen und in Jena, ausgeführten Rekognoscirungen, sowie nach den besten 
neueren Reiserouten, vorzüglich der Englánder. Échelle : 1 : 1.000.000. 


1. Hamillon désigne le village par le nom de lages distincts : « Ak К.» et « Beklash ». 

« Bak Tash ». Peut-étre une appellation ancienne 2. D'Indjé Sou à Césarée par le pied de l'Argée : 
qui n'est plus en usage. Sa descriplion ne permet la chaussée actuelle par Boghaz Keupru n'existait 
pas de douter qu'il ne s'agisse de l'actuel Aq Keuy. pas encore. 

Voir aussi les itinéraires de Barth et Slerretl, où 3. Beaucoup d'auteurs ‘et en particulier, Hamil- 
l'on constatera que le chemin était jusqu'à une date ton} appellent ce village Misli. Mais Rhizos écrit : 
récente la voie normale d'Urgub à Indjé Sou. De — Misi; Archélaos : Misr ; Dawkins : Misti ; Kyrillos- 
cette indication d'Hamilton provient l'erreur de la  Kiepert : Misfhi. Ce sont les meilleurs témoins. Le 
carte au 4 : 400.000 de Kiepert, qui porte deux vil- пот ancien (Ptolémée) est Moustilia. 
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\утллам Francis Ainsworth. — En compagnie de Th. Russell et Rassam. — Hadji Bektach — 1839 
Arabsoun = Nev Chéhir (où ils sont retenus par la neige et empéchés d'aller à Urgub ) — 
Touz Keuy — Tatlar — Sare Qaraman {8-14 avril 1839). — Aq Sérai — Sivri Hissar — 
Mélégobi — Kaiser Keuy (— Til Keuy) — Soghanle — Orta Keuy — Qara Hissar — 
Zendjibar Qaléssi — Qara Hissar — Indjé Sou = Césarée ! (24-29 avril). 

Journey from Angora by Kaisariyah, Malatiyah, and Gergen Kal'eh-si to Bir or Bired- 
jik, by Esq., in charge of an expedition to Kurdistan. (The Journal of the Royal 
Geographical Society of London, vol. X, [1840], p. 275-340.) 

Travels and researches in Asia Minor, Mesopotamia, Chaldaea and Armenia, by —— 
F.G.S., F.R.G.S., in charge of an expedition sent by the Royal Geographical Society and the 
Society for promoting Christian knowledge, to the Christian tribes in Chaldaea. 2 vol., 
London, 1842. (La région d'Urgub, au t. 1.) 





Descriptions exactes, failes surtout du point de vue géographique el démographique. Ains- 
worth propose différentes hypothèses sur l'origine des habitations troglodytes. 


PIERRE DE TCHIHATCHEFF. = Mélégobi — Orta Кешу — Qara Hissar — Erdéméssi — Soultan 1848 
Bach Keuy — Indjé Sou — Césarée (10-12 juin 1848). 


Tatlar — Nev Chéhir = Matchan? — Sare Khan — Boghtcha — Bairam Кешу — Bir 1849 
Gueuz Keupru — Qara Sou — Boghaz Keupru — Césarée (27-29 juin 1849). Ascension ` 
du mont Argée (15, 16 aoüt 1849). 

-- Asie Mineure, Description physique, statistique et archéologique de cette contrée. 

8 vol. et 3 atlas, Paris, 1853-1869 : 1. Géographie physique comparée. — 2. Climatologie 
et Zoologie. — 3. Botanique (2 vol.). = 4. Géologie (3 vol.). — 5. Paléontologie, par 
A. d'Archiac. 

Pour accompagner 1e premier volume : 

Bolotoff (Général), Carte de l'Asie Mineure, d'après les matériaux inédits et les données 
fournies par Pierre de Tchihatcheff. Paris, 1853. 

Voir aussi : 

P. v. Tschihatscheff's Reisen in. Kleinasien und Armenien (1847-1863). Itinerare redi- 
girt und mil einer neuen Construction der Karte von Kleinasien begleitet, von H. Kiepert. 
(Petermann's Mittheilungen, Ergänzungsband, IV, 20). Gotha, 1867. 


Descriptions abondantes el minutieuses de la région d'Urgub au tome I de la Géologie (voir 
également Géographie physique comparée). Tchihatcheff signale les monuments rupestres à l'at- 
tenlion des archéologues: il tendrait à les rattacher aux premiers siècles du christianisme. 

La carte de Bolotoff, basée trop exclusivement sur les données de Wrontchenko et Tchiha- 
tcheff est incomplète et fautive (c'est pour défendre contre elle ses propres positions que Kiepert 
publia en 1854 le Memoir über die Konstruction... cité plus haut). Tchihatcheff essaya une 
refonte en 1854 et, finalement, confia ses documents au géographe allemand. D'où la publication 


1. Par le pied du mont Argée. le doublet : Matshan, Vatshan, dans la carte au 
2. Tehihatcheff écrit par erreur Watchan. D'où — 1:400.000 de Kicpert. 
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de 1867, où l'on trouve avec le détail des itinéraires (en allemand! une carte, entièrement refaite 
(lettre en francais), sous le litre: Carte de l'Asie Mineure contenant les itinéraires de P. de 
Tehihatchef en 1847, 1848, 1849, 1850, 1853, 1858 et 1863, tracée par H. Kiépert. 
Échelle : 1 : 2.000.000. 


` 


1856 Nicozaos S. Кнілоѕ, Каттоо, faci Aczimov (отоду: meorypasts тї Аруах 
aal lw; zàv Zenn Кат; nat Trovis. Coustsntinoplé: 1836 


Brèves descriptions des environs de Sinassos, Urgub, Matchan, etc... Détails précis ` mais les 
identifications de localités ne sont pas heureuses. L'auteur de ce pelit livre était de Sinassos; il 


avait dix-huit ans. 


1858 Ныхисн Barta. = En compagnie du D" A. D. Mordtmann. — Césarée — Indjé Sou! — Aq 

Keuy — Urgub — Gueurémé — Matchan — Oudj Hissar — Aer Chéhir — Touz Keuy 
(28 novembre — 1" décembre 1858). 

—— Reise von Trapezunt durch die nördliche Hälfte Kleinasiens nach Scutari, im 
Herbst 1858. (Petermann's Mittheilungen, Ergänzungband, I, 3.) Gotha, 1860. 

A.D. Mordtmann, Die Troglodyten von Kappadokien, mémoire lu le 1° juin 1861, à 
l'Académie de Munich. (Sitzungberichte der künigl. hayerischen Akademie der Wissen- 
schaften su München, 1861, П, p. 1-28.;? 


Description de la région et de plusieurs chapelles. Peul-être par réaction contre les précédents 
voyageurs, Mordtmann et Darth {sur la foi du premier) rajeunissent trop les peintures des 
églises rupestres (époque seldjoukide ou turque). Dans le mémoire de Mordtmann, étymologies 


très contestables. 


1874- Parros K. KagoLtpis, Kazzalowxx, (20i похуратна forootan, nai xpyatAvyUn, тер. Narradcixs 





1884 уд ännere тї posegla. Constantinople, 1874. 
Y өз; 199 суду  Exirronarratonnor 20у, fret Т, ёз Kaxzazoxía hahovuévn 





хул aal ta i» ag ouwen? Ge th. дружа kaszaicangz yhosong. Smyrne, 1885. 
Extrait du Mouseiov xxi. 200706 тйс ESxyyshtaïnis Хуг, 1884, où le titre est : Hä 


M -——— 


7 ^ 
Larraèonix ообу...) 


Sur celte dernière question, voir les travaux de Dawkins cités plus loin. Dans le premier 
ouvrage, diverses indications sur les habitations rupestres de Cappadoce. 


1878 Нехит C. Barres. — Kir Chéhir — Césarée (23-24 octobre 18781. 
—— A ride through Asia Minor and Armenia, giving a sketch of the characters, man- 
ners, and custons of both the musulman and christian inhabitants. London, 1891. 


1. Par le pied du mont Argée, (Voir ci-dessus, ` suivant qui, sans doute, se rapporte partiellement au 
p. xxxvi, n. 2.) voyage de 1858 : A D. Mordtmann, Anatolien. Skiz- 

2. Sur le point de tirer ces pages, nous recevons sen und Re'sebriefe aus Kleinasien, herausgegeben 
l'annonce dela publication de l'ouvrage rétrospectif von Fr. Babinger. Hannover, 1925. 


+. 
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Henry FaxsuawE Tozer (Rev. —, « tutor andlate fellow of Exeter College, Oxford »). — En 1879 
compagnie de T.M. Crowder, « bursar of Corpus Christi College »). — Césarée — Évé- 
rek = ascension de l'Argée (2 août 1879) 1 = Soultan Bach Keuy — Urgub — Gueu- 
rémé — Urgub — Indjé Sou — Césarée (30 juillet — 6 août 1879). 

—— Turkish Armenia and Eastern Asia Minor. London, 1881. 

Un chapitre consacré au « land of rock-dwellings ». Description précise de plusieurs chapelles, 
réfectoires et chambres sépulcrales. Quelques sujets de peintures indiqués. Quant à l'origine des 
monastères, Tozer serait porté à la rattacher au cénobitisme basilien, l'usage des habitations sou- 
terraines étant, du reste, beaucoup plus ancien. 


Cuartes W. Wirsos (Sir). = Colonel, chef d'une mission militaire et consul général d'An- 1879 
gleterre pour l'Anatolie., Est à Césarée en juillet 1879. En ce voyage et en d'autres, a -1882 
parcouru plusieurs fois la région d'Urgub. A suivi les itinéraires ` Kir Chéhir — Césarée ; 

Kir Chéhir — Nev Chéhir; Césarée — Urgub — Nev Chéhir; Nev Chéhir — Nigdé; 
Césarée — Nigdé. 

Notes on the Physical and Historical Geography of Asia Minor, made during Journeys 
in 1879-1889, by Colonel Sir — R.E., K.C.M.G. (Proceedings of the Hoya! Geo- 
graphical Society and monthly record of Geography, N. Ser. v. VI, 1884, p. 305-325). 

Handbook for travellers in Asia Minor, Transcaucasia, Persia, edited by Major-General 


Sir => R.E., K.C.B. (Guides « Murray ».) London, 1895. 


Le Handbook est précieux par la précision et l'exactitude de ses indications. Une grande partie 
des routes décrites a été suivie par l'auteur; les autres, par les « consuls militaires » placés sous 
ses ordres (parmi lesquels était le futur Lord Kitchener), ou par les anciens voyageurs. Les des- 
criptions géographiques de la région d'Urgub sont d'un témoin ; néanmoins, ce qui est dit des 
peintures est emprunté à des prédécesseurs, notamment à Texier. 


Wu Mrrengee Ramsay (Sir) = Passe « quelques heures » à Gueurémé, en 1882, et copie 1882 
un certain nombre d'inscriptions à Toqale Kilissé, dont plusieurs sont publiées, à 
titre de spécimen, dans une note insérée au mémoire suivant: 

Arthur C. Healdam, Ecclesiastical Sites in Isauria (Cilicia Trachea). (The Society for 
the Promotion of Hellenie Studies. Supplementary Papers, n° 2.) London, 1892. 

En outre, renseignements sur la région dans : 

—— The historical Geography of Asia Minor. (Royal Geographical Society. Sup- 
plementary Papers, vol. IV.) London, 1890. 

—— Impressions of Turkey during twelve years wandering. London, 1897. 

Sir W. Ramsay s'est surtout occupé de géographie antique et d'épigraphie classique (occasion- 
nellement, de monuments préhelléniques;. Les peintures des églises rupestres n'ont pas retenu son 
altention. Il n'a pas vu Soghanle. Voir plus loin son voyage de 1890. 


+. Trois semaines plus tard, ascension de l'Argée kish Armenia, p. 126.) En raison de la précision 
par le capitaine Harry Cooper, vice-consul d'Angle- de ses renseignements, le récit de l'ascension par 
terre à Césarée et le D" Farnsworth, de la Mission Tozer est résumé dans le Handbook for travel- 
américaine de Talas, près Césarée. (V. Tozer, Tur- lers du Major-General Wilson. 





EE 
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avant J.O. Barrows. — Césarée — Indjé Sou — Urgub — Misthi — Nigdé. 
1884 — late missionary of the A.B.C.F.M. to Turkey, On horse back in Cappadocia or 
a missionary tour. Boston, [1884]. 


1884 J.R. SITLINGTON Srenrerr. — Mélégobi — Orta Keuy — Soghanle — Qara Hissar — Indjé 
| Sou — Césarée — Talas (11-15 juillet 1884). Talas — Césarée — Indjé Sou — Aq Keuy — 
‚ Urgub — Oudj Hissar — Nev Chéhir (25-28 août 1884). 
—— Preliminary report of an archeological Journey made through Asia Minor 
during the summer of 1884. (Archaeological Institute of America. Papers of the American 
School of Classical Studies at Athens.) Boston, 1885. 
` — Ап epigraphical Journey in Asia Minor. (Archæological Institute of America. 
Papers of the American School of Classical Studies at Athens, vol, IL.) Boston, 1888. 
(Carte de l'itinéraire dressée par H. Kiepert.) 
= Troglodyte dwellings in Cappadocia. (The Century, 1900, p. 677-687.) 
——- À call of contemporary sociely for research in Asia Minor and Syria. Cornell Uni- 
versity, Ithaka, New York, [1911]. | 


Sterrelt voyage en épigraphiste ; mais il s'intéresse aux églises rupestres dont il a noté quelques 
peintures et quelques inscriptions, Dans le dernier ouvrage, il écrit : ** The thousands of artifi- 
cial temples, dwellings, churches, chapels, which are excavated in the beautiful cones and cliffs 
of central Cappadocia, have never been studied, much less surveyed and published ; and yet they 
constitute one of the wonders of the world. " Il croit que l'on trouve, dans les excavations de 
Cappadoce, des vesliges des époques « hittite », « hellénique », « chrétienne ». (A call..., p. 10, 11.) 


1885 Anastasios М. Lévibis. — Professeur, puis éphore au collége grec de Zindji Déré, prés 
-1899  Césarée, А fréquemment parcouru les environs de Césarée et toute la Cappadoce. 

— "Toropta тў; Kazzahoxía;. Tipos teroz, "ExxAnousrux iotogia. Athènes, 1885. 

— А! bv иоуоМ@д povat тї; Катладожіас xat Avxaoviaz. Constantinople, 1899. 

Le dernier ouvrage décrit un grand nombre d'églises rupestres dans la région d'Urgub et les 
régions avoisinantes. Il contient de bonnes identifications de localités antiques et signale, d'une 
façon sommaire, les principaux cycles iconographiques. Mais les copies d'inscriptions et les inter- 
prétations de peintures ne sont pas toujours sûres. 


1890 W. М. Ramsar, D.G. Новавтн, A.C. HrApLAM (Rev.). — Nigdé — Qara Hissar — Indjé 
Sou — Boghaz Keupru — Césarée (juillet 1890). — Fraktin — Dévéli — Qara Hissar 
(Ram. et Hog., retour de l'Anti-Taurus, 11 août). Puis Ram. va sur Nigdé, Bor, Bozanti ; 
Hog. et Head. vers le Taurus, Bozanti, et reviennent sur Aq Serai (aoüt 1890). 

W.M. Ramsay, D.G. Hogarth, Notes from Isauria and Cappadocia. (The Athenaeum, 
Journal of Literature, Science, the Fine Arts, Music and the drama, 16 août 1890, 
p. 233-234.) 

D.G. Hogarth, A.C. Headlam, Last notes from Asia Minor. (Ibid., 4 oct., p. 454-455.) 

W.M. Ramsay, Notes from Cappadocia. (Ibid., 18 oct., p. 518-519.) 

D.G. Hogarth and J.A.R. Munro, Modern and ancient roads in Eastern Asia Minor. 
(Supplementary Papers of the Royal Geographical Society, vol. III.) London, 1893, 
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Ramsay and Hogarth, Prehellenic monuments of Cappadocia. (Recueil de travaux 
relatifs à la Philologie et à l'Archéologie égyptiennes et assyriennes..... publié sous la 
direction de G. Maspero, t. XIV, 1893, p. 74-94, t. XV, 1893, p. 89-97.) 

David G. Hogarth, M.A. Fellow of Magdalen college, sometime Craven fellow in the Uni- 
versity of Oxford, F.S.A., А Wandering scholar in the Levant. London, 1896. 


Voir ci-dessus (à 1882) d'autres travaux de Ramsay et Headlam postérieurs à ce voyage. 
En Cappadoce et Comagéne, le but de l'expédition était d'étudier le réseau des voies romaines 
et les monuments préhelléniques : elle ne s'est pas occupée des églises rupestres. 


Ермихр Naumann. — D'Angora à Césarée, en août 1890, par Kir Chéhir, Hadji Bektach, 
et le pont de Bir Gueuz Keupru. 

Vom Goldnen Horn zu den Quellen des Euphrat. Reisebriefe, Tagebuchblätter und Stu- 
dien über die Asiatische Turkei und die Anatolische Bahn, von Dr ——-, ehem. Direktor 
der Kaiserl. japan. topograph. und geolog. Landesaufnahme. München, 1893. 

— Reisen in Anatolien. (Globus, t. LXVII, 1895, p. 277-283, 297-302.) 


De Césarée, Naumann continue sur Gurun, Malatia, Kharpout. Il ne visite pas les monuments 
rupestres de la région d'Urgub; mais dans son livre, il leur consacre un chapitre (XVII) d'aprés 
le témoignage des écrivains antérieurs. 


Сомте ре Сногєт, lieutenant au 76° Régiment d'Infanterie. — En compagnie du sous-lieute- 
nant Julien. — Kir Chéhir — Bir Gueuz Keupru — Qara Sou — Boghaz Keupru — 
Césarée (fin décembre 1890). | 

—— Voyage en Turquie d'Asie, Arménie, Kurdistan et Mésopolamie. Paris, 1892. 


Josera BunNicHoN (Père). = Césarée —  Indjé Sou — Qara Hissar — Nigdé 
( 25 — 27 novembre 1892.) 
À travers le Taurus. De Césarée de Cappadoce à Adana, Souvenirs de voyage. (Études, 
Paris, t. 61, 1894, p. 476-499, 664-687). 


Ernest CnawrRE. — En compagnie de M* Chantre. — Évérek — Sazleq de Qara Hissar — 
Soultan Bach Keuy — Urgub — Avanos — Hadji Bektach (7-11 juillet 1893). 

—— Rapport sur une Mission scientifique en Asie Mineure, spécialement en Cappadoce 
(1893-1894). (Nouvelles Archives des Missions scientifiques, t. VII, 1897, p. 329-365.) 
(00 Recherches archéologiques dans l'Asie Occidentale. Mission en Cappadoce. Paris, 

1898. (Carte de l'itinéraire dressée par H. Kiepert.) 

M* B. Chantre, En Asie Mineure. Souvenirs de voyage en Cappadoce. (Le Tour du 
Monde, nouv. sér., 2* année, 1896, p. 409-480.) — Quelques photógraphies de paysages 
d'érosion. 

Les préoccupations de Chantre vont à la géologie, l'histoire naturelle, l'anthropologie, l'archéo- 


logie préhistorique. 


Jacques [VANOVITCH SMIRNOF, — Découvre, le 3 novembre 1895, les inscriptions et monuments 


Les Écuses Ruresrnes DE CAPPADOCE, VI 





1890 


1890 


1892 


1893 


1895 


1898 Dat, Вонавасн. — Césaée, — Indjé Sou — Qara Hissar — Nigdé (27-29 septembre 1898) 
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araméens d'Arabsoun. Visite Gueurémé et Soghanle. — Travaux de la Sóciété archéologique 
de Saint-Pétersbourg, section d'archéologie classique, byzantine et occidentale (en russe), 
t. VIII, p. 444-446. (Lettre de S., datée de Nev Chéhir, 3 novembre, décrivant les monu- 
ments d'Arabsoun qui est désignée comme Yarpouz-Arabissos.) 

Voir : J. Halévy, Une inscription araméenne d’ Arabissos. (Revue sémitique d'épigraphie 
et d'histoire ancienne, t. VI, 1898, p. 271-273.) 

Ch. Clermont-Ganneau, Inscription araméenne de Cappadoce. (Recueil d' Archéologie 
orientale, t. Ш, 1900, p. 99-70 = C. R. Acad. Inscr., 1898.) 

Mark Lidzbarki, Aramaische Inschriften aus Kappadokien. (Ephemeris für semitische 
Epigraphik, t. 1, 1900-1902, p. 59-74.) 

Pour les autres découvertes de Smirnof : 

E. Pridik, Inscriptions d'Asie Mineure. (Journal du Ministère de l'Instruction publique, 
t. 328, 1900. Sect. de philol. class., p. 18-36. En russe.) — Publication de textes relevés 
par Smirnof, dont plusieurs appartiénnent aux églises rupestres. | 

Josef Strzygowski, Kleinasien, ein Neuland der Kunstgeschichte. Kirchenaufnahmen von 
J.W. Crowfoot und J.I. Smirnov..... Leipzig, 1903. (В, IV, 3, b : Die Hühlenbauten Kap- 
padokiens nach Aufnahmen Smirnov's ; E, П: Die Malerei.) — Plans sommaires et photo- 
graphies de monastères et d'églises rupestres, 


1896 Rouax Овекнсммев, HEïNRICH Zimmerer. — Du 4 octobre au 23 décembre 1896 établissent 


leur quartier général à Nev Chéhir, arrivant de Damas, Alep, Adana, par Nigdé. Outre 
de courtes excursions, rayonnent aux environs en plusieurs voyages : 1. Urgub — Indjé 


Sou — Talas — Urgub — Sinassos, — 2. Arabsoun — Atcheq Sérai — Qarche Kilissé — . 


Avanos — Matchan. — 3. Arabsoun — Kir Chéhir — Keupru Keuy — Kotch Hissar — 
Tatlar — 4. Urgub — Indjé Sou — Césarée — Talas — Césarée — Indjé Sou — Urgub — 
Gueurémé. — Départ pour Qonia, par Aq Sérai. 
Roman Oberhummer, Bericht über eine Reise in Syrien und Kleinasien. (Pelermann's 
Mitteilungen, t. 43, 1897, p. 249-261, 280-288.) 
` —— und — Durch Syrien und Kleinasien. Reiseschilderungen und Studien. Mit 
Original-Beitrügen von L. v. Ammon, Н.О. Dwight, С.О. Harz, F. Hirth, Fr. Hom- 
mel, C. Hopf, E. Oberhummer, Th. Preger, H. Riggauer, M. Schlagintweit. Berlin, 1899. 


Une carte au 1 : 500.000 des itinéraires en Cappadoce, répétée dans les deux publications, Jour- 
nal du voyage (Bericht. repris dans le volume qui ajoute d'importants renseignements d'ordre 
scientifique (minéralogie, botanique, elc.). Photographies de paysages d'érosion. Descriptions 
peu exactes de Qarche Kilissé, Saint-Eustathe et Togale Kilissé. 


1896 Joannès JoaxNipzs, Katoápeuz uatpomohithepi 5 Haxhoypath рсотеуєб 2. Constantinople, 1896, 


Monographie de Césarée en langue turque et caractères grecs. 


. 


- Vom Kaukasus zum Mittelmeer. Eine Hochseits- und Studienreise durch Arme- 
nien. 2° éd. Leipzig et Berlin, 1803. 
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Geueps Cousin, — Evérek — Sazleq de Qara Hissar — Soultan Bach Keuy — Aq Keuy — 
Qaradjeuren — Urgub — Oudj Hissar — Nev Chéhir — Topada (31 octobre — 
3 novembre 1898). 
Kyros le Jeune en Asie Mineure (Printemps 408 — Juillet 401 avant Jésus-C hrist), par 
—— ancien membre de l'Ecole francaise d'Athénes, maítre de conférence à la Faculté des 
Lettres de Nancy. Nancy, 1904. : 


En appendice, l'itinéraire de l'auteur à son voyage de retour de Killis à Dineir. Abondance 
de détails, souvent d'une minutie exagérée, mais peu précis. A vu des habitations rupestres mais 
ne s'est pas arrêté aux églises de Gueurémé. 


. SARANTIDIS ARCHÉLAOS. — Médecin à Sinassos. А étudié la ville et ses environs. 
—— ‘Н нас, Beet 0400, iorcpia, tcx; zai davont xataotaoic, YOn, Elya xal Acca 
тй; èv Каттабохба xwporéheus Divasod' èv ётцибтро dè xat сбуторос TEP! papi тфу гу тоїс {тару 
Kaisapslas xxi Teoviou Egon холуоттшу ds nal zën iv adtxïs cubonévoy EkAnnxüy Sy éxcoy 


nt 


èv oyécet трд tv ёу Divas Axkouuévny. Athènes, 1899. 
у pos тї i pevn 


Ernst von DER NAuuEn. — De Cilicie à Césarée {mai 4900) ; — continue sur Sivas, Toqad, etc. 
Quer durch Kleinasien, vom Mittelmeer zum Pontus, von C. von der Nahmer (sic). 
(Beiträge zur Kenntnis des Orients. Jahrbuch der Münchner Orientalischen Gesellschaft, 
herausgegeben von Dr. Hugo Grothe, t. I, 1902-1903, p. 156-196.) 
—— Vom Mittelmeer zum Pontus, Berlin, 1904. 


Wacpemar Dec, — Césarée — Indjé Sou — Boghtcha — Urgub — Gueurémé— Matchan — 
Oudj Hissar — Nev Chéhir — Mélégobi — Nigdé — Bor — Nigdé — Qara Hissar — 
Soghanle — Indjé Sou — Césarée (fin octobre, début de novembre 1901). 

—— Forschungsreise in Kleinasien. (Verhandlungen der Berliner Gesellschaft für 
Anthropologie, Ethnologie und Urgeschichte, 1901, p. 452-505.) 

—— Die Sogenannte Troglodyten-Landschaft westlich von Caesarea-Kaisarieh (Jbid., 
1901, p. 503-522). 

Voir aussi: Berliner philologische Wochenschrift, 26 oct., 28 déc. 1901. 


Belck s'intéresse principalement aux monuments préhelléniques. ll a découvert la stèle 
hétéenne de Boghtcha. Dans son mémoire sur la région d'Urgub, il explique les phénomènes d'éro- 
sion, décrit les divers modes d'habitations souterraines dont il recherche les origines. П croit avoir 
trouvé des temples païens troglodytes, Les peintures des églises sont déclarées très grossières, 


Авкош) PrwrHER. — Exploration et levé photogrammétrique du massif du mont Argée 
(24 mai — 8 juillet 1902). | : 

—— Eine Reise in das Gebiet des Erdchias-Dagh (Kleinasien), 1909. Mit Beiträgen 
von D" E. Zederbauer und І. Tschamler. (Abhandlungen der K.K. Geographischen 
Gesellschaft in Wien, VI B., 1905, n. 1.) Bonne carte du massif du mont Argée. 

Voir: Laussedat, Le mont Argée (Cappadoce) et la métrophotographie. (La Nature, 
XXXIII* an., 1905, II, p. 71-75.) 


1898 


1899 


1900 


1901 


1902 
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—— Das Gebiet des Erdchias-Dagh (Mons Argaeus). (Schriften des Vereins zur Ver- 
breitung nat. Kenntnisse, Wien, t. XLVI, 1906, p. 399-420.) 


1903 J.E. Warre. = De la Mission Américaine de Marsivan. Avec deux autres Américains 
« amateur archæologists », visite Urgub et Gueurémé pendant l'été de 1903. 
` — The cavate dwellings of Cappadocia. (Records of the past, Washington, vol. III, 
1905, p. 61-73.) 


1904 Lamberto Vater, — Kir Chéhir — Bir Gueuz Keupru — Qara Sou et Boghaz Keupru — 
Césarée (1904). 
—— tenente di Vascello R. M., In Anatolia. Rendiconto di una Missione di Geogra- 
fia commerciale inviata dalla Societa Geografica Italiana, Aprile — Agosto, 1904. I vilayeti 
settentrionali. Roma, 1905. 


1905 Hans-Hermann GRAF VON SCHWEINITZ, — Nigdé — Misthi — Soghanle — Qara Hissar — Ind jé 
Sou — Césarée (19 juillet et jours suivants). — Zindji Déré — Hadjilar — Indjé Sou — Aq 
Keuy — Urgub — Gueurémé — Matchan — Oudj Hissar — Arabsoun — Touz Keuy — 
Arabsoun — Hadji Bektach (28 juillet — 5 août 1905), 
In Kleinasien. Ein Reitausflug durch das innere Kleinasien im Jahre 1905, von — 
Mitglied der Abteilung Berlin-Charlottenburg der Deutschen Kolonial-Gesellschaft. 
Berlin, 1906. i : 


S'arrête surtout au côté pittoresque. Nombreuses photographies de paysages dans la région 
d'Urgub. Quelques intérieurs d'églises rupestres. | 


1906 Joannès GaaNsAULT (Père). — Itinéraire, ci-dessus, p. xxix (30 août — 5 septembre 1906). 
Rapport du P. —— sur un voyage de Césarée à Urgub et à Név Chéhir. (Relations 
d'Orient, Bruxelles, janvier 1907, p. 24-38.) 


1906 Hoen Сотне, — Passe par la région d'Urgub, notamment par Boghtcha, mais l'objet de 
ses recherches, en Asie Mineure, est l'Anti-Taurus (été — automne 1906). 

Voir : Mitteilungen des Vereins für Erdkunde, 1908, p. 7-20. 

——- Meine Studienreise durch Vorderasien (1906 u. 1907). (Beiträge zur Kenntnis des 
Orients. Jahrbuch der Münchner Orientalischen Gesellschaft, t. VI, 1908, p. 66-148.) 
Tiré à part sous le titre : Meine Studienreise durch Vorderasien (Kleinasien, Mesopota- 
mien, und Persien) 1906 und 1907. Vorlaüfiger Bericht. (Der Orient, Heft 6.) Halle, 1908. 

—— Bemerkung zu den Denkmäler hettitischer Kunst in Kleinasien. (Ibid. , t. VI, 1908, 
p. 165-173; t. VII, 1909, p. 100-115). 

— Geographische Characterbilder aus der asiatischen Turkei und dem südlichen 
mesopotamich-iranischen Randgebirqe. Leipzig, 1909. Album de planches, 


1. Cette méme année, le Р. Gransault a fait l'ascen- connue aprés celles de Hamilton, Tchihatcheff, Tozer 
sion du mont Argée. C'est la sixième qui nous soit et Crowder, Cooper et Farnsworth, Penther, 
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—— Meine Vorderasienezpedition, 1908 und 1907. Mit Beiträgen von Prof. Dr. Broili- 
München, Dr. Johann Oehler-Wien, Dr. Theodor Menzel-Odessa, Hofrat Prof, Dr. Josef 
Stezygowski- Wien und Prof. Dr. Ludwig Curtius-Erlangen. Leipzig, 2 vol., 1911, 1912. 


Hans Rorr. — En compagnie du D" Karl Michel. — Nigdé — Qara Hissar — Soghanle =Â 
Orta Keuy = Indjé Sou = Césarée = Zindji Déré (21 septembre — 4 octobre 1906). 
Zindji Déré — Césarée — Viran Chéhir — Urgub — Sousam Bairi — Gueurémé — 
Tehaouch In — Sinassos — Damsa — Urgub — Sare Khan — Avanos — Atcheq Sérai — 
Arabsoun — Nev Chéhir — (Tatlar) — Souvasa (22 octobre — 4 novembre 1906). 

Byzantinische Zeitschrift, t. XVI, 1907, p. 716-721. (Compte rendu du voyage adressé 
à J. Strzygowski.) 

—— Bauspäne von einer anatolischen Reise. (Zeitschrift für Geschichte der Archi- 
tektur, herausgegeben von D" Phil. Fritz Hirsch, t. I, 1907-1908, p. 141-167.) 


1906 


—— Kleinasiatische Denkmäler aus Pisidien, Pamphylien, Kappadokien und Lydien. | 


Darstellender Teil, nebst Beiträgen von D" K. Michel, L. Messerschmitt und W. Weber. 
(Studien über Christliche Denkmäler, herausgegeben von Johannes Fischer, N.F., 5 und 


6. Heft.) Leipzig, 1908. 


Descriptions sommaires (avec un bon nombre de photographies) des groupes de Gueurémé et 
Soghanle, et de plusieurs autres églises rupestres de la région. Détail des principaux cycles 
iconographiques. La plus complète des descriptions d'ensemble publiées jusqu'à ce jour. Des- 
criptions et photographies d'autres monuments (Sare Khan, etc.). 3 


Joux GansrRANG: — En compagnie du Rev. M. Linton Smith, de MM. Horst Schliepack et 
Arthur Wilkins. — Césarée — Tehoq Gueuz Keupru — Yamoula — Bir Gueuz Keupru — 
Boghtcha — Indjé Sou — Qara Hissar — Andaval (4-8 juin 1907). 

—— Notes on a journey through Asia Minor. (Annals of Archæology and Anthropo- 
logy, issued by the Institute of Archæology, University of Liverpool, vol. I, 1908, p. 1-12.) 

The: Land of the Hittites. An account of recent explorations and discoveries in Asia 
Minor, with descriptions of hittite monuments, by , D. Se., B. Litt., M.A., Rankin 
professor of the methods and practice of Archæology in the University of Liverpool, 
fellow of the Society of Antiquaries of London, hon. member of the Society of Nothern 
Antiquaries, Copenhague. London, 1910. 





GriLLAUME pe Jerrganiox (Père). En compagnie du P. Gransault : 19-28 août 1907. (Détai 
de l'itinéraire, ci-dessus, p. xxix.) 
—— Un pays de Troglodytes. (Études, Paris, t. 143, 1906, p. 705-714.) 
—— Les églises souterraines de Gueurémé et Soghanle (Cappadoce). (Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, Comptes rendus des séances de l'année 1908, p. 1-21.) 
—— Deux chapelles souterraines en Cappadoce. (Revue Archéologique, 4° sér., 
t. XII, 1908, p. 1-32.) | 
—— Hittite monuments of Cappadocia. (Proceedings of the Society of Biblical 
Archaeology, vol, XXXII, 1910, p. 168-174.) 


1907 


1907 
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1907 А. Ј. Огмтєар assisté de B. В. CnanLEs et J. E. Wrencn (« Cornell Expedition », orga- 
nisée par J. R. S. Sterrett). Exploration de la Phrygie, Lycaonie, Galatie, Cappadoce, 
Comagène, Syrie du Nord, en 1907-1908. Tous les sites hittites à l'ouest de Césarée étu- 
diés. L'expédition est allée de Césarée à Boghtcha ; de là au Taurus ` puis, par Fraktin, à 
l'Anti-Taurus, où elle se trouve en hiver. 

J. R. S. Sterrett, The Cornell Expedition to Asia Minor. (Nation, New York, t. 86, 1908, 
р. 100-101.) 

Voir: American Journal of Archaeology, 2 s., t. XII, 1908, p. 89 (d'après Ithaca 
Daily Journal, & oct. 1907, et Nation, ci-dessus). 

Les résultats en cours de publication sous le titre: Travels and studies in the Nearer 
East by A. T. Olmstead, B. B. Charles, J. E. Wrench. 


1907 Den Grégoire. — En compagnie de M. Paul Baar. — Indjé Sou — Urgub — Matchan — 
Geurémé — Sinassos — Til Keuy — Mélégobi — Soghanle — Orta Keuy — Faracha 
(24 octobre — 6 novembre 1907). 
—— Rapport sur un voyage d'exploration dans le Pont et еп Cappadoce. (Bulletin 
de Correspondance Hellénique, t. XXXIII, 1909, p. 1-170.) 
- Notes épigraphiques. VII, Saint Georges le Diasorite. XIV, Une épigramme de 
` saint Grégoire de Nazianze. (Revue de l'Instruction publique en Belgique, publiée sous 
la direction de MM. Ch. Michel et P. Thomas, t. 52, p. 1-3, 164-166.) 
Voir : G. Millet, Les Iconoclastes et la Croix. A propos d'une inscription de Cappadoce. 
(Bulletin de Correspondance Hellénique, t. XXXIV, 1910, p. 96-109.) 


M. Grégoire s'est appliqué surtout à rectifier et compléter les données épigraphiques fournies 
par les explorations précédentes (Rott et Smirnof). 


1909 Gerraune Lowraiax De, — Retour de Mésopotamie, allant de Diarbékir à Qonia. = 
Césarée — Indjé Sou — Qara Hissar — Andaval — Nigdé (fin juin, 1909). 
—— Amurath to Amurath, London, 1911. (Chapitre IX.) 


1909 R.M. Dawkins. — Passe six semaines, pendant l'été de 1909, dans les villages grecs de 
Lycaonie et de Cappadoce à étudier les dialectes locaux. А séjourné à Sinassos, Mélégohi, 
Misthi. 
—— Modern Greek in Asia Minor. (The Journal of Hellenic Studies, vol. XXX, 
1910, p. 109-132, 267-291.) 
——- Modern Greek in Asia Minor. А study of the dialects of Silli (Cappadocia) and 
Pharasa with grammar, texts, translation and glossary. Cambridge, 1916. 


On trouvera, dans les travaux de M. Dawkins, l'indication de tous les auteurs qui ont traité la 
méme matière avant lui. Sur cette matière, voir encore : G. P. Anagnostopoulos, Eiezyoy elc thy 
Ness}. Gixhexrokoyiav. Пед тї аруїс тбу véwv ‘Elinvxüv баћіхтоу ("Ететтоіс Eratseias Butavttvov 
Ухоэёфу, (. I, 1924, p. 93-108), et la bibliographie jointe. 
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R. CawpseL Тномрѕох. — Talas = Hadjilar — Indjé Sou — Boghtcha! — Urgub — 1909 
Damsa — Souvech — Orta Keuy — Soghanle — Qara Hissar — Yayale (20 — 23 ou 
24 septembre 1909). — En quéte d'antiquités préhelléniques. 
—— M.A., F.R.G.S., A journey by some unmapped routes in the western Hittite 
Country between Angora and Eregli. (Proceedings of the Society of Biblical Archaeology. 
t. XXXII, 1910, p. 181-191, 237-242, 289-295; XXXIII, 1911, р. 8-14.) 


GUILLAUME DE JERPHANION (Pére). — Aoüt, septembre, octobre 1911. (Détail des itinéraires, 1911 
ci-dessus, p. XXX-XXX1). 
— Rapport sur une Mission d'Études en Cappadoce. (Bulletin de la Société française 
des fouilles archéologiques, 1912, p. 44-46.) 
—— Les Églises de Cappadoce. (Académie des Inscriptions et Belles- Lettres, Comptes 
rendus des séances de l'année 1912, p. 320-326.) 
Voir : G. Millet, Remarques sur l'iconographie des peintures cappadociennes (Ibid., 
p. 326-334.) | 
— La date des peintures de Togale Kilissé en Cappadoce. (Revue Archéologique, 
4e sér., t. XX, 1912, р. 236-254.) Ê 


GUILLAUME DE JERPHANION (Père). En compagnie de M. Ernest Mamboury : 20 août — 1912 

15 septembre 1912. (Détail de l'itinéraire, ci dessus, p. xxxi-xxxu.) 

—— Rapport sur une Mission d'Études en Cappadoce. Note sur les peintures cappa- 
dociennes. | Bulletin de la Société francaise des Fouilles archéologiques, 1913, p. 31-51.) 

—— Inscriptions byzantines de la région d'Urgub en Cappadoce. (Mélanges de la 
Faculté Orientale, Université Saint-Joseph, Beyrouth, t. VI, 1913, p. 305-396.) 

—— Une chapelle cappadocienne du X* siècle. (Revue de l'Art chrétien, t. LXVI, 
1914, p. 153-157.) 

—— La région d'Urgub (Cappadoce). (La Géographie, Bulletin de la Société de 
Géographie, t. XXX, 1914, p. 1-10.) 


B. AUTRES OUVRAGES 


1. Descriptions de l'Asie Mineure?. 


Lours Vivien ре Buer Mann. — Description historique et géographique de l'Asie Mineure, 
comprenant les temps aciens, le moyen áge et les temps modernes, avec un précis détaillé, 
des voyages qui ont été faits dans la péninsule depuis l'époque des Croisades jusqu'aux 


1. La stèle hétéenne n'était plus à la place où р. 12-43. 
nous l'avons vue, Elle était versée dans un ravin à 2. Pour les ouvrages d'ensemble de Ch. Texier, 
la suite d'un accident survenu dans une tentative de Р. de Tchihatcheff, W. Ramsay et Ch. Wilson, voir 
transport à Constantinople. Voir ci-dessous, chap. I, ci-dessus, 
j 
1 
i 


i 
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temps les plus récents, précédé d'un tableau de l'histoire géographique de l'Asie depuis 
les plus anciens temps jusqu'à nos jours. 2 vol. Paris, 1859, (= Histoire des découvertes 
géographiques... , t. II, III, Paris, 1845, 1846.) 

Сав, Buren, = Die Erdkunde von Asien. Band IX, Klein-Asien, Theil I. (T. XVIII de 
l'ouvrage d'ensemble : Die Erdkunde im Verhältnis zur Natur und zur Geschichte des 
Menschen, oder allgemeine vergleichende Geographie... ). Berlin, 1858. 

Eusge Rectus. — Nouvelle Géographie universelle, La terre et les hommes, T, IX, L'Asie 
Antérieure. Paris, 1884. : 

Virat Cemer. — La T urquie d'Asie, Géographie administrative, Statistique, descriptive et 
raisonnée de chaque Province de l'Asie Mineure. Avec carte d'ensemble et cartes de tous 
les vilayets. 4 vol, Paris, 1891-1895. 

Ewan Banse, — Der arische Orient. (Orient, HI). (Aus Natur und Geisteswelt.) Leipzig, 
[1909]. — Brèves monographies ` Asie-Mineure, Arménie, Perse, 

KARL BAEDEKER, — Konstantinopel, Balkanstaaten, Kleinasien, Archipel, Cypern. Handbuch 
für Reisende. Mit 18 Karten, 50 Plänen und 15 Grundrissen. 2 édition [rédigée par 
Dietrich Bender]. Leipzig, 1914. — Brèves indications sur la région d'Urgub. 

ALFRED Рииррвох. — Das Türkische Reich. Eine geographische Uebersicht. Weimar, 1915, 

Ewart» Banse, — Die Türkei. Eine moderne Geographie. Braunschweig, 1915, 3e éd., 1919. 


2. Cartes géographiques. 


En dehors des cartes qui accompagnent la plupart des ouvrages cités plus haut et donnent 
les itinéraires des principaux Voyageurs, on pourra suivre le progrés des connaissances géo- 
graphiques dans les remaniements successifs de la carte d'Asie Mineure par Никин Kig- 
PERT : 

Karte von Kleinasien..... Éch. : 4: 1.000.000. Berlin, 1843-1845. (Et le Memoir über die 
Konstruction der Karte von Kleinasien... Voir plus haut, p. XXXVI. ) 

Generalkarte von Kleinasien. Échelle : 1 :1.500.000. Berlin, 1854. 

Carte générale de l'Empire Ottoman еп Europe et en Asie. Echelle : 1: 3.000.000. 
(1, 50 x 1 m.). Berlin, 1867. Refonte en 1886 : Carte générale des Provinces européennes 
el asiatiques de l'Empire Otioman. Remise à jour d'après l'état des chemins de ler en 1902. 
Éditions allemandes en 1877 et 1878 : Generalkarte des Türkischen Reichs. 

Nouvelle carte générale des provinces asiatiques. de l'Empire Ottoman (sans l'Arabie), 
Éch. :4 : 1.500.000. 6 feuilles, Berlin, 1883, 1881. 


Voir aussi : | 

Carte de la T urquie d'Asie (moins l'Arabie), dessinée et héliogravée au Service géogra- 
phique de l'Armée, Éch. : 4: 1.000.000. 8 feuilles de 10,5 X 47,5 cm. Paris, 1897. 

La carte la plus complète à l'heure présente est celle de 

Ricnano Kigperr, — Karte von Kleinasien in 94 Blättern. Éch. 1: 400.000. 24 feuilles 


de 60 >X 46 cm. Berlin, 1902-1908. Feuille C IV, Kaisarije, [т éd., 1902 ; 2 éd. 
améliorée, 1944. | 
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Un tableau détaillé des progrès de la cartographie d'Asie Mineure est donné par 

Hans Fisciiek. — Geschichte der Kartographie von Vorderasien. (Petermann's Mittei- 
lungen, t. 66, 1920, p. 82-89, 164-166, avec une carte : Vorderasien nach dem Stand 
der topographischen Kenntnis für 1914.) 


Pour l'élat des populations chrétiennes de différents rites et leur importance relative- 
ment aux populations musulmanes, avant la guerre, voir : 

R. Huser, Major e.r., ancien professeur aux Écoles impériales ottomanes de Guerre 
. et d'État-Major. = Empire Ottoman, carte statistique des cultes chrétiens. Éch. 4 : 4.250.000. 
4 feuilles de 72 >< 49,5 cm. [Le Caire, 1912.] 


Pour la géographie antique de l'Asie Mineure, outre les cartes jointes à l'Ais{orical Geo- 
graphy of Asia Minor de Ramsay, voir : 

Rucuagp Kuren, — Formae Orbis Antiqui, 36 Karten im Format 59 >< 64 cm. mit 
kritischem Text und Quellenangabe zu jeder Karte. — VII. Asia Minor cum oris Ponti 
Euaini ante dominationem romanorum (anno 188 a. Chr. n.). Éch. : 1 : 3.000.000. Berlin, 
1908. — VIII. Asia minor Imperatoris Trajani tempore. Éch, 1: 2.200.000. Berlin, 1910. 

J. G. C. Ахреввох. — Asia Minor (Murray's handy classical maps). Éch, : 1 : 2.500.000. 
` Londres, 1903, m i j 
Henrica Kreeert. — (lat той pecavovixod "Ei Agepe xata thy dexdtry éxatoviaetestda. 


` Leipzig, 1883. 


3. Ouvrages relatifs à l'art byzantin et chrétien où l'on trouvera des données 
sur les églises rupestres et leurs peintures !. 


Cuantes Den, membre de l'Institut, professeur à la Faculté des Lettres de l'Université 
de Paris. — Manuel d'Art byzantin. Paris, 1910. (Nouvelle édition, en cours d'impression.) 

О.М. Darrox. — Byzantine Art and Archaeology. Oxford, 1911. 

Oskar Wuzrr (Professeur Dr,, Kustos am Kaiser-Friedrich-Museum, Privatdozent an der 
Universität Berlin. = Altehristliche und byzantinische Kunst. — T. П. Die byzantinische 
Kunst von der ersten Blüte bis zu ihrem Ausgang. (Handbuch der Kunstwissenschaft 
begründet von Professor Dr l'ritz Burger, herausgegeben von Dr А.Е, Brinckmann.) Ber- 
lin, 1914. 

Gasnier Muer, directeur d'études à l'École des Hautes Études. — Recherches sur l'Icono- 
graphie de l'Évangile aux XIVe, ХҮ, et XVE siècles d'après les monuments de Mistra, 
de la Macédoine et du Mont Athos. (Bibliothèque des Écoles françaises d'Athènes et de 
Rome, fasc. 109.) Paris, 1916. 

Louis BrékiEr, professeur à l'Université de Clermont, — L'Art chrétien. Son développe- 
ment iconographique des origines à nos jours. Paris, 1918. | 

Nikos À, Bees (Bac, Dr Phil. — Die Inschriftenaufzeichnung des Kodex Sinaiticus 
Graecus 508 (976) und die Maria-Spiläotissa-Klosterkirche bei Sille (Lykaonien). Mit 


1. Pour Texier et Pullan, Josef Strzygowski, voir ci-dessus, p. xxxv, xxn. 


Les Écuses Ruresrres DE Carranocr. VH 
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Exkursen zur Geschichte der Seldschukiden- Türken. (Texte und Forschungen zur byzan- 
nisch-neugriechischen Philologie, Nr. 1.) Berlin, 1922, 

GUILLAUME DE JeRPHANION. — Le rôle de la Syrie et de l'Asie Mineure dans la formation de 
l'Iconographie chrétienne. (Mélanges de l'Université Saint-Joseph, Beyrouth, t. VIII, 
fasc. 5.) Beyrouth, 1922. 


Louis Brénier, professeur à l'Université de Clermont-Ferrand. — L'Art byzantin. (Les 
Patries de l'Art.) Paris, 1924. 





Fig. iv. — Motif d'ornement à Elmale Kilissé. 


A 


ÉVÉCHÉS DE CAPPADOCE AU MOYEN AGE 


D'après les Notitiae publiées par : | 

G. Равтнкү. = Hieroclis Synecdemus et Notitiae graecae Episcopatuum. Accedunt Nili 
Doxopatri Notiliae Patriarchatuum et locorum nomina immutata. Berlin, 18661. 

Н. Сеше. — Georgii Cyprii Descriptio Orbis Romani. Accedit Leonis Imperatoris Diaty- 
posis genuina adhuc inedita. Leipzig, 1890. 

C. ре Boor. — Nachträge zu den Notitiae Episcopatuum, П. (Zeitschrift für Kirchenge- 
schichte, t. XII, 1890, 1891, p. 519-534.) 

H. Gerzer. — Analecta Byzantina, joints à l'Index scholarum hibernarum publice et pri- 
valim in Universitate Litterarum Іепепзі а die XIX octobris A. MDCCCXCI ad diem 
XIX martii MDCCCXCII habendarum. léna; [1891]. 

H. Gezzer. — Ungedruckte und wenig bekannte Bislümerverzeichnisse der orientalischen 
Kirche. (Byzantinische Zeitschrift, t. I, 1892, p. 245-282.) 

F.C. Convneare. = Оп some Arminian Notitiae, (Byzantinische Zeitschrift, t. V, 1896, 
p. 118-136.) 

Н. Семен, — Ungedrauckte und ungenügend veröffentlichte Texte der Notitiae episcopatuum , 
ein Beitrag zur byzantinischen Kirchen- und. VerwaltungsgeschicMe. (Abhandl. der k. 
bayer. Akademie der Wissenschaften, Ï Cl., XXI Bd, IIl Abth., Munich, 1900, p. 531-641.) 

F. Nav. — Les suffragants d'Antioche au milieu du VF siècle. (Revue de l'Orient chrétien, 
2* série, t. IV, 1909, p. 209-219.) 


Dans les tableaux qui suivent, les noms sont transcrits du grec (ou de l'arménien! sui- 
vant une orthographe uniforme. On indique les variantes qui représentent une altération de 
la prononciation : les variantes purement orthographiques sont laissées de cóté. Après la 
forme adoptée par les différents éditeurs, on indique, entre parenthèses, la forme des manu- 
scrits lorsqu'elle offre quelque intérêt. 

Les totaux indiqués pour chaque liste sont ceux qui ressortent de l'examen du document, 
sous réserve des altérations accidentelles. Dans certaines listes, qui nous sont parvenues 
entières, on peul constater que des évêchés et même des archevéchés autocéphales réelle- 
ment existants font défaut. Ailleurs, des siéges promus à une dignité supérieuresont encore 
maintenus parmi les simples évéchés ou les archevéchés autocéphales. 


1. Nous ne tenons pas compte des anciennes ` бу zavóvo, t. V, Athènes, 1855, p. 454-486, qui ne 
publications qui ont été reprises par Parthey, ni de présentent que de médiocres recensions de docu- 
celles de Rhallis et Potlis, Povrayua тбу беу xai ments cités ci-dessous. 


LO ÉVÊCHÉS DE CAPPADOCE 


Le chiffre romain placé, entre parenthèses, après chaque métropole exprime son rang de 
préséance. 


I, a. — Pseudo Ekthésis de saint Épiphane. Vers 640. (Gelzer, Ungedruckte..... Texte, 
Not. I. Texte incomplet dans Parthey, Not. 7. Traduction arménienne de la liste des 
métropoles et autocéphales dans le Codex Vat. Arm. 3, décrite et confrontée avec I €, par 
Conybeare, B.Z., p. 120-121.) 

Dans le patriarcat de Constantinople : 33 métropoles avec un total de 352 évéchés suf- 
fragants ; 34 archevéchés autocéphales. 


I, b. — Taxis du temps du patriarche Nicéphore I (806-815). (Parthey, Not. 8 — dont 
les deux parties ont leur équivalent dans Parthey, Not. 6 et 9.) 

Se borne à ajouter, hors série, à la liste des métropoles antérieures, 8 provinces enlevées 
au patriarcat de Rome. Ajoute 12 archevéchés autocéphales, dont 6 créés en Orient, 6 enle- 
vés à Rome. 

I, c. — Notice de Basile l'Arménien. Vers 829. (Gelzer, Georgii Cypri... p. 1-27; Par- 
they, Not. 1.). | 

Simple remaniement de la liste précédente. Outre les provinces enlevées à Rome, indique, 
hors série, une nouvelle métropole créée en Orient (Amorion), une autre (Séleucie) enlevée 
au patriarcat d'Antioche. Quelques différences dans les noms des nouveaux siéges métropo- 
litains ou autocéphales. Total : 43 métropoles, 41 archevéchés autocéphales. 


Pendant toute cette période, l'état de la Cappadoce est le suivant : 


Cappadoce I : Métropole : KAISAREIA (1). 1 
Suffragants : Basilika Therma. 2 

Nyssa. = ` 3 

Théodosioupolis d'Arménie. 4 

Kamouliana. A 

Kiskissos. 6 

Cappadoce II : Métropole : TYANA (XIV). 7 
Suffragants : Kybistra. 8 

Phaustinoupolis. 9 

Sasima. 10 

Cappadoce IL: Métropole : MOKISSOS (XXVI). 14 
Suffragants : Nazianzos. 12 

Koloneia. 13 

Parnassos. 14 

Doara. 15 


VARIANTES ET OBSERVATIONS 


1, a. — Gelzer, Ung..... Tex., 1: 3 Nysa; 6 Kikisos; 11 Mokisos. 
Parthey, 7 : 1 Kessaria; 3 Nysa ; 6 Kikisos ; 7-10 manquent ; 1! Mokisos. 


A. 


ÉVÊCHÉS DE CAPPADOCE LILI 


Cod. vat. arm. 3 : ne donne que 1, 7, 11 Migison (a lu : ô Moxrnoüv — v. Conybeare, 
p. 120). 
I, b. = Parthey, 8 : 3 Nysa. 
Parthey, 6 : ne donne que 1, 7, 11; un dédoublement maladroit (Tyana et Tyano) 
repousse Mokissos au rang XXVII. 
Parthey, 9: aux suffragants de Césarée sont mêlés ceux d'Éphèse ; 6 Kikosos; 11 Mou- 
sissos. 


I, c. — Gelzer, G.C. : 3 Nysa; 6 Kiskisos; 7 Tyana ou Christoupolis [double nom); les rangs 
de Tyane et Mokissos sont corrects dans la liste des métropoles, mais altérés, par suite d'un oubli, 
dans le détail des provinces. - 

Parthey, 1: 3 Муза; 4 Méthodioupolis d'Arménie ; 6 Kiskisos ; 7 Tyana ou Christoupolis ; 
rangs de Tyane et Mokissos altérés, par distraction, dans la liste des métropoles. 


I, d. — La notice publiée par de Boor, Nachtrâge...., est une compilation fantaisiste, faite aprés 
I, c, en prenant pour base un document qui n'était qu'un remaniement de I, a (analogue à l, c pour 
la liste des métropoles, moins complet pour celle des autocéphales) et y apportant bon nombre 
d'additions et de corrections arbitraires. La listé des métropoles ne se retrouve pas exactement dans 
le détail des provinces (cetle première liste a été republiée par Nau, R.O.C., p. 219) : rangs et 
noms sont modifiés !, 

La notice donne pour la Cappadoce : 

Cappadoce І : KAISAREIA (1), Basilika Therma, Nysa, Théodosioupolis, Kamouliana, kiskisos, 

Triphylion. 

Cappadoce II : TYANA (XVI ou XV), Kybistra, Phaustinoupolis, Sasima. 

Cappadoce П : MOKISOS (XVIII ou XX), Nazianzos, Kolonia, Parnasos, Doara, Magida, Andida. 

Les additions, Triphylion, Magida, Andida, ne reposent sur aucune autorité, Ces évéchés n'ont 
jamais existé en Cappadoce?. 


П, a. — Taxis de Léon le Sage et du patriarche Nicolas (901-907). (Gelzer, Unge- 
druckte..... Texte, Not. II.) 

Réorganisation complète. Les nouveaux sièges métropolitains ou autocéphales prennent 
rang parmi les anciens. Leur nombre est accru par des acquisitions territoriales (que contre- 
balancent partiellement des pertes — ainsi la Sicile a pris la place de Mélitène tombée au 
pouvoir des Arabes), ou par l'élévation de sièges déjà existants. La plupart des nouvelles 
métropoles sont pourvues de suffragants. Création d'évêchés nouveaux dans les anciennes 
provinces. 


1. Sur la valeur de cette Notice voir, contre l'opi- 
nion de Gelzer, les conclusions de Mgr Duchesne 
(Mélanges d'Archéologie et d'histoire, t. XV, 4895, 
p. 379-384). Basées sur l'étude des provinces de Moe- 
sie et de l' « Illyricum », ces conclusions se trou- 

` veront confirmées par ce qui va être dit ici de la 
Cappadoce. 

2. Les noms de Magida et Andida sont empruntés 
aux signatures du VIe concile (787), où ils figurent 
régulièrement dans les diverses « actions » et sont 


plusieurs fois joints à ceux de Parnassos et Doara 
(Harduin-Labbe, col. 240, 449) ou Parnassos seul 
(ibid. 124 [?], 468). Ces noms répondent à deux évé- 
chés de Pamphylie, province qui, dans les anciennes 
listes, précéde immédiatement l'éparchie de Mokis- 
sos. Dans la Notice I, d elle-méme, ils figurent à 
cette province sous les noms de Mayo» et Ўаудібоу; 
mais les interversions de la liste rendent le doublet 
moins sensible. — L'introduction de Triphylion 
reste inexpliquée. 


LIV ÉVÊCHÉS DE CAPPADOCE 


Total : $1 métropoles (43 4 12 — 4); 49 archevéchés autocéphales (41 + 23 — 14) 
513 évéchés suffragants : 


H 


État de la Cappadoce : 


Cappadoce I : Métropole : KAISAREIA (I). 1 

Suffragants : Nyssa. 2 

Basilika Therma. 3 

Dasmendros. A 

Kamouliana, 5 

Kiskissos.- 6 

Théodosioupolis d'Arménie. 1 

Évaïssa, 8 

Sévérias. 9 

Ariaratheia ou Kasa, 10 

Aipolioi. 14 

Aragéna ou Manda. 12 

Sobésos. 13 

Hagios Prokopios. 14 

Tsamandos, 15 

Siricha. 16 

Cappadoce II : Métropole : TYANA (XIV). | 17 

Suffragants : Kybistra. : 18 

Phaustinoupolis. 19 

Sasima. 20 

Cappadoce II : Métropole : MOKISSOS (XXIX), ` 21 
Suffragants : Nazianzos. Г) 

Koloneia, 23 

Parnassos, 24 

Doara. 25 


VARIANTES ET OBSERVATIONS 


Gelz. : 2 Муза; 6 Kiskisa ; 10 Araratheia ; 15 Tsamanda (plur., ou Tzamandoi) ; 17 (ms. Тозу) 
18 (ms. : Ku6iczov) ; 19 (ms. : Pacriavouréswc) ; 21 Mokisos; 23 Parnasos (ms. : Парсауоў). 

Pour 4, on pourrait supposer aussi le nominatif : Dasmendron. La forme Dasmendros est sug- 
gérée par le document arménien qui va suivre (lequel, à vrai dire, inviterait à corriger en Dasmendos). 

8 Évaissa est un féminin singulier. Dans les listes qui suivront, ce sera un pluriel neutre. 


H 
H 


On pourrait se demander si les noms de Dasmendros, Aragéna, Sobésos, Hagios Prokopios, Tsa- 
mandos, Siricha, ne sont pas introduits à tort dans la liste ; car, moins de quarante ans plus tard, 
on ne les retrouvera plus dans les Néa Taktika. Dasmendros — surtout si on le ramène à la forme 
Dasmendos — parait n'être qu'un doublet de Tzamandos. Cependant, contre ces raisons, il faut 


observer que l'ensemble de la Notice est d'une tenue correcte ` ses différents parties sont cohé- 
rentes; les évéchés en question répondent, pour la plupart, à des localités dont les noms sont atlestés 


ÉVÊCHÉS DE CAPPADOCE 


Cod. vat. arm. 3 : ne donne que 1, 7, 11 Migison (a lu : 


p. 120). 
I, h. — Parthey, 8 : 3 Nysa. 


LIH 


6 Мохтобу — v. Conybeare, 


Parthey, 6 : ne donne que 1, 7, 11; un dédoublement maladroit (Tyana et Tyano) 


repousse Mokissos au rang XXVII. 


Parthey, 9: aux suffragants de Césarée sont mêlés ceux d'Éphése; 6 Kikosos; 11 Mou- 


818805. 


I, c. — берег, G.C. : 3 Nysa; 6 Kiskisos; 7 Туапа ou Christoupolis (double nom); les rangs 
de Tyane et Mokissos sont corrects dans la liste des métropoles, mais altérés, par suite d'un oubli, 
dans le détail des provinces. - 

Parthey, 1: 3 Nysa; 4 Méthodioupolis d'Arménie ; 6 Kiskisos; 7 Tyana ou Christoupolis ; 
rangs de Tyane et Mokissos altérés, par distraction, dans la liste des métropoles. 


I, d. — La notice publiée par de Boor, Nachtráge...., est une compilation fantaisiste, faite aprés 
I, c, en prenant pour base un document qui n'était qu'un remaniement de I, a (analogue à І, c pour 
la liste des métropoles, moins complet pour celle des autocéphales) et y apportant bon nombre 
d'additions et de corrections arbitraires. La listé des métropoles ne se retrouve pas exactement dans 
le détail des provinces (cette première liste a été republiée par Nau, R.O.C., p. 219) : rangs et 


noms sont modifiés +, 
La notice donne pour la Cappadoce : 


Cappadoce | : KAISAREIA (1), Basilika Therma, Nysa, Théodosioupolis, Kamouliana, Kiskisos, 


Triphylion. 


Cappadoce II : TYANA (XVI ou XV), Kybistra, Phaustinoupolis, Sasima. 


Cappadoce IT : MOKISOS (XVIII ou XX), Nazianzos, Kolonia, Parnasos, Doara, Magida, Andida. 
Les additions, Triphylion, Magida, Andida, ne reposent sur aucune autorité, Ces évéchés n'ont 
jamais existé en Cappadoce?. 


II, a. — Taxis de Léon le Sage et du patriarche Nicolas (901-907). (Gelzer, Unge- 
druckte..... Texte, Not. П.) 

Réorganisation compléte. Les nouveaux siéges métropolitains ou autocéphales prennent 
rang parmi les anciens. Leur nombre est accru par des acquisitions territoriales (que contre- 
balancent partiellement des pertes — ainsi la Sicile a prisla place de Méliténe tombée au 
pouvoir des Arabes), ou par l'élévation de sièges déjà existants. La plupart des nouvelles 
métropoles sont pourvues de suffragants. Création d'évéchés nouveaux dans les anciennes 


provinces. 


1. Sur la valeur de cette Notice voir, contre l'opi- 
nion de Gelzer, les conclusions de Mgr Duchesne 
(Mélanges d'Archéologie et d'histoire, t. XV, 4895, 
p. 379-384). Basées sur l'étude des provinces de Moe- 
sie et de Г « Illyricum », ces conclusions se trou- 

 veront confirmées par ce qui va être dit ici de la 
Cappadoce. 

2. Les noms de Magida et Andida sont empruntés 
aux signatures du VIe concile (787), où ils figurent 
régulièrement dans les diverses « actions » et sont 


plusieurs fois joints à ceux de Parnassos et Doara 
(Harduin-Labbe, col. 240, 449) ou Parnassos seul 
(ibid. 121 [7], 468). Ces noms répondent à deux évé- 
chés de Pamphylie, province qui, dans les anciennes 
listes, précéde immédiatement l'éparchie de Mokis- 
sos. Dans la Notice I, d elle-même, ils figurent à 
cette province sous les noms de Mayódou et Zavdidwv; 
mais les interversions de la liste rendent le doublet 
moins sensible, — L'introduction de Triphylion 
reste inexpliquée. 


ÉVÊCHÉS DE CAPPADOCE LV 


dans les sources anciennes (Tsamandos, Siricha), ou reconnaissables dans l'onomastique moderne 
véna, Sobésos, Hagios Prokopios). Le nom le plus suspect, Dasmeudros, peut être le Dasmenda 
Агар , , pect, H 
trabon. En outre, on a la preuve de l'existence d'évéchés en dehors de ceux qui figureront 
e H B 
réguliérement aux listes subséquentes : nom actuel de Skupi (= èxtoxoxá) auprès d'Ayernas 
—"Asayéva)! ; inscription de Tavchanle Kilissé nommant, vers cetle époque, un évêque qui ne peul 
DÉI , , poq 
être que celui d'une ville voisine, Hagios Prokopios; attestations postérieures de l'évêché de Tamisos 
qui ne semble qu'un rétablissement d'un ancien siége voisin, probablement Sobésos. Ajouter que 
l'on va trouver une traduction arménienne de la méme notice : indice de l'autorité dont elle a joui. 


II, h. = La Notice du cod. du Vatic. Arm. 3, étudiée par Conybeare, Byz. Zeit., 1896, p. 127- 
133, п» 25-73, est une traduction faite sur la Taxis de Léon le Sage ou sur un document qui en 
dérive immédiatement. Méme nombre de métropoles, sauf que Méliténe a été rétablie à cóté de la 
Sicile (elle reparaîtra, en effet, dès la liste suivante, II, a). Parmi les évêchés, quelques omissions 
accidentelles et de rares additions ` les unes dues à de maladroits dédoublements, les autres répon- 
dant à des noms qui paraîtront, de fait, sur les listes subséquentes et représentent, sans doute, une 
tentative de mise à jour. Le manuscrit est de la fin du хше siècle, et la traduction arménienne 
aurait été faite au siécle précédent. 

52 métropoles ; 522 suffragants. 

État de la Cappadoce (les noms qui suivent sont transcrits de l'arménien et selon la prononciation 
occidentale, car le manuscrit a été copié en Cilicie — formes différentes dans Conybeare —; ils 
répondent tantôt au nominatif, tantôt au génitif grec) ` 

Cappadoce Ï : ` GÉSAHIA (I), Nusia, Takavoragan Tchermougn (Bain Royal), Tazmendos, 
Gavoulianon, Gisgisis, Théotosoubaulis Hayots (Th. d'Arménie), Yévaisis, 
Sévérialos, Ararathias vor é i Dauthn (A. dans la chaleur), Ébolion, Araki- 
nési Parakhn (Bercail d'Arakinés), Samésos, Soürp Brogobos (Saint P.), 
Zamandon, Sérikha. 

Cappadoce [1] : DIANA (XIV), Givistos, Favesdinoubaulis, Sasima. 

Cappadoce [И]: MOGIZON (XXIX), Nazianzo... (N. ville du théologien), Goghonias, Parna- 
sou, Toaran. | 


III, a. — Néa Taktika de Constantin Porphyrogénète (vers 940). (Gelzer Georgii Cyprii... 
p. 91-83.) | 

Peu de changements. Mélitène, reconquise sur les Arabes, reparait comme métropole 
avec 4 suffragants. D'autre part, la Sicile étant aux mains des Fatimites, la province de 
Syracuse disparait, et il ne reste plus dans l'ile qu'une métropole sans suffragants (Catane). 

Deux nouvelles métropoles sans suffragants prennent rang à la suite. 

Dans certaines provinces, notamment en Cappadoce, le nombre des évéchés est diminué. 

Total : 53 métropoles ; 50 archevéchés autocéphales ; 502 évéchés suffragants. 

III, b. — Taxis du temps de Jean Tzimiscès (969-976). (Gelzer, Ungedruckte..... Texte, 
Not. Ш.) | 

Elévation de 4 métropoles nouvelles, sans sulfragants. Séleucie retourne au patriarcat 


d'Antioche redevenue byzantine. Création de nouveaux sièges autocéphales en remplacement 
de ceux qui sont devenus métropoles. 


1. Voir H. Grégoire, L'Évéché cappadocien d'Aragina (Byzantis, t. I, 1969, p. 51-56). 
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56 métropoles ; 51 archevéchés autocéphales. (La liste des suffragants n'est pas donnée 
par Gelzer ; mais le manuscrit d'Athènes = cod. 1372 — d'où la Notice est tirée en porte 


483). 
État de la Cappadoce depuis 940 : 
Cappadoce [I] : Métropole : KAISAREIA (I). 1 
Suffragants : Nyssa. 2 
Basilika Therma. 3 
Kamouliana. 4 
Kiskissos. 5 
Évaissa. 6 
Sévérias. 1 
Ariaratheia. 8 
| Aipolioi. 9 
Cappadoce [II] : Métropole : TYANA (XIV). 10 
Suffragants : Kybistra. 11 
Phaustinoupolis. 12 
Sasima. 13 
Cappadoce [II] : Métropole : MOKISSOS {XXIX). 14 
Suffragants : Nazianzos. 15 
Koloneia. 16 
Parnassos, 17 
Doara. 18 


VARIANTES ET OBSERVATIONS 


IH, a. — Gelz. : 2 Nysa; 5 Kiskisos; 6 Évaïsa (plur.); 8 Aratheia : 11 Kydista (ms. : Kuëisro) ; 
14 Mokisos ` 15 Nanzianzos; 17 Parnasos. 

ПІ, b. — Gelz. : 14 Mokisos. (Pour les suffragants, variantes du cod. Ath. 1372 : 2 Nysa ; 2 et 3 
intervertis; 6 Évasida; 8 manque ; 9 Apolioi; 10 ajoute : ou Christoupolis ; 11 Kybibra; 17 Parnasos). 


HI, c. — La liste du Codex Paris. suppl. gr. 1226, étudiée par M. Nau, Or. Chr., 1909, p. 211- 
214, est une recension postérieure de II, a ou III, a. Les métropoles, au nombre de 52, sont celles 
de Léon le Sage plus une; mais les suffragants de Cappadoce sont ceux de Constantin Porphyrogé- 
nèle. La série des archevéchés autocéphales, au nombre de 50, est trés voisine de l'une et l'autre 
liste; mais on signale au passage ceux qui ont été depuis élevés à la dignité de métropoles. 

Pour les suffragants de Tyane et Mokissos, M. Nau renvoie simplement aux Néa Taktika. Pour 
ceux de Césarée, ses indications permettent de reconnaitre les variantes suivantes : 

5 Kikisos ; 8 Arathia (ou Aratheia). Évaïssa est un pluriel neutre. 


Ш, d. — Les deux listes de métropoles et autocéphales du Cod. Vat. Arm. 3 étudiées par Cony- 
beare, Byz. Zeit., 1896, p. 126-127, n°5 93, 94, sont une traduction, faite sur une recension des 
deux listes correspondantes des Néa Taktika qui porle les traces d'une mise à jour postérieure. Aux 
métropoles de Constantin VH (parmi lesquelles, Mélitène et Séleucie), sont ajoutées celles de Jean 
Tzimiscés et quelques autres créées plus tard. La liste des autocéphales, plus maltraitée, dérive de la 
méme source. 


| 
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Total : 61 métropoles ; 48 archevéchés autocéphales. 
N.B. Le détail des provinces (métropoles et sulfragants) qui suit immédiatement dans le manu- 
scrit, comme complément de la même Notice, est en réalité emprunté à un autre document (voir 


ci-dessus, П, h). 


IV. — Notice du premier tiers du onzième siècle (entre 1022 et 1035). (Parthey, 
Not. 3. = La Notice proprement dite s'arrête, l, 699, à la mention de la dernière métro- 
pole, Koloneia : ensuite, des scholia en partie dus à un rédacteur postérieur.) 

Métropoles portées au nombre de 58 ; parmi lesquelles 50 seulement (à peu prés celles de 
Léon le Sage) ont un rang déclaré : les autres, la plupart sans suffragants, ajoutées à la 
suite, hors rang. І 

Accroissement considérable de certaines éparchies, par création de nouveaux évêchés, 
surtout dans l'Illyricum et dans les provinces orientales de l'Asie Mineure. 

Total de 590 suffragants. (La liste des autocéphales manque.) 


État de la Cappadoce : 


Cappadoce [I] : Métropole : KAISAREIA (I). 1 
Suffragants : Nyssa. 2 

Kamouliana. 3 

Basilika Therma. 4 

Kiskissos. A 

Évaïssa. 6 

Sévérias. 1 

Ariaratheia. 8 

Aipolioi. 9 

Cappadoce II : Métropole : TYANA (XIV). 10 
Suffragants : Kybistra. 11 

Phaustinoupolis. 12 

Sasima. 13 

Cappadoce [II] : Métropole : MOKISSOS (XXIX). 14 
Suffragants : Nazianzos. 15 

Koloneia. 16 

Parnassos. 17 

Doara. 18 

Мабапа, 19 


VARIANTES ЕТ OBSERVATIONS 


Part. : 5 Kikissos ; 6 Évaïssai ; 7 Sérias ; 8 Arathia ; 11 avertit qu'on écrit aussi Kybista. 
L'interversion des deux évéchés : Basilika Therma et Kamouliana, n'est peut-être qu'un accident 
imputable au compilateur. 


V, a. — Diatyposis d'Alexis Comnène (1081-1118). (Parthey, Not. 2. Le texte ne com- 
prend que la liste des métropoles et des archevêchés autocéphales.) 


Les Écuises RUPESTRES DE CAPPADOCE. VIII 


ҮШ ÉVÉCHÉS DE CAPPADOCE 


Accroissement considérable du nombre des métropoles, qui se trouve porté à 80, par 
l'élévation de nouveaux sièges (dont Nazianze), presque tous sans suffragants. Première 
mention de la province de Russie. 

Réduction correspondante du nombre des archevéchés autocéphales, dont une partie a 
été élevée au rang des métropoles. La liste n'accuse aucune création nouvelle, bien que 
Kybistra, sous le nom d'Hérakléous, ait été faite autocéphale au temps du patriarche Cons- 
tantin Ш (1059-1063). Total de 39 noms. 


V, b. — La liste publiée par Gelzer, Bys. Zeit., 1892, p. 253-255 (82 métropoles, 
45 archevéchés autocéphales) est trés voisine de la précédente et doit lui être légèrement 
postérieure. La série des métropoles est, à peu de chose près, la méme; mais l'ordre des 
29 derniers noms est brouillé. Dans la liste des archevéchés autocéphales, où figure Héra- 
kléous (Kybistra), le nombre est accru par plusieurs dédoublements maladroits. 


V, c. — Notice du temps de Manuel Comnène (1143-1180). Rédigée entre 1170 et 1180. 
(Gelzer, Ungedruckte..... Texte, Not. V. Ne donne que la fin de la liste, métropoles et suf- 
fragants, à partir du n° 50.) 

Simple révision de la Diatyposis d'Alexis Comnéne. Le nombre des métropoles porté à 
86. (Les nouvelles métropoles, sans sulfragants : ce qui sera désormais une règle générale.) 


V, d. — Notice du temps d'Isaac l'Ange (1186-1196). (Gelzer, Analecta Byzantina, 1. 
Seulement une liste des métropoles et des archevéchés autocéphales.) 

Nouvelle révision et mise à jour des listes précédentes. Enregistre les derniéres promo- 
tions qui portent le nombre des métropoles à 93. Parmi les archevéchés autocéphales, au 
nombre de 39, supprime ceux qui ont été promus et ajoute quelques noms nouveaux. On 
y trouve Hérakléous. 


Pendant cette période, l’état de la Cappadoce peut être rétabli ainsi (les noms des suffra- 
gants manquent dans les documents publiés, mais ils se déduisent des documents qui pré- 
cèdent et de ceux qui suivent !) : 


Cappadoce 1 : Métropole : KAISAREIA (1). 
Suffragants : Nyssa. 

Basilika Therma. 
Kamouliana. 
Kiskissos. 
Évaissa. 
Sévérias. 
Ariaratheia. 
Aipolioi. 

Cappadoce П : Métropole : TYANA (XIV). 1 


C. C & Œ bi => 


c ес œŒ м 


1. En outre, nous avons sous les yeux une copie manque les listes des métropoles el des archevê- ` 
de la Notice V, c, telle qu'elle est contenue dans le chés autocéphales, l'éparchie de Césarée, une par- 
cod. Ath, 1371. Elle y est amputée du début : il tie de celle d'Éphése. 
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Suffragants : Phaustinoupolis. 11 

Sasima. ; 12 

Cappadoce Il : Métropole: MOKISSOS (XXIX). 13 
Suffragants : Koloneia. 14 

Parnassos. 13 

Doara. 16 

Matiana. 17 

Métropole sans suffragants : NAZIANZOS (LXXII). 18 
Archevéché autocéphale : Kybistra-Hérakléous. 19 


VARIANTES ET OBSERVATIONS 


V, a. — 13 (Míxiscos, Maxtacoç, Moxicóc) ; manquent : tous les suffragants et, parmi les archevê- 
chés autocéphales, Hérakléous. Pour celte raison, et, sans doute, parce que l'on retrouvera Kybistra 
en des listes de suffragants, Gelzer a cru que cette ville, promue autocéphale entre 1059 et 1063, 
était redevenue simple évêché sous Alexis Comnéne (Ungedruckte... Texte, p. 593). H est plus pro- 
bable que l'on n'a ici qu'une négligence du compilateur, car le nom va reparaitre immédiatement et 
les listes d'archevêchés autocéphales sont très souvent mal tenues. 

V, b. — Donne à Mokissos le rang XXX, par suite du dédoublement maladroit : Antioche, Pisi- - 
die. Nazianzos : rang LXXIX. Manquent tous les suffragants. Parmi les archevóchés autocéphales, 
dernier de la liste : Hérakléas (XLV). | . 

V, c. — Gelzer omet les 79 premières éparchies (métropoles et suffragants) et les archevêchés auto- 
céphales. (Variantes du Cod. Ath. 1371 : Manquent 1-9, 19 ; entre 10 et 11 maintient Kybista ; 
après 12 ajoute Balbèsa [7]; 15 Parnasos.) 18, rang LXXIV. Une liste parallèle, publiée concurrem- 
ment par Gelzer et qui énumère les métropoles sans suffragants, compte 83 métropoles (au lieu de 
86) et donne à Nazianzos le rang LXXII. 

V, d. — 14 Tyana ou Christoupolis (double nom) ; 13 Mokisos ; 19 Hérakléos (XXX). Manquent 
les suffragants. 


VI, a. — Notice du temps de Michel УШ Paléologue (1259-1282). Établie entre 1260 et 
1270. (Gelzer, Ungedruckte..... Texte, Not. VI. Ne publie que la fin de la liste des métro- 
poles et celle des autocéphales.) 

Métropoles portées au nombre de 100. (Parmi les nouvelles : Kybistra-Hérakléous.) Les 
80 premières, comme dans les listes précédentes. A partir de 81, remaniement des rangs 
de préséance tels que les fournissait la liste d'Isaac l'Ange. 

46 archevéchés autocéphales, parmi lesquels sont maintenues, par erreur, plusieurs villes 
qui ont été élevées au rang de métropoles (telle Hérakléous). 


VI, b. — La liste de Parthey, Not. 10, identique à celle-ci pour les 93 premiers noms 
de métropoles (avec les changements de rangs signalés) et pour la plupart des archevéchés 
autocéphales (au nombre de 40), doit en être considérée comme une copie incomplète, à 
moins qu'elle ne représente un état légérement antérieur. Les trois villes comptées comme 
91*, 92 et 93° métropoles dans la liste VI, a, sont ici signalées, avec les rangs 51, 52, 53, 
dans un scholion obscur qui pourrait aussi s'entendre d'une élévation à la dignité d'arche- 
vêchés autocéphales. : 


LX ÉVÊCHÉS DE CAPPADOCE 


Suit une liste des suffragants qui n'est qu'un essai de remise à jour de la liste 3 de Par- 
they (ci-dessus, IV). Elle ne compte que 57 éparchies ; et des villes, promues depuis, qui 
auraient dü ètre supprimées, sont maintenues. Total, trop fort, de 604 noms. 

La liste 13 de Parthey, qui ne donne que le détail de 34 éparchies, est une mauvaise 
réplique, incomplète et tardive, de la précédente liste de suffragants. Les fautes grossières 
y abondent ; beaucoup de noms sont déformés : inutile d'en relever les variantes 


État de la Cappadoce sous Michel VIII : 


Cappadoce I : Métropole: KAISAREIA (I). 1 
Suffragants : Nyssa. 2 

Basilika Therma. 3 

Kamouliana. A 

Kiskissos. 5 

Évaïssa. 6 

. Sévérias. 7 

Ariaratheia. 8 

Aipolioi. 9 

Cappadoce II : Métropole : TYANA (XIV). 10 
Suffragánts : Phaustinoupolis. 11 

à Sasima. 12 

Cappadoce II : Métropole: MOKISSOS (XXIX). 13 
Suffragants : Koloneia. 14 

Parnassos. 15 

Doara. 16 

Matiana. 17 

Métropoles sans suffragants : NAZIANZOS (LXXII). 18 
KYBISTRA-HÉRAKLÉOUS (XCIII). 19 


VARIANTES ET OBSERVATIONS 


VI, a. — 1-18 manquent. 19 Kybista ou Hérakléous. En outre, Héracléos nommé à lort parmi les 
archevêchés autocéphales. 

VI, h. — 5 Kiskisos ; 6 Aaisai ; 7 Sévarias ; 8 Arathia ; 13 Mokisos; 19 Kybista ou Héracléous 
(LIII). En outre, maintient Kybista parmi les suffragants de Tyana, mais laisse en blanc la place de 
Nazianzos parmi ceux de Mokissos. 


VII. Ekthésis d'Andronic II Paléologue (1282-1328). Vers 1300. (Gelzer, Ungedruckte..... 
Texte, Not. VII. Deux autres recensions moins correctes dans Parthey, Not. 11, 12.) 

Remaniement de l'ordre des préséances, tendant à le mettre en harmonie avec l'impor- 
tance actuelle des sièges (beaucoup d'antiques villes étant déchues). Création de nouvelles 
métropoles, dont le nombre est porté à 112. Le document ne comprend que les métro- 
poles, sans les suffragants et les autocéphales. Il indique le rang nouveau et le rang ancien 
qui, sauf quelques erreurs, se trouve étre celui de la liste de Michel VIII. 





ÉVÊCHÉS DE CAPPADOCE LXI 


Pour la Cappadoce, on a : 
I KAISAREIA. 
XVII TYANA : « descend du rang XIV au rang XVII ». 
XXXVI  MOKISSOS : «descend du rang XXIX au rang XXXVI ». 
LXXXVIII  NAZIANZOS : « descend du rang LXXII au rang LXXXVIII ». 
CX  KYBISTRA : « passe du rang [XCIII] au rang CX ». 


O => Co м => 


VARIANTES ET OBSERVATIONS 


Gelz. : 3 Mokisos; 5 Kybista; et, au lieu de l'ancien rang XCIII, donne LIII qu'on lisait dans 
Parthey, Not. 10 (ci-dessus, VI, b), et qui, ici méme, est déclaré être l'ancien rang de Chonai. 

Part. 11:3 Mokisos; 4 LXXXV N. passe du rang LXXII au rang LXXXVIII (le premier chiffre 
erroné par suite d'omissions accidentelles ` c'est le dernier qui est bon); 5 CVII (erreur comme 


ci-dessus) Kybista passe de XCIII à CX. 
Part. 12 : 3 Mokisos; 5 manque : la liste s'arrête à CIX, mais l'ancien rang XCII donné à Euripos 


(devenu CIX) suppose, pour Kybistra, ХСШ. 


VIII. — Ekthésis d' Andronic III Paléologue (1328-1341). (Gelzer, Ungedruckte..... Texte, 
Not. VIIL.) 

Nouveau remaniement des rangs de préséance et création de nouvelles métro- 
poles. Le document est une recension postérieure, accrue de quelques promotions plus 
récentes. Il donne, pour la plus grande partie des noms, la série antérieure à Andro- 
nic II, mais en ajoutant, à la suite de certains siéges, ceux qui leur ont été substitués ou 
intercalés. Liste confuse, qui porte 110 numéros, mais contient en réalité 130 noms, d'où il 
est difficile de déduire les nouveaux rangs de préséance. 

On y retrouve les cinq métropoles de Cappadoce sous leurs anciens numéros (sauf Kybis- 
tra), mais si l'on tient compte des noms doublés, triplés ou quadruplés sous certains 
numéros, on arrive au tableau suivant : 


I KAISAREIA (1° nom). 1 

XIV TYANA (19° nom). 2 
XXIX  MOKISSOS (37° nom). 3 
LXXII — NAZIANZOS (91° nom). 4 
XCV  KYBISTRA (115° nom). З 


VARIANTES ET OBSERVATIONS 


Gelz. : 3 Mokisos ` 5 Kybistos (ou Kybiston). 

Les chiffres entre parenthéses n'indiquent les nouveaux rangs de préséance que dans le cas où 
aucun des siéges qui précédent chaque nom n'aurait été supprimé. 

Cette liste, comme la précédente, ne contient pas l'indication des sulfragants. On doit supposer 
que, nominalement au moins, les suffragants sont encore ceux des anciennes notices (voir ci-dessus, 
У, VI}. Cependant, il faut observer que nous sommes à l'époque où le siège épicopal de Tamisos 
cst attesté par d'autres documents (voir ci-dessous, chap. I, p. 32). 


LXII ÉVÊCHÉS DE CAPPADOCE 


IX. Notices postérieures à la conquête turque. 

Les dernières des notices qui précèdent fournissent du patriarcat de Constantinople un 
état théorique plutôt que réel, un certain nombre de sièges, tombés aux mains des Turcs, 
n'étant plus occupés par leurs titulaires ou n'ayant même de titulaires que par intervalles. 

"Une notice de la deuxième moitié du xv? siècle, publiée par Gelzer (Ungedruckte..... Texte 
Not. IX), donne un état réel du patriarcat à cette époque ` 72 métropoles dont 21 seulement 
(presque toutes en Europe) ont des suffragants (au nombre de 78) et 8 archevéchés autocé- 
phales. En Asie Mineure, on ne trouve plus que 15 métropoles avec 3 évéchés suffragants. 

En Cappadoce, il n'y a plus qu'une seule métropole, KAISAREIA, sans suffragants, qui 
conserve son antique rang (1). 


Une autre notice du dix-septième siècle compare l'état actuel du patriarcat avec l'état ancien 
(Gelzer, Ungedruckte... Texte, Not. X). Elle prend pour base un document trés voisin de 
la Notice 3 de Parthey (ci-dessus, IV) sauf pour les derniers numéros oü il se rapproche 
davantage de la Notice 10 (ci-dessus, VI, b). 

On y lit : 

1 KAISAREIA « avait autrefois 8 suffragants, et aujourd'hui n'en a plus. » 

XIV TYANA « avait autrefois 3 sulfragants, et aujourd'hui n'en a plus. » 

XXIX MOKISSOS « avait autrefois 5 suffraganis, et se trouve déserte (de chré- 
tiens) tant la métropole que les évéchés suffragants. » 


Ce qui est dit de Tyana n'implique pas nécessairement que le siège existât en réalité, car de nom- 
breuses copies de la notice précédente dalant de cette méme époque attestent sa suppression. 
Le document écrit ` Mokisos. 


Jusqu'à nos jours, Césarée, conservant son rang à la tête des métropoles du patriarcat, 
reste l'unique siège de Cappadoce. Cependant, on voit paraître, de temps en temps, de 
simples titulaires de tel autre siège. C'est ainsi qu'en 1748, 1793, 1848, 1852, sont créés 
des évêques de Nazianze comme auxiliaires du métropolite de Césarée (Exrkroaotixi 
"Азба, t. ХХІ, 1901, р. 31, 32, 68). 

Le métropolite de Césarée réside au couvent de Saint-Jean-Baptiste, à Zindji Déré, au 
pied des pentes nord-est du mont Argée. 


SITES DES ANCIENS ÉVÈCHÉS DE CAPPADOCE 


Karsarzia ` Qaïséri (Césarée). 

Nyssa ` Sur la rive gauche du Qezel Irmaq, à la hauteur de Kir Chéhir. Anderson : Bazirdjan 
Euyuk (8 kil. du fleuve); Kiepert : Muradji Euyuk (12 kil. plus au S.-E.); Rott et Ramsay : sur le 
bord du fleuve. 

Basiuxa ТневмА : Terzili Hammam, 100 kil. environ au N. de Césarée. 

Гаѕмехркоѕ : Si le nom équivaut au Dasmenda de Strabon (XII, п, 10), la ville serait au N-O. 
de Césarée, au delà du Qezel Irmaq. 


ÉVÉCHÉS DE CAPPADOCE LXIII 


Камопмаха: Ahmed Hissar (ou Ahmed Sare), sur la rive droite du Qezel Irmaq, en aval du con- 
fluent du "Qara Sou (Anderson. -— Ramsay, Kiepert : Kemer, 18 kil. N. de Gésarée). 

Kisxrssos ` Keskin, au S.-E. du mont Argée, au delà du Zamanti Sou. 

Tuéopostourous : Erzéroum. Exemple remarquable d'un siège suffragant éloigné de la métropole. 

Évaissa ` Yoghunhissar (2) au N. de Boghazlian, entre Césarée el Terzili Hammam. 

Sévénias ` Placé par Ramsay, qui l'identifie avec Sibora, à ГЕ, de Тегин Hammam. 

Ar1ARATHEIA ` Yéré Guétchen, 20 kil. O.-S.-O. d'Azizié (Anderson, J. H. S., XVII, 1897, р. 23. 
— Ramsay, Kiepert : Azizié, en l'identifiant avec Tsamandos). Kasa reste inconnu. 

Алроцот ` Palas, 50 kil. N.-E. de Césarée, près de la route de Sivas. 

Авлоёха, Manoa : Ayernas, Skupi, à une trentaine de kil. N.- E. de Césarée (v. p. Lv). 

Ѕовёѕэѕ ` Souvech (v. р. 33). 

HaGios Proxorios ` Urgub (v. p. 17). 

Tsananoos : Azizié (haute vallée du Zamanli Sou). 

Siricua ` Kemer, 8 kil. en amont de Comane, sur le Gueuk Sou (Anderson, Ibid. р. 27), serait le 
Sirica de l'Itinéraire d'Antonin. Mais pourrait être aussi le Siricha, Stavros Sirichas, porté sur les 
carles de Ramsay et Anderson au N. de Terzili Hammam. 

Tyana ` Kilissé Hissar, 5 kil. S. de Вог. 

Kypisrra-Héraczious : Érgéli. 

Puausrinourous ` prés la station d'Oulou Qechla, sur la ligne d'Érégli à Bozanti. 

Sastra ` Hassa Keuy, 28 kil. N. de Nigdé. 

Moxissos : Kir Chéhir. 

Nazianzos ` Nénisi, 35 kil. E. d'Aq Sérai. 

Kotospa : Аф Sérai. | 

Parnassos : Parlassan, entre le Qezel Irmaq et le Touz Tcheul, O.-N:-0. de Nyssa. 

Doara : Moudjour ou Hadji Beklach, entre Avanos et Kir Chéhir. 

Mariana : Malchan (v. p. 21). 





Fig. v. — Motif d'ornement à l'église de Taghar. 








Fig. 1. — Le mont Argée vu de Césarée. 


CHAPITRE PREMIER 


LA RÉGION D'URGUB 


I. — Vue d'ensemble. 


€ 


La région d'Urgub, en Cappadoce, est un des pays les plus étranges qui se puissent 
voir. Lorsque, venant de Césarée par Indjé Sou, aprés avoir cheminé longlemps sur 
des plateaux pierreux, le voyageur atteintle rebord du Topouz Dagh et que l'horizon 
s'ouvre devant lui, il lui est difficile d'échapper à une sorle de saisissement. Il s'ar- 
réte immobile, se demandant s’il a sous les yeux un paysage réel, ou s'il n'est pas 
transporté, par un prodige, devant le plusinvraisemblable décor de féerie !. 

Il est debout au sommet d'une pente abruple. À ses pieds se réunissent deux pro- 
fondes vallées, dont le fond est lapissé par de frais jardins, par des vignes, par des 
prairies. Les sinuosités des ruisseaux se deVinent aux rangées de saules et de peu- 
pliers qui les bordent. Cà et là, du sein des masses vertes émerge une pyramide, un 
cóne, une tour que l'on croirait faite de main d'homme, tant elle est réguliere, et 
qui, à l'examen, apparaît n'être que rocher. Puis, en face, derrière le confluent, c'est 
la ville d'Urgub plaquée contre une falaise : ville aux maisons blanches qui se con- 
fondent avec le blanc de la roche. Et au delà commence une région étrangement 
tourmentée. Le sol est creusé, raviné, déchiqueté de la facon la plus extraordinaire. 
Une série de collines et de montagnes vont s'étageant, toutes formées d'une même 


1. Le lecteur se fera une idée de ce décor parles l'immense panorama que l'on découvre du sommet 
Photographies d'ensemble, notamment celles des du Topouz Dagh et que, d'ailleurs, il leur manque 
planches 4, 6, 7, 8, 9. Est-il besoin de faire obser- un élément important ` la couleur? Voir la couleur, 
Ver que chacune ne donne qu'une minime partic de mais dans un champ restreint, pl. 4, 
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roche, mais dont les couleurs s'opposent par grandes masses : ici d'un blanc écla- 


tanl, là teintées de Меп, de jaune ou de rose. Une grosse croupe, sur la droite d'Ur- 
gub, est toute rose ! 

Et dans ce chaos, une incroyable variété de formes. Tantót les parois verticales, 
taillées en falaises, portent des plateaux arides ou chargés de vignes. Tantól les 
pentes s'adoucissent ` la roche se plisse en une multitude de cóles et de godrons. Le 
plus souvent elle apparait hérissée de pointes. On cherche à les mieux distinguer el 
l'on reconnait des séries de cônes el de pyramides, des dômes arrondis et des flèches 
aiguës, des arcades naturelles, des donjons crénelés, des tourelles enchevétrées dans 
un incroyable désordre. Tel quartier vous montre les restes d'une ville en ruines : 
des pans de murs croulants, des édifices découronnés, des monceaux de débris. 
Ailleurs, la roche, dans ses bizarres découpures, ne revêl plus qu'une seule forme : 
le cône. Ce n'est plus une ville, c'est un camp. Blanches ou roses, grandes ou peliles, 
les tentes s'alignent, d'une régularité parfaite. Quelques-unes, on le devine malgré la 
distance, atteignent des hauteurs de plusieurs dizaines de mètres. Et leur nombre 
esl presque infini. Le paysan qui passe el qui devine volre pensée vous déclarera, 
sans sourciller, qu'il y en a cinq cent mille. Et qui pourra dire si le chiffre est exa- 
géré? Car, à perle de vue, on les voit surgir par groupes serrés, dans le fond des 
ravins, sur les pentes ou les sommets des collines. Í 

Au milieu de ces masses rocheuses, se creusent des vallées el des coupures de 
toules sortes. Les unes ne sont que des ravins étroits remplis d'une verdure épaisse ; 
on sent que l'eau y circule, répandant la fraîcheur et donnant la fécondité. D'autres, 
larges et ouvertes, élalent en leur fond un lit de torrent dont le sable brille au soleil 
et lranche sur les verdures environnantes. П y а des failles ouvertes à pic au sein de 
la roche et qui barrent sa blancheur d'une ligne d'ombre. 

El partout la verdure mêle ses tons à ceux de la pierre. Elle n’est pas reléguée 
dans les seuls parages qu'arrosent les eaux courantes. Plus dense et plus fraîche 
auprès des ruisseaux, elle escalade les flancs des mamelons et s'étend sur les plateaux. 
Dans un sol sablonneux que l'on croirait impropre à la culture, le paysan a su faire 
pousser la vigne et les arbres fruiliers : jusque dans les quartiers les plus chaotiques, 
ils surgissent parmi les dentelures de la roche el alternent avec elle, végétation 
vivante confondue avec une végétalion pélrifiée. 

L'étrange décor se prolonge tout autour d'Urgub. A gauche, collines et mame- 
lons, se haussant peu à peu, encerclent la pelite ville de Sinassos ; puis, s'élevant 
encore, alleignent la base du plateau dont la ligne de faite ferme, de ce côté, l'hori- 
zon. À droite, le chaos rocheux s'arréte à la vallée du Qezel Irmaq que l'on devine, 
courant de l'est à l'ouest, au pied de la chaîne dressée derrière Avanos. En face, il 
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se continue jusqu'au gros rocher qu'entoure Oudj Hissar ; puis il se fait moins dense, 
moins bizarre el finit par se confondre avec les sommets réguliers qui masquent Nev 
Chéhir. 

C'est un espace d'environ quinze kilomètres sur vingt que couvre le paysage de 
féerie. Et, malgré l'extrême limpidité de l'air qui semble diminuer les distances, 
l'étendue en est assez vaste pour produire un effet surprenant. 

Au sud, le pays change d'aspect. Un grand plateau uni el désolé arrête le regard. Il 
s'ouvre, par endroits, pour donner issue à de larges vallées. Mais partout, au saillant 
des éperons ou dans le rentrant des ravins, il présente un profil uniforme ` au som- 
met, une muraille verticale de roches sombres; plus bas, une pente raide et régulière 


qu'interrompent parfois des ressauls ou des groupes de cônes. 


Si, descendu du Topouz Dagh, le voyageur se met à parcourir la région, il verra, à 
chaque pas, ses émerveillements se renouveler. Il ne tardera pas cependant à devi- 
ner l'origine de ce relief si bizarre. Les formes qui l'élonnaient à première vue s'ex- 
pliquent très aisément. Elles ne sont que le résultat de l'érosion. 

Autour d'Urgub, le sol est un tuf volcanique fait de matières pulvérulentes reje- 
tées par le mont Argée etagglomérées en une roche friable!. C'est elle qui, sous l'ef- 
fet du ruissellement, s'est vu déchiqueter. Partout où la masse est homogène, l'affouil- 
lement a produit des formes régulières, telles que les croupes arrondies, les déclivités 
uniformes, les pentes plissées en côtes parallèles ou rayonnantes. Ailleurs, de 
brusques différences dans la texture de la roche ont amené un relief plus heurté. 
C'est ainsi que, prés de Tchaouch In, un banc dur, reposant sur d'énormes lits de 
tuf, les a protégés contre l'érosion. Là où il s'arrête, le travail de l'eau a pu suivre 
son cours ` la masse a élé entaillée en une paroi verlicale de quarante mètres environ. 
À la voir d'en bas, on se croirait en face d'un château fort; le banc rocheux couronne 
la muraille à la manière de máchicoulis?. 

Quant à la formation des cónes ou des aiguilles on en connait le processus. Qu'on 
suppose des blocs durs noyés dans une masse plus tendre : ils préserveront de l'éro- 


1. Оп trouvera des notions techniques sur le tuf neure, IVe P. Géologie, t. 1, p. 163-173 ; Hamilton, 
cl les roches volcaniques de la région {avec coupes On the Geology of a part of Asia Minor (Transacl. of 
et analyses) dans : Oberhummer und Zimmerer, the Geolog. Soc. of London, 1840), p. 583-597 ; Re- 
Durch Syrien und Kleinasien, chap. xx, p. 332-340 searches in Asia Minor, t. 11, p. 249-255 et 286-290, 
cl pl. XIII, XIV. Voir aussi Tchiatcheff, Asie Mi- 2, Voir p. 15, fig. 3 et pl. 44, n° 4. 
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sion les portions de roche siluées au-dessous el tandis que, tout alentour, le sol s'en 
ira, lavé par le ruissellement, les blocs conservant leur niveau, se trouveront perchés 
au sommet de pyramides de plus en plus hautes, jusqu'au jour où, détruits à leur lour 
ou précipités de leurs supports, ils laisseront les pointes s'effiler, les contours se 
régulariser pour donner naissance à des cônes d'un profil irréprochable: Par endroits, 
on peut saisir sur le fait cette évolution; car, bien qu'elle ait été presque parlout 
conduite jusqu'à son terme, on la trouve parfois arrêtée à des slades intermédiaires. 

C'est ainsi qu'au. nord de Tehaouch In un groupe d'aiguilles est encore coiffé de 
ses chapeaux rocheux (pl. 10, n* 6). Plus à l'est, auprés de Zilvé, on trouve, comme 
à souhait, les éléments d'une démonstralion complète. De nombreux piliers portent 
leurs chapeaux coniques, restes épars d'une couche supérieure en grande partie 
détruite (pl. 10, n° 4). Il en est d'isolés qui se présentent à la manière d'un champi- 
gnon (pl. 11, n° 2). D'autres, réunis par groupes de deux ou trois, donnent l'illusion 
de maisons couronnées de cheminées (pl. 10, n° 3). En voici un qu'un accident a 
fendu dans le sens de la hauteur : une moitié du chapeau s'est écroulée, entrainant 
avec elle une portion de son support; le reste n'est plus soutenu que par un pédon- 
cule si mince qu'il ne tardera pas à céder à son tour (pl. 14, n° 1). Le bloc tombera; 
le pilier que rien ne protégera plus ira s'amincissant, les contours se régularise- 
ront comme il est arrivé justement à la roche voisine (voir méme photographie). 

La couleur de la roche varie avec les éléments qui la composent. Parfois uni- 
forme sur de grands espaces, il arrive que les teintes se superposent aux différents 
niveaux. Si les lits ont peu d'épaisseur, les couleurs alternent au flanc de la méme 
roche. A Tchaouch In, la paroi verticale est blanche et le banc dur qui la couronne 
esl d'un jaune sombre (pl. 5, n° 2; И, n° 4). Dans les cônes de Matchan, des bandes 
blanches et jaunes marquent les siralifications du tuf (pl. 6, n° 8,5; 7, n° 2). Le 
plus souvent, des lits homogènes forment des bancs puissants. Alors c'est toute la 
parlie inférieure d'une montagne avec ses ravinements et ses protubérances qui 
montre une teinte, tandis que le sommel en montre une autre. Cette croupe rose, 
entre Urgub et Tchaouch In, repose sur une base blanche. 

Au sud, les aspects tabulaires du plateau ont même origine. La surface en a été 
donnée par une dernière coulée étendue sur d'énormes amoncellements de cendres et 
de débris. Elle les a recouverts d'une carapace épaisse de vingt à trente mètres. A 
la voir divisée en compartiments par des ravins profonds et réguliers, on a la sensa- 
tion des craquements qui ont fait éclater la couche supérieure. Puis on devine le 
travail des eaux se précipitant dans les fissures, les élargissant, affouillant les lits 
moins durs jusqu'à des profondeurs qui vont de cent à quatre ou cinq cents mèlres. 

Ces vallées, auxquelles Tchiatcheff a donné le nom de « couloirs volcaniques », 
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présentent une remarquable uniformité. Ce sont de grandes coupures à peu prés 
reclilignes, bien que leurs versanis offrent parfois une série de saillants et de ren- 
trants qui se répondent. Invariablement, les pentes sont faites de deux plans inclinés 
trés raides que couronne une haute muraille de roches volcaniques!. Un des plus 
remarquables exemples est fourni parla vallée de Damsa qui débouche au sud d'Ur- 
gub. A la créte de son versant oriental, la muraille volcanique s'étend, sans inter- 
ruption, sur une longueur de plus de douze kilométres, et le tracé en est si ferme 
qu'on la croirait faite de main d'homme. A la naissance de la vallée, un grand 
cirque est formé de la réunion d'une demi-douzaine de ravins en éventail. Ce sont 
eux qui, drainant les eaux du plateau, ont jeté dans la coupure une masse liquide 
capable de produire les effets dont nous sommes témoins. 

Plus au sud, dans la région d'Orta Keuy? et de Soghanle *, d'autres ravins plus 
étroits, aux bords plus escarpés, accusent une formation identique. 

Un peu moins réguliers, mais de mémes formes et dus aux mémes forces, les 
ravinements dont la réunion, au sud de Topouz Dagh, constitue la vallée de 
Boyale °. 

Partout les coupures principales se ramifient en une multitude de petits couloirs 
qui entament la masse du plateau et la divisent à la manière d'un damier. On peut 
voir sur la carte (pl. 2) comment, entre le Fodoul Dagh, par exemple, et les vallées 
de Boyale et de Damsa, la surface tabulaire est morcelée. Encore n'avons-nous 
indiqué que les ravinements qu'il nous a été donné de constater. Beaucoup 
échappent au regard sur cette étendue monotone. Pour les apercevoir il faut en tou- 
cher le bord. 


Malheur au voyageur imprudent qui, pour abréger, voudrait quiller la piste el 


4. « ,.. Ces gorges si caractéristiques pour le 
domaine de l'Argée que je désignerai par le nom de 
couloirs ou vallées volcaniques... se présentent gé- 
néralement sous Ja forme de couloir creusé dans le 
trachyte ou le tuf, et dont les parois verticales 
taillées en colonnes ou en prismes se déploient des 
deux côtés en corniches, alignées avec une admi- 
rable symétrie, Il n'est pas facile d'expliquer d'une 
manière satisfaisante l'origine de ces couloirs qui, 
dans nos volcans actifs ou éteints de l'Europe, ne se 
trouvent nulle part reproduits ni en nombre ou pro- 
portions aussi considérables, ni surtout avec la 
méme régularité. Il est possible qu'ils aient été pro- 
duits par le déchirement d'une masse trachytique 
consolidée en colonnes et que l'action des eaux ait 
ensuite contribué à combler le fond et égaliser les 
parois de ces larges fentes, Les parois se corres- 





pondent avec trop de régularité pour qu'on puisse 
attribuer leur formation à la retraite graduelle 
d'une masse encore non solidifiée, parce que, dans 
ce cas, celle-ci n'eüt pas manqué de laisser les 
traces des lames filamenteuses, franges et échan- 
crures que présente toujours une substance páteuse 
qui se sépare en deux par le milieu, et les deux por- 
tions ainsi séparées n'eussent point eu ces surfaces 
polies et uniformes qui caractérisent les parois de 
ces gorges.» Tchiatcheff, Asie Mineure, IVe P. Géo- 
logie, t.1, p. 145). 

2. Voir planches 46, n° 4 et 23, n° 1. Le versant 
oriental est à droite. 

3. Pl. 16, n° 2, 

4. PL 13, 44, 15. 

5. Voir, pl. 16, n° 6, les têtes de ravins autour de 
Taghar. 
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suivre, à la boussole, la direction qu'il s'est fixée. 1] ne tarderait pas à s'en repentir 
quand il verrait soudain sa roule coupée par une faille infranchissable. I] devrait, 
en maugréant, s'en aller bien loin contourner les têtes de ravins ou chercher, à tra- 
vers la muraille verticale, quelqu'un des rares passages que les paysans y ont amé- 
nagés !. | 

Dans les vallées, sous le rempart volcanique, l'érosion a mis à nu la texture des 
couches sous-jacentes. Où elles sont homogènes, les pentes sont régulières : c'est le 
cas le plus ordinaire. En face de Djémil et de Damsa, en tel point de Soghanle, on 
trouve des plans inclinés remarquablement unis?. Mais toute anomalie dans la texture 
de la masse se traduit dans le relief. Une pente divisée en gradins accuse des cou- 
lées superposées, ou alternant avec des stratifications de débris. Des groupes de 
cônes ou d'aiguilles trahissent l'existence des mêmes causes que dans les environs 
d'Urgub. Seulement, dans toute cette région, le grain du tuf esl moins homogène 
et moins fin ` il est rare de trouver des formes géométriques aussi parfaites ?. 


Une chose achève de donner au paysage des environs d'Urgub son caractère propre: 
la multitude d'habitations creusées dans les flancs des rochers. Leur nombre défie le 
calcul. On les aperçoit confusément, lorsqu'on regarde le pays d'ensemble, du som- 
met de Topouz Dagh. Mais quand on circule à travers le dédale des roches de 
toules formes, des cônes et des aiguilles, on est émerveillé à la vue de tant d'excava- 
lions. Impossible d'en énumérer tous les groupements. Il n'est, pour ainsi dire, pas 
de cône qui n’ait été creusé. Les anciens habitants de ces régions avaient une pré- 
dilection pour cette forme de roche qui se prétait admirablement à leur dessein et 
leur permettait d'obtenir une demeure sèche, bien aérée el bien éclairée. Les plus 
petits cônes ne contiennent qu'une pièce; les autres en ont plusieurs, disposées en 
étages, dont les fenétres se superposent jusqu'à la pointe. Dans les falaises, les exca- 
vations sont, peut-être, un peu plus rares, саг la position est moins favorable ; on 
les voit cependant en beaucoup d'endroits et, parfois, des parois verticales sont tel- 
lement criblées d'ouvertures qu'on les prendrait pour des façades construites *. 


1. Souvent ils ont dà, profitant des failles natu- 12, n° 5; 13, n° 2; 15, n° 3). Les intérieurs de cha- 
relles, tailler en tranchée une descente oblique, pelles figurés à la planche 24, n°5 3 et +, montrent 


Nous en avons même vu qui étaient creusées en bien le grain de la roche. 
tunnels, 4. Voir les exemples de Soghanle à la planche 


2. Voir pl. 13, n? 1; 15, n°1; 16, n° 1. 13. On en trouve d'autres ailleurs, méme dans les 
3. Voir, par exemple, les cônes de Soghanle (pl. régions à cônes. 


pU 
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ïn somme, toule celte région apparaîl au voyageur comme une immense ville 
L'impression est étrange que l'on éprouve à passer devant ces milliers de 
et de fenêtres béanies et l'on se demande quelle population assez dense а 


morle. 


portes 
jamais pu remplir tant d'habitations. 


j A vrai dire, il est probable que toutes n’ont pas été en usage aux mêmes temps. 
Les centres habités onl pu se déplacer. Dans chacun, rien ne prouve qu'une partie 
des demeures n'ait pas élé déserte, les nouvelles générations continuant à creuser 
sans se préoccuper d'utiliser le travail de leurs devanciers. 

1 semble, en effet, que pendant bien des siècles les populations de ces régions 
aient eu l'habitude de vivre sous terre. On connait le témoignage, souvent cité, de 
Léon Diacre pour qui les habitants de Cappadoce avaient été aulrefois appelés tro- 
glodyles parce qu'ils vivaienl dans des cavernes’. Plus explicite et plus précis est 
le renseignement fourni, vers la fin du treizième siècle, par la Synopsis chronica de 
Sathas : elle ajoute — ce qui est encore vrai en cerlains parages — que les habita- 
tions souterraines servaient surtout d'abri contre les rigueurs de l'hiver?. Nous cite- 
rons plus loin les Actes de saint Hiéron qui montrent dans les roches, aux environs 
de Malchan, d'anciennes excavations artificielles abandonnées. Si la donnée ne sau- 
rait être appliquée avec certitude à l'époque du martyre, du moins vaut-elle pour le 
temps où cette rédaction fut composée, c'est-à-dire pour le sixième ou le septième 
siécle ?. 

Veut-on connaître les raisons qui ont fait préférer ce genre de demeures? On doit 
les chercher d'une part, dans la nature de la roche facile à travailler, d'autre part, 
dans l'absence de bois de charpente *. Pour construire il faut voüter, ce qui demande 


4. Touyhodbre тб буо; то лрбабгу xxttovoudzero ti čv 
poat; zai улрано xal Aabuplylors, файу gioco; zai 
Ürtwyais, broddeolar (Léon Diacre, Hist., Ш, 4, éd. 
Bonn, р, 35, à propos de l'expédition de Nicéphore 
Phocas en 963). 

2. Oi d'évorxobvres izsl thy yiv avopittovtes xal қата- 
Toric xai булуо ойто xavecyalóuzvot, xal và уриобц 
атотфшуо!,5тбүно: Batëia xal évôtairüvrat kroóirot Ems 
äv ó ego пар 0 zai тах H уу (Sathas, Bibliotheca 
graeca medii aevi, t. VII, p. 205). Le passage fait 
parlie d'une digression sur le climat de la Cappa- 
doce insérée dans le récit de la campagne de Jean 
Comnène contre Néocésarée (1139-1140). Tout le 
récit de la campagne est emprunté à Nicétas Cho- 
niate qui, sur ce point, se borne à dire: faz: ру йр 
xal oo; A Каллабохб» ура хромобте паса xai TÒ жр 
30370 Zeien nai боштатоу (Nicélas Choniale, éd. 
Bonn, p. 46). Le développement de l'anonyme et, en 





particulier, la mention des demeures souterraines 
sont, peut-être, le fruit de ses observalions person- 
nelles, à moins qu'il ne faille y voir un morceau tiré 
d'une source ancienne encore inconnue, Il y a quel- 
que chose d'analogue dans la correspondance de 
saint Basile, bien que, en vérilé, il ne spécifie pas 
que les demeures soient soulerraines ` zal yàp тозо2- 
тө жуба! уиуу ratevigquev б; айтой olxois жатау oolév- 
tes 000 uijvac hòn tais zataðissow ugeAcósiy (Epist, 48, 
Migne, P. G., 32, col. 384-385). Voir aussi Epist. 
350, ibid. col. 1094. 

3. Voirci-dessous p. 22, le texte el les références 
citées. 

4. Les habitations souterraines ne sont pas incon- 
nues dans nos pays. On les rencontre là où la roche 
présente les mêmes conditions qu'en Cappadoce. 
En Italie, plus de deux cent mille personnes habitent 
trente sept mille demeures souterraines. En Es- 
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un ouvrier expérimenté. Rien, au contraire, n'esl plus facile que de creuser le tuf. 
| I 


Aujourd'hui, les maisons souterraines sont assez rares, 


cependant, nous en avons vu 


quelques-unes en un faubourg d'Urgub (pl. 5, n“ З, ti. Elles étaient taillées dans 


une falaise où l'ouvrier avait abattu la roche pour obtenir une façade régulière. Telle 


d'entre elles, réservée dans une roche rose, avec de sobres ornements, ne manquait 


vas d'élégance. A l'exception des portes el des fenêtres, on n'aurall pas trouvé, en 
l 8 ] ' 


ces demeures, une seule pièce de bois. 


entre les pièces, tout, jusqu'aux divans cout 


?scaliers, plafonds entre les étages, 


cloisons 


'aníle long des parois, était épargné dans la 


masse du rocher. On assure que de telles habitations, fraîches en élé, sont chaudes 


en hiver. 


Le plus souvent, les maisons ne sont plus complèlement souterraines, Elles pré- 


sentent une sorle d'avant-corps construit en pierre appareillée, auquel l'emploi obli- 


gatoire de la voüte d nne une jolie apparence. Dans les demeures 


plus riches, il 


comprend un veslibule s'ouvrant à l'extérieur par des arcades et encadré, à droite el 


à gauche, de deux piéces closes. 


Comme ces construclions sont établies aux flànes 


de pentes plus ou moins escarpées, l'étage habité repose sur un soubassement, moi- 


lié rez-de-chaussée, moitié cave, oü se lrouve d'ordinaire l'entrée avec un escalier 


d'accès pour le vestibule supérieur !, Par 


derrière et souvent sur les deux étages, 


une série de pièces sont crensées dans le tuf. Là sont les magasins, les celliers, les 


reniers, les écuries, Parfois c'est l'étage du bas 
g 5 


qui est monolithe et celui du haut 


est construit. Bref, si les habitants modernes ne sont plus précisément. des troglo- 


dytes (le progrès des temps, 


l'habitude déjà ancienne de voyager hors du pays natal 


aura produit ce changement), ils n'ont pas complètement abandonné les usages de 


leurs ancêtres ?. 


C'est à celte persistance des vieilles coutumes qu'est due, semble-t-il, la situation 


si pilloresque, 
villages. 


pagne, la ville de Guadix posséde un faubourg de 
trois mille habitants entièrement souterrain, Des 
demeures semblables se voient en Fronee, surtout 
en Touraine et dans le Soissonnais, en Suisse et en 
d'autres pays. Voir Jean Brunhes, La Géographie 
humaine, seconde édit., pp. 9%, 95. Signalons, 
comme églises monolithes encore en usage, celle de 
Saint-Émilion ‘Gironde, du ix: siècle, de Haute- 
Isle "Seine-cl-Oise! et, en Espagne, celle de San 
Pedro de Rocas ‘Galice. — En Éthiopie, les églises 
monolithes sont nombreuses. 

1. Voir ce type de maisons, pl. 16, n% 3, 4; 36, 


mais si anormale -— el autrement inexplicable — des villes et des 


n? del p. 9, fig. 2. Celle de Suhsun (pl. 7, ne 5, 
plus simple, saus le vestibule ouvert, se raméne aux 
mêmes formes. Elle présente ce trail caracléristique 
el rare de la meule de foin dressée sur Ja terrasse, 
Le foin est chose peu commune en Asie Mineure où 
lon se contente de donner aux chevaux et au bétail 
de la paille avec de l'orge ou du son. 

2. On nous a assuré qu'à Nev Chehir, où la plu- 
part des maisons sont ainsi construites, les pièces 
soulerraires servent d'habitation pendant l'hiver 
comme mieux à l'abri du froid : confirmation des 
antiques témoignages cités plus haut, 
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Nous en décrirons quelques-uns lorsque nous parcourrons bientôt la région. Dès 
maintenant, un regard sur nos planches fera comprendre au lecteur ce qu'il y a 
d'étrange en ces positions. 

Urgub s'obstine à escalader une falaise aride, tandis qu'à ses pieds serpente, dans 
un terrain plat et ferlile, la rivière aux bords ombreux (pl. 5, n° 1). Dédaignant la 
vallée qui s'étend devant elle, Tchaouch In s'accroche au flanc d'une paroi presque 
verticale (pl. 5, n° 2). Au sommet d'une croupe bossuée, Oudj Hissar pousse ses 
blanches maisons à l'assaut d'une énorme masse rocheuse à deux pointes (pl. 7, n° 4). 
Ваи sur le flanc d'une faille abrupte, Orta Hissar penche ses demeures au-dessus d'un 
précipice vertigineux (pl. 12, n°3). 

Le plus extraordinaire exemple est celui de Sinassos. Et pourtant, là encore, il eût 
été facile de trouver à proximilé un terrain plus propice. Les parties basses de la 
petite ville, celles qui justement tendaient, vers 1912, à se développer, présentent 
un relief beaucoup moins accidenté. Néanmoins, pendant longtemps, on a continué 
de construire dans les quartiers les plus escarpés, en des endroits à peine accessibles. 

Ces sites, le plus souvent, ne s'expliquent que par la force de la tradition. Des posi- 
tions si déraisonnables pour des villes bâties en pierre et qui, aujourd'hui, nous 
paraissent un défi au bon sens, étaient naturelles à une époque où les demeures se 
creusaient dans le roc. Ce que Гоп cherchait alors, ce n'étaient pas les terrains nive- 
lés, mais les espaces propres à offrir de grandes façades pour y multiplier les ouver- 
tures. Les habitanls ont pu modifier partiellement leurs modes de construction et 
leur manière de vivre. Ils ne sont plus troglodytes qu'à demi et tendent à le devenir 
de moins en moins. Mais ils ont conservé les sites antérieurs. Et ceux-ci nous 
apparaissent comme les résultats et comme les témoins des habitudes antiques. 
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Fig. 2. — Maison moderne à Orla Keuy. 
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II. — Le pays ondulé : d'Indjé Sou à Urgub et au Qezel Irmaq. 


Nous ne fatiguerons pas le lecteur à décrire, par le menu, tous les aspects de la 
région d'Urgub. Pourtant l'on реш en croire notre expérience ` le voyageur qui la 
parcourt, füt-ce pour la quatrième fois, ne se lasse pas de voir renaître, à chaque 
tournant de sa route, un speclacle toujours le méme, mais toujours nouveau. Tant il 
y a d'imprévu el de caprice en des formations identiques au fond ! 

Dans les pages qui suivent, nous décrirons, à grands traits, les principaux districts 
de la région, nous arrétant surtout à ceux oü se rencontrentles monuments que nous 
aurons à étudier. Nous en indiquerons, dès maintenant, les noms et la situation. El 
pour permettre au lecteur de s'orienter plus aisément, les chapitres de l'ouvrage 
suivront, à peu de chose prés, l'ordre de la présente description !. 

Celle-ci s'étendra à tout le territoire figuré sur la carte de la planche 2. 

Cet espace triangulaire peut se diviser en trois parties, dont chacune, à son lour, 
présente vaguement la forme d'un triangle. La première, au nord-est, est limitée, 
d'un cóté, par les vallées du Qezel Irmaq et du Qara Sou; de l'autre, par celles de 
Boyale et d'Urgub; enfin, par la grande dépression marécageuse qui la sépare des 
contreforts du mont Argée. La seconde, au nord-ouest, a sa base sur la vallée recti- 
ligne de Djémil et Urgub, et son sommel à Arabsoun. sur le Qezel Irmaq. La troi- 
siéme, au sud, pousse une pointe jusque vers Urgub entre les deux premiéres, et se 
termine au sud-est sur la ligne d'escarpements qui borde les marais étendus entre 
(Jara Hissar el le mont Argée. | 

Chacune de ces parties а son caractère propre. La première est un terrain bossué, 
pierreux, mal arrosé, presque désert. La seconde offre les aspects bizarres que nous 
connaissons el, en méme temps, elle est merveilleusement peuplée. La troisième est 
la région tabulaire, aride en apparence, mais dont les vallées renferment de riches 
villages. 


1. Nous y dérogerons seulement pour placer en tête le groupe d'églises le plus important, celui de 
Gueurémé. 
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Le pays ondulé est le premier qu'aborde le voyageur venant de Césarée. 

Il а suivi le fond d'une de ces grandes dépressions creusées, à la manière d'un 
relranchement circulaire, tout autour du mont Argée. La route, tracée d'abord droit 
à travers la plaine, a dû, vers Ambar, s'écarter au nord et gagner le pied des collines 
pour éviter les marais!. A seize kilomètres et demi de la ville il a franchi, sur un 
pont de pierre, l'émissaire des marécages, le Qara Sou?, qui, à travers une faille 
abrupte, porte leurs eaux vers le Qezel Irmaq3. Le pont est de construction turque, 
mais il utilise des débris antiques. 

Là est construit le Khan de Boghaz Keupru, à égale distance de Césarée et d'Indjé 
Sou *. 

De ce point, plusieurs chemins s'offrent pour Urgub. Les voitures suivent jusqu'à 
Indjé Sou la route des portes Ciliciennes, puis le chemin, à peu près carrossable, 
d'Indjé Sou à Urgub. Le cavalier pourra essayer de prendre, à travers le plateau, 
quelqu'une des pistes qui relient les villagesæn passant soit au nord, soit au sud du 
Sou Vermez Dagh. 

La région offre une déclivité générale vers le nord. A part quelques ruisseaux cou- 
lant au sud-est, dont le principal est celui d'Indjé Sou, ses eaux, peu abondantes, 
vont au Qezel Irmaq. Les points culminants sont au sud-ouest, sur la crête légère- 
ment incurvée qui borde les vallées de Boyale et d'Urgub?, et au nord-est, dans le 
massif du Sou Vermez Dagh. 

Entre ces deux points, se creuse une sorte de cuvette inclinée vers le Qezel Irmaq, 


1. Ces marais — des lacs en hiver et au prin- 
temps — se couvrent au début de l'été d'une riche 
végétation de roseaux qui donne lieu à un grand 
commerce. La roule est constamment sillonnée 
d'ànes ou de chevaux apportant à Césarée les 
roseaux dont on fera des naltes. Ils disparaissent 
sous leurs charges qui traînent à terre, des deux 


. côtés, et s'élèvent très haut au-dessus de leurs têles.: 


on eroirait voir de grosses boltes de verdure mar- 
chant toutes seules sur la route. 

2. Le Mélas des Anciens (Voir Strabon, Géogr., 
1. XII, c. п, 8, où une correction évidenle doit rem- 
placer par « Halys » le nom de l'Euphratej. Le nom 
de la riviére n'a pas changé : Qara Sou signifie : 
« l'Eau Noire ». Nom parfaitement justifié par la 
couleur de l'eau. 

3. Ancien Halys, 


4. Photographie du pont de Boghaz Keupru, avec 
le mont Argée dans le fond, dans Vanutelli, In Ana- 
tolia, Rome, 1905, p. 219. — Nous inclinerions à 
placer à Boghaz Keupru la station de Cambe (Table 
de Peulinger), qu'il faut, sans doute, identifier avec 
le Kégra: de Ptolémée (1. V, c. vi, 14). Lo distance 
concorde à peu prés (XVI milles, au lieu de XII ou 
XIII — comptés de l'ancienne ville de Césarée, plus 
éloignée sur la colline que la moderne) et le nom 
semble indiquer une inflexion ou bifurcation de 
routes. Kiepert, pour garder exactement la distance, 
place Cambe plus bas, sur le cours du Qara Sou 
(carted'Asie Mineure au 1 : 400,000, feuille C IV Kai- 
sarije). Dans son Historical Geography of Asia Minor 
(p. 268, 304), M. Ramsay soutient d'aulres vues. 

5. C'est elle qui prend à son extrémité, en face 
d'Urgub, le nom de Topouz Dagh. 


12 LA RÉGION D'URGUB 


dont le fond bossué, coupé de ravins, ne présente que des étendues arides et pier- 
reuses. 

Le sol est pauvre. Les villages sont rares et peu importants, sauf au nord, le long 
du Qezel Irmaq. 

Le plus peuplé est Boghicha, bâti au flanc sud d'un piton de tuf dont le fleuve con- 
tourne la base au nord. Plus haut, sur les pentes du plateau, Suhsun !, Qara Euren, 
Qara Qaya; Ághdjadar sont des agglomérations médiocres, mais ont encore un cer- 
tain air d'aisance. А l'opposé, sur le versant sud du Sou Vermez Dagh oü l'eau fait 
défaut?, on ne trouve que de misérables hameaux, tels que Qarebja et Bech Qouyou. 

Tous ces villages sont turcs. Dans le district, nous n'avons rencontré de Grecs 
qu'à Indjé Sou. 

Ce ne sont pas encore, par ici, les aspects des environs d'Urgub, ni ceux de la 
région tabulaire. Pourtant on commence à en apercevoir quelque chose. 


Les couloirs volcaniques n'ont pas l'importance qu'ils prendront plus au sud. Mais ` 


on les rencontre déjà. La vallée d'Indjé Sou én est un, bien que de dimensions 
réduites. Celle du Qara Sou présente les mêmes formes. Au nord, les ravins descen- 
dant du Sou Vermez Dagh vers le Qezel Irmaq sont taillés à pic dans la carapace 
volcanique. 

Les cônes, plutôt rares, se rencontrent surtout dans les parties les plus basses, aux 
abords du Qezel Irmaq. 

Là aussi les habitations souterraines sont assez multipliées. Boghicha, adossé à un 
escarpement, renferme un grand nombre de ces excavalions, la plupart encore en 
usage. D'autres, dans les environs, sont abandonnées. 

Nous en avons aperçu cà etlà, dans les diverses parties de Ја région. Mais comme 
elles ne nous ont livré ni peintures ni textes écrits? nous ne nous y arrélerons pas. 

Cependant quelques monuments peuvent étre signalés. 

Auprès de Boghtcha nous avons vu, en 1907, la stèle hétéenne portant sur ses quatre 
faces les inscriptions publiées dans le corpus de Messerschmidt sous le n° LI 7 Peut- 
être avait-elle déjà été déplacée de sa position primitive. Ellese trouvait à trois kilo- 


1. Suhsun conserve le nom de l'ancienne Sacasena 
première stalion, d'après I'Jtinéraire d'Antonin, sur 
la route de Césarée à Angora, par Nysse. De Césa- 
rée, l'Itinéraire compte 30 milles : nombre erroné 
qui doit être réduit à 16. La leçon XXX est, peut- 
être, une erreur de copiste pour XX, 

2. Le nom de « Sou Vermez Dagh » signifie « la 
montagne qui ne donne pas d’eau ». 

3. Quelques lettres à peine intelligibles, relevées 


en 1907 sur une dalle funéraire à Suhsun, ont été pu- 
bliées dans les Mélanges de la Faculté Orientale de 
Beyrouth, t. HI, 1908, p. 461. 

4. Milleilungen der Vorderasiatischen Gesellschaft, 
1906, 5. Corpus inscriptionum hettiticarum, zweiter 
Nachtrag, pl. LI. Nous avons publié des photogra- 
phies et des copies des quatre faces dans les Pro- 
ceedings of the Society of Biblical Archæology, 
t. XXXII, 1910, pl. XIV-XVII. 
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mètres à l'est du village, sur une реше regardant le Qezel Irmaq. Depuis, l'ordre a 
été donné de la transporter à Constantinople; les autorités locales auraient com- 
mencé le transport mais n'auraient pas tardé à y renoncer à la suite d'un accident. 
Nous ne saurions dire oü est actuellement la pierre. | 

A huit kilomètres de Boghaz Keupru, sur la route d'Indjé Sou, l'attention est atli- 
rée par une ruine dressée à un kilomètre environ à droite, sur les dernières pentes 
du Sou Vermez Dagh. C'est un tombeau d'origine paienne, construit en bel appareil 
et assez bien conservé !. Auprès, quelques ruines byzantines apparaissent au niveau 
du sol. Ce qui a valu au lieu le nom, fort commun, de Viran Chéhir (la cité ruinée). 

Plus au sud, Indjé Sou posséde un khan remarquable encore appelé, en souvenir 
de son fondateur, le Vézir Khan (le khan du Vizir). Construit au dix-septième siècle 
par Qara Moustafa Pacha °, il ne présente plus le type si fréquent des khans seldjoucides 
que nous retrouverons au Sare Khan, entre Urgub et Avanos. C'est un vaste rec- 
tangle, clos de hautes murailles el percé, sur les grands côlés, de deux porles se fai- 
sant vis-à-vis?. A l'intérieur, une cour est entourée de portiques sur trois faces. 
Neuf arcades, en arc brisé, au nord et au sud ; huit à l'est. Celles du cóté nord sont 
détruites. Dimensions “totales, portiques compris : cinquante-cinq mètres sur cin- 
quante. Au milieu, un puils. 

A l'ouest, pas de portique : une grande salle à trois nefs, d'environ quarante 
métres sur vingl-six, borde la cour. Elle s'ouvre par un porche dont la grande baie 
aux proportions imposanles, à l'allure austère, rappelle les modèles persans. La 
construction, en grand appareil, est d'une belle solidité. Les douze piliers carrés qui 
séparent les nefs ont prés de deux métres de cólé. Sans autre ornement qu'une base 
en saillie el un bandeau à la naissance des arcs des petites nefs, ils portent, au-dessus 
de la nef centrale, d'énormes arcs transversaux ei diagonaux qui soutiennent la 
voûte. La hauteur sous clé est d'environ dix mètres: la largeur de la nef centrale de 
cinq, l'écartement des piliers de quatre. Le long des parois court une banquette de 
pierre, à double degré, haute d'un mètre et quart. C'est le « mastaba » réservé au 
logement des hommes, tandis que les bétes de charge occupaient le milieu de la 
salle. Des cheminées disposées deüx par deux dans chaque travée, accompagnées 
de niches en guise d'armoires, permettaient aux différents groupes de voyageurs d'in- 
stallerà part leur cuisine. Chaque paire de cheminées avait sa lucarne donnant du 


1. Photographie et description dans Rolt, Klein- 4. La salle ne tient pas toute la longueur de la 


asialische Denkmäler, p. 202. 

2. Celui qui assiégea Vienne en 1683, Voir Ham- 
mer, Histoire de l'Empire Ottoman, trad. franç., 
L. XII, р. 136. Qara Mouslafa Pacha était de Marsivan. 

3. Voir pl. 47, nés 2-6. 


cour. Le reste est occupé par le bain. Le porche, 
placé au milieu de la salle, n'est pas dans l'axe de la 
cour, 

5. Dans les montants de la cheminée, deux 
pierres posées en corbeaux pouvaient servir à soute- 
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jour surle « mastaba ». En outre, la nef centrale était éclairée par une fenétre percée 


à l'extrémité sud et par la grande baie ouverte sur la cour. 
Dans toute la salle, l'appareil irréprochable fait de cette construction sévère un 


beau monument. 


Dans la cour, sous les portiques, se retrouvent les mêmes cheminées, rénnies par 


paires, avec leurs niches, mais sans les fenêtres. Dans celte partie de l'édifice l'ap- 


pareil est moins soigné !. 


Une mosquée et un bain complétaient, suivant l'usage, cet ensemble de bátiments. 


Le bain est sur le cóté sud, à l'extrémité de la grande salle. La mosquée, construite 
en dehors du khan, à une petite distance, se voit en arriere du portique sud (pl. 17, 


n^ 2). Elle en est séparée par une ruelle garnie, de parl et d'autre, d'une suite de 


boutiques voûtées appartenant à l'édifice. 


Aujourd'hui le khan esl abandonné et ouvert à tout venant. Sa cour se transforme 
souvent en parc à bestiaux et sa grande salle offre un abri aux muletiers ou aux pay- 


sans de passage. 


Blottie par derrière le khan, au fond d'une vallée étranglée °, la ville échappe aux 
regards. Mais elle est importante. En 1912, elle comptait environ vingt mille habi- 


tants, grecs el turcs. 


Les monuments de Qara Moustapha et le témoignage de voyageurs comme Paul 
Lucas prouvent que sa prospérité est ancienne. Ce dernier y avu un château fort 
donl il ne reste plus rien mais dont la présence ne saurait surprendre en ce poini, 
Jonction de voies naturelles : celles de Césarée, Urgub, Nigdé 3. 

Les mêmes raisons portent à croire que le site d'Indjé Sou a été habité dès l'an- 


tiquité. Cependant son nom ancien reste inconnu. 


nir des broches. Il y a sept couples de foyers sur 
le côté occidental ; six seulement sur le côté orien- 
tal, en raison de l'entrée qui occupe une travée. 

1. Comparer les photographies 5 et 6 de la pl. 17. 
La première montre des cheminées sous le portique 
écroulé. Voir aussi, à la photographie 3, la diffé- 
rence entre le mur de la salle et celui de la cour. 
Dans ce dernier, seul le porche d'entrée à triple baie 
reproduit le grand appareil de la salle, 

2. En voir le versant nord, pl. 17, n° 3, eile versant 
sud, pl. 17,n° 2. En arrière de cet étranglement la 
vallée s'élargit quelque peu. En cet endroit Texier 
donne à la carapace volcanique une épaisseur de 
quatorze mètres (Asie Mineure, t. II, p. 548). 

3. (Deuzióme) Voyage du sieur Paul Lucas fait par 
ordre du roy dans la Grèce, l'Asie Mineure, la Macé- 
doine et l'Afrique, Paris, 1742, t. 1, р. 168. La ville 


élait importante: « Nous mimes près d'une demie 
heure à la traverser ` nous passàmes à la verité par 
bien des ruines inhabilées ` mais cela même est une 
preuve que celte Ville a été fort considerable. D'ail- 
leurs son Château est encore des plus grands el des 
mieux bátis; il est sur une colline et commande aux 
lieux circonvoisins ». Aprés avoir été à Césarée, 
Paul Lucas repassa par Indjé Sou et logea dans le 
Vézir Khan qui, pour lors, étaità peu prés neuf, Il le 
décrit en quelques traits précis: « ... nous arri- 
vâmes à trois heures de l'apresdinée à Ingesou. Nous 
y Іоселтеѕ dans un Caravanserail charmant tout de 
pierre de taille. Il y peut loger mille personnes avec 
leurs Chevaux, Il у a dans Ја cour une fort belle 
Fontaine; et en generall'on y trouve toutes les com- 
moditez que l'on peut souhaiter. » {Id., p. 180), 

4. Deux identifications peuvent être proposées : 


EN 


Bee 
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La route d'Indjé Sou: à Urgub suit d'abord, pendant deux kilomètres, le fond du 
ravin encaissé où coule un mince filet d'eau qui donne son nom à la ville (Indjé Sou : 
la Rivière Étroite). Puis il s'élève sur le plateau et, par une série de rampes entrecou- 
pées de faibles descentes, il se hausse progressivement jusqu’à la crête du Topouz 
Dagh. Toute cette route est déserte. La vue, bornée au sud, s'étend au nord sur les 
pentes vallonnées et arides qui descendent vers le Qezel Irmaq. Arrivé au point le 
plus élevé, aprés quinze kilométres de marche à travers des paysages désolés, on voit 


soudain apparaitre le spectacle enchanteur des environs d'Urgub. 


Sadakora, que Strabon mentionne sur la route de 
Césarée à Soandos (1. XIV, c. i1, 29); Tétra, station 
de la Table de Peutinger, entre Césarée et Qara 
Hissar (Kyzistra : lire ainsi, au lieu de Cihistra). 
Aucune des deux ne s'impose. La seconde repose 
sur une correction nécessaire (voir ci-dessous, p. 
31), mais les distances ne concordent pas : la Table 
compte IX milles de Kyzistra à Tétra ; il y a plus de 
trente kilomètres de Qara Hissar à Indjé Sou, Quant 
à la premiére hypothése, la donnée de Strabon n'est 
pas très précise et la position de Soandos reste in- 
certaine, Cependant, que l'on place cette ville dans 


la région de Nev Chéhir, ou plus au sud, vers Inégi, 
c'est à Indjé Sou que la route de Soandos se sépa- 
rait de celle de Tyane. Le point devait être marqué 
par une ville et l'on est assez naturellement porté à 
y voir celle que nomme Strabon. En somme, l'iden- 
tification avec Sadakora est vraisemblable, Elle est 
admise, avec un doute, par Kiepert dans ses For- 
mae Orbis Antiqui, VIII, Asia Minor Imperatoris 
Trajani tempore et dans la deuxiéme édition de sa 
carte au 1 : 400 000 (feuille C IV Kaisarije). M. Ram- 
say ne s'y arréle pas dans son Historical Geography 
of Asia Minor. 





Fig. 3. — Le « Cháteau fort » prés de Tchaouch In. 
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III. — Les terres déchiquetées : Urgub, Matchan, Arabsoun, Sinassos. 


Avant de descendre pour parcourir celte région nous atlirerons l'attention du lec- 
leur sur un point qui le surprendra peut-étre: la densité de la population dans un 
pays où l'œil, à première vue, n'apercoit qu'un chaos de rochers. D'Urgub à Nev 
Chéhir, d'Avanos à Sinassos, la distance est, au plus, de seize kilomètres el, dans 


cel espace restreint, les petites villes et les gros villages abondent. Lorsque nous les 
visions, de 1907 à 1912, Urgub et Nev Chéhir complaient de vingt à trente mille 
habitants, Avanos et Sinassos de six à huit mille. Matchan avait six cents maisons ! à 
Tehaouch In, cent cinquante ; Oudj Hissar, neuf cents; Babayan, trois cents: Ома 


Hissar, cinq cents. 


C'est que le sol, malgré son apparence aride, est d'une réelle fertilité. Le terrain 
léger ne demande qu'un peu d'engrais pour devenir-merveilleusement propre à la 
culture de la vigne et des arbres fruitiers ?. Sur le sable des torrents nous voyions se 
détacher des champs de pastèques. La vigne couvrait le plateau et le fond des ravins. 
Sur les pentes, des terrasses ménagées entre les cônes porlaient des vergers?. Le 


commerce des fruits était une richesse pour le pays. Une partie se consommait sur 


place. Les raisins secs el les abricols desséchés donnaient lieu à une exportation 


considérable. 


Il est probable que celle prospérilé remonte à une époque ancienne. Autrefois, 


comme aujourd'hui, la région а dà étre fort peu plée. EL cette constatation explique 
J , 8 E 


le nombre incroyable d'habitations souterraines dont elle a conservé les vesliges. 


1. C'est ainsi que l'on compte dans le pays. Une 
maison, c'est-à-dire une famille, correspond, en 
moyenne, à cinq habitants. 

2. La nécessité de fertiliser le sol sablonneux avec 
un engrais a développé dans le pays l'élevage du 
pigeon. On ne le mange pas. On ne l'élève que pour 
son guano qui est le plus apprécié des engrais el se 
vend à haut prix. Beaucoup d'anciennes habitations 
souterraines, et mème d'églises, ont été transfor- 
mées en pigeonniers — ou « qouchlouq », comme 
disent les paysans, Le propriétaire n'y entre qu'une 


fois ou deux l'année pour recucillir Je guano, Le 
reste du temps, on trouble le moins possible les 
habitants du pigeonnier, de crainte qu'ils ne l'aban- 
donnent. Ces appréhensions nous ont causé parfois 
des difficultés. Nous ne pouvions travailler dans les 
« qouchlouq » que le matin, quand les oiseaux étaient 
dehors. Car ils sortent au lever du soleil pour aller 
pâturer et rentrent à la chaleur, vers midi, Jusqu'au 
soir ils restent au pigeonnier dont l'entrée devient 
impossible, 
3. Voir pl. 4, n° 2; 9, n° 2, 3; 23, ne 2, 
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Urgub — pour les Grecs modernes Prokopion — est l'ancien évêché d'Hagios 
Prokopios qui parait sur les listes épiscopales de Léon le Sage !. 

C'était, avant la guerre, une ville importante et le centre du commerce de toute 
la région. La population, principalement grecque, paraissait aisée. Elle possédait 
plusieurs églises modernes. Mais les sanctuaires antiques avaient disparu ou étaient 
transformés. Cependant, à quelque distance au sud-ouest, une chapelle ornée de 
peintures, appartenant à la communauté grecque de la ville, avait échappé à la des- 
traction et, partiellement au moins, aux reslaurations. C'est la chapelle de Saint- 
Théodore, au lieu dit Sousam Baïri, qui sera décrite, avec plusieurs autres monu- 
ments des mêmes parages, au chapitre xx. 

L'aspect de la ville est suffisamment montré par les photographies de la planche 5. 
Maisons généralement bien bâties, plaquées contre une roche abrupte où elles sont 
en quelque sorte incruslées. Beaucoup sont à demi souterraines 7. Au sud-ouest, un 
faubourg qui s'allonge en un frais vallon renferme les maisons troglodytes figurées 
à la même planche. 

Au nord, la vallée s'ouvre largement vers le Qezel Irmaq. Elle est bien cultivée, 
partie en vignes, parlie en céréales. Les pentes, plus sèches, offrent des pâturages 
aux troupeaux. 

Bordée à l’est, par la haute barrière du T opouz Dagh, elle montre, sur le versant 
opposé, les bizarres découpures que nous connaissons. 

Suivez-la : au point où la rivière d'Urgub va se jeter dans le fleuve, vous aper- 
cevez, sur la rive gauche, les ruines, encore en bon état, d'un Khan que les paysans 
appellent, dela couleur de ses matériaux, le « Sare Khan » (le Khan Jaune). Il se 
dresse au milieu de la plaine, au bord du chemin de Boghtcha à Avanos et Matchan. 

C'est une construction seldjoucide du type habituel, dont le Soultan Khan entre 
Qonia et Aq Sérai, offre, peut-élre, le spécimen le plus connu. Il en reproduit 
l'ordonnance en des proportions plus réduites *. 


1. Voir le relevé des listes épiscopales à la fin de 
l'Introduction. 


monument a réellement existé, il n'en reste plus 
trace. On peut soupçonner, chez l'auteur,une confu- 


2. Texier, Description de l'Asie Mineure, t. ТЇ, p. 76, 
et Asie Mineure, t. IT, p. 550, décrit, au milieu d'Ur- 
gub, un grand monument rupestre qu'il appelle un 
tombeau. Dessin sommaire, dans la vue générale 
d'Urgub, Asie Mineure, t. II, pl. 53; plus complet, 
mais probablement retravaillé, dans Texier et Pul- 
lan, L'Archilecture byzantine, pl. IV {reproduit 
dans Strzygowski, Kleinasien, p. 30, fig. 23). Si le 
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sion avec les monuments analogues de Gueurémé. 
Voir ci-dessous, p. 45, n. 1. 

3. Voir Saladin, Manuel d'Art musulman. L'Archi- 
lecture, р. 450-454, fig. 332-334, et Sarre, Reise in 
Kleinasien, р. 75-88, pl. XXXI-XXXVIII. 

4. Voir pl. 17, n° 1 et 18, n** 2, 3. Plan dans Rott, 
Kleinasiatisehe Denkmäler, p. 239, fig. 82. Ibid., p. 92, 
fig. 6: vue intérieure de la nef centrale dans la salle. 
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Grand massif rectangulaire, avec une seule porte à l'extrémité est. Trés peu de 
fenêtres donnant à l'extérieur et haut placées, pour mieux assurer la défense. Une 
cour garnie, à gauche, d'un double portique, à droite, d’une série de logements !. Au 
fond, dans l'axe {non sur le côté, comme à Indjé Sou), la grande salle commune, à 
quatre rangées de quatre piliers: une nef centrale plus élevée, voütée en berceau 
brisé, éclairée au milieu par une lanterne à coupole ` de parl et d'autre, cinq nefs 
transversales, plus basses, voütées de la même façon, mais dans un sens perpendicu- 


laire ?. 


L'appareil est bon. L'ornement, exactement comparable à celui du Soultan Khan, 


est moins riche, 


Un trait caractéristique du Soultan Khan fait défaut : la mosquée centrale, portée 
sur quatre piliers, dans la cour 3. En somme, nous avons ici un édifice moins impor- 


lant, mais de méme époque *. 


Il appartenait à la méme roule, celle de Césarée à Qonia, et marquait l'embran- 


chement vers Urgub, Damsa, Qara Hissar. 


А une date plus récente, sans doule pour le fortifier, le khan a été ceint, à quelque 
distance, d'un mur de pierre moins bien construit. qui s'est écroulé. 


Pour se rendre du Sare Khan à Matchan, on contourne les dernières pentes d'un 
massif tourmenté séparant les vallées parallèles d'Urgub et Tchaouch In. 

A gauche, se dresse la croupe rose que nous avons déjà signalée. A droite, de 
l'autre côté du Qezel Irmaq, Avanos étend ses maisons au pied d'une longue chaine 
dénudée*. La petite ville possède de nombreuses fabriques de poteries dont la 


1. Au Soultan Khan, les portiques sont à droite, 
les logements à gauche. A ce détail près, le plan 
est pareil. On reconnaît le même esprit dans la dis- 
tribution intérieure, Les portiques devaient servir à 
abriler les bêtes dans la belle saison. Les pièces 
closes présentent la même diversité de salles com- 
munes et de petits appartements, pour les diverses 
calégories de voyageurs. 

2. Sur la photographie d'ensemble (pl. 47, n°1) 
on voit le sommet de Ja nef longitudinale. Au Soul- 
tan Khan, les nefs transversales sont au nombre de 
neuf: quatre rangées de huit piliers. | 

3. Cette mosquée existe à un autre Soulian Khan, 
rarement signalé par les voyageurs, peut-être jamais 
décrit complètement, sur la route de Césarée à Sivas. 
{Voir une brève indication dans Sarre, ouv. cil., 
p. 83, d'après Cholet, Voyage en Turquie d'Asie, 
Arménie, Kurdistan et Mésopotamie, Paris, 1899; 
p. 66. Les dimensions données ` deux cents mètres 


sur cent, sont exagérées). Un aulre khan, très sem- 
blable, sans la mosquée centrale, se voit à Qara Dai, 
à 42 kilomètres de Césarée, sur la route de Kharpout. 
Dans la grande salle, quatre rangées de six piliers: 
sept nefs transversales sur la nef centrale à lanterne, 

4. D'après la dédicace gravée sur le porche, le 
Soultan khan d'Aq Sérai a élé construit en 1229 
par Ala-ed-Din-Kai-Kobad le (Sarre, ouv. cit., 
p. 85}. Au Sare Khan, nous n'avons pas aperçu 
d'inscription. 

5. Sur la photographie originale de la pl. 12, n°2, 
le village se reconnait dans le lointain, à gauche, au 
défaut des rochers. — Avanos est, probablement, 
l'ancienne Vénasa mentionnée par Strabon (1. XH, 
c. 11, 6) dans le district de Morimène qui occupait 
l'angle nord-ouest de la Cappadoce, à l'est du lac 
Tatta. Le tom antique serait encore reconnaissable, 
M. Ramsay (Historical Geography of Asia Minor, 
p. 292, 293; place Vénasa plus au sud, dans Ia région 
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fumée monte dans le ciel. Industrie forl ancienne : son principal produit actuel, le 
brasero en lerre cuite, apparaîtra, exactement sous la même forme, dans les pein- 
tures de Qeledjlar, au Reniement de Pierre t. 

Le chemin s'incline vers le sud el passe auprés de Zilvé, un des coins les plus 
féeriques de la région. 

De nombreux ravins, aux bords abrupls, découpent la base blanche de cette 
montagne dont la forle cime rose poursuit le voyageur comme une obsession. Les 
tons roses descendent, par endroils, en trainées, jusque vers la plaine. ЇЇ nous sou- 
vient d'un groupe de petits cônes légers, dressés régulièrement dans un vallon, dont 
la teinle rose avait une douceur admirable. 

Quelque part, au débouché de quatre ravins convergents, s'est établi le village à 
demi troglodyte de Zilvé. On le devine à peine, car la plupart des maisons sont 
souterraines. Et elles se cachent si bien dans les anfractuosilés de la roche capri- 
cieuse ! La mosquée installée contre la paroi verticale où elle s'enfonce, a une partie 
construite en pierre. Elle se trahit par un élégant minaret à quatre colonnettes, dont 
nous trouverons bientót l'équivalent à Tchaouch In?. Tout alentour, dans les parois 
des ravins ou dans les roches isolées, les anciennes chapelles rupestres abondent. 

Un peu en avant du village, vers la plaine, sur un terrain garni de vignes et de 
jardins, se dressent les piliers aux formes bizarres, couverts de chapeaux rocheux, 
qui nous ont servi d'exemples pour expliquer la formation des cónes?. On remarque 
surtout une roche à triple cheminée dont les flancs abritent, au rez-de-chaussée, une 
chapelle dédiée vraisemblablement à saint Siméon Stylite et, au-dessus, l'habitation 
d'un ermite (pl. 10, n 3, 5). On y reviendra au chapitre suivant‘. Les autres roches 
contiennent encore des chapelles et des cellules. Nous y avons trouvé les invoca- 
lions el l'épitaphe d'un moine Siméon, qui n’est peut-être pas étranger à l'établis- 
sement ou à la décoration de la chapelle du grand saint stylite. L'ensemble des 
monuments de ces parages sera décrit au chapitre хуш. 

Passé Zilvé, le chemin contourne l'énorme rocher taillé en forme de cháteau fort 
que l'on connait déjà. Une tour percée de fenétres, couronnée de máchicoulis, fait 
l'angle nord-ouest (pl. 14, n* 4). Au delàs'étend une facade garnie d'ouvertures parmi 


de Mélégobi; mais il semble que ses arguments 2. Voir pl. 12, n° 2, à droite. Sur la photographie 
n'excluent pas une situation à Avanos. Celle-ci est по 4, le méme minarel, à gauche, au fond du ravin, 
acceptée par Kicpert (Formae orbis antiqui, VIII, est peu visible dans notre reproduction (en avant 
Asia Minor Imperatoris Trajani tempore, 1909; Carte — d'une ouverture taillée dans la roche). 

d'Asie Mineure au 1 : 400.000, feuille C IV Kaisarije, Pourle minaret de Tchaouch In, voir ci-dessous, 
2* éd., 1911) et par M. Rott (Kleinasiatische Denk- — p. 20. 

máler, p, 244. 3. Voir ci-dessus, p. 4. 

1. Voir ci-dessous, chapitre vu et < 50, ne 4. 4. Ci-dessous, p. 51-52. 


LA RÉGION D'URGUB 


20 \ 


lesquelles on remarque, à bonne hauteur, une porte close avec deux grands anges 
peints sur la paroi !: entrée d'une église ornée de peintures, mais transformée en 
pigeonnier. Elle fera l'objet du chapitre xvu. 

Derrière l'angle sud s'abrite le village de Tchaouch In (pl. 5, n° 2). H s'accroche 
à une paroi tellement escarpée que les maisons, par endroits, sont dressées les unes 
sur les aulres (pl. 20, n° 4). On ne peut atteindre les plus élevées que par des sen- 
tiers en lacets difficilement praticables. 

Tout au sommet, une église rupestre était précédée d'un portique épargné dans 
le roc, dont les robustes colonnes et le puissant entablement devaient, quand ils 
étaient intacls, produire le plus heureux effet. Le peu qui subsiste garde un aspect 
imposant (pl. 20, n° 2}. L'intérieur de l'église, transformé en grenier et divisé par 
des cloisons, est dégradé, Car tout le village est musulman. 

Vers le centre, à mi-hauleur, se voit la mosquée ` cube de pierre dominé par un 
élégant minaret, pareil à celui de Zilvé. C'est un type qui se rencontre fréquemment 
en Cappadoce dans les mosquées de moindre importance ?. 

Quatre menues colonneiles, soutenant des arcs historiés, portent une plateforme 
que surmonte une flèche aiguë. Or cette forme apparaît dans nombre d'œuvres 
byzantines, au ciborium qui figure le temple de Jérusalem ou abrite un autel. On Ја 
trouvera, en particulier, trés fidèlement reproduite dans les peintures de la seconde 
partie de Toqale Kilissé. Elle est donc ancienne et les musulmans de Cappadoce ne 
font que reproduire un vieux modèle chrétien 3. 

Beaucoup de maisons envoient, comme des tentacules, dans la masse du tuf, des 
galeries qui se continuent jusqu'à une grande distance. On peut en voir, sur notre 
photographie, qui traversent le rocher de part en part. Un jour que nous cheminions 
dans la vallée, nous ne fümes pas peu surpris de voir des troupes d'enfants nous 
suivre par l'intérieur de la roche, n'apparaissant à une ouverture que pour dispa- 


1. Voir la fig. 3, p. 15, dessinée d'aprés une pho- 
tographie. L'entrée de l'église se devine sur la droite 
de la tour d'angle, dans un renfoncement qui n'est 
autre que le narthex écroulé. C'est la paroi intérieure 
de celui-ci qui portait les images d'anges. La porte 
n'est accessible qu'avec une échelle. Au-dessus, une 
petite lucarne enlourée de blanc pour le passage des 
oiseaux. Image plus grande de ce narthex et de 
l'entrée aux planches accompagnant la seconde 
partie, du volume. 

2. Les grandes mosquées ont toujours le haut 
minaret cylindrique terminé en pointe. 

3. A la planche 19, nous avons rapproché du mina- 
ret de Tchaouch In quelques types de ciboriums 


byzantius où l'on verra, par une sorte de progression, 
les formes de l'ensemble devenir de plus en plus 
élancées, en même temps que les ares se font plus 
capricieux et que la flèche, plus menue et plus 
aiguë, commence à se munir du socle prismatique 
qui se développe en hauteur dans le minaret, On 
trouvera d'autres exemples réunis par Rohault de 
Fleury aux planches СП et CV de La Messe. Le 
ciborium de Toqale Kilissé sera publié dans les 
planches accompagnant la seconde partie du présent 
volume. Malgré l'incertitude de sa perspective, il est 
de tous celui qui se rapproche le plus du minaret de 
Tehaouch In. C'était le modèle local qui s'est per- 
pétué jusqu'à nous. 


ët: 


T 
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raîlre aussitôt. el se remontrer un peu plus loin. Il nous accompaguérent ainsi jus- 
qu'au moment oit, tournant l'angle du bastion, nous nous trouvàmes en face du vil- 


lage. 


Aprés Tchaouch In, le chemin se confond, dans la vallée, avec le lit d'un large 
torrent. Vous cheminez sur un sable fin, égal et moelleux. El, à mesure que vous 
avancez, le paysage se fait plus merveilleux. 

Voici d'abord, sur votre gauche, des cónes pareils à ceux de Zilvé, avec les mémes 
chapeaux coniques. Mais plus serrés, ils n'ont pas encore élé isolés comme sur 
l'autre versant de la montagne. C'est un stade antérieur: le passage de l'un à l'autre 
est naturel i. 

Puisla vallée se divise. À gauche, débouchent des ravins dont l'ouverture laisse 
deviner les extraordinaires spectacles de Qeledjlar et Gueurémé. 

Toujours avancant sur le sable tendre (pl. 6, n° 2), vous voyez se dresser, à votre 
gauche, des cónes d'une régularité surprenante (pl. 6, n* 3). Et bientót, voici Mat- 
chan, vrai village de réve, perdu dans les cónes et dans la verdure (pl. 6, n* 4, 5). 

Nulle part, peut-être, les cônes ne se montrent ni si nombreux, ni si réguliers. 
Autour du village, dans le village, ils surgissent comme les clochers ou les dómes 
d'une ville chrétienne. Les pur se mélent à eux. Beaucoup ne sont que des cónes 
creusés et à peine modifiés (pl. 1; 4, n° 1; 7, n° 3). | 

Au centre du village, sur le bond di torrent dont le lil tient lieu de place publique, 
un cône plus élevé se dresse fièrement. Il a une trentaine de métres. A mi-hauteur, 
une large ouverture a été pratiquée où deux colonnes formaient portique (pl. 6, 
n° 3). Ce devait être nn tombeau. Le bas des fûts a disparu ; le haut seul est conservé 
et pend dans le vide *, 

A Matchan, les vesliges chrétiens sont nombreux. Dans le village et aux environs 
immédiats, nous aurons à signaler plusieurs chapelles et des salles qui ont dû appar- 
tenir à des monastères (chapitre xvi). Matchan n'est autre, en effet, que l'ancienne 


Матхут), pons de saini Hiéron dont on verra citer les Actes dans un instant. Vers 
| 
А 


1. Comparer pl. 6, n° Gg pl. 10, n°4. les Nour. An. des Voyages, t. 69, 1836, p. 22, 


2. En 1834, lorsque Choïles Texier visita Maichan, 
le tombeau état, intact, s'il faut en croire son dessin, 
où, malgré l'inekactitude flagrante des formes, il est 
possible de reconnait ə le grand cône, au centre du 
village (Texier! Description de l'Asie Mineure, t. II, 
pl. 91). H se t ompe, d'ailleurs, quand il donne aux 
cônes ile Matshan une « hauteur gigantesque (30 à 
100 métres) E (Texier, Voyage dans le Levant, dans 


Mémes exagérations chez Hamilton, Noles on a jour- 
ney in Asia Minor, Journ. Geograph. Society, V. VIH, 
1833, p. 148 (100 à 300 pieds). Il se corrige dans les 
Researches in Asia Minor, і. 11, p. 251 (de 50 à 200 
pieds), En réalité, les plus élevés des cónes régu- 
liers (nous ne parlons pas des massifs rocheux de 
formes diverses) ne dépassent pas une hauteur de 
trente à quarante mélres, C'est déjà beaucoup! 


4 
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la fin du dixième siècle elle fut élevée an rang épiscopal et, sur les lisles postérieures, 
elle figure parmi les sièges suffragants de Mokissos (Kir Chéhir) !. 

Aujourd'hui la population est exclusivement musulmane. Tous les anciens sanc- 
tuaires ont été transformés en greniers ou en lieux d'habitation. Les décorations, 
qui n'ont pas été préservées, comme à Gueurémé, раг la solitude, sont détruites °. 


Un éperon rocheux, que prolonge une ligne de cônes réguliers, reste du plateau 
débité par l'érosion, sépare Matchan des ravins d'El Nazar, Gueurémé, Qeledjlar. 

C'est là que se trouve le groupe le plus important des églises rupestres de Cappa- 
doce. Bien qu'il s'étende, en réalité, à trois ravins différents, nous le désignerons par 
le seul nom de Gueurémé. Les églises sont tellement rapprochées qu'elles ne forment 
qu'un même ensemble et c'est à Gueurémé qu'on en trouve le plus grand nombre. 

Malgré son apparence turque, le nom de Gueurémé est ancien. C'est le Kóoxua 
des Actes de saint Hiéron, lieu voisin de Matchan d’où le saint était originaire ?. 
Une rédaction qui remonte au sixième siècle ou au début du septième et qui parait 
avoir été composée dans la région * raconte que le martyr était vigneron ; que, pour- 
suivi par les soldats dans les vignes, il se cacha au fond d'une caverne artificielle 
creusée au sommet d'un rocher d'où l'on ne put le déloger qu'en usant de strata- 
gème `. A lire ce récit, on le croirait écrit d'hier tant il répond à l'état présent des 
lieux. 


1. Voirle relevé des listes épiscopales, à la fin de wés [sic] xai Zen Фу Kopáuo xxi; AA... р. 333, 


l'introduction, 

2. Outre Matchan, la carte de Kiepert {feuille C IV, 
Kaisarije) porte un Vatchan qui n'existe pas: dou- 
blet dü à une fausse lecture. 

3. Le texte a été publié pour la première fois dans 
les Acta Sanctorum de Novembre, t. Ш, p. 329-339, 
par le P, Peeters, d'après l'unique manuscrit (349) 
de la Bibliothéque Marcienne. A l'interrogatoire, à 
la question : « zóðey ei ai ; » le texte fail répondre au 
saint: « ,., zwur, ё ро: толоп Tôava » Ubid, 
p. 333, n° 10). Le P. Peeters remarque très juste- 
ment que Туапе ne saurait être appelée une zoun 
et que le nom doit être corrigé єп Matóavz ou plu- 
tôt Manavi, d'après deux autres passages de la 
Passion : le récit de la capture (ràn 9i tois Marna- 
vot; JAISE CR... p. 334, n? 5) et le testament du 


martyr (лут; BE TOUS бууун... 059: т: by Маутта- 


n° 42). Korama est nommé une seconde fois: un 
compagnon et parent de Hiéron achète sa liberté par 
le don d'une propriété qu'il possédait à Korama 
(борода! то. тд iv Корйзоц тї xo, enudrté u02, . .. 
p. 333, n° 11). Noter que les deux textes font de 
Korama un village : il devait être rupestre. — 
La rédaction métaphrastique imprimée dans Migne, 
P. G., 116, col. 109-120, qui repose sur cette Passion, 
a partout remplacé par Tyane Matiane qu'elle ne 
connaissail pas et elle n'a laissé subsister qu'une 
seule mention de Korama, 

4. Voir l'introduction du P, Pecters, Ihid., p. 326, 
329, 

5. Kai ën лоу тоу th: очі: Sanne d/92057AT0V 


$ > - Á MES. | MM 
iv briyio Aen ot Aën benne, oni? tiy A«zoufar 





И олдин ykovns биз, Zei Tya уобуоу Zo аут) 
ESS элуу YASENY G'3X:23OfW., ET XU LÉI E то. 


2273209776228903 0190770 Ibid., p. 331, n° f. 
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On va les décrire brièvement, en indiquant la position des monuments qui seront 
éludiés plus tard. 

E] Nazar, Gueurémé, Qeledjlar foni un faisceau de ravins parallèles. Les deux 
premiers se joignent à un kilomètre à l'est de Malchan et la vallée formée de leur 
réunion recoit, un peu plus au nord, le ruisseau de Qeledjlar. Elle débouche presque 
au méme endroit dans la vallée de Tchaouch In. Pendant la belle saison le fond des 
ravins n'est qu'un torrent desséché !. 

Le vallon d'El Nazar, contigu à celui de Маісһап, doit son nom (La Vue) au 
panorama que l'on découvre, en s'élevant un peu, sur Ја vallée de Tchaouch In 
jusqu'à Avanos. Au premier plan, une mullitude de cónes réguliers ; par derrière 
une vallée largement ouverle aux perspectives variées. 

Le vallon contient plusieurs églises. Une seule, dans un cône posé sur une ter- 
rasse chargée de vignes (plan, пе 1), possède une décoration peinte. Elle sera 
décrite au chapitre vi. 

Une autre église, sans décoration, à la base de l'éperon qui sépare ce ravin de 
Gueurémé, est peut-être la plus vaste de tout le groupe (plan, n° 2). 

A Gueurémé, dés l'entrée, on a, sur la droite, les restes d'une chapelle ornée de 
peintures et presque détruite (plan, n° 3; ci-dessous, chapitre 1v). 

En face, sur le versant oriental, ce sont d'abord des cônes et des piliers dont plu- 
sieurs portent encore leurs chapeaux rocheux (pl. 8, n° 1). Puis un chaos de rochers 
aux formes diverses, toules excavées. Des éboulements laissent voir les intérieurs. 
Parmi des piéces aux parois nues, on distingue des chapelles ornées d'arcatures 
(pl. 8, n° 3). 

Auprès d'un groupe d'aiguilles élancées (pl. 8, n° 2 et pl. 11, n° 3) une chapelle 
creusée à la cime d'un rocher montre ses peintures à travers la porte béante (plan, 
n° 6 ; ci-dessous, chapitre 1v). 

Vers ce point, le chemin qui longele pied du versanl est, commence à s'élever. 
П passe au pied du gros massif où un porche à demi combié par les décombres 
donne accès à l'importante église de Togale Kilissé (plan, n° 7; ci-dessous, chapitres 
IX. et x). 

Sur la droite, on a de curieux pans de rochers, taillés en murailles (pl. 9, n° 3 — 


sur la gauche; mais par derrière, on distingue El- 
Nazar el ses cônes. Plus en arrière, l'éperon qui le 


1. Voir le plan des ravins à la planche 3, et la 
photographie de la pl. 4, n°2. Cette vus a été prise 


d'un point situé à l'est et au-dessus de la chapelle 
31. On apercoit, au premier plan, le creux de Qeledj- 
lar; au delà, le large torrent issu de Gueurémé et 
El Nazar, Le premier de ces deux ravins est masqué 


sépare de Matchan et, sur la droite, le village se 
devine au milieu des cónes. Dans le lointain, Oudj 
Hissar, blolti autour de son rocher à deux 
pointes. 
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vue prise du côlé opposé au chemin) et, au delà, le fond du ravin tapissé de vignes 
et le versant ouest coupé à pic, percé encore d'anciennes habitations et de pigeon- 
niers (pl. 8, n° 6). 

Aulour de Toqale Kilissé, plusieurs chapelles sont creusées à diverses hauteurs. 
Les unes sont accessibles du cóté de la vallée ; d'autres ne peuvent étre atieintes que 
par un plateau situé en arrière sur le versant. Deux d'entre elles ont des peintures 
importantes : celle qui porte le numéro 8 et celle de la Théotokos, de Saint-Jean- 
Daptiste et de Saint-Georges, au numéro 9 (ci-dessous, chapitre 1v). 

Plus haut, sur le méme plateau, une roche à trois pointes abrite une église à 
laquelle nous donnerons le nom de Saint-Eustathe (plan, n? 11; ci-dessous, cha- 
pitre vj. 

En arrière, vers le nord, presque à la crête du versant, est creusée une série de 
salles appelée par les paysans ` Qaterdje Djami (la Mosquée du Muletier). L'entrée 
est du côté de Gueurémé, mais des pièces prennent jour sur le ravin suivant, celui 
de Qeledjlar, qui, à cette hauteur, n'est qu'une faille aux parois verticales (vers le 
n° 33 du plan). Des mangeoires taillées dans le rocher prouvent que ce lieu a servi 
d'écurie et lui valent son nom actuel. On ne saurait dire si elles sont anciennes !. Cet 
ensemble de salles a dû appartenir à un monastère. | 

Dans les mêmes parages, il y a quelques chapelles de moindre importance (par 
exemple n* 10, 12). 

Après le massif de Toqale Kilissé, le chemin tourne à gauche dans la direction 
d'Urgub. Il s'élève sur la pente, laissant à gauche une chapelle ornée de peintures 
très endommagées (n° 13, chapitre rv) et, gagnant la crête, quitte Gueurémé. 

Au delà de ce point, la vallée prend un aspect grandiose. Le fond en est barré par 
une ligne d'escarpements. En avant, le versant oriental dessine un vaste cirque, 
hérissé de roches et de pointes, qui, sur la droite, se termine brusquement par un 
précipice au fond duquel coule le ruisseau de plus en plus encaissé *. 


Là encore, les chapelles sont nombreuses. 
Vers le centre du cirque, un grand rocher percé d'excavations porte le nom de 
e 


Qezlar Qaléssi (le Cháteau des Vierges) où il faut voir, sans doute, le souvenir d'un 


monastère de femmes ?. 


4. A vrai dire, il serait assez surprenant que l'on le fond, la méme ligne d'escavpements. РІ. 10, n° 2 


eût établi là des écuries depuis que le lieu est désert. 
2, Voir pl. 8, n°5, une vue du cirque. Au premier 


plan, la montée du chemin d'Urgub; au fond, la 


ligne d'escarpements. Dans le cirque, de nombreuses 
terrasses sont cultivées en céréales, A Ja planche 9, 
n° 4, on voit la chute du cirque sur le ravin et, dans 


autre vue, prise d'en haut, du précipice qui termine 
le cirque. 

3. Plau, n^ 47. Voir pl. 8, n° 4, sur la gauche, au 
second plan. Le méme rocher, en sens inverse et vu 
d'en bas, pl. 9, n° 4 vers le tiers à gauche. — Voir 


ci-dessous, p. 43, 45. 


Sch 
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Dans les escarpements du fond s'étend toute une ligne d'églises et de salles monas- 
tiques. À gauche, sur Jes deux faces d'un méme éperon, les deux importantes 
églises de Тоһагедіе Kilissé {n° 22; ci-dessous, chapitre xiv) et Qaranleq Kilissé 
(n^ 23; ci-dessous, chapitre xir). Puis (n* 25-28) des piéces de toutes formes et de 
toutes dimensions où l'on rencontre des chapelles et des réfectoires!. 

En avant de l'escarpement, sur les bords mémes du précipice, une méme roche 
contient, vers la cime, une chapelle à laquelle nous donnerons le nom de Sainte- 
Barbe (n° 20) et, plus bas, l'église richement décorée d'Elmale Kilissé (n° 19; ci- 
dessous, chapitre хш). L'entrée de cette dernière étail autrefois du côté du ravin. 
Les éboulements l'ont rendue inaccessible. On ne pénétre plus dans l'église que 
par une sorte de puits creusé à travers la roche. 

En outre, un grand nombre de chapelles moins importantes se rencontrent cà el 
là. On décrira au chapitre xv celles qui renferment des peintures. 

Du haut du cirque, la vue embrasse tout l’ensemble de Gueurémé. Spectacle 
enchanteur! On a devant soi un fouillis de roches aux formes bizarres où la lumière 
se joue de la façon la plüs inattendue. Au fond du vallon, la verdure des vignes et, 
dans le lointain, une échappée sur la vallée de Tchaouch In font un violent contraste 
avec les paysages rocheux des premiers plans (pl. 8, n° 4). 

Derrière, la muraille semble fermer complètement le ravin. Pourtantilse prolonge 
au sud. Étranglé entre les escarpements, ce n'est plus qu'une faille d'accès difficile. 
Des traces d'excavations se voient encore dans ses flancs. Il faut citer un long boyau 
qui étail, sans doute, une conduile d'eau pour l'alimentation de Gueurémé °. 

Puis le fond du ravin, de plus en plus resserré et encombré de roches éboulées, 
devient tout à fait impraticable. Il s'élève et finit parse perdre au niveau du plateau. 


Le ravin de Qeledjlar n'est séparé de celui de Gueurémé que par une créte de peu 
d'épaisseur. Son nom, qui signifie « les Glaives », lui vient de certains groupes de 
roches au profil particuliérement effilé. 

Dans sa partie inférieure, au voisinage de la vallée de Tchaouch In, le vallon est 
assez large et garni de vignes. Un chemin le parcourt qui n'est autre que le lit du 
ruisseau. En tel endroit, on a la surprise de le voir passer à travers un massif 


1. On en verra plusieurs, pl. 12, n° 4. heures {Kyros le jeune en Asie Mineure, p. 388, 389). 

2, Surle plateau, à l'est de Gueurémé, nous avons 1) doit venir des hauteurs à l'est de Babayan. De la 
rencontré plusieurs regards de la conduite souter- même région viennent, nous a-t-on dit, les eaux des 
raine qui alimente Urgub. Long tunnel creusé dans fontaines de Matchan. C'était probablement les 
le tuf, que Georges Cousin a suivi pendant deux mêmes sources qui étaient amenées à Gueurémé. 
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rocheux percé de ран en part. Pour accroître leurs cultures, les paysans en ош 
ainsi détourné le cours. wY 

Comme celui de Grretirémé, le ravin de Qeledjlar s'élrangle dans sa parlie supé- 
rieure. Mais d'abord, en un point où les bords aux- pentes adoucies s'évasent pour 
former un amphithéâtre plein de roches étranges, entrecoupé de terrasses chargées 
de vignes, on trouve une multitude de salles et de chapelles groupées sur un étroit 
espace (pl. 9, n° 2). Nouveau centre monastique. Il nous fournira une importante 
église aux peintures bien conservées (ci-dessous, chapitre vir) et plusieurs lambeaux 
de décorations (chapitre vin). 

Un peu plus haut, à l'endroit où le ravin se resserre et où les parois deviennent 
verticales, on voit, sur la droite, à bonne hauteur, des lucarnes entourées de blanc 
où l'on reconnait les ouvertures d'un pigeonnier. Il s'étend sur plusieurs étages et, 
dans l'enchevétrement de ses salles et de ses couloirs, il comprend une curieuse 
église dont l'entrée donnait autrefois du côté de Gueurémé. Elle appartenail, sans 
doute, au même ensemble que Qaterdje Djami. C'est près de là, en effet, que plu- 
sieurs de ces pièces souterraines prennent jour sur la paroi abrupte de la faille !, 

Au-dessus du pigeonnier, le fond du ravin entrecoupé de seuils escarpés et encom- 
bré de rochers n'est plus praticable. Mais on le retrouve lorsqu'on suit le chemin de 
Gueurémé à Urgub (voir le plan, pl. 3). Ce n'est plus alors qu'un sillon sur la sur- 
face du plateau. Cependant son flanc sud présente quelque parl une falaise de 
médiocre hauteur où s'est installé un monastère (pl. 23, n* 2). Les paysans le 
désignent, on ne sait pourquoi, sous le nom de « Aïnéli Kilissé » (l'Église au Miroir). 
Nous y reviendrons au chapitre suivant ?. 


À l'ouest de Matchan, le pays offre les mêmes reliefs jusqu'à Oudj Hissar dont 
l'énorme massif rocheux, un des points culminants de la région, se reconnait de 
loin 3, 


1. Voit pl. 4, n° 2, sur la gauche, les bords de la 
faille et plusieurs larges baies parmi lesquelles sont, 
peut-être, celles de Qaterdje Djami. Les ouvertures 
du pigeonnier sont masquées par les roches du pre- 
mier plan, 

2. Ci-dessous, p. 49-50, 

3. Voir pl. 7, n* & La plupart des voyageurs 
appellent ce village Uteh Hissar, nom qui signi- 
fierait « Trois Châteaux » et que rien ne justifie. La 


forme que nous adoptons el que les gens du pays 
nous ont certifiée exacte signifie : « le Château de 
l'Extrémité », Ce nom correspond à celui de Orta 
Hissar, « le Château du Milieu ». Le premier des 
chàleaux serait Urgub. Les trois villes ou villages 
se pressent, en effet, autour de rochers qui ont des 
airs de forteresse. Barth en 1858 écrivait Uedjassar 
{forme presque correcte) ou Uelch Hissar { Reise von 
Trapezunt, p. бб). 
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Puis les contrastes se font moins violents. A sept kilomètres environ à l'ouest, 
Nev Chéhir est bátie en amphithéátre sur la pente d'une croupe arrondie que cou- 
ronne un cháteau. C'est une ville récente, comme son nom Vindique (Ville-Neuve, 
en grec Nexnohuc) el l'on n'y trouve pas de souvenirs anciens !. | 

En revanche, les villages voisins de Nar et de Gueuré possèdent, en grande 
abondance, les excavations habituelles. 

La ville qui, en 1912, avait belle apparence, élait peuplée de Grecs, de Turcs el 
d'un petit nombre d'Arméniens. { 

Au nord de Nev Chéhir, le terrain s'abaisse vers la vallée du Qezel Irmaq par une 
suite de pentes régulières qui ne sont pas sans présenter de brusques coupures ou 
de curieux massifs aux formes architecturales. On en rencontre plusieurs sur la 
route d'Arabsoun. | 

À mi-chemin de cette ville, Tchat, construit au flanc d'une mince arête, plaque 
ses maisons sur l’un des versants, landis que, sur l'autre, débouchent des souterrains 
communiquant avec les caves des maisons. 

Arabsoun, près du Qezel Irmaq, a conservé le nom de l'ancienne Zoropassos. 
Dans une situation qui ressemble à celle d'Urgub, elle se presse contre un escarpe- 
ment de tuf. A une demi-heure environ à l'est, parmi des rochers dressés dans la 
plaine, la communauté grecque de la ville possédait une chapelle encore en usage 
dont les peintures, malheureusement trés enfumées, remontent au treiziéme siécle. 
Elle porte le nom de Qarche Kilissé et sera décrite au chapitre xix. 

Un peu plus loin, à l'est, probablement sur les bords du ravin qui descend de 
Tchat, se trouvent les grandes facades rupestres et les salles souterraines connues 
sous le nom d'Atcheq Séraï. 
M. Rott ?. 


Nous n'avons traversé cette région qu'une fois pour visiter Qarche Kilissé. D'après 


Nous ne les avons pas vues. Elles ont été décrites par 


nos renseignements, les vestiges d'habitations rupesires et les anciennes églises y 
seraient en nombre. Mais la décoration de Qarche Kilissé et quelques fragments de 
peintures à Atcheq Séraï en seraient les seuls monuments iconographiques. 


1. Elle a été formée, au commencement du dix- 
huitième siècle, par la réunion des populations 
grecques dispersées dans les villages de la région. 
C'est ainsi que plusieurs des anciens centres chré- 
tiens tels que Matchan sont devenus exclusivement 
turcs. On identifie, en général, Nev Chéhir avec l'an- 
cienne Soandos í Anderson, Asia Minor dans les Mur- 
ray's handy classical maps ` Ramsay, The Ilistorical 


Geography of Asia Minor, p. 269), А vrai dire, les 
arguments tirés des itinéraires permettent seule- 
ment de fixer approximativement l'emplacement de 
Soandos (р. 220, M. Ramsay écrit avec raison : 
« Soanda near Nev Sheher »). H n'y а pas à tenir 
compte du rapprochement Soghanle — Soandos : 
Soghanle est un nom commun (ci-dessous, p. 39), 
2. Kleinasiatische Denkmäler, р. 242-255, 
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Du côté opposé de Matchan, vers le sud-est, le pays est des plus tourmentés. 

A la tête des ravins convergeant vers Matchan et Tchaouch In, s'étendent les 
restes du plateau dont la plus grande partie a été détruite par l'érosion. Ce n'est 
qu'une bande assez mince, car bientôl une nouvelle coupure l'entame profondé- 
ment. 

Cetle vallée, qui décrit un arc de cercle, va se jeter dans celle d'Urgub, au-dessus 
de la ville. Sur son flanc gauche, se dressent les deux villages de Babayan et Orta 
Hissar. De l'un à l'autre, durant la saison sèche, le chemin n'est autre que le fond 


du torrent. 

Le trajet est un des plus impressionnants dont nous a 
parois sont laillées à pic. Pendant longtemps on avance entre deux murailles verli- 
cales d'une centaine de mètres. Parfois elles surplomibent et metlent le voyageur 
dans une ombre épaisse. Aucune issue ni à droite, nià gauche. En avant et en 
arrière, les détours du ravin masquent la route. On est emprisonné entre des rochers 
dont la masse pese sur l'esprit el l'oppresse. La solitude esl absolue. Le silence n'est 
inlerrompu que par les longs roucoulements qui sortent des pigeonniers établis 
dans la profondeur de la roche et dont le passage des voyageurs trouble le 


yons gardé le souvenir. Les 


repos. 

Les bords du ravin on les parages environnants nous ont livré plusieurs églises 
rupestres ornées de peintures : — une chapelle, en face de Babayan, sur la rive 
droite; — entre Babayan et Orta Hissar, vers l'origine d'un court affluent nommé 
Balkham Déréssi, un groupe d'églises el de chapelles avec des fragments de décora- 
tions; — près de l'embouchure, sur les collines de la rive droite, au lieu dit Sousam 
Baïri, l'église de Saint-Théodore déjà signalée comme dépendant d'Urgub. Ces 


monuments feront l'objet du chapilre xx. 


A deux kilomètres dans le sud-est, un autre ravin de même aspect décrit une 
courbe parallèle. Entre les deux, c'est un enchevêtrement de vallons el de ravine- 
ments, généralement dirigés vers le sud, mais si capricieux et si contournés qu'il 
est difficile de s'y reconnailre. Un jour que nous cherchions notre route à travers ce 


dédale, nous fümes conduils en un vallon dont le fond était rempli de frais jardins. 


Comme à Qeledjlar, le chemin et le ruisseau (car ils ne faisaient qu'un) passaient, 
par endroits, en souterrains dans le tuf. Mais ici on ne s'était pas contenté de profi- 
ter des ouverlures creusées jadis à travers des roches isolées. On avait taillé de grands 
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tunnels dans les flancs de la colline. Trois d’entre eux qui se suivaient de près étaient 
assez longs pour être obscurs. Leurs dimensions permettaient à plusieurs cavaliers 
d'avancer de front. 

Au delà, le terrain s'élève rapidement vers la petite ville de Sinassos!. A une 
altitude de 1.200 mètres, elle occupe une position dont il est difficile, à qui ne l'a 
pas vue, de se faire une idée. Représentez-vous un ravin débouchant en cascade au 
milieu d'un énorme rocher vertical. La ville s'accroche aux bords de cette faille et 
se déploie, de part el d'autre, contre la façade rocheuse. Ce ne sont que maisons 
pendues les unes sur les autres, se faisant face aux rives opposées du torrent ou 
regardant la campagne sur le front du rocher. Dans la partie haute, vrai quartier de 
météores, il n'est possible d'accéder qu'à pied. Les ruelles sont des plans inclinés, 
montant en zigzags, où l'on a de la peine à se tenir debout. Seuls les quartiers du 
bas, plus récents, sont établis sur un sol moins accidenté. 

Quand nous la visilions, Sinassos avait une population presque exclusivement 
grecque’. Elle avait un aspect propre et opulent. C'étaitle séjour d'un grand nombre 
de familles bourgeoises enrichies dans le commerce à Constantinople. 

On y voyait un monastère dont les bâtiments, en partie rupestres, étaient 
modernes et plusieurs églises fácheusement restaurées. Elles conservent cependant 
quelques débris de peintures anciennes. 

Autour de la ville, au contraire, nous aurons à étudier (chapitre xxi) plusieurs 
décorations importantes. La plupart se trouvent aux abords du ravin qui sépare 
Sinassos de Babayan et Orta Hissar. | 

Près de son embouchure, non loin du chemin d'Urgub, on a l'église des Saints- 
Apôtres avec un riche cycle de peintures, malheureusement très noircies. 

Plus haut, le ravin reçoit, à gauche, un petit vallon où se trouve, près du chemin 
de Babayan, l'église de Tavchanle Kilissé dont la décoration est datée du règne de 
Constantin Porphyrogénète (912-959). 

En amont, au sud-est de la ville, le ravin prend le nom d'Elévra. On y voit une 
église encore en usage, nommée « Timios Slavros ». Les resiaurations en ont à peu 
près fait disparailre l'ancien décor. Mais au voisinage une chapelle rupestre aban- 


donnée (« Hagios Vasilios ») a conservé ses peintures. 


1. Pour les habitants, lenom dela ville est aujour- 
d'hui: A Ewaoó;. Nous écrivons Sinassos afin de 
conserver la prononciation, D'ailleurs il y a lieu de 
croire que c'est la forme primitive, analogue à tant 
d'autres: Parnassos, Zoropassos, Mokissos, Arabis- 
sos, еіс. Le nom semble ancien; mais la ville n'a 


pas de passé. L'identification de Sinassos avec 
Asouna (Lévidis, A: гу povoiilots uovai тї Каллэбохіа: 
xal Auxzoviac, p. 121) reste ro blématique. Sur Sinas- 
sos, voir Archélaos, "H X:vasós, Athènes, 1899, 

2. Il y avait un petil nombre de Turcs; point 
d'Arméniens. 
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Il en est de méme de la « Panagia », située plus haut sur le bord d'un affluent !. 
Le sanctuaire, vénéré des Grecs de Sinassos, n'offre plus aucune décoration, tandis 


qu'à quelques pas on trouve d'importants fragments dans une chapelle à demi 


détruite. 


1. Ne pas confondre avec la « Panagia » portée sur la carte, plus au sud, au sommet d'un pic dont 
il va être question. 





Fig. 4. — Roches coiffées près d'Urgub. 














IV. — La région tabulaire : Djémil, Taghar. Qara Hissar, Soghanle Déré. 


Au sud de Sinassos commence la région tabulaire dont on voit les lignes se pro- 
longer au loin vers l'ouest. Nous ne nous occuperons ici que de sa partie orientale 
figurée sur notre carte (pl. 2). | 

_ La vallée de Djémil, au sud-est de la ville est, peut-être, le plus important de ces 
couloirs volcaniques dont nous avons parlé. A l'est, sa muraille ininterrompue 
s'avance jusqu'en face de Sinassos où elle se termine en éperon. Le versant occi- 
dental se prolonge moins. A cinq kilomètres environ de la ville, il tourne brusque- 
ment vers l'ouest, formant un angle droit en avant duquel un piton conique, reste 
d'un éperon détruit, présente un profil remarquablement régulier. Comme les flancs 
de la vallée, ses pentes unies sont couronnées d'un rempart trachytique circulaire, 
de niveau avec la carapace du plateau dont il faisait autrefois partie. Il lui donne 
l'apparence d'un bastion naturel. En des proportions beaucoup plus grandes, le 
cône a été formé de la même façon que ceux de Matchan. П porte aujourd'hui une 
chapelle de la. Vierge (Panagia) dont la blanche bátisse domine toute la contrée. 

A ses pieds, au lieu dit Girgoli, un groupe de roches excavées renferme un 
« hagiasma » de Saint-Luc et d'autres chapelles que nous étudierons au chapitre 
xxn avec celles qui dépendent de Djémil. 

Ce village, báti plus au sud, sur le versant de la vallée, semble avoir choisi à 
plaisir un site accidenté. On Га placé au point où un étroit ravin se fraie difficile- 
ment un passage à travers des masses rocheuses. Les rues escarpées sont taillées dans 
le tuf et dominées de Lous côtés par des pans de rochers. Une grande église de 
construction récente se dresse sur une esplanade que soutiennent des murailles plon- 
geant dans un abîme. 

La population, en majeure partie, était grecque et, comme à Sinassos, un bon 
nombre de familles avait fait fortune à Constantinople’. 


1. Environ deux cents maisons avant la guerre. Le village s'appelait Zélil (le Laid). Le nom a été 
nom de Djémil (Le Beau) est récent. Autrelois le changé par ordre du gouvernement. La carte de 
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Le village ne possédait pas de souvenirs anciens. Mais à deux kilomètres, au sud, 
se trouvait un lieu de pèlerinage fréquenté. On y voyait les restes importants d'un 
monastère avec un « hagiasma », une grande église appelée l' « Archangélos » el 
une chapelle dite « Hagios Stéphanos » (Saint-Étienne). Ces trois sanctuaires étaient 
encore en usage en 1912. 

L'endroit était pittoresque. Salles et églises s'ouvraient dans un groupe de cónes, 
parmi un fouillis de peupliers et de noyers dont la verdure contrastait avec l'aridité 
des pentes environnantes (pl. 23, n* 1). 

Plus haut, dans la vallée, le village turc de Damsa s'étale au pied du versant ouest, 
autour de plusieurs cónes dont l'un contient encore une église décorée de peintures 
(pl. 16, n° 1). 

Il n'est pas douteux qu'il ne faille y reconnaitre l'ancien évéché de Tamisos. Le 
nom ne figure pas sur les listes épiscopales du moyen âge ! ; mais il est attesté par 
d'autres témoignages. Une inscription de Sinassos nomme un Barthélemy évêque de 
Tamisos?. En 1369, un acte du patriarchat de Constantinople transfère à Mokissos 
l'évêque de Tamisos?. 

Or, à cette époque, Damsa était en même temps un centre musulman assez 
important, à en juger par deux monuments qu'elle a conservés. Du premier, situé 
vers l'entrée du village, au nord, il ne reste que la porté‘. Ce devait être un médressé 
ou, peut-étre, un khan. Le second est la mosquée, encore en service, à laquelle sont 
joints deux turbés. i 

La porte de la mosquée, de même style que celle du médressé, a été endommagée 
par un plâtrage et un badigeon modernes. Le dessin de l'encadrement est préservé. 
Mais à l'intérieur, le décor de l'arc brisé ainsi quel'entrelacs appliqué au-dessus ont 
été noyés dans un revétement de plátre. Il ne laisse plus saillir que trois cabochons 
travaillés à jour. Sur l'arc, des moulures sans caractère masquent l'ancien ornement. 
Plus bas, le tympan n'offre plus qu'un champ uni où s'ouvre une fenêtre, proba- 
blement récente. Enfin, sur le cintre de la porte, un maquillage en noir et blanc 


Kiepert (feuille С IV, Kaisarije) porte encore, 
d'après une source indigène, l'ancien nom. On y 
chercherait vainement la grande vallée dont nous 
parlons, 

1. Voir le relevé de ces listes à la fin de l'Intro- 
duction, 

2. L'inscription a été détruite et remplacée par 
une copie moderne. Elle rappelle la restauration 
d'une église par l'évêque de Tamisos. La date en 
esl incertaine. Jl est naturel de supposer qu'alors 


D 


Sinassos dépendait de Tamisos. Le lexle sera cilé 
au chapitre xxi. 

3. Miklosich et Mueller, Acta Patriarchatus Cons- 
lantinopolitant, t. 1, p. 505, n° CCLIX. Le lemme 
placé en tête intervertit les deux noms. 

4. Voir pl. 48, n° 4. La vignette de la p. 42 repré- 
sente le chapiteau de la colonnetle de gauche la 
plus proche de la baie, 

5. Voirle dessin de la planche 19, n° 1, fail d'après 
une photographie. 
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| cache l'appareil des claveaux lequel doil, comme au médressé, être à joints canne- 
lés. 

Dans la mosquée, le mihrab et le minbar en bois sculpté sont d'une grande beauté. 

Sur la facade latérale, des gargouilles ou corbeaux présentent des molifs animés 
assez rares, comme Гоп sait, dans l'art musulman. Il y à un homme accroupi, nu, 
les mains elles genoux réunis sur la poitrine (la tête est brisée); un mufle de lion 
carré; enfin une tête peu distincle d'animal à cornes. 

Auprès, deux turbés dont l'un contenait, au dire de l'imam, le tombeau du fonda- 
teur, un certain Tachgun Pacha !. 

Une demi-heure de chemin sépare Damsa de Souvech. Là est le fond de Ja vallée 
élargie en un vaste cirque où confluent de nombreux ravins issus du plateau. L'un 
des plus importants, aux flancs duquel est situé le village, vient de l'ouest. De sorte 
que le versant forme, en ce point, un angle saillant pareil à celui qu'il dessinait plus 
au nord, entre Djémil et Sinassos. Ici encore, le saillant est précédé d'une sorte de 
bastion nalurel, en tronc de cône, couronné par une muraille trachytique. De 
moindres dimensions {car le niveau de la vallée s'est élevé, celui du plateau restant 
constant) il montre le méme aspect el révèle la même formation quà la Panagia*. 

Aun kilomètre environ à l'est du village, les pentes du cóne abritent plusieurs 
églises qui devaient appartenir à un monastère, L'une d'elles, dédiée aux Quarante 
Martyrs, a une décoration datée de 1217. 

П faut, sans doute, placer à Souvech l'ancien évéché de X£zzoz dont le nom s'est 
conservé intact 3. Si l'on est surpris de la proximité des trois sièges : Hagios Proko- 





1. Ce nom nous est inconnu el, peut-être, n'est-il 
pas transcrit exactement, S'appuyant sur l'épitaphe 
qu'il disait avoir lue, l'imam attribuait à la mosquée 
et au médressé 550 ans d'âge. Ces monuments date- 
raient donc de l'an 780 de l'hégire qui correspond à 
1378/1379. Volontiers nous les croirions plus anciens. 
Pour maints détails de la décoration on peut les com- 
parer aux œuvres seldjoucides du treizième siècle à 
Qonia. Ainsi les voussures en ares brisés, sans sta- 
lactites, le décor à demi-cercles emboités sur l'arc du 
porche, les cabochons repercés (au médressó, on 
les retrouve sous le tympan) apparaissent dans l'un 
ou l'autre ou plusieurs à la fois des monuments sui- 
vants de Qonia: Grande Mosquée (1220 aprés J.-C., 
Saladin, Manuel d'art musulman, L'Architecture, 
р. 448, fig. 33b, Sertchéli Médressé (1242 après 
J.-C., ibid., p. 461, fig. 339), Qara Dai Médressé 
1251 après J.-C., ibid., p. 463, fig. 340). Au nombre 
des branches prés (huit au lieu de douze}, l'entrelacs 


Les Éciisrs RUPESTRES DE CAPPADOCE. 


étoilé de la mosquée reproduit exactement la com- 
binaison à fleurons du Sertchéli Médressé, 

2. La piste directe de Damsa à Souvech passe par 
le col entre le saillant elle bastion. Un chemin meil- 
leur contourne celui-ci parle fond de la vallée, 

3. Gelzer, en publiant la liste de Léon le Sage, a 
supposé, sans aulre raison qu'une lointaine simili- 
tude de nom, l'identité de Sobésos ei Symposium 
(Ungedrückte und ungenügend veröffentlichte Texte 
der Nolitiae episcopaluum, dans Abhandlungen der 
K. Bayer. Akademie der Wiss. I CL, XXI Bd., Ш 
Abt., p. 561). M. Rott propose de placer Sobésos à 
Souvasa à quarante kilomètres à l'ouest de Nev Ché- 
hir ( Kleinasiatische Denkmäler, р. 254). La situation 
serait acceplable; le nom correspondrait à une 
forme de pluriel neutre (comme Damsa = (тї) 
T2). Mais qui connait Souvech préférera ce site 
dont le nom répond exactement, dans la prononcia- 
tion grecque moderne à celui de Xó£:so;. De plus, 
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pios, Tamisos, Sobésos, on observera que leurs noms ne sont pas fournis par des 
documents de méme époque. Hagios Prokopios et Sobésos figurent sur la liste de 
Léon le Sage qui porte à quinze le nombre des suffragants de Césarée. Leur proximité 
n'a rien d'anormal vu la multiplication des sièges cappadociens pendant cette courle 
période. Bientôt, dès le temps de Constantin Porphyrogénéte, les deux noms dispa- 
raissent des listes! ` Césarée ne compte plus que huit suffragants ; le pays d'Urgub à 
Souvech relève, sans doute, directement du siège métropolitain. Beaucoup plus tard’, 
ilen est détaché de nouveau el le nouvel évêché est placé à Tamisos (Damsa) dont 
l'importance a crû au détriment de ses deux voisins, comme l'attestent les ruines sub- 
sistanles. Du reste, dès avant celte dernière période, le siège de Matiana a été fondé 
el rattaché à Mokissos dont l'éparchie se trouve pousser une pointe assez étrange au 
delà de l'Halys (Qezel Irmaq)?. C'est ainsi que l'on peut se représenter, semble-t-il, 
les modifications des juridictions en ces contrées. De telles vicissitudes ne sont pro- 
bablement pas sans relation avec le développement des institutions monasliques. 
Les églises de Damsa et Souvech feront l'objet du chapitre xxm. 


A l'est de la vallée, la région tabulaire s'étend jusqu'à la dépression de Qara His- 
sar. C'est un plateau uniforme, à peine ondulé et coupé, cà et là, de couloirs volca- 
niques plus ou moins profonds. L'altitude oscille autour de 1.600 métres. 

Vers le milieu de celte table, le sol se relève d'une facon anormale. Une montagne 
aux pentes dénudées, le Fodoul Dagh, est comme posée sur le plateau et dresse sa 
pointe jusqu'à près de 9.000 mètres. Au sommel, une grande pyramide de pierres 
amoncelées marque peut-être l'emplacement d'un ancien poste à signaux. Au jourd'hui 
c'est, pour le topographe, le meilleur des points de repère. Il commande un immense 


dans notre hypothèse, la création postérieure du fois il n'est pas absolument impossible que l'in- 
siège de Tamisos apparait comme une résurrection fluence du nom de Tamisosait contribué à la conla- 
de celui, tout. voisin, de Sobésos. mination. On pourrait supposer que, dés cette 

1. Dans le Cod. Vat. arm. 3, daté de 1270, une époque, Sobésos-Tamisos formait un siège double 
liste arménienne qui serait empruntée à unecompi- comme l'on a dans les mêmes lisles : Ariaratha- 


lation grecque remontant au douzième siècle,compte 
encore quinze suffragants de Césarée (Byz. Zeit- 
schif, t. V, 1896, p. 127). Il est évident qu'elle 
reproduit un état ancien. Les noms, à peu de chose 
près, sont ceux du temps de Léon le Sage, sauf qu'au 
lieu de Sobésos on lit : Samésos. Il est probable 
qu'il n'y a là qu'une erreur de transcription. Toute- 


Kassa, Aragéna-Manda [voir le relevé des listes à la 
fin de l'Introduction). 

2. On a vu que le seul document daté nommant 
Tamisos est du quatorzième siècle. 

3. En effel, Nysse, qui dépendait de Césarée, était 
située à l'ouest de Matchan et sur la rive gauche du 
fleuve. 
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horizon : à l'est, jusqu'au mont Argée ; au sud, jusqu'au Hassan Dagh et aux contre- 
forts du Taurus. Au nord et à l'ouest, la vue se perd dans un moutonnement de 
cimes lointaines. 

Le plateau est sillonné de pisles dont plusieurs paraissent fort anciennes, Le tracé 
en est imposé par les accidents du terrain. Il y a des siècles que chars el caravanes 
suivent les mêmes voie pour se diriger d'Indjé Sou vers le sud-ouest, de la vallée 
de Souvech vers le sud. Aussi, en certains endroits où le chemin passe sur le nu du 
rocher, les roues ont-elles creusé, à la longue, une multitude d'orniéres parallèles et 
profondes qui lui donnent un aspect insolite et le rendent trés malaisé. 

Ailleurs, nous l'avons trouvé bordé de pierres dressées pour servir de repères au 
voyageur lorsque la neige a masqué les pistes. | 

La surface du plateau donne l'impression d'un désert. La vie en est absente. Les 
villages, parfois placés trés haut, s'abritent dans les ravins. Nous avons pu passer au 
voisinage de Qavaq sans que rien nous en fit soupçonner la présence. Plus tard, 
remontant la vallée oü il se cachait, nous eümes la surprise de le trouver tapi contre 
la muraille trachytique dont nous avions longé la crête à faible distance, l'année 
précédente. ` 

Au nord du Fodoul Dagh, dans les ravins qui forment la vallée de Boyale, il y a 
plusieurs villages, tous turcs. Sultan Bach Keuy est un gros centre, à la croisée de 
deux pistes fréquentées, celled'Urgub à Qara Hissar? et celle qui d'Indjé Sou conduit 
aux régions de Déré Keuy, Mélégobi. 

Moins considérables, Taghar et Qarleq, situés plus à l'ouest, vers les sources d'un 
autre ravin, ont d'importants monuments rupestres. 

À Taghar, notre caravane fut logée deux fois dans une grande église, moitié sou- 
terraine, moitié construite, que l'on avait transformée en maison. Le bas du vais- 
seau était livré aux bestiaux et l'habitation des humains était sur une tribune, au 
fond de la nef. Les murs, noircis par la fumée, ne montraient aucune trace de déco- 
ration. 

An nord du village, dans un cóne isolé, une église triconque aux vastes propor- 
tions présente une forme sur laquelle nous aurons à revenir. Ses peintures, d'un 
caractère particulier, sont intéressantes. 

Autre chapelle peinte auprès de Qarleq. 


1. Cette voie contourne, à l'est, le pied du Fodoul nombreux voyageurs tels que M. Chantre (Mission en 
Dagh. Le tracé porté en rouge sur notre carte et qui Cappadoce, p. xui), M. Cousin (Kyros le jeune en Asie 
passe par le sommet de la montagne représente Mineure, p. 382-387). Nous n'en connaissons que la 
notre itinéraire. section d'Urgub à Aq Keuy et l'avons seulement 

2. C'est un chemin de caravanes qu'ont suivi de coupé à Soultan Bach Keuy. 
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Ces monuments seront décrits au chapitre xxiv. 

Plus bas, dans la vallée, les noms de Qara In (la Grotte Noire) et Qaradjeuren (la 
` Ruine Noirátre) gardent le souvenir d'anciennes excavations. D'autres villages pos- 
sèdent aussi les groupes de cônes et les habitalions rupestres habituelles. Nous n'y 
avons pas relevé de décorations peintes. 

Au sud de Taghar, les sources du ravin forment un cirque plein de verdure et 
d'eaux jaillissantes dont la fraicheur s'oppose à l'aridité du plateau (voir pl. 16, n° 6). 

Si l'on se dirige vers le sud, non loin des dernières pentes du Fodoul Dagh, on 
trouve, prés du chemin, le sarcophage dont nous donnons la photographie àla planche 
16, n° 5. Sans ornements, élevé sur des blocs assez grossièrement laillés, il a eu un 
de ses bords brisé par des violateurs!. 

Vers ce point le chemin bifurque. Une branche, qui se scinde à nouveau, descend 
vers Damsa el Souvech en franchissant la muraille trachylique par une double brèche 
artificielle, L'autre, à travers le plateau, gagne Qara Hissar par Erdéméssi. 

Ce dernier village est vers le débouché d'un ravin étroit, profondément encaissé, 
aux parois criblées d'ouvertures parmi lesquelles nous avons reconnu une ancienne 
église sans décoration. 

A six kilomètres au sud, Qara Hissar est bâtie à l'issue d'une vallée importante 
dont les eaux vont se perdre dans la dépression marécageuse toute proche. Cette der- 


nière s'étend jusqu'aux contreforts du mont Argée el, n'ayant pas d'émissaire, se 
transforme, par moments, en lac. 

La petite ville, exclusivement turque, a chétive apparence. La plupart des mai- 
sons sont en terre, bien que, dans le voisinage, se trouvent les laves faciles à tailler 
qui ont fourni de si bons matériaux aux autres villages de la contrée. Mais ici le bois 
ne fail pas défaut. De grandes quantités de peupliers bordent la rivière et Гоп en tire 
les charpentes nécessaires aux bâtisses de terre dont elles forment l'armature. C'est 
une preuve que si, ailleurs, les paysans ont adopté des maniéres de construire plus 
élégantes, mais plus coûtenses, ils y étaient poussés par la nécessilé. 

Au dire de Paul Lucas, Qara Hissar possédait encore, au début du dix-huitième 


siècle, des restes de temples et de palais*. Aujourd'hui on ny trouve plus que peu de 


1. A deux ou trois kilomètres du sarcophage et 
au nord du Fodoul Dagh,on voit un bois d'« ardoudj » 
fune variété de thuia) = le seul bois de toute la 
région d'Urgub. П est probable que les paysans lui 
attribuent un caractère sacré et qu'il doit à ce fait 
d'avoir échappé à la destruction. On trouve fréquem 
ment,en Asie Mineure, des exemples de ce respect 
superslitieux pour des bouquets de vieux arbres. 

2. « A la pointe du jour nous nous trouvâmes à 


Karahisar. L'on m'a assuré que c'étoit l'ancienne 
Capitale de Capadoce ` du moins est-il certain que 
c'éloit autrefois une Ville des plus belles. L'on voit 
par tout aux environs quantité de ruines de Temples, 
de Palais ; où les colonnes, les chapiteaux, les picds- 
d'estaus, les corniches, les pieces de Marbre avoient 
été prodiguées; et sans ces ruines l'on n'en auroit 
jamais parlé ». (Deuxième) Voyage du sienr Paul 
Lucas, L. I, p. 181). 
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vesliges antiques : quelques chapiteaux ou fragments dans les rues, quelques colonnes 
debout dans le cimetière. 
Le site est ancien et c'est là qu'il faut placer la ville de Kyzistra !. 
A quatre kilomètres environ, au sud-ouest de Qara Hissar, sur un pic isolé qui 

domine la plaine, se dressent les ruines imposantes d'une antique forteresse appelée 
Zendjibar Qaléssi. Nous ne l'avons pas visitée. Mais, d'en bas, la position en parait 
extrêmement forte. Le pic est une deces masses détachées du plateau, sorte de témoin 
laissé par l'érosion. Les pentes en sont escarpées el le sommet, à double piton, est 
couronné de roches abruples. Les constructions de la citadelle couvrent une vaste 
étendue. Ainsworth a décrit le rempart avec ses tours, les nombreux bâtiments de 
forme irrégulière compris à l'intérieur, le donjon central ou acropole entouré d'un 
second mur d'enceinte’. 

C'est là, certainement, la forteresse imprenable devant laquelle passerent les Croi- 
sés, en 1097, lorsque, l'armée se séparant à Érégli, une partie gagna directement la 
Cilicie, tandis que l'autre fit le détour de Césarée pour franchir le Taurus par les 
passes siluées à l'est de cette ville. Les historiens s'accordent à raconter que la fort - 
resse — dont ils taisent le nom — parut tellement redoutable qu'on n'essaya même 
pas de la réduire. L'armée continua sa route et arriva peu aprés à Césarée de Cap- 


padoce °. 


1. Kyzistra est mentionnée par Ptolémée (1, V, 
c. vi, 14) et, sous le nom erroné de Cibistra, par la 
Table de Peutinger sur la route de Césarée à Tyane 
par Addabalis (aujourd'hui : Andaval). Kiepert Ја 
place à Qara Hissar dans sa carte d'Asie Mineure au 
1 : 400 000, première édition (feuille C IV Kaisarije)- 
La deuxième édition snil Anderson (Asia Minor) et 
transporte la ville à Zendjibar Qaléssi dont il va 
être parlé. Ce changement n’est pas justifié. Le site 
presque inaccessible de Zendjibar Qaléssi ne pouvait 
être une stalion de la voie romaine et les vestiges 
de Qara Hissar attestent l'existence d'une ville an- 
cienne. L'argument sur lequel se fonde M, Anderson 
(Journ. of Hellenic Studies, t. XVII, 1897, p. 30) 
n'est pas convaincant. 11 cite, d’après une indica- 
tion de M. Ramsay, une histoire racontée par 
Tehamtehian où lon voit le roi arménien Gadjik 
fait prisonnier сі mis à mort dans le fort inexpu- 
gnable de Kizistra, près des plaines d'Arzias (Erd- 
jias : le mont Argéc) (History of Armenia by Father 
Michael Chamich from B.C. 2247 to the year of 
Christ 1780, translated from the original... Calcut- 
la, 1827, t. IT, p. 161). Ces noms, l'historien moderne 
пе les a pas tirés de son fonds. H les trouvait dans 


ses sources, Mais celles-ci ont trés bien pu donner 
le nom de Kyzistra à une forteresse qui dominait la 
ville, sans qu'il faille, pour cela, identifier l'une et 
l'autre. C'est ainsi que le nom moderne de Qara 
Hissar (le Château Noir) lui vient certainement de 
Zendjibar Qaléssi qui, cependant, en est distincle. 
— M. Ramsay ne douterait plus aujourd'hui (comme 
dans son Historical Geography of Asia Minor, 
p. 306, 357 note) de l'existence d'une Kyzistra diffé- 
rente de Kibistra (Erégli). 

2. Ainsworth, Travels and Researches in Asia Mi- 
nor, L. I, p. 210. 

3. Major autem pars Francorum ingressa est ter- 
ram Armeniorum.,. Terra autem omnis silebat in 
conspeclu ipsorum, eisque Armenii obviam laeti 
veniebant et in suis civitatibus et castellis recipie- 
bant, Ad quoddam vero castellum pervenerunt 
quod ita naturali positione munitum erat, quia nulla 
arma, nulla machinamenta bellica metuebat, Sed 
tamen noluerunt ibi diu demorari, quum scilicet 
tota alia terra eis esset subdila,......... Dehinc. 
prospero successu venerunt ad Caesaream Cappado- 
ciae. (Roberti Monachi Historia Jherosolymilana, 
XXII-XXIV, Recueil des Historiens des Croisades, 
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Le site a dû être fortifié dès l'antiquité, 


il portait !, 


Mais il est difficile de préciser quel nom 


La vallée qui débouche à Qara Hissar contourne la base du pic de Zendjibar 
Qaléssi. Remontez ce profond couloir? : pendant plus d'une heure vous cheminerez 
entre des jardins d'une admirable fraicheur, sous l'ombre des peupliers et des arbres 
fruitiers. Puis, vous retrouverez les aspecls désolés. 


Bientót la vallée tourne vers le sud tandis qu'à l'ouest débouche un autre ravin 
formé lui-méme de la réunion de deux couloirs. Le plus important, qui vient du 
nord-ouest, est une coupure étroite et profonde, longue de plus de dix kilomètres. Il 
est peu d'exemples de couloirs volcaniques aussi réguliers. Vers ses sources, trois 
villages que Гоп désignait sous le nom commun de Déré Keuy (le Village de la Val- 
lée) ou, en grec, Potamia, se suivaient à quelques minutes d'intervalle. Le plus 
considérable, Orta Keuy (le Village du Milieu), était grec. Les deux autres, Bach 
Keuy (le Village du Sommet) et Mavroudjan, étaient turcs. 


Historiens occidentauz, t. ЇН, p. 768-769). Voir : 
Tudebodi Historia de Hierosolymitano itinere, XX 
(IV, 4), ibid., t. IH, p. 32 (ef. p. 131, 185); Baldrici 
Historia Jerosolimitana, 1. 11, 7, ibid., t. IV, p. 38; 
Guiberti Gesta Dei per Francos, l. IV, 4, ibid., 
t. IV, p. 167. Pour tous les historiens, la région 
située entre Erégli et Césarée est « terra Armenio- 
rum », Aussitôt aprés la mention du « municipium 
munitissimum [quo] illaeso preterierunt » (Baudri), 
ils ajoutent que le territoire d'une ville voisine fut 
donné en fief à un certain Siméon originaire du pays. 
Baudri (et d'aprés lui Oderic Vital, Hist. Eccl., 1 IX, 
éd. Le Prévost, t. III, p. 515) appelle cette ville 
Alphia. On peut y voir, à volonté, Qara Hissar ou 
Indjé Sou. 

On a vu, à la note précédente, une autre mention 
de Zenjibar Qaléssi signalée encore comme une for- 
teresse inexpugnable. L'aventure de Gadjik est de 
1079. | 

1. Les anciens voyageurs ont généralement idenli- 
fié Zendjibar Qaléssi avec Nora ou Néroassos dont 
Strabon (1. XII, c. ir, .6), Diodore de Sicile (1. XVIII, 
41), Plutarque (Eum., 10-12), vantent la forte posi. 
tion. Voir Kinneir, Journey through Asia Minor, 
p. 110, 111; Hamilton, Researches in Asia Minor, 
t. IL, p. 293; Sterret, Preliminary report of an ar- 
chaeological Journey, p. 18. L'identification, rejetée 


par M. Ramsay (Historical Geography of Asia Minor, 
p. 308), a été reprise par Kiepert, dans la première 
édition de la carte d'Asie Mineure au 1 : 400 000 
(Feuille C IV Kaisarije), mais abandonnée dans la 
seconde (1911) et dans les Formae Orbis antiqui, 
VIII, Asia Minor Imperatoris Trajani tempore. De 
même est-elle rejetée par M. Anderson (voir ci-des- 
sus) et par M. Rott (Kleinasiatische Denkmäler, 
p. 276 : Nora à Sivri Hissar). 

Les raisons de M. Ramsay pour reporter Nora 
plus à l'ouest ne manquent pas de force. Pourtant, 
s'il est vrai, comme l'affirme Kinneir, qu'en 1813 les 


habitants du pays appelaient la forteresse « Yendi 


Bar (sic) ou Nour », cela constituerait un argument 
irréfutable en faveur de l'identification avec Nora. Il 
est difficile de croire que ce nom lui ait été indiqué 
S'il ne reposait pas sur une tradition, Au temps de 
Kinneir, il n'y avait pas, en Cappadoce, d'érudits 
pour ressusciter artificiellement des appellations 
antiques. Cependant il faut ajouter qu'aujourd'hui le 
nom de Nour paraît oublié, En somme, la question 
reste pendante. Elle a besoin d'être discutée à nou- 
veau. 

2. Avant la construction de la chaussée actuelle, 
qui passe à l'est de Zendjibar Qaléssi, c'était la route 
de Nigdé. Voir, par exemple, Kinneir, Journey 
through Asia Minor, p. 411, 412. 
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Orla Keuy avait un aspect riant. On y voyait quanlité de maisons de pierre, vastes 
et bien construiles !. Comme à Sinassos el à Djémil, la plupart de ses habitants 
avaient fait fortune à Constantinople. Quand nous у passámes, en 1912, plus de la 
moitié de la population mále était absente, travaillant dans la capitale. Non seule- 
ment les jeunes gens, mais beaucoup d'hommes mariés s'expatriaient, laissant au 
pays leur famille qu'ils ne venaient rejoindre que de loin en loin?. 

Le village possédait une grande église moderne sans intérét. En face, sur le ver- 
sant sud de la vallée, au pied du rempart trachytique, était construite une ancienne 
église triconque (pl. 24, n° 1) où se lisaient trois épitaphes datées de 1293. Elle ser- 
vait encore au culte. En outre, plusieurs chapelles rupestres situées dans ces parages, 
jusqu'à Bach Keuy, étaient des lieux de pèlerinages. 

A Mavroudjan, la mosquée souterraine avec tambour el coupole appareillés en 
pierre de taille (pl. 24, n* 2) était une ancienne église. 

Enfin, au nord-est de ce village, nous avons découvert une chapelle très dégradée 
dont les peintures sont à coup sür les plus anciennes de toute la Cappadoce. 

Les monuments de la région de Déré Keuy seront décrits au chapitre XXV. 


Le deuxième des couloirs signalés toul à l'heure est Soghanle Déré. C'est là qu'est, 
aprés Gueurémé, le groupe le plus nombreux des églises rupestres de Cappadoce?. 

Sa jonction avec la vallée de Déré Keuy est à six kilomètres en aval de Mavroud- 
jan. Entre les deux ravins, s'allonge un éperon qu'un chemin de traverse escalade í, 
mais que les voyageurs contournent le plus souvent. 
) Qu'on vienne de Qara Hissar ou de Déré Keuy, aprés avoir passé au pied de l'épe- 
ron, on s'engage dans un couloir aux flancs réguliers. Les excavations commencent 
à se montrer dans les rochers. 

Bientôt débouche à gauche un ravin, Balleq Déréssi, où l'on trouve plusieurs 
églises rupestres ? (chapitre xxvi). 


1. Voir pl. 46, n°: 2, 3,4. 

2. Sur ces habitudes déjà anciennes, voir Ains- 
worth, Travels and Researches..., t. 1, p. 213. 

3. Au dire des paysans, il y aurait à Soghanle 
Déré trois cent soixante-cinq églises. C'est un de 
ces chiffres légendaires que l'on entend citer par- 
lout. Mais, en vérité, les chapelles de Soghanle 
étaient si nombreuses que nous n'avons pas essayé 
d'en faire le dénombrement.- Le nom de Soghanle 


Déré signifie : « la Vallée aux Oignons », appella- 
tion assez commune en Turquie. 

4. Voir Grégoire, Rapport sur un voyage d'explo- 
ration dans le Pont et en Cappadoce. Bulletin de 
Corr. Hellén,, t. XXXIII, 1909, p. 411. 

5. D'après Lévidis (А: tv роуоћ доц povat..., p. 142), 
le nom devrait s'entendre « la Vallée aux Ruches ». 
Interprétation contestable, sur laquelle nous revien- 
drons au chapitre xxvi. 
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Au saillant dressé entre Balleq Déréssi el Soghanle Déré, des excavations 
anciennes abritaient, pendant Ја belle saison, quelques misérables familles kurdes, 
C'est là que nous fümes logés en deux de nos voyages (1907,1919). 

Au-dessus, la vallée principale déploie, avec une remarquable uniformité, les deux 
lignes paralléles de ses murailles trachytiques!. Par endroits, les penles se couvrent 
d'un curieux moutonnement de roches arrondies (pl. 12, n° 5). Dès lors, les excava- 
tions se multiplient et l'on reconnait, à droite et à gauche, plusieurs portes d'églises. 

Bientót la vallée s'étrangle. Toujours couronné du rempart trachylique, le versant 
nord se taille en falaise et montre une quantité de trous entourés de blanc qui appar- 
tiennent à un pigeonnier (pl. 13, n° 6). Il était abandonné el nous avons pu y entrer 
à loisir. Les parois garnies d'alvéoles ne laissaient aucun doule sur la destination 
récente de ces pièces. D'ailleurs, elles étaient trop basses pour avoir servi d'habita- 
tions el il n'y avait pas d'escalier. D'un étage à l'autre (ils étaient au nombre de 
douze ou quinze) on s'élevait par des trappes ouvertes dansles plafonds. Rien, en un 
mot, qui ressemblât à une demeure humaine. 

Cependant il est probable qu'à l'origine ces lieux eurent une autre destination. 
Peut-étre le rocher fut-il creusé pour y élablir des sépullures. Peut-étre un groupe de 
salles un peu plus grandes formaient-elles des maisons rupestres. Car nous y avons 


trouvé, à bonne hauteur au-dessus du sol, une chapelle restée inachevée ?. Elle ` 


prouve qu'il y eut là autre chose qu'un pigeonnier. Mais la plupart des pièces ont, 
sans doute, été ajoutées aprés coup pour l'élevage des pigeons. 

Au-dessus de l'étrauglement, la vallée s'élargit. La falaise s'écarte du fond du tor- 
rent. Sa façade à demi écroulée, montre la disposilion intérieure des pièces où l'on 
reconnait encore des pigeonniers (pl. 13, n° 3, 51. Mais dans le bas du rocher, plu- 
sieurs porles apparliennent à des chapelles. 

Vers ce point, se voient, au fond du torrent, les restes d'un barrage de belle appa- 
rence?. Il était. destiné à fournir d'eau la population de Soghanle. Son importance 
permet de supposer qu'elle fut considérable et la perfection de son appareil à bos- 
sages porlerait à lui assigner une date reculée. 

Un peu plus haut, la vallée se partage à nouveau. Deux branches entre lesquelles 
s'avance un éperon criblé d'ouvertures (pl. 13, n° 4). A ses pieds, sur une manière de 
soubassement rocheux, les ruines d'une petite église construite en pierre de taille : 
Aq Kilissé (l'Église Blanche)*. Une seule nef démolie à moilié ; une abside bien 


1. Voir pl. 13, n° 2, vue du versant nord, immédia- — masse. Voir pl. 26, no 5. 


.tement au-dessus du confluentavec Balleq Déréssi. 3. Pl. 14, n* 3. Comparer avec pl. 13, пе 3, 5. 
C'est proprement là que commence Soghanle Déré. +. Voir pl. 14, n° 4, 2. Vue du mur nord dans 


2. L'aulel n'a pas été entièrement isolé de la ` Grégoire, Rapport..., p. 112, fig. 20. 
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appareillée, avec chevel pentagonal. Une fenêtre cintrée au fond de l'abside et, pro- 
bablement, une aulre au-dessus de la porte détruite ` aucune sur les côlés. Pas d'or- 
nements à l'intérieur. A l'extérieur, une corniche à denticules, au sommet des murs, 
laquelle se répète, plus bas, sur le chevet, en contournant le cintre de la baie. C'est la 
seule église construite de Soghanle. Son plan est fréquent dans les églises rupestres !. 

La branche sud esl courte et se termine par un cirque (pl. 14, n° 4) où, parmi les 


cônes, on trouve l'église de Sainte-Barbe datée du règne de Constantin et Basile 
(976-1025) qui sera décrite au chapitre xxvim. 

La branche nord, plus longue, a un profil des plus réguliers. Elle se prolonge 
assez loin vers l'ouest et contient trois groupes principaux de salles et de chapelles 
qui олі dû appartenir à aulant de monastères. | 

Le premier, sur le versant sud, dans plusieurs cônes travaillés à l'extérieur pour 
imiter des formes architecturales (pl. 15, n° 1, 2, 4, 5). On appelle le plus impor- 
tant Belli Kilissé, nom que nous étendons à tout l'ensemble (chapitre xxvir). 

Les deux autres, au pied du versant nord, à quelques minutes d'intervalle. Ce sont 
les chapelles de Qarabach Kilissé, dont les peintures sont datées de 1061, et de Dja- 
navar Kilissé (chapitre xxix). 

Outre celles que nous avons énumérées, Soghanle renferme un certain nombre 
d'autres décorations moins considérables qui feront l'objet du chapitre xxx. 


Nous lerminerons en signalant un monument visité par le P. Gransault à qui nous 
devons les deux photographies publiées à la planche22, n°4, 2: l'église de Til Keuy, 
à une dizaine de kilomètres dans l'ouest-nord-ouest d'Orta Ken. 

Le village avait alors une population mi-partie grecque el turque. А la fontaine et 
au cimetière on voyait plusieurs pierres tombales indéchiffrables. 

Dans la cour de l'église moderne, le P. Gransaull a photographié le lion de pierre 
que nous reproduisons à la planche 18, n° 6. Il provenait de ruines toutes proches. 

L'ancienne église en ruines a été décrite par M. Rott qui en a donné le plan’. 
Deux nefs séparées par une rangée de piliers; une seule abside éclairée par une 
triple baie, à l'extrémité de la nef principale; la nef de gauche occupée par des 
tombes. A la facade ouest, deux portes correspondant à chacune des nefs, avec lin- 


1. La faiblesse des murs latéraux ne permet guère ` (versant nord, à l'entrée decette branche, au-dessus 
de croire que l'église ail été votée. d'Aq Kilisséj. 
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2. Voir pl. 45, n° | (versant sud) et pl. 13, ne 1 3. Rleinasiat. Denkm., p. 287, 288, fig. 106, 107. 
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teaux ornés de feuilles d'acanthes droites d'un type fort ancien : deux fenêtres cin- 
trées sur les portes. Quatre baies semblables irrégulièrement réparties sur la façade 
sud ; aucune sur le côté nord. 

‚ Les piliers entre les nefs et les pilastres de droite sont restaurés, La voüte qu'ils 
soutenaient n'est pas primitive. M. Rott estime qu'à l'origine la basilique était cou- 
verte en charpente et n'avait que des colonnes. Pourtant piliers et pilastres paraissent 
avoir remployé des malériaux appartenant à des supports de mêmes formes!, 

Dans l'abside, la partie supérieure de la conque en moellons ne peut être qu'une 
„restauration, La construction primitive avait une conque appareillée comme celle 
d'Aq Kilissé : on en voit encore les premières assises. | 

Sur la facade, M. Grégoire a lu un graffite portant la date de 13322, 


1. Le premier chapiteau de gauche porte une ауес celui des piédroits du méme arc, D'autres, 
moulure analogue à celle du grand arc, Les deux plus grossiers, datent de la restauration. 
premiers à droite ont un profi! soigné qui s'accorde 2. Happort sur un voyage d'exploration, . . эр. 95. 





Fig. 5, — Chapiteau de colonnette au médréssé de Damsa. 
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Fig. 6. — Bande d'arcatures à Gueurémé. 


CHAPITRE II 


LES MONASTÈRES ET LES ÉGLISES RUPESTRES 


I. — Les monastéres. 


Au cours du chapitre précédent, on a signalé un certain nombre de monastères 
rupestres. On aurait pu en ajouter beaucoup d'autres. On n'a cité que ceux sur les- 
quels il y aura lieu de revenir. 

Leur nombre est un sujet d'étonnement pour le voyageur. 

Gueurémé a possédé au moins trois monastères. L'un auquel appartenait la grande 
église de Toqale Kilissé (sans doute, son « catholicon ») et les petites chapelles qui 
l'environnent : il faut peul-étre en chercher le centre vers Qaterdje Djami. Les deux 
autres plus haut, au delà du chemin d'Urgub. Le premier est ce Qezlar Kaléssi qui 
contient plusieurs chapelles (n° 16 et 17 du plan) et dont le nom rappelle un mona- 
sière de femmes. Le dernier était creusé dans la falaise à côlé de Qaranleq Kilissé 
(n° 24). L'église lui appartenait ainsi que les salles et chapelles échelonnées le long 
de la méme paroi (n* 25, 26, 27, 28). 

Autour de Gueurémé, il y avait certainement un monastère à Qeledjlar, un autre - 
à Ainéli Kilissé, peut-être un troisième dans la vallée d'El Nazar. 

De même, Soghanle Déré comprenait plusieurs centres monastiques. Sans comp- 
ter celui de Balleq Déréssi, d devait у en avoir un vers l'étranglement de la vallée 
principale, peut-être un autre à Aq Kilissé, un autre dans le vallon de Sainte-Barbe 
et deux ou trois dans celui de Belli Kilissé, Qarabach Kilissé, Djanavar Kilissé. 
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En dehors de ces groupements plus nombreux nous rappellerons : 

Auprès de Matchan, la salle transformée en moulin à huile (Bézir Khané) qui a 
fail partie d'un monastère probablement dédié à saint Théodore et les salles et cha- 
pelles de Qarche Bedjaq quien dépendaient ou, plutôt, formaient un monastère dis- 
tinct; 

A Zilvé, de nombreuses habitations d'ermites, reconnaissables à leurs inscriptions : 
nous en décrirons une un peu plus loin ; 

A Atcheq Séraï et à l'Archangélos près de Djémil, de grands ensembles monastiques 
dont les salles sont bien conservées. | 

їп outre, par leurs dédicaces ou leurs inscriptions, plusieurs églises isolées appa- 
raissent comme ayanl appartenu à des monaslères. Telles sont celles de Saint-Théo- 
dore, près d'Urgub, de Souvech, de Saint-Georges à Orta Keuy. 


Quelquefois les monastères se manifestent par de grandes façades ornées. Le plus 
souvent, soit que la façade ait péri, soit qu'elle n'ait jamais existé, le caractère du 
monument ne se reconnaitra qu'à la dimension et à la disposition des salles. 

Le décor des façades consiste généralement en plusieurs ordres d'arcatures aveugles 
séparés par des bandeaux. Des pilastres coupent la monotonie de l'ordonnance, 
groupant les arcalures par deux, trois ou quatre. Les arcatures du bas sont plus 
grandes et plus élevées : une seule correspond à tout un groupe de l'ordre supérieur. 
Un fronton triangulaire peut couronner l’ensemble ou surmonter une porte centrale. 

А part ce dernier détail, la disposition des arcalures rappelle exactement celle du 
palais de Ctésiphon!. Ainsi les façades rupestres cappadociennes pourraient-elles se 
réclamer d'une lointaine origine. Toutefois, un trait leur est propre : tous les arcs 
sont outrepassés. C'est une loi qui ne souffre pas d'exception. 

En outre, un décor peint à l'ocre rouge, fait de filets et de croix, accuse souvent 
les lignes (voir la frise en tête du présent chapitre). 

Les plus belles façades sont, peut-être, celles d'Atcheq Séraï décrites et publiées 


par M. Rott’. 


1. Dieulafoy, L'Art antique de la Perse, t. V, pl. Ш. ауес la forte saillie de ses pilastres et le plan des 

2. Kleinasiatische Denkmäler, р. 243, 244, fig. 84, = arcatures centrales renfoncé dans la masse est un 
85. La première (façade П) montre exactement la ` peu différente (fronton triangulaire au-dessus de Ја 
disposition de Ctésiphon; la seconde (facade IIT) porte). 
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A Gueurémé, il у avail une façade analogue à côté de Qaranleq Kilissé (pl. 20, 
n° 3). Elle esl presque entièrement écroulée, mais l'intérieur montre un décor de 
même style !. 

Le monastère d'Ainéli Kilissé qui sera décrit un peu plus loin avait une façade 
de même sorle. Les intempéries l'ont fortement dégradée, 

Celle de la grande salle monastique de Qeledjlar est quelque peu différente. Au 
lieu de s'aligner un second ordre, les arcatures aveugles se logent dans les écoinçons 
des arcs principaux qui devaient former trois grandes baies. La facade est en parüe 
détruite et laisse voir l'intérieur du vestibule où se répèle un décor de méme genre 
réduit à un seul ordre? 

A Soghanle, dans le ravin de Sainle-Barbe, deux salles parallèles que les paysans 
appellent, on ne sait pourquoi, le « khan », ont une façade ornée d'une rangée d'ar- 
catures outrepassées aux formes élancées. Les deux portes basses, sans ornement, 
s'ouvrent sous deux d'entre elles. C'est, réduit à un seul ordre, le décor de Gueurémé 
el Atcheq Sérai?, 


Voici une particularité plusieurs fois observée. 
À Qezlar Qaléssi, une porte donnant sur l'extérieur pouvail être fermée par une 
meule de pierre haute de plus de deux mètres, épaisse d'environ soixante centi- 
mètres, qui se roulait de manière à s'engager entre la paroi et deux piliers réservés 
à peu de distance dans la masse du rocher. On en voit la photographie à la pl. 25, 
n° 4 : Ја porte, éclairée d'un rayon de soleil, est à droite ; le pilier, à gauche. 
Au monaslère près de Qaranleq Kilissé, une meule pareille peut intercepter un 
escalier entre deux étages. Vers le milieu est ménagé un palier oü un vide assez 
grand a donné aux ouvriers le jeu nécessaire pour la tailler (voir le plan, pl. 27, n* 4). 
Souvent une seule meule ne paraissall pas suffisante. On les multipliait pour assu- 
rer la défense. 


1. C'est lui qui a fourni la frise du présent chapitre. 
On peut se demander si la facade du prétendu tom- 
beau d'Urgub publiée dans L'Architecture Byzan- 
line de Texier et Pullan (pl. IV; voir ci-dessus, p.17, 
п. 2) n'aurait pas été dessinée à Gueurémé, Се pour- 
rail bien être celle dont nous parlons ici, en son 
“(аі primilif, ou encore celle d'Ainéli Kilissé, 

2. Voir pl. 21,n°1. La salle (n° 30 du plan, pl. 3j est 
en face de l'église, sur le même versant mais à un 


niveau inférieur : on la voit sur la photographie de 
la pl. 9, по 2, dans le massif de gauche ; l'église est 
dans celui de droite, à l'extrémité d'une terrasse 
cultivée soutenue par une muraille, 

3. Voir pl. 26, n° 6, Plan d’après Smirnov dans 
Strzygowski, Kleinasien, p. 149, fig. 116. On peut 
voir par notre photographic que les porles y sont 
mal placées : en réalité, elles ne sont Séparées que 
par trois arcatures. 
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A Aïnéli Kilissé, une première meule, maintenue par deux piliers, fermait, au rez- 
de-chaussée, un réduit d'où partait l'escalier (voir le plan, pl. 27, n° З). En outre, à 
l'étage supérieur, un couloir menant à des pièces plus profondes pouvait, à son lour, 
être interceplé. On est fort surpris de voir affleurer, sur la paroi, le bord de la meule 
en face d'une entaille préparée pour la recevoir. On se demande comment elle a pu 
être taillée, car elle remplit exactement la cavilé qui la contient. Il est probable que 
derrière la muraille se trouve une pièce accessible de l'intérieur où la meule a élé 
exécutée et d'où elle se manœuvrait. : 

De même, dans l'intérieur de Qezlar Qaléssi, avons-nous vu une seconde meule 
encore en place, devant une porle qu'elle obstruait. 

En général, les meules ne fermaient pas l'ensemble du monastère, mais seulement 
quelques pièces deslinées à servir de refuge en cas de danger. On peut voir sur les 
plans qu'à Ainéli Kilissé et prés de Karanleq Kilissé tout le rez-de-chaussée reste en 
dehors de la fermelure. Dans le premier de ces monastères, il est remarquable que 
l'église n'ait pas élé protégée. 

A l'Archangélos prés de Djémil, une meule ferme d'étroils réduits tandis que cha- 
pelles et réfecloires sont ouverts. 

Ce genre de fermeture nous reporte à une époque d'insécurité. Et l'on pense natu- 
rellement aux siècles où les Arabes, maîtres de la Cilicie, avant les vicloires de Nicé- 
phore Phocas, faisaient de fréquentes incursions à travers le Taurus. Derrière leurs 
meules de pierre les habitants des monastères pouvaient allendre, à l'abri des traits 
et du feu, que le danger se fût éloigné !. 


Les monastères présentent de vastes ensembles de salles dont la destination n'est 
pas toujours facile à déterminer. 


1. Toutefois la protection n'était pas toujours niquent entre eux el peuvent être fermés par des 
efficace, s'il faut comprendre, d’après une phrase un meules (Voir Ramsay, Impressions of Turkey dur- 


peu obscure de Théophane, qu'en 776, au cours d'une 
incursion en terre byzantine, les Arabes forcèrent 
un refuge, nommé Kasin, en l'enfumant 1... gen 
tò олау т0 ériheyéusvoy Kasiv ax xanvoÿ. Théoph. 
éd. Boor, p. 449; Bonn, p. 694). La position de Ka- 
sin est inconnue. IÍ faut la chercher dans la région 
d'Urgub, ou plus au sud, vers Mélégobi où les habi- 
talions soulerraines sont encore trés nombreuses. 
Dans ce village, situé à l'ouest de Soghanle, toutes 
les maisons possèdent des souterrains qui commu- 


ing twelve years wandering, p. 245). De même à 
Hassa Keuy, dans la méme région (Ramsay, Histo- 
rical Geography of Asia Minor, p. 293). A Misli, 
entre Qara Hissar et Andaval, on raconte que, pen- 


dant l'avance d'Ibrahim Pacha, toute la population se ` 


serait retirée sous terre et, plus heureuse que les 
gens de Kasin, elle aurait pu faire la nique à l'armée 
égyptienne qui occupait le sol au-dessus d'elle 
{Voir White, The cavate dwellings of Cappadocia, 
dans Records of the Past, t. 11,1905, p. 68). 


«тін 
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Les réfecloires se reconnaissent aux longues tables et aux banquettes réservées 
dans Ја masse du rocher. Ils sont parfois assez rapprochés, comme si, faule d'espaces 
suffisants, une méme communauté avait dà se diviser. Peut-être aussi correspon- 
daient-ils, en fait, à des groupes indépendants. Il y aurait eu dés lors, en Cappa- 
doce, quelque chose d'analogue à l'idiorrhythmie actuelle du Mont-Athos ou à l'or- 
ganisation des monastères pakhómiens !. 

On trouvera dans nos planches les photographies et les plans de plusieurs de ces 
réfectoires ?. 


Planche 22, n° 3 (plan à la pl. 27, n° 2 b). Réfectoire creusé dans la falaise, à la 
suite de Qaranleq Kilissé (vers le n° 25 du plan, pl. 3). Salle de 8 m. 90 sur 5 m. 30 
terminée par une double abside dans la paroi du fond. Entre les deux, une petite 
niche. Une seule table, sur le cóté gauche, munie d'une banquelte qui en fait le tour. 


Longueur de la table....... 8.30 
Hauteur Ee, isa 0,60 
Largeur de la banquette... 0,30 
Hauteur = блг 0,45 
Intervalle entre deux....... 0,40 


D'un cóté, la banquette s'appuie contre la paroi. A l'extrémité (quelque peu élar- 
gie) elle épouse la forme de l'abside. C'était une place d'honneur, sans doute celle de 
l'higouméne : disposition qui rappelle les réfectoires actuels du Mont-Athos. 

À l'autre bout de la table, un bassin est creusé dans la pierre. 

Un second bassin se voit dans le sol, vers le milieu de la salle. 

Du côté extérieur, la banquette est brisée sur une certaine longueur. Elle devait 
être interrompue vers le milieu pour laisser l'entrée libre. 

Telles qu'elles se présentent, tables el banquettes sont des plus incommodes. 
Peut-être le massif de pierre qui parait constituer la table n'était-il qu'un support où 
était posée la table proprement dite 3, 


massive ressemblent à celles de Gueurémé (voir 
Wulff, Alichristliche und Byzantinische Kunst, t. H, 
p. 499, fig. 427). Le dessus de la table ornée d'une 
marqueterie de marbre ne devait rien supporter ; 


1. Voir sur ce sujet Laurés, Les monastères idior- 
rhythmes de l'Athos, dans Échos d'Orient, t. IV, 
1901, p. 288-295, 

2. Les photographies, ainsi que les mesures et les 


croquis qui ont servi à l'établissement des plans de 
la pl. 27, n° 2, sont dues au Р. Gransault. Dans les 
plans il n'a pas été tenu compte de l'irrégularité des 
Parois rarement droites. 

3. La « Néa Moni » de Chio a conservé un réfec- 
toire où la table et les banquettes de maçonnerie 


mais il est notablement plus élevé que les ban- 
quettes. À Gueurémé la différence entre les deux 
est trop petite et l'on suppose volontiers, sur ce sup- 
port, des tables basses analogues à celles dont se 
servent encore les paysans pour manger assis à 
terre. 


` 
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Une vingtaine de mètres plus bas, se trouve un second réfectoire pareil. 

Un autre est situé à la méme distance au-dessus. La table est sur le côté droit. 
Elle n'a que 2 m. 85 bien que lasalle mesure 7 m. 95 de longueur. Elle peut avoir 
été réduile aprés coup. Son extrémité est encore engagée dans une abside (plan, pl. 


27, n* 2 a). 


Planche 25, n°3. Réfectoire à Qeledjlar. La banquette s'étend sur un seul côté, le 
long de la paroi. Elle revient contre la paroi du fond, sur une longueur correspon- 
dant à la largeur de la table et s'encadre, en ce point, dans une arcature aveugle. 
C'est encore une place d'honneur. Auprès, les niches habituelles. 


Planche 23, n° 3, 4. Réfectoire au monastère de l'Archangélos, près de Djémil. 
Ici une disposition nouvelle et originale. Le réfecloire est un boyau double, bas, 
légèrement courbe, que divise, dans le sens de la longueur, une série d'arcades iné- 
gales portées par neuf piliers. Longueur : 19 m. 50. Largeur totale (les deux boyaux 
réunis) : 4 m. 50. Hauteur du plafond : 2 m. 30. 

Dans le boyau de gauche, plus étroit, une table tient toute la longueur avec double 
banquette, l'une contre la paroi, l'autre contre les piliers. Elle est partagée en trois 
sections dont la hauteur va croissant. Les banquettes s'élèvent de méme !. A Гехігє- 
milé, le siège contourne la table el s'engage, suivant l'usage, dans une absidiole. 

Dans le boyau de droite, plus large, il n'y a qu'une banquette contre la paroi el, 
par devant, on distingue les resles très rongés de la table. Le long des piliers, un pas- 
sage étail laissé libre pour la circulation. 

Par ses proportions et par sa double table, ce réfectoire est, à notre connaissance, 
celui qui pouvail abriter le plus grand nombre de cénobites. 


D'autres salles décorées avec soin avaient une destinalion incertaine. 

Ainsi la salle de Qeledjlar dont nous avons signalé la facade et le vestibule el dont 
les parois sont ornées de demi-colonnes engagées soutenant une robuste console 
(pl. 35, n° 4). 

A BézirKhané, à côté de Matchan, on voit, donnant dans le méme vestibule à demi 
écroulé (pl. 21, n^ 2), une chapelle et une salle à six colonnes et à trois nefs. La cha- 


pelle s'ouvre à droite, sur le côté du vestibule”. La salle, notablement plus vaste (environ 
11 mètres sur 10 m. 30), a sa porte au milieu, dans l'axe. Par ses dimensions, comme 


1. Détail visible sur la photographie, pl. 23, n° 4. Пеи, on donnera le plan de l'ensemble et le texte 
9, Elle sera décrile au chapitre xvi. Au même des inscriptions. 
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par sa position, c'est elle qui parait avoir le plus d'importance. Un décor sobre, mais 
soigné, lui donne un beau caractère (pl. 22, n° 4). La double moulure qui court sur 
les archivoltes des arcs taillés avec précision est d'un heureux effet. Toute l'exécution 
témoigne d'un soin particulier. 

Pourtant il n'est pas possible d'en faire une église. Son orientation, perpendicu- 
laire à celle de la chapelle, s'y oppose. Et l'abside basse qu'on y voit aujourd'hui et 
qui pourrait tromper, n'est pas antique. 

Une inscription peinte à gauche de la porte principale, dans le vestibule, désigne 
le lieu sous le nom de :4220џос̧. Le terme n'est pas clair et Гоп ne sait au juste à 
quoi il s'applique : à la salle, ou au vestibule, ou à l'ensemble? Il est probable qu'il 
désigne seulement le vestibule, « passage » entre la chapelle et la salle. Les dimen- 
sions, la position el la belle architecture de celle-ci restent inexpliquées. 


A la planche 27, on trouvera les plans des deux monastères d'Ainéli Kilissé et de 
Qaranleq Kilissé. Ils ne prétendent pas à une exactitude rigoureuse. Les pièces n'ont 
pas la régularité que nous leur donnons. De parti pris, nous avons négligé les flé- 
chissements des lignes. Les dimensions ont été mesurées par le P. Gransault qui 
s'est borné à relever la forme générale des salles. Tels qu'ils sont, les plans aide- 
ront le lecteur à se faire une idée de ce genre très particulier d'architecture. 

On a vu que la facade d'Ainéli Kilissé s'ouvre dans un vallon, près du chemin de 
Matchan à Urgub !. | 

Elle a été ménagée dans un renfoncement de la falaise que l'on a taillée pour la 
régulariser. Ainsi a-t-on obtenu une petite cour carrée sur laquelle des ouvertures 
donnent de trois cótés. 

A droite et à gauche, des salles sans intérêt, s'ouvrant par des portes privées d'or- 

А nements?. 

Au fond, trois portes s'encadrent sous de hautes arcatures aux lignes outrepassées. 

Dans un second ordre, deux arcatures correspondent à chacune de celles du bas. Au- 


1. Voir ci-dessus, p. 26, et le plan de Gueurémé leurs, elles ne sont qu'approximatives. Le plan el 
(pl. 3). Elle est reconnaissable sur la photographie le croquis de la facade publiés en cet endroit sont 
de la pl. 23, n°2, à droite. dus à Smirnov. Le croquis n'est pas exact. Le plan 

2. Ces salles n'ont pas été mesurées: leurs dimen- est à peu près conforme au nôtre : on relévera ce- 
sions restent incertaines et nous les empruntons à pendant de notables différences dans la forme de 
Strzygowski, Kleinasien, р. 151 fig. 119 où, d'ail- — l'église et la position des colonnes, 
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dessus, il y a des traces d'un troisième ordre, aux arcs plus petils, (rés rongés. Des 
pilastres divisent la façade en trois parties. Deux des portes, à droite el au centre, 
donnent dans une grande salle qui tenait lieu de vestibule. La troisième, à gauche, 
conduit à travers une petite pièce cruciforme, voülée en coupole, à l'église qui com- 
munique aussi avec le vestibule !. 

Pour n'avoir pas à y revenir, nous décrirons rapidement celle curieuse église. 
C'est, dans toute la force du terme, une église à trois nefs du type basilical. La nef 
centrale est voülée en berceau; les deux autres sont couvertes par des plafonds. 
Deux colonnes de chaque côté soutiennent des arcs légèrement outrepassés. La der- 
nière travée, trés courle, apparait comme coupée par le milieu : ses arcs ne sont 
que des quarls de cercles allant. de la colonne à la paroi du fond. Trois absides des- 
sinent, en plan, des arcs outrepassés. Pas d'autre décoralion que des filets rouges et 
de nombreuses croix, au fond, sur la porle, dans le sanctuaire el sur les parois laté- 
rales. ` 

Au fond du veslibule, un réduit obscur pouvait être fermé par une meule que 

maintenaient deux piliers. De là un escalier conduit à l'étage supérieur. 
- Celui-ci comprenait d'abord, sur le vestibule, une grande salle transformée depuis 
en pigeonnier. Puis un couloir qui passait au-dessus de l'église et tournait à angle 
droit pour s'enfoncer dans la masse du plateau. À moilié de sa longueur, il pouvait 
être fermé par la seconde meule dont nous avons expliqué plus haut la position 
(p. 46). Enfin il aboulissait à une rolonde soutenue par un pilier central. Dans le 
sol, plusieurs puits, aujourd'hui obstrués, devaient communiquer avec des salles 
inférieures. Et un dernier couloir partait de la rotonde qui est resté inachevé. 

A cel étage, la plus grande partie des salles étaient absolument obscures. 


Le monastère prés de Qaranleq Kilissé, dont on peut voir la façade à la planche 
20, n* 3, se développait aussi sur deux étages. - 
De la façade il ne reste qu'un petit nombre d'arcatures à gauche", 


Au rez-de-chaussée, un long vestibule a perdu sa paroi antérieure. Du dehors, on 


voit le décor de la paroi interne que deux pilastres divisent en trois parties. Dans le- 


haut, une rangée d'arcalures aveugles coupée par les maitres pilastres est distribuée, 
par d'autres plus pelits, en groupes inégaux ?. Sous les arcs, des médaillons peints à 


1. C'est la situation de l'église de Bézir Khané rieur; des traces d'une autre à l'ordre du dessous. 
par rapport au vestibule, Ici les besoins delorien- Voir ci-dessus, p. 45, n. 1. 


talion la font ouvrir sur le côté gauche; à Bézir 3. Ce décor sert de frise en tête du présent chapitre. 
Khané la façade regarde le sud et la chapelle s'ouvre Mais pour éviter un ornement boiteux, notre dessi- 
sur Је còté droit. naieur a négligé la différence entre les maitres pilas- 


2. Trois, dont deux ineompletes, à l'ordre supé- — tres etles autres. Па conservé l'inégalité des groupes. 





m 
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l'ocre rouge ont une croix de Malte réservée en blanc : décor fréquent qui se ren- 
contre sur les façades el dans les chapelles !. 

Trois salles indépendantes donnent dans ce véstibule. Celle de droile commu- 
nique avec une pièce qui était, peut-être, suivie de plusieurs autres aujourd'hui 
détruites. 

La salle de gauche, longue et profonde, avec une double abside aux extrémités 
du côté gauche, devait être un réfectoire *. De là, part l'escalier dont la deuxième volée 
fait un retour à angle aigu. Entre les deux, un petit bassin est creusé dans le palier. 

A l'étage, on trouve deux salles taillées en arrière d'une longue pièce bordant la 
façade. De méme que le vestibule, elle a perdu son mur extérieur. Deux paires de 
pilastres, une paire de demi-colonnes engagées la divisaient en quatre travées. La 
dernière à gauche avait, en outre, des demi-colonnes aux angles ; elle élait. voütée en 
calotte. Une autre calotte couvrait la travée plus courte, entre les pilastres. Là était 
la porle. Les deux autres travées avaient des berceaux. 

Un décor linéaire assez grossier, peint à l'ocre rouge, ornait les ares-doubleaux 
et les voûtes : dents de scie, damiers, torsades. Au revers des berceaux était simulé 
un appareil en pierre de taille. Dans le tympan, au-dessus de la porte, on voil 
encore, sous un triple cintre de stries rouges, un médaillon rouge avec croix de 
Malte réservée. Il est surmonté des sigles HC XN (sic) et accompagné de quelques 
dessins rudimentaires (un arbre, un oiseau...). Cette salle n'était pas une église. 


En dehors des monastères, on trouve souvent de peliles cellules qui paraissent 
avoir été habitées par des ermites. Elles sont nombreuses surlout à Zilvé. 

Nous cilerons à litre d'exemple le cône à trois cheminées (voir pl. 10, n° 3) dont 
nous donnons le plan (pl. 27, n° 1) d'après des croquis du P. Gransault*. 

Au rez-de-chaussée, une chapelle précédée d'un narthex où sont creusées plu- 
sieurs tombes. Plus bas, un sous-sol accessible par un trou pratiqué en B. 

En A, un escalier de sept marches conduit à une cheminée verticale, large de 
0 m. 60, haute de 4 mètres. Des entailles, creusées dans les parois opposées, per- 


1. Voir ci-dessous, chap. ҮШ, и. sée. Pourtant le P. Gransault, dont notre plan repro- 

2. Le P. Gransault n'y a pas noté de table, mais duit les mesures, donne la méme largeur aux deux 
ce peut être un oubli, Nos souvenirs ne sont plus pièces. Peul-étre y avail-il un décrochement sur la 
précis sur ce point. verlicale de la facade. 

3. Parla photographie, on peut voir que celle 4. Quelque peu modifiés, quant à la forme exté- 
salle est en retrait sur le vestibule du rez-de-chaus- — rieure, pour les accorder avec la photographie, 
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meltent de s'élever, en s'aidant des pieds et des mains, jusqu'au premier étage. De 
telles échelles ne sont pas rares. C'étaient des puits de cette sorte qui s'ouvraient 
dans la rolonde d'Ainéli Kilissé el nous en signalerons d'autres ailleurs. 

La cheminée débouche en C dans le sol d'une piéce basse, munie d'une seule 
fenétre avec deux niches en D et E. Dans la première, il y a un siège. Des croix en 
relief se voient en plusicurs points ` dans la niche E et de part el d'autre du point F 
où un escalier très raide conduit au second étage. 

Celui-ci ne comprend qu'une piéce ronde, de cinq métres environ de diamétre, 
avec (rois fenétres. Tout autour sont ménagés des sièges ou des couchettes. Deux de 
celles-ci sé reconnaissent à leurs oreillers réservés dans le roc. Dans un enfoncement 
(G) est ménagée une table que surmontent cinq croix peintes en rouge. Auprès, une 
cavité (H) paraît avoir été un fourneau (voir la photographie, pl. 10, n° 5). 

Divers indices montrent que la chambre a été habitée à une date récente. Elle a 
pu servir d'abri aux veilleurs de nuit qui gardent les vignes au temps de la ven- 
dange. Mais. une inscription trés fruste à la chambre du bas, les croix figurées sur 
les parois de l'une et l'autre prouvent que toutes deux sont anciennes. Elles 
remontent sans doute à la méme époque que la chapelle dont la décoration appartient 
à ce que nous appellerons la série archaïque. Ces deux pièces devaient être le logis 


d'un moine qui avail son oratoire au rez-de-chaussée. Une demeure si haut SE? el 


si peu accessible lui méritait à coup sûr le titre de stylite. 





Fig. 7. — Saillant au cóne de Belli Kilissé. 


II. — Les églises rupestres. 


D'Avanos à Soghanle, d'Arabsoun à Indjé Sou, les églises rupestres sont innom- 
brables. Au chapitre précédent nous sommes loin d'avoir énuméré toutes celles que 
nous avons vues el beaucoup nous ont échappé. Auprès des paysans nous ne nous 
enquérions que des « églises à peintures » : les autres étaient négligées. 

Le nombre des exemples recueillis permet cependant de dégager les principaux 
caractères de leur architecture. 

Un trait commun à la plupart des églises, quelles que soient leurs formes et leurs 
dimensions, est la rareté du décor extérieur. Le plus souvent il n'y a pas de facade: 
une simple porte cintrée, à l'arc outrepassé, s'ouvre sure flanc du rocher. L'entrée 
de Saint-Eustathe à Gueurémé peut être donnée comme type (pl. 9, n° 1). A Soghanle, 
si l'on excepte les cônes de Belli Kilissé, les extérieurs sont toul à fait négligés (voir 
pl. 18, n* 5). 

D'autres chapelles n'ont. qu'un décor trés sobre. А Ја planche 20, n° 4, on voit 
l'entrée de la chapelle 21 de Gueurémé. Un champ rectangulaire a été abattu et l'on 
y a ménagé trois arcades outrepassées. La porte rectangulaire s'ouvre dans celle du 
milieu; les deux autres sont aveugles el sous les trois tympans sont sculptées des 
croix de formes diverses. | 

L'entrée de la chapelle de Sainte-Barbe à Gueurémé (pl. 10, n° 2) а un décor 
analogue, mais plus complexe. L'arcade outrepassée qui encadre la porte s'élève au- 
dessus des deux autres. Elle était surmontée, à la manière de certaines façades 
monasliques, par un fronton triangulaire dont il ne reste plus que des vestiges. Au 
défaut du fronton, dans les angles du champ abattu, était ménagée une double paire 
d'arcatures aujourd'hui très rongées !. 

А la planche 12, n° 4, on voit les entrées de deux chapelles presque superposées 
(n° 27 et 28 du plan). En bas (98) la porle est surmontée d'un arc outrepassé et 
mouluré, encadrant une croix de Malte réservée en blanc dans un médaillon rouge. 


1. L'entrée de la chapelle sera déssinée en cul-de-lampe au chapitre xv où elle sera décrite, De même 
pour la chapelle 27, 
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Plus haut (21), la porte, où l'on accède par un mauvais escalier, s'ouvre dans une 
реше facade analogue à celle des monastères. Elle est accostée de deux arcades 
aveugles encadrant encore des croix de Malle et, au-dessus, une ligne d'arcatures 
plus petites porte les mémes croix. 

A Balkham Déréssi nous avons trouvé des chapelles oit, sur une facade dressée, 
de forts bandeaux dessinaient un ornement de grande allure. De méme, à Taghar, y 
avail-il une porte monumentale où, si nos souvenirs sont exacts, des pilastres soule- 
naient um fronton. Malheureusement nous n'en avons ni croquis, ni photographies. 


` Deux exemples de décors extérieurs ont un caractère exceptionnel. 

Le premier, à Tehaouch In, dans l'église creusée au sommet du village !. Le porche 
aux robustes colonnes qui la précède est unique en Cappadoce. Nous ne lui con- 
naissons pas de semblable. A l'origine, il y avait au moins quatre arcades et proba- 
blement cinq. Les chapiteaux sont une simplification de l'ionique byzantin à cor- 
beille. Sur les archivoltes court un bandeau continu, fait d'une double moulure con- 
centrique, assez pareil à celui de Bézir Khané: mais ici le travail est plus soigné í. 
Au-dessus, un bandeau horizontal: puis une corniche à modillons qui supportait, 
comme un énorme entablement, la paroi simplement dégrossie du rocher. Quand 
elle était inlacte, celte colonnade placée à une telle hauteur, devait être du plus bel 
effet. On imagine aisément l'aspect grandiose qn'elle offrait du fond de la vallée. 

En arrière, la façade, parfaitement dressée sur une longueur de onze mètres, est 

. percée de deux portes rectangulaires correspondant à la nef centrale et à celle de 
gauche, Au-dessus, une rangée de quatre fenêtres cintrées. Il est probable qu'un 
écroulement de la roche a fait disparaître, à droite, la porte et les fenêtres de la 
seconde nef latérale. Portes et fenêtres sont entourées de bandeaux moulurés. Ces 
derniers, contournant les arcs des baies el les réunissant à mi-hauteur par des retours 
horizontaux, sont un souvenir de l'architecture syrienne et arménienne des sixième 


4. Voir pl. 5, n°2; 20, п 1, 2. 

3. On peut cependant en rapprocher un porche à 
deux colonnes et trois arcades dessiné par Texier, 
dans la région de Sourp Garabed {Texier et Pullan, 
L'Archilecture Byzantine, p. 405, Le galbe et le 
décor des arcs rappellent Tchaouch In. Mais les pro- 
portions sont moins imposantes. 

3. Diamétre de la colonne et largeur.des bases : 
0 m. 90. Largeur de la seule arcade restante : 
tm. 50. Profondeur du porche, épaisseur de la 
colonnade non comprise : 2 m, 50 (Mesures du Р. 


Gransault). La hauteur des füts est d'un peu moins 
de deux diamètres et demi soit environ 2 m. 10, 
Ajouter la hauteur des bases (environ 0 m, 70). 

4. Les arêles sont vives tandis qu'à Bézir Khaué 
elles sont arrondies. Le bandeau inférieur se com- 
pose d'un double listel superposé (à Bézir Khané, 
un seul}. Le chapiteau de Bézir Khané ressemble 
aussi à celui de Tehaouch In, moins les volutes. 
Tous deux reposent sur un astragale réservé dans le 
haut du fût, De part et d'autre les ares sont en plein 
cintre. Les deux monuments sont apparentés. 
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et seplième siècles. On les retrouve dans les églises construites à l'est de Césarée, 


comme celles de Skupi ou de Tomardza !. 


Très curieux aussi sont les cônes de Belli Kilissé (Soghanle). On les trouvera réu- 
nis à la planche 15. A gauche, l'ensemble du groupe vu du versant nord de la vallée. 
A droite, chacun des trois cônes. Le plus important {n° 2) contient plusieurs étages 
de pièces. Le sommet a été taillé en forme de tour à toit conique qui rappelle les 
édifices arméniens. A la base de la tour, il y a une couronne de petites arcades 
aveugles. Plus haut, entre le couronnement el un bandeau, d'autres arcatures plus 
grandes ont presque disparu. La tour, comme dans l'architecture arménienne, 
recouvre la coupole d'une église. Plus bas, la paroi extérieure du rocher a égale- 
ment élé travaillée, mais les éboulements lont forl endommagée. Le dessin qui ter- 
mine la précédente section montre un saillant de cette muraille. 

A l'est de ce cône, un autre, plus pelil (n° 4), a reçu un couronnement semblable, 
mais la pointe du toil conique est rongée et, sur la tour, on avait imité un appareil 
en pierre de taille. 

Le troisième cône (n° 5), situé en avant du précédent et plus bas, se termine par 
un édicule carré, orné d'arcades aveugles analogues à celles dontse décore la façade 
du « khan » de Soghanle. Le couronnement a disparu *. | 

Ces décoralions demeurent des exceptions. Elles sont dues à la fantaisie d'archi- 
tecles peut-être étrangers. L'imitation de l'Arménie est manifeste à Belli Kilissé. А 
Tehaouch In, se trahit plutót celle de la Syrie. Le décor propre des édifices rupestres 
cappadociens se compose exclusivement d'arcatures outrepassées ménagées sur une 
paroi dressée en relrait. Dans les monastères, le décor se développe sur plusieurs 
ordres jusqu'à une bonne hauteur. Dans les églises, en général plus petites, s'il n'est 
pas supprimé, il se réduit à un ordre, deux tout au plus; mais 1l conserve le même 


caractère. 


4. Photographies dans Rott, Kleinasiatische Denk- 
mäler, p. 193-197, fig. 65-67, p. 481-184, fig. 59-61. 
Autres exemples p. 189, fig. 64 et (au sud du mont 
Argée), p. 162-466, fig. 51-55. Dans la région du 
Qara Dagh visitée par Miss Bell cet ornement 
n'existe pas. On le retrouve, mais avec les denli- 
cules d'Aq Kilissé qui en modifient le caractère, à 
Ana Tépéssi dans le Hassan Dagh (Bell et Ramsay, 
The thousand and one churches, London, 1909, 
p. 335, 336, fig. 263, 20+). Comme si le motif, im- 


porté de l'est, avait eu de la peine à franchir le méri- 
dien de Césarée. 

2. Sur la photographie d'ensemble (п 1), le grand 
cóne est à droite et prolonge sa base jusqu'au pied 
du versant. Le second est à gauche, àla méme hau- 
teur, mais il s'étend beaucoup moins vers le bas. La 
tour qui le couronne a élé coupée en deux ; la moi- 
tié nord a disparu et l'on n'en voit que la section. Le 
troisième cône, de taille intermédiaire, apparait entre 
les deux : il plonge sa racine jusqu'au fond du ravin. 
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* 
* + 


La forme des églises est très capricieuse et variée presque à l'infini. On peul 
cependant les ramener à quelques types principaux. 

Le narthex fait rarement défaut, Où il manque on supposera d'ordinaire qu'il a 
été détruit !. Sa place normale est dans le fond du vaisseau. Mais quand les besoins 
de l'orientation imposent une entrée latérale, il se trouvera sur le côté. Alors c’est 
plutôt un porche que l'on peut rapprocher de ceux d'Arménie et de Syrie. 

Deux types de narthex, indépendants de la forme de l'église : un rectangle voüté 
en berceau, d'axe perpendiculaire à celui du naos; une croix à branches égales cou- 
verte par une calotte. Ce dernier type se rencontre avec une nef en berceau (Sainte- 
Barbe de Soghanle) ou avec le plan basilical (Ainéli Kilissé) ; tandis que le narthex 
oblong se voit en des églises à forme de croix (Qaranleq Kilissé, Elmale Kilissé). 

Souvent, le sol du narthex est occupé par des tombes placées sans ordre. Toutes 
celles que nous avons vues étaient violées depuis longtemps?. En général, nos plans 
en indiquent approximativement la position et la taille. On remarquera le nombre 
assez considérable de tombes d'enfants : preuve que la population, méme dans les 
régions à monastéres, comme Gueurémé, n'était pas exclusivement monastique. 


Les types d'églises sont les quatre suivants, où nous distinguerons de nombreuses 
variétés : 

En premier lieu, la nef rectangulaire, ordinairement voûtée en berceau, mais cou- 
verle quelquefois par un plafond 3, Ce type, qui est celui d'Aq Kilissé à Soghanle, 
est réalisé le plus souvent en d'assez petites dimensions. Il apparüent à des cha- 
pelles plutôt qu'à des églises. Toutefois le pigeonnier de Tchaouch In fera exception 
el montrera un berceau aux proportions inusilées, 

La voüte ou le plafond sont peu élevés. L'abside qui, en plan, dépasse toujours 
le demi-cercle, s'ouvre sur le petit côté du reclangle et souvent sa largeur est de peu 


1. Toutefois, à Tchaouch In, où la façade est 
conservée, nous n'avons pas noté de narthex distinct 
de la nef, De méme à Sainte-Barbe de Gueurémé et 
en quelques autres églises, 

2, L'habitude de violer les tombes est très an- 
cienne, spécialement en Cappadoce, On connait la 
série des épigrammes de saint Grégoire de Nazianze 
2274 торбор5уту (Epigrammata, 31-95, Migne, Р. G. 
38, col, 99-130). Voir aussi ses épitaphes, par exemple 
celles ei; Magriavéy (Epilaphia 40-53, ibid., 38, col, 
30-37'. Mais les tombeaux auxquels faisait allusion 


Grégoire de Nazianze étaient des sépulcres con- 
struits. Voir par exemple, Epit. 91. v. 4 : Tóufoc 
Env, 05у 8” elu? Man уба, gie ёт: торбо; (P.G. 38,126). 

3. Ces termes ne doivent pas être pris dans un 
sens rigoureux. Ils expriment les intentions des 
constructeurs plutót que leurs réalisations. Rarement 
les rectangles sont parfaits. Les côtés opposés ne 
sont pas réguliers. Car toutes ces formes ont été 
obtenues non au cordeau ou au calibre, mais à l'œil. 

4. Sauf encore à Tchaouch In qui, en réalité, est 
d'un genre à part. 
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inférieure à celle de la neft. Son arc n'est pas outrepassé ; parfois méme il est sur- 
baissé; les piédroits sont bas ; l'ensemble est massif et pesant. IÏ arrive que l'ab- 
side, beaucoup plus basse que la nef, laisse entre elle et la voùte un champ assez 
vasle pour porler une scène peinte (ancienne église de Toqale, Tavchanle Kilissé). 
Pas d'absides latérales; ou, si on les trouve (comme à la Théotokos, pl. 28, n°2), 
elles sont rudimentaires, réduites à de simples niches. 

I| n'y a pas d'iconostase. Le sanciuaire ne se ferme que par des chancels à 
hauteur d'appui. Les absidioles, quand elles existent, ne sont pas closes; leur 
autel les remplit entièrement (voir la Théotokos et la niche adventice ajoutée à 

Saint-Eustathe, pl. 28, n^ 1,2 et pl. 37, n” 1, 3). 

Tous ces traits donnent à la chapelle un caractère archaïque trés prononcé. 

Particularité importante : les voûtes et les plafonds ne reposent pas directement 
sur les parois, mais sur de larges encorbellements. La chose paraît naturelle dans le 
cas du’ plafond. Avec une voûte, les retombées du berceau sont posées en porte à 
faux : disposition qui n'aurait pu êlre réalisée en maçonnerie. Elle doit être inspirée 
par le désir de réduire les volumes à évider?. 

Comme modèles de ce type, on peut citer les chapelles à plafonds de Saint-Siméon- 
Stylite (Zilvé) ou de Hagios Stéphanos (prés Djémil), les chapelles à berceaux de 
Tavchanle Kilissé ou de Sainte-Barbe (Soghanle). 

. Quelques chapelles, fidèles, dans l'ensemble, au type décrit, s'en écartent sur cer- 
tains points. À Saint-Eustathe, par exemple, l'arc de l'abside est légèrement outre- 
passé (voir pl. 36, n° 1). | 

D’autres, au contraire, malgré leur forme rectangulaire, appartiennent à un genre 
différent. Ainsi la nef de Guéïk Kilissé, à Soghanle (pl. 25, n° 2), avec ses propor- 
tions élancées, ses pilastres et ses arcs-doubleaux 3. son iconostase monolithe, a-t-elle 
un tout autre caractère. Elle rentre dans une catégorie assez peu nombreuse que 
nous pouvons négliger pour l'instant. 

À се type on ratiachera les églises doubles, où le vaisseau principal est doublé, 
sur le cóté, d'une seconde nef à peu prés de méme forme et de mémes dimensions. 
Parfois, comme à Sainte-Barbe de Soghanle, on a deux chapelles creusées cóte à 
cóle el réunies, dans la suite, par un passage. Chacune a son entrée et son narthex. 
Ce sont, en réalité, deux chapelles distinctes. 


1. Exception en des églises qui se rattachent exac- 3. Saint-Barbe de Soghanle a aussi un arc-dou- 
lement au type, comme Tavchanle Kilissé ou l'an- bleau porté sur des pilastres; mais il est unique 
cienne église de Toqale Kilissé. {Pour cette dernière tandis qu'à Guéik Kilissé on en compte trois, Le 
voir, dans le présent fascicule, chapitre тх). plus souvent, le type archaïque ne comporte ni pi- 

?. Voir Ja voütede la Thiolokus; pl. 34, nai lasires ni doubleaux. 
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La véritable église double n'a qu'une entrée et un narthex, soit au fond du vais- 
seau (Saint-Eustathe, Qarabach Kilissé), soit sur le côté (Saints-A pótres, Souvech el, 
avec les restrictions énoncées ci-dessus, Guétk Kilissé), Les deux nefs communiquent 
par plusieurs arcades. La seconde est, en général, une chapelle funéraire : le sol est 
garni de tombes et les parois sont peu ou pas décorées. On a parfois la preuve que 
la seconde nef a été creusée après coup pour recevoir des sépultures (Saint-Eustathe). 
Mais 1] peut arriver aussi que les deux nefs soient primilives el destinées au culte : 
alors elles sont également ornées (Souvech, Balleq Kilissé). 

De méme que la nef rectangulaire unique, cetle variété a un répondant parmi les 
rares églises construites de la région. Avec sa nef latérale funéraire, l'église de Til 
Keuy se rapproche beaucoup des églises rupestres doubles. On remarquera cepen- 
dant une différence : Til Keuy ne possède qu'une seule abside, celle de la nef principale. 

Nous rencontrerons, dans les églises doubles, des anomalies. A Balleq Kilissé, par 
exemple, une des absides était fermée par une manière d'iconostase. Dans le présent 
fascicule (chapitre үш) sera décrite la curieuse chapelle du pigeonnier ou « Qouch- 
louq » de Qeledjlar, où tout pilier a été supprimé entre les deux nefs qui ne se dis- 
ünguent plus que dans les voütes. En outre, une colonnade, devant les absides, 
forme encore une iconos{ase insolite (voir le plan et les coupes, pl. 43, n% 1-2). 

Une chapelle double de Soghanle (dont photographie à la planche 26, n*3) montre, 
à la première nef, tous les caractères du type décrit ci-dessus, moins les chancels !. 
Mais la seconde nef, au lieu de s'aligner, suivant l'usage, avec la première, est repor- 
tée en arrière el creusée à un niveau plus élevé?, 

Dans le petit cône de Belli Kilissé il y a une église triple où les nefs sont.sépa- 
rées par de larges piliers el par des arcades. Des églises pareilles onl été vues à 
Gueurémé et à Zilvé. Cette forme est un acheminement vers la basilique à trois nefs. 

La véritablé église à trois nefs, c'est-à-dire celle où les supports sont assez légers 
pour ne pas isoler les trois parties, est rare dans l'architecture rupestre dela région. 
Nous en avons noté deux exemples. Celui d'Ainéli Kilissé, où l'arc outrepassé el 
l'irrégularilé de Ја dernière travée altérent la pureté du type. Celui de la grande 
église de Tchaouch In dont les nefs ont été isolées par des murs lorsqu'on les a 
converties en greniers. À l'origine, elles étaient séparées par des colonnes et des arcades 
analogues à celles du porche. La nef centrale (pl. 26, n° 1), avec son plafond, et l'arc 
massif de son abside largement ouverte, est un excellent spécimen du type archaïque *. 


1. Remarquer en particulier, sur 1а gauche, l'en- — quand les Тигез ont transformé l'église en grenier à 


corbellement soutenu par des modillons, paille. La salle de Bézir khané, dont nous avons 
2. Là il y a des chanecls à l'abside. noté la parenté avec l'église de Tchaouch In, serait, 
З. On remarquera l'absence de chancels. Hs ont dans toule la force du terme, une basilique à trois 
pu être détruits avec l'autel, pour dégager l'espace, nefs {six colonnes) si elle était une église. 
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Par ses nombreuses variétés, ce premier lypeest, de tous, le plus important. C'est, 
à coup sür, celui qui est le plus souvent représenté. 


Un second type fréquent à Gueurémé, mais plus rare ailleurs, est celui de l'église 
reclangulaire voülée en berceau avec trois absides à peu près égales sur le grand côté. 
L'axe du berceau est perpendiculaire à celui des absides. Nous désignerons ce type 
sous le nom de « berceau transversal ». 

On le trouve surtout dans les petites chapelles (par exemple, à la première de celles 
qui sont décrites au chapitre 1v). Toutefois il se présente aussi, en grandes dimen- 
sions et avec des anomalies, dans la seconde église de Toqale Kilissé oit une colon- 
nade isole les absides de la nef (voir chapitre 1x et plan et coupe de Ја planche 61). Il 
en sera de méme, à uneéchelle beaucoup moindre, dans la chapelle 16 de Gueurémé. 

Les absides n'ont pas d'iconostase : trait archaique. Pourtant l'arc oulrepassé 
donne aux monuments un air un peu moins ancien. 

Le type ne se rencontre pas dans les églises construites de la région. I] est absent 
du Qara Dagh. Avec un sanctuaire de forme différente, Miss Dell l'a rencontré sou- 
vent au Tour Abdin en Mésopotamie !. Et M. Guyer qui l'a trouvé en Commagéne? 
nous montre la voie par où il a pénétré en Cappadoce. 


Le troisième type est celui de l'église en forme de croix, sans colonnes : « la croix 
libre ». Type extrêmement fréquent dans les petits oratoires où les bras latéraux ne 
sont, en somme, que des arcalures et où une abside unique s'ouvre à l'extrémité du 
bras est. Une coupole ou une calotte sur l'espace central ; des berceaux sur les bras. 

Dans beaucoup de petites chapelles de Gueurémé, la calotte est portée par un tam- 
bour irrégulier, conique ou pyramidal plutôt que cylindrique, avec quatre colon- 
netles engagées correspondant aux angles rentrants de la croix. La chapelle 15, dans 
un cône à demi écroulé, montre clairement cette disposition (pl. 26, n° 3). 

Parfois deux croix pareilles sont creusées l'une à la suite de l'autre. Peut-étre la 
première doit-elle être considérée comme un narthex. Il est possible aussi qu'elle 


1. Voir le chapitre de miss Bell, The churches and 
monasferies of Tur Abdin, dans van Berchem et 
Strzygowski, Amida, Heidelberg, 1910, notamment 
P. 232, fig. 154 (Mar Gabriel), p. 236, fig. 159 (Mar 
Yakub). Plans reclifiés, avec addition d'autres 
monuments similaires (Quarante Martyrs, Mar 
Ibrahim, Mar Malka) : Bell, Churches and monas- 
feries of the Tur Abdin and neighbouring dis- 
tricis, dans Zeitschrift für Geschichte der Archi- 


tectur, Beiheft 9, 4913, p. 65-71, fig. 5-11. Dans le 
sancluaire, la forme rectangulaire domine et se sub- 
slitue presque partout aux hémicycles. Les ares sont 
parfois outrepassés. 

2. Guyer, Surp IHagob (Djinndeirmene), eine Klos- 
ferruine der Kommagene, dans Repertorium für 
Kunstwissenschaft, t. XXXV, 1912, p. 483-308. On y 
voit un décor en arcalures (p. 490, fig. 7) qui peut 
être rapproché du décor cappadocien. 
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n'ait été faite que pour obtenir un vaisseau plus allongé. (Ainsi, à Guenrémé, les 
chapelles 12 et 24. Voir pl. 43, n°3.) 

Un exemple de «croix libre » plus vaste est cette église à peintures très 
archaïques, signalée auprès de Mavroudjan (p. 39). Le tambour de la coupole est 
plus régulier et ne montre pas les colonnettes de Gueurémé. Pour le reste, le plan 
est conforme au type. 

Ordinairement, dans les églises d'une certaine étendue, le plan se complique par 
l'adjonction d'absides latérales. | 

Placées à l'extrémité des bras nord et sud, elles donnent l'église triconque dont 
on a un exemple, construit en pierre, à Orta Keuy (voir ci-dessus, p. 39 et pl. 24, 
n° 1). Dans nos églises rupestres, cette variété ne sera représentée que par un 
exemplaire unique — mais il est magnifique : la grande église de Taghar (chapitre 
XXIV). ` 

Greffez les absides sur le côté oriental des bras nord et sud, vous oblenez une 
église à transept avec trois absides parallèles ou, plus exactement, une variété de cetle 
église en forme de T si fréquente au Qara Dagh et au. Hassan Dagh !. Elle est plus 
rare dans la région d'Urgub. On en trouve cependant des exemples à Gueurémé et 
à Zilvé. L'église d'El Nazar qui sera décrite au présent fascicule (chapitre v1) peut 
être ramenée à cette variété *, e | 


Le quatrième et dernier {уре est celui de l'église à colonnes et à coupoles mul- 
tiples, dessinant une croix inscrite dans un carré. Type bien connu à Constanti- 
nople et Salonique à partir du onzième siècle. On le désigne par le nom de « croix 
inscrile ». 

П est des cas où le type byzantin est nettement reproduit : coupole montée sur 
tambour ` bras de la croix fortement accusés par des berceaux dépassant la conver- 
lure des quatre coins (des calottes, en général). Un exemple trés pur en est donné par 
la chapelle à côté de Bézir Khané?. 

Le plus souvent le type est modifié. Les proportions, que ne préservent plus les 
besoins de l'équilibre, sont altérées. La distinction s'efface entre les bras de la croix 


1. Voir Ramsay et Bell, The thousand and one 
churches, p. 347 et suiv. 

2. Voir le plan, pl. 28, n° 3, A l'absidiole gauche 
a été subslituée une pièce irrégulière. El Nazar a 
un répondant très exact dans l'église d'El Hadra au 
Tour Abdin : on y retrouve jusqu'à la série de niches 
faisant le tour du sanctuaire, Mais, suivant l'usage 
de ce pays, les deux absides latérales sont rempla- 


cées par des annexes carrées (Voir, Bell ouv. cités : 
Amida, p. 260, fig. 240, Zeitschrift..., p. 81,82, fig. 
23, 24). 

3. On peut voir, au présent fascicule, le plan et la 
coupe de Qeledjlar (pl. 43, n° 5) qui répondrait 
exactement à la définition si la coupole centrale 
était portée plus haut el si les angles, vers l'extré- 
milé ouest, n'étaient couverts par des plafonds, 
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el les vides des quatre angles : les couvertures sont montées à la méme hauteur 
(exception faite pour la coupole centrale qui domine toujours); des coupoles rem- 
placent certains berceaux. A Qaranleq Kilissé on a une coupole sur le bras est. A 
Elmale Kilissé on en a sur tous les bras : le dessin de la croix disparaît. 

Dans ce type, l'arc est toujours outrepassé et sauf de rares exceptions (comme à 
Qeledjlar) on trouve l'iconostase devant l'abside centrale. De plus, il n'est pas rare 
qu'un passage fasse communiquer, comme à Constantinople, le sanctuaire avec les 
absides latérales. 

Tous ces traits tendraient à faire attribuer au type une date relativement récente 
et une origine étrangère. Dansl'intérieur de l'Asie Mineure, il ne se trouve pas dans 
les églises de pierre relevant d'un art autochtone. Sauf pour Qeledjlar, on verra 
que les décorations de ces églises doivent être rangées parmi les plus récentes. Il est 
probable que les monuments eux-mêmes пе leur sont guère antérieurs. 

Le caprice de l'ouvrier — ou quelque nécessité — a produit parfois d'étranges 
altérations du type. A Soghanle, une chapelle n'a que trois colonnes ; la dernière 
n'a pas été isolée et tout un angle manque. Le travail est peut-être inachevé. ATcha- 
reqle Kilissé de Gueurémé il n'y a que les deux colonnes du côté est. Les deux angles 
du fond n'ont pas été taillés. Toutefois, malgré une coupole sur le bras est, le dessin 
de la croix est nettement marqué. І 

Le tracé des coupoles présente la même anomalie que celui du berceau dans les 
nefs rectangulaires. Rarement les bords de la coupole reposent sur les parois ou les 
pendentifs bâtards qui devraient les porter. Ils leur sont réunis par des raccords 
horizontaux. En somme, l'ouvrier a d’abord établi, sur l’espace à couvrir, un pla- 
fond dans lequel il a évidé ensuite une calotte plus ou moins régulière. 

Souvent les coupoles ressemblent à des cônes tronqués. Les pendentifs sont presque 
toujours remplacés par des surfaces triangulaires à peine bombées. Toute l'archi- 
tecture montre une imitation peu soignée des édifices construits. 


En dehors de ces types on trouve une multitude de variétés capricieuses dues à la 
fantaisie ou imposées par les formes du rocher. C'est ainsi que les dimensions trop 
étroites d'un cône ont obligé parfois à supprimer une portion de l'église ou à trans- 
former un rectangle en trapèze boiteux. 

Comme particulièrement anormale nous cilerons la chapelle creusée à l'étage infé- 
rieur du grand cône de Belli Kilissé. Un vaisseau rectangulaire, couvert par un pla- 
fond, a trois absides sur le grand côté. A l'intérieur court une colonnade faite d'ar- 
cades, étroites sur trois côlés, plus ouvertes devant les absides. A droite et à gauche, 
deux chapelles latérales portent à cinq le nombre des absides (pl. 24, n° 3, 4). 
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À l'intérieur des églises, le décor architectural est sobre. En dehors des membres 
de l'édifice, il ne comprend guère que des pilastres, des bandeaux à section reclangu- 
laire et des arcs-doubleaux. 

Souvent, quand l'église doit être décorée de peintures, les ornements sont entière- 
ment supprimés. 


Lorsque les parois devaient rester nues on aimait à en rompre la monotonie en y 


creusant des arcalures!, Celles-ci pouvaient. d'ailleurs avoir un autre but. Dans la 
chapelle de Zilvé dont on voit la photographie à la planche 26, n° 4, les arcatures 
ouvertes au-dessus d'une banqueite de cinquante centimèlres sont en réalité des 
siéges qui, alignés par groupes de trois, le long des parois el dans l'abside, corres- 
. pondent aux « stasidia » des églises grecques modernes. 

En outre, on trouve souvent dans les parois de larges niches abritant des tombes à 
la manière des « arcosolia » romains. Il est manifeste que beaucoup d'entre elles ont 
été creusées aprés coup. D'autres, au contraire, appartenaient au décor primilif. 

Le mobilier liturgique a péri sauf les éléments réservés dans la masse du rocher : 
aulels et sièges. | É 

Dans le sanctuaire, l'aulelest un bloc prismalique de soixante-dix à quatre-vingts 
centimètres de côté et un mètre de hauteur. Le plus souvent il est appuyé à la 
paroi. Il en est isolé rarement, quand les dimensions de l'abside le permettent ?. 

Les deux absidioles ont des autels plus petits. 

Des siéges à bras se voient dans un grand nombre de sanctuaires. A Tchaouch In, 
dans l'église du village, c'est un tróne à gradin de belles proportions qui se dresse 
au fond de l'abside, au milieu d'une banquette semi-circulaire, à la manière du 
« thronos » moderne (pl. 26, n° 1). 

Ordinairement les sièges plus petits sont sur le côté. Il y en a un seul à droile ou 
deux, de part et d'autre de l'autel. | i 

L'ornement sculpté est rare. Les chapileaux eux-mêmes, n'offrent pas de sculp- 
tures : leur décor est peint. Ils se réduisent souvent à de simples abaques. 


1. On les trouvera avec des peintures en quelques celui de Qeledjlar (plan et coupe, pl. 43) el d'autel 
églises (Toqale Kilissé, Qarabach Kilissé, elc.). isolé ceux de Toqale Kilissé (pl. 61). Dans la реше 
2. Dans les planches du présent fascicule on peut chapelle de Saint-Siméon-Stylite (pl. 27, no f) il y a 
voir comme exemple d'autel appliqué à la paroi un autel isolé; mais l'abside est relativement vaste. 


ape 
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Sous les colonnes, les socles ne sont que des dés cubiques et les bases, lorsqu'elles 

existent, des renflements mal tournés. Une base à Soghanle a un décor strié d'aspect 
anormal et bizarre (pl. 18, n° 4). 

On trouve parfois sur les parois et surtout aux plafonds, des croix sculptées en ` 
relief. La chapelle de Zilvé, citée ci-dessus, en offre une collection d'une remar- 
quable variété ` croix latines sous arcades cintrées, croix de Malle en médaillons, 
croix faites de losanges alignées, croix latines à encadrements rectangulaires. Il y 
en a aux murs, dans l'abside, au plafond (pl. 26, n* 4). Une telle abondance de 
croix ferait supposer, pour celle décoration, une influence iconoclaste !. 

Des croix en relief divisent, assez souvent, en quatre caissons, les plafonds des 
petites chapelles. 

Au chapilre хуш, nous donnerons le dessin d'un curieux plafond (de la région de 
Gulli Déré) décoré de croix, de rosaces et de palmes en relief. 

On peut voir, à la planche 26, n° 5, les restes des chancels sculptés dans la cha- 
pelle inachevée du grand pigeonnier de Soghanle. Celui de gauche portait, sur un 
pilastre et dans le champ, un double ornement lressé d'un caractère exceptionnel, 
Celui de droite avail un décor différent. 

Ce sont les seuls exemples d'ornements sculptés que nous ayons à citer. 


Le décor propre des églises rupestres en Cappadoce est un décor peint. 

Souvent, il est vrai, il se réduit à une ornementation linéaire tracée à l'ocre rouge 
— qui n'a guère d'autre but que d'accuser les lignes de l'architecture. Des filets le 
long des bandeaux, des demi-cercles au-dessous des arcs, des damiers au revers des 
doubleaux. Des médaillons s'y ajoutent qui portent une croix de Malle réservée en 
blanc sur le fond rouge ?. 

Ces décors ne nous retiendront pas. Il est inutile de signaler toutes les églises oü 
ils se rencontrent. Nous en donnerons quelques exemples en des chapelles qui 
peuvent mériter, par ailleurs, l'attention ?. 

Dans beaucoup d'églises ils ont précédé les décoralions plus complètes et plus 
riches exécutées sur enduit. La chute de l'enduit les a fait reparaitre par endroits. 
Ainsi les retrouverons-nous à Elmale kilissé el dans la partie la plus récente de 
Toqale Kilissé. En cette église où le décor linéaire avait une élégance et une com- 
plexilé inaccoutumée il mariait les deux couleurs : vert et rouge {. 


1. Voir Millet, Les iconoclastes el la croir dans  drés sous le cintre des arcalures aux façades. 
Bulletin de Correspondance hellénique, t. XXXIV, 3. Voir principalement chapitres vin, xv, хуш, 
1910, p. 96-109, t. La vignette qui termine le chapitre Ш (p. 94) 

2. On a vu plus haut (p. 53) ces médaillons enca- — est empruniée à ce décor, 
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Un grand nombre d'églises ou chapelles n'ont qu'une décoration fragmentaire ` une 
image du Christ dans l'abside ; quelques figures de saints sur les parois. Elles sont 
tracées sur des panneaux de dimensions diverses, tantôt juxtaposés, tantót séparés. 
La paroi n'a reçu qu'un apprêt sommaire ` un enduit grossier ou plus souvent encore 
un simple lait de chaux. Les couleurs employées se tiennent dans une gamme neutre 
où dominent le brun rouge. Ni bleu, ni jaune vif. En somme, un travail expéditif et 
négligé. 

П sera difficile de fixer la date de ces peintures, car les critères manquent. Il est 
possible qu'elles s'échelonnent sur un laps de temps assez long. Dans une méme cha- 
pelle, les différents panneaux peuvent être d'époques diverses. La variété de formes 
des églises ainsi décorées tend également à prouver le peu d'homogénéité du groupe. 

D'ailleurs, ces images n'ont, en général, aucune valeur arlistique. Nous les signa- 
lerons rapidement pour leur intérêt hagiographique et pour les inscriptions et « graf- 
fites » dont elles s'accompagnent !. 

Notre allention se portera principalement sur les églises 

Dans ces églises, les parois, les voütes, les colonnes ont recu un enduit. Dans la 
seconde parlie de Toqale Kilissé c'est un plâtre fin, trés blanc. Ordinairement il est 
plus grossier et, mélangé de terre, a pris une teinte jaunâtre ?. Pour lui donner de 
la cohésion on y a mêlé, suivant une méthode encoré en usage, de la pie hachée. 
Nous y avons méme recueilli de menus morceaux de toile ?. 

Sur la surface ainsi préparée le peintre a exécuté sa décoration par des procédés 
qui nous ont paru ceux de la détrempe. Il n'y a pas de fresques proprement dites. 
Les couleurs étaient plus ou moins fortement collées. А la nouvelle église de Toqale 
Kilissé elles résistent au lavage, surtout dans les draperies el dans les chairs. Ailleurs 
elles sont moins solides. En général (et ceci est vrai méme de Toqale Kilissé) les 


fonds ne sont qu'un badigeon *. 


* 


à décoralion complète. 


1. Elles seront groupées, suivant l'ordre topogra- sible de préciser auxquelles ils appartiennent, Jls 
phique, à la suite des peintures plus importantes semblent provenir de Qaranleq Kilissé et d'une 


qu'elles avoisinent. 

2, On la verra dans les éraflures qu'a repro- 
duites fidèlement M. Mamboury en ses aquarelles, 

3. Des morceaux rapportés de la chapelle 6 de 
Gueurémé {dixième siècle) n'ont malheureusement 
plus été retrouvés à Constantinople après la guerre. 

4. En 1913, nous avions rapporté des fragments 
des principales décorations. Les déménagements 
hâtifs, durant la guerre, les ont dispersés el en ош 
fait périr une partie. Nous n'avons plus retrouvé à 
Constantinople, en 1921, que les spécimens de 
deux, peut-être trois chapelles. П nous est impos- 


décoralion archaïque, probablement l’ancienne église 
de Toqale Kilissé. 

Le Professeur Antonio Gorgoretti, architecte di- 
plômé, a bien voulu étudier ces fragments. ЇЇ est 
arrivé aux conelusions énoncées dans la note ci- 
dessous : 

« L'intonaco esaminato attentamente è levigatis- 
simo alla sua superficie, è come un attuale slucco 
lucido; é formato di un impasto gessigno con ES 
cole scorie di materie ferrose, 


« La pittura osservata con lenli di fortissimo in- 


grandimento ed analizzata, nei limiti possibili, con 


тет поте oreet isse mq оет onm HM Pr ине еч ea este 
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Dans une chapelle à Boyale Déréssi, prés de Djémil, où Ja couleur des figures s'est 
entièrement écaillée, on voil sur l'enduit l'esquisse préliminaire faite au pinceau. Le 
peintre avail (гасб, à Госге rouge, la silhouette de ses personnages, les principaux 
traits du visage, les grands plis de la draperie. Pour les figures debout, vues de face, 
une ligne verlicale, passant entre les yeux et descendant jusqu'aux pieds, donnait 
l'aplomb !. Le méme procédé a dû être employé ailleurs. 

Les couleurs different beaucoup entre les divers groupes de monuments. Il en 
esl qui ont conservé une vivacité surprenante. A Elmale Kilissé, l'éclat des ocres jaunes 
donne encore à la décoration un air de gaité. Le plus souvent, les couleurs, aujour- 
d'hui passées, laissent deviner leur éclat el leur richesse primitive. Mais dans la 
nouvelle église de Toqale Kilissé il semble que les peintures, d'un mérite supérieur, 
n'aient jamais montré, sur le bleu du fond, qu'une gamme de teintes neutres. 

Si l'on considère les sujets figurés, il faut d'abord mettre à part trois chapelles 
fort curieuses (Qarche Bedjaq à Matchan, Hagios Vasilios près de Sinassos, Hagios 
Sléphanos près de Djémil), où le décor est à peu près exclusivement floral et orne- 
тета]. La croix y tient une place importante. Et l'on peut se demander encore s'il 
n'y a pas là une influence iconoclaste. 

À part ces trois exemples, les peintures des églises « à décoralion com plèle » com- 
prennent essentiellement des scènes de l'Évangile (plus rarement, de l'Ancien Testa- 
ment, des Actes des Apôtres, des Vies de Saints), des figures de saints isolées el 
des motifs d'ornement. 

Il y a une grande diversité dans la constitution des cycles, dans l'iconographie de 
chacune des scènes comme dans le style des peintures. 


.reagenti, ha dato per risultato ` essa è di una teeni- colate fra loro con una base gessiwna. 


ca mollo speciale, un tipo di tempera fissala con « Si esclude assolutamente l'affresco per un cu- 
una specie di vernice a base resinosa unila a mate- molo di ciscostanze negalive. 
ria grassa. Questa vernice probabilmente veniva « Questo tipo di pittura adoperato sin dalla deca- 





soffiata piuttosto che spalmata (le scabrosilà irrego- 
larissime alla superficie, sovrapposte alla levigatis- 
sima superficie dell’ intonaco ed alla abbastanza liscia 


superficie della pittura ne danno 1а visione chiara) 
e come si 


, 
può facilmente osservare nei punti 


raschiali, essa ha alterato la tonalità della tempera. 

* La pittura a tempera é ottenuta da un primo 
sotlilissimo strato di tinta omogenea grigiastra sulla 
quale ripetutamente vengono a delinearsi i chiaro- 
scuri dei pauneggiamenti, i vilievi delle carni, 
qualche! seuro carnoso ecc., con sovrapposizioni di 


tinle а corpo impaslate qualche volta anche con le 
tnte sottoposte, 
* In genere le tinte sono composte di ocre mes- 
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denza romana e continuato fino al secolo xii qual- 
che scuola isolamente lo segui e qualcuno anche 
oggi adopera qualche lecnica simile. 

« Interessanti sono i fregi (o lettere?) in ocra 
rossa sul verso della pittura, ossia sul sottostrato 
dell" intonaco, che staccandosi ne ha asportata una 
parte rimastavi aderila, (Roma, Marzo 1923.) » 

L'usage du pulvérisateur nous рагай probléma- 
lique. Les traces d'ocre à l'envers d'un des frag- 
ments appartenaient à une décoration primitive. 

1. Plusieurs de ces esquisses reproduisent exac- 
tement le dessin des peintures de la chapelle 6 
qui sera décrite au chap. iv. Nous y avons reconnu 
en particulier celui des apôlres Luc et Barthélemy. 


9 
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П serait prématuré de faire dès à présent un classement qui, dans la mesure où il 
sera possible, aura sa place aux conclusions de l'ouvrage. 

Toutefois, sans préjuger des questions auxquelles les descriplions qui vont suivre 
doivent apporter des éléments de solution, il sera permis de signaler deux groupes 
dont l'unité apparaît dès l'abord, L'un, plus ancien, aux caractères archaïques très 
évidents (ils seront confirmés par l'épigraphie), comprend un bon nombre d'églises 
el de chapel'es, rectangulaires pour la plupart. Il s'étend à Gueurémé et en dehors. 
L'autre, manifestement plus récent, est constitué par les trois églises à colonnes de 
_ Gueurémé : Qaranleq Kilissé, Elmale Kilissé, Tchareqle Kilissé. 

Beaucoup d'autres décorations se rattachent plus ou moins à l'un ou l'autre de ces 
deux groupes. Mais il en esl qui se présentent avec des caractères tout à fail indépen- 
dants. Telles, celles d'Arabsoun, de l'Archangélos prés Djémil ou de Damsa et, dans 
une moindre mesure, le pigeonnier de Tchaouch In et l’élonnante église de Toqale 
Kilissé en sa partie la plus récente. 

Aussi la description conservera-t-elle le seul ordre vraiment objectif, l'ordre géo- 
graphique. Les églises ыш. en allant de Gueurémé à Soghanle par l'iti- 
néraire suivi au chapitre premier. 

À Gueurémé seulement, pour metlre de l'ordre dans la matière, on isolera les 
deux groupes qui viennent d'ètre signalés el, avant d'entamer la descriplion de cha- 
cun d'eux, on en étudiera les principaux caraclères (chapitre ш et x1). 





Fig. 8. — Médaillons du Soleil el de la Lune à Qcledjlar. 


«n 











Fig. 9. — Bandeau à la voûte de la chapelle 8. 


CHAPITRE HI 


LES DÉCORATIONS ARCHAÏQUES 


Les décorations à ranger sous ce tilre sont nombreuses. 

Elles comprennent, à Gueurémé, un groupe de petites chapelles situées, pour la 
plupart, autour de Toqale Kilissé, qui seront décrites au chapitre rv. Puis, malgré 
certaines anomalies, celles de Saint-Eustathe, d'El Nazar, de Qeledjlar (chapitres v, 
vi, vu). Enfin la partie la plus ancienne de Toqale Kilissé qui, si elle était intacte, 
apparaîtrait, sans doute, comme le modèle le plus parfait du genre (chapitre 1x). 

En dehors de Gueurémé, on les retrouvera : à la chapelle de Saint-Siméon, près 
de Zilvé (chapitre хүш) ; à Saint-Théodore, prés d'Urgub (chapitre xx); aux Saints- 
Apótres et à Tavchanle Kilissé, près de Sinassos (chapitre xxi). Cetle dernière cha- 
pelle est datée du règne de Constantin Porphyrogénète. 

Soghanle fournira : deux chapelles à Balleq Déréssi (chapitre xxvi); deux dans le 
groupe de Belli Kilissé (chapitre xxvi); auxquelles se rattache moins étroitement 
l'église Sainte-Barbe datée du règne de Basile П et Constantin (chapitre xxvm). 

En outre, un grand nombre de monuments répandus cà et là, mais trop endom- 
magés pour pouvoir être relevés, nous ont paru appartenir à la méme série. Quelques- 
uns seulement, moins maltrailés, seront signalés au fur el à mesure qu'ils se ren- 
contreront. 

Celte série de décorations est de toutes la plus étendue. 

L'unité du groupe se manifeste par plusieurs indices: un décor trés particulier de 
l'abside ; la constitution et l'ordonnance du cycle évangélique; l'iconographie de 
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DH 


chacune des scènes ` les figures de saints isolés! ; la paléographie el l'orthographe 
des légendes ` enfin les motifs d'ornement ?. 

Laissant de côté les derniers indices dont on n'aura pas de peine, au cours des 
descriptions, à constater la répélilion, nous allons exposer, une fois pour toules, 
les principes suivis par les décorateurs dans l'ornementation des absides, dans la 
constilulion el l'ordonnance du cycle et dans la représentation des principales 
scenes, Cela évitera des redites. Et cet exposé préliminaire rendra immédiatement 
intelligibles au lecteur certains fragments mutilés que nous aurons à Ini présenter 


dès le chapitre suivant. 


Le décor des absides. 


Les absides, toujours fermées par des chancels et non par des iconoslases, 
dépassent, en plan, le demi-cercle. En coupe, elles présentent, en quelque sorle, 
la méme forme outrepassée. Les conques ne sont pas des culs-de-four en quart de 
sphère, mais bien des portions de coupoles coupées en avant de leur centre par un 
plan vertical". Celle disposition qui accroît Ја surface а élé mise à profil par les 


décorateurs. 


Sauf de rares exceptions *, le décor s'y présente uniforme. 
La paroi circulaire, souvent entrecoupée de niches, élait occupée par une rangée 


de saints debout qui ont presque partout disparu °. 


4. C'est-à-dire le choix des saints et Ja manière de 
présenter leurs images. Le nombre des bustes en 
médaillons formant souvent des chapelets enchainés, 
à la douelle ou à l'archivolte des ares ou à l'avéte 
des berceaux, est un trait caractéristique de la série. 
Sur le ehoix des saints dans les différentes séries on 
reviendra à là fin de l'ouvrage pour dégager les 
grandes lignes de ce que l'on pourrait appeler lha- 
giographie cappadocienne, 

2. La technique el Је style sont parcils dans beau- 
coup de monuments, surtout à Gueurémé et dans le 
district environnant. C'est méme là ce qui nous a 
permis de rattacher au. groupe archaique certains 
décors dont il ne restait que d'infimes fragments. 
Toutefois nous winvoquons pas cet indice, car il y 
a dans la facture plus de diversilé que dans l'icono- 
graphie. On sent que des peintres de mérite très 
inégal se sont appliqués aux mêmes données et les 
ont rendues parfois d'une facon qui détonne et où 
il sera. possible de reconnaitre les Dages d'une 


influence étrangère (par exemple à Saint-Eustathe 
et Balleq Kilissé;. 

3. Voir, dans les planches du premier fascicule, le 
plan еі Ја coupe de Qeledjlar qui appartient au 
groupe (pl. 43, n° 5) et la nouvelle église de Toqale 
kilissé qui lui esl étrangère (pl. 61. 

^. Parmi lesquelles il faudra compter la premiere 
des chapelles décrites au chapitre suivant, 

5. La plupart des dégradations sont inlention- 
nelles. Elles sont Feuvre des Musulmans qui s'en 
prennent surlout aux visages. Les peintures siluées 
à porlée de la main, au bas des parois, on en bonne 
lumière, dans les absides, en lace dela porte, élaient 
les plus exposées. De fail, nous ne pouvons pas pré- 
senter une seule image inlacle du décor que nous 
allons décrire comme type de l'abside archaïque. Au 
contraire, les scenes quise déploient dans les voûles 
et n'ont pu ètre atteintes qu'à coups de pierres, 
sont mieux conservées surtout dans les églises où 
l'obscurité les dérohait aux regards. 
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Au fond de la conque ou, plus exactement, dans Ја partie qui, vue de la nef, 
рагай telle, le Christ trône au milieu d'un ciel étoilé qu'entoure, comme une 
auréole, un cercle lumineux aux couleurs irisées. Il est assis sur un siège magnifique 
à coussin brodé, aux bois chargés de gemmes et de perles. Sous ses pieds, un esca- 
beau assorti. Derrière lui, le dossier rutilant déploie ses bords arqués comme les 
bras d'une lyre. Tenant de la main gauche un livre fermé, qu'il appuie sur le genon, 
il рери de la main droite légèrement levée devant la poitrine. Le visage est grave ; 
la pose noble. 

Aux quatre coins du trône, les animaux apocalypliques, ailes éployées. Ils figurent 
les évangélistes, car ils tiennent un livre. Mais au lieu des noms Matthieu, Marc, 
Luc et Jean, le décorateur écrit à cóté d'eux, comme s'il voulait les nommer, les 
quatre mots ` #оута — Вобута — хехраүбта — xai Aéyovra qui, dans la liturgie 
byzantine, introduisent le chant de Trisagios!. Ces mots sont tellement considérés 
conime des noms propres que l'ordre peut en être inverti et que l’on ne craint pas de 


placer xedéyovta (sic) en tête?. De fait, voici comment sont disposés les symboles 


et les noms qui leur sont donnés. 


L'HOMME 
KEAETONTA 


LE LION 


KEKPATOTA 


L'AIGLE 
AAONTA 


LE BOŒUF 


BOONNTA 


L'orthographe varie : elle est, en général, assez barbare (КЄКРАГОМТА, BOOTA, 
BOUTA). Mais les places et les attributions sont absolument fixes 3. 

Les places résultent de la combinaison des textes d'Ezéchiel et de l'Apocalypse 1. 

Les attributions s'expliquent aisément. BOGNTA pour le bœuf s'impose. 


KEAETONTA convient à l'homme raisonnable, Aoyixbs dvÜptonoç, comme s'exprime 
une recension du commentaire liturgique du Pseudo-Germain?. КЄКРАГОТА rappelle 


l. v... тбу Entiltoy Vë @боута Boita хєхошүбта ха} 
Мүлута &ytos &yto; &yto vierge caufas... Brightman, 
Liturgies eastern and western, t. 1. Eastern Liturgies, 
Oxford, 1896, p. 393. 

2. L'analogie de zezpayóta а sans doute aidé à la 
fusion de deux éléments en un seul mot. D'autre 
part xskéyovra fera souvent transformer zezpoayóta en 
REXGAYOYTR, 

3. Aucune abside à Gueurémé n'a conservé les 
quatre animaux et les quatre noms (on les trouvera 
à Tavehanle Kilissé). Mais tous les fragments con- 
firment l’assertion. La meilleure image de ce tableau 
central (le Christ el les symboles) se trouve être 


celle de la chapelle 3 (pl. 39, n° 3); mais elle n'est 
pas dans une abside. 

4. Ezéchiel, 4, 40 (Septante): à la droite de la 
vision (done, ici, de Jésus-Christ) : l'homme et le 
lion ; à gauche : le bœuf et, peut-être, l'aigle. L'Apo- 
calypse, 4, 7, donne l'ordre : lion et bœuf, homme 
et aigle, On a simplement placé le second couple et 
haut, en raison de la dignité de l'homme et, dans 
chacun, pour la distribution, à droite et à gauche, 
on a suivi Ezéchiel, tel que semble le comprendre 
le texte des Septante. 

5. Voir le passage cilé à la nole suivante avec la 
variante du Cod, Barber, 353. 
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le rugissement du lion. Enfin dans AAONTA désignant un oiseau, on trouve peut- 
être un souvenir du mol бшу, à moins qu'il ne faille y chercher un rapproche- 
ment assez lointain avec le nom @єт$с. 

On verra dans la nouvelle église de Toqale Kilissé par quel processus ces mols, 
peut-être employés à l'origine comme de vrais participes pour introduire les paroles 
du Trisagios, ont pu, ces paroles cessant d'étre écrites, devenir des noms propres. 
П semble qu'ils soient considérés comme tels dans un passage interpolé de D Texopía 
boasixo tdi, хай puotixn OVewpia du Pseudo-Germain qui pourrait être donné 
comme une traduction exacte de notre peinture. 

En outre, d'autres figures apocalyptiques entourent le siège : les Séraphins 
hexaptériges, visages aux six ailes couvertes d'yeux (deux élevées, deux abaissées, 
deux élendues, laissant à leur naissance, apercevoir des mains ouvertes) ; les Tétra- 
morphes aux quatre ailes pareillement ocellées, montrant les quatre visages assem- 
blés de façons diverses? ; les deux paires de roues pleines d’yeux et de feu ; la mer 


de cristal. 


On connaît tous ces éléments, empruntés aux visions d'Isaie, d'Ezéchiel, de 
Daniel et de l'Apocalypse?. En somme, l'ensemble de la composition s'inspire de 


1. "Aber? Zorn б aerds” Вобота ёлу 0 obs" жихраүбта, 
Ó Ушу” xal hiyovta, àvðpwzos. Migne, Р. G. 98,429. 
Le commentateur explique les paroles de la liturgie 
citées plus haut. Un manuscrit du Vatican (Cod. 
Barber. graec. 353, f. 27 v?) donne pour les derniers 
mots la variante intéressante ` xai Aéyovta &үүгЛо; ў 
AVoyixóg аубовхо;. Voir б. de Jerphanion, Sur un pas- 
sage singulier de l'Iszocia ixxnsastt du Pseudo- 
Germain, Bessarione, t. 35 (1919), p. 146-154. 

2. La combinaison la plus ordinaire consiste à 
meltre le visage humain au centre, à le coiffer, en 


quelque sorte, par la tête d'aigle, à placer la têle du 


lion à la droite du groupe, celle du bœuf à la gauche, 
selon Ezéchiel. On verra parfois la tête d'aigle 
jointe à une autre sur le côté (Toqale Kilissé, nou- 
velle église ; Tavchanle Kilissé). En dehors de la Cap- 
padoce, il arrive qu’elle soit supprimée : sans doule 
le peintre veut-il exprimer qu'elle est au revers 
(Homélies du moine Jacques, Vat. gr. 1162, f. 36, 113 
vo, 119). Cette disposition, qui tourne les quatre 
visages aux quatre points cardinaux, exprime le vrai 
sens d'Ézéchiel que la traduction des Septante rend 
d'une facon amphibologique. 

3. Pour la commodité du lecteur, nous réunissons 
ici ces différents textes : 

Isaïe, 6: ! .,, dov iov xin» хайргуду ёі fcóvos 


001000 zai énnouévou, xai zrong ó охо; тй; Bdfre тоў. 
? zal сєраргіш derdaeran хх отой, EÇ ntépuyes vi) ivi, 
zai Ё nrépuyes тф ivi xal тай; èv болу xatexadhumtov тб 
Apégwnov, таї; 02 volv xatexdÀunmtov тор mobas, nai tais 
Òusiy ёлётауто, 3 Kai éxérpayev tepos тобу тду #тєроу xal 
еуоу "Ayios бүш; үө; Крос cafaul, riens nà02 T 
Үй тїс бой аўтойў. 

Ezéchiel, 4 : Kai èv tô pêsw ër époroux тєззїрөу 
Leien: zai atn H браз; atv" броода удрило izaj- 
Tolg" Í xai técoupa лрбоюла TÔ évi, xal tissages MTÉGUYES 
TÔ ii^ nai tà охар aùtõy 0004, xal mteptorol oi robes 
аўтбу, ха! ortylges ó; iZaotpdntwv yabzós. nat ФА@фра! 
ai nrépuyes astév, 8 xal yelo Aueren ÜroxátuÜty tüv 
Tteplyey аотбу ini tà tissapa mion atv... 10 Ка! 
боой; тбу xpos'iztov аўт@у' mpüstroy йубошло) zai 
побсолоу )/Фоуто; ёх деу ol; Lage, xai лодтолоу 
рбтуоо ÈZ @рттгобу tois víagapaty, rai лрбоюлох атой тої; 
"enzeg, H xal al лтёрџүє; айту intetauévar Euren тої; 
тіосарзсх, ёхатёро 030 guviteuyuéra 700; ФЛЛа;, xx 000 
inexdluntow èmive тоў matos атбу.....15 Kai Go, 
xxi 1800 тобуо; se Ent tie yh: Ejóu:vo; тфу Союу то 
Téssagaiv, 16 Kai c0 elos тб» тооубу de cibo; lapsis, 
zzi Guoiwuz fv. tois тізсаоту,..:. 18 Kal Yov ode, xai 
oi убто: ајтбу ло; 0902Qu6v хух}.0бгу тоў; tissapst. 

Ezéchiel, 10 : Ка: ïôov тї 7e20u6:ív, buoioma узобу 
ачбрбдоюу олох leg zët хтєрўүшу 20764. 9 Kai toy, 
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ces différents textes. Elle ne traduit exactement aucun d'eux et se rapproche sur- 
tout du dernier !. L'auréole irisée qui l'entoure n'est autre que l'arc-en-ciel vu par 
saint Jean autour du trône. 

Quelques figures non apocalyptiques achèvent le décor. En dehors de l'arc-en-ciel, 
Michel et Gabriel, en costume impérial, étendard en main. Au-dessus, les deux 
bustes du Soleil et de la Lune? et, dans un ciel semi-circulaire, la Main divine mon- 
trant Jésus-Christ. Ces derniers objets, placés en général sur le retour de la conque, 
en avant du centre, ne sont pas visibles du fond de la nef. 

Dans les absides plus importantes, d'autres accessoires s'ajoulent encore. 
Le nombre des anges peut se multiplier. Plusieurs chapelles en dehors de 
Gueurémé ont le Séraphin purifiant les lèvres d'Isaie ou faisant avaler le volume à 


Ezéchiel *. 
La décoration de la nef. Les cycles iconographiques. 
En général, les décorations archaiques se rencontrent en des églises ou des cha- 


pelles à nef rectangulaire, voütées en berceau ou, quelquefois, couverles par un 
plafond. C'est pour des vaisseaux de cette forme que la décoration a été conçue et 


ха! 1800 tpoyol téssapeç Lozdaetggn Py dueug тбу yEpoveiv, 
tooyôs de bydusvo; уєрооб fue, zal le vv троубу бс 
Opi Aou #уйолхо;. 19 xoi à ens aut Ouooyua fv toi; 
véasapaty teree 12 xal oi vüror айтбу xai al уре; аутбу 
хаї ai mrépuyes а0тбу xal ol троуої аўтбу rires oglak- 
Wär хохАббеу xoig Tégompoiy троуоїс. 

Daniel, 7, 9: "Fäeieeu Aus öte брбуш ёте цол, xai 


. хаанд; huepõv êxd0nto Туу лер:боћцу фа! róva, xai tò 


рува the хера aûtoë боєі Éptov heuxov хадарбу" б 
@рбу disei pof порбс, троуої autos лр xatóuevov. (Ѕер- 
tante, — La version de Théodotion est équivalente). 

Apocalypse, 4 : 2 Kai idoù брбуос ёхето èv Tü odoav), 
xal imi тду Üpóvov zaðruevoç, 3 xoi ô хабушеуо; брон 
браза Ain (олі: xal capõiw xal ipie zuxhóðev тоў Opévou 
ôuo:oç расе срараудімю NEES 
Ar Bëiases badivn броѓа KE xal & {тө 103 Opóvou 
ха! xix той Opovau озера {фа yépovta офдалшбу 
Epnposdev xal ôrioler, 7 xal tò {боу тб крбтоу боо» 
Aen, xal тё бейтероу (Gov бошу dom, zal тб трітоу 
{фоу # Dan TÒ Spéousm de évhguir оо, xai тб тётартоу 


6 xal évuxtoy тоб Üpóvou 


Tov биюу Aer retouévu, 8 Kai zà тёссєоа уба, ëv xal ëv 
abv fjv avà птёроуас̧ EÇ, xuxhólev xxi fowfty "ran 
Oplzhu@v' xal dváravow oix Épovav ўра xai voxtoç 
Мүоута;' &үю; бу; &ytos холос Ó fei Ó паутохойтор, б 
an zal 6 y xal ó ї#рубивуо;. 


4. Par là s'explique une anomalie que l'on a peul- 
être remarquée. Les noms des quatre animaux sont 
empruntés à la Liturgie qui, cependant, ne les men- 
tionne pas. Elle suit de prés le texte d'Isaie dont 
elle reproduit le Trisagios et, comme lui, elle le met 
sur les lévres des Séraphins. C'est donc à eux, non 
aux animaux, que se rapportent les quatre parti- 
cipes. Mais, d'autre part, l'Apocalypse attribue aux 
animaux un Trisagios analogue, et c'est surtout elle 
que nos peintres semblent avoir eue en vue. La con- 
fusion était facile et, le nombre quatre aidant, le 
passage liturgique devait évoquer naturellement la 
pensée des animaux symboliques, 

2. Voir la vignette à la fin du chapitre II (p. 66). 
Dans la réalité les deux bustes sont opposés par la 
tête (voir pl. 53, n° 2). | 

3. Voir Is., 6,6-8 et Ez., 2, 8—3, 4, Comparer les 
miniatures du Cosmas Indicopleustès, Ms. Vat. gr. 
699, fol. 130 et 132. (Reproduction de la première 
dans Dalton, Byzantine Art, р. 456, fig. 270). Bien 
des détails sont à rapprocher de nos absides ; l'atti- 
tude et le type du Christ sont les mémes. Dans la 
seconde, la légende : їбо; toïou ev тт vegshr justifie 
noire interprélation de l'auréole irisée. On y lit le 
lexte entier du Trisagios. 


Í 
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lorsque, par exception, elle se trouvera, comme à El Nazar ou Qeledjlar, appliquée 
à un monument de Lype différent, elle devra s'adapter. 

Le trait le plus caractéristique est ]a distribution des scènes en registres paral- 
lèles, sur la voûte ou sur les parois, Dans les églises voütées, le berceau seul porte 
d'ordinaire le cycle, les parois étant réservées aux saints, alignés debout, On trouve 
cependant des exceplions, surtout dans les vaisseaux plus élevés où, au-dessus de 
la rangée des saints, il y a place, sur la paroi, pour un ou deux registres, Dans les 
nefs à plafond, le cycle ne se déroule que sur les parois. Exception à Saint-Théo- 
dore près d'Urgub où il occupe aussi le plafond. 

Le cycle se déroule toujours dans le sens de l'écriture, de gauche à droite, Il com- 
mence au cólé droit, près du sanciuaire, descend jusqu'au fond de l'église, passe au 
côté gauche où il remonte du fond vers le Sancluaire, reien! à droite pour faire un 
second tour au-dessous du Premier el ainsi de suite. À l'ancienne église de Toqale 
Kilissé, il у а trois tours, soit six registres sur la voûte. A Saint-Théodore, entre 
le plafond et les parois, on en complera jusqu'à huit. 

Le tympan de la paroi occidentale rentre dans le cycle. Il s'insère, comme ilest 
naturel, entre les deux registres de la voûte s'ils sont simples, entre les registres 
supérieurs s'ils sont doublés ou triplés. Toutefois les exceplions ne sont pas rares 
(ancienne église de T oqale, Saints-Apôtres prés d'Urgub, Balleq kilissé). 

Dans les églises de forme anormale (E] Nazar, Qeledjlar) oü les grandes voütes 

. fant défaut, le cycle est morcelé et le peintre sera conduit à le déployer largement 


Suk les parois. Mais on verra qu'il reste fidèle au principe du cycle continu, déroulé 
de gauche à droite !. 


Le cycle, d'étendue variable suivant ]a grandeur du monument, élastique en 
quelque sorte, présente un certain nombre de points de repère absolument fixes ?. 

mprunté à l'histoire evangélique (qu'il Inlerprèle, pour beancoup d'épisodes, 
d'apres les récits apocryphes), il peul comprendre trois parties : Enfance, Miracles, 
Passion. 


La Première surtout esl, développée. Elle ne manque jamais d'être délaillée sui- 


1. La seule véritable exception està la chapelle 6 Је lecleur peut voir les tableaux comparatifs des 
de Gueurémé décrite au chapitre suivant où nous Principaux cycles archaïques de Cappadoce publiés 
exposerons les raisons del'anomalie. Autre exception а Ја fin de notre étude sur « Le róle de la Syrie et 
à la chapelle d'Ilagia Maria prés Sinassos ` mais cette de ÜAsie Mineure dans [a formalion de l'Tconogra- 
décoration ne se rallache que de loin à la série phie chrétienne » daus les Mélanges de l'Unirersilé 
archaïque, Saint-Joseph, Beyrouth iSyriej, t. ҮП, fase. 5, 
2. Enatlendant l'achèvement du présent Ouvrage, — 1922, p. 381-383, 
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vant le Protévangile de Jacques le Mineur. Parfois, comme à Saint-Eustathe, elle 
fournit, à elle seule, Loule la décoration. | 

Dans les grandes églises, la Passion est également racontée par le menu, sur- 
tout à Gueurémé où elle occupe une place relativement imporlante, même en des 
cycles réduits. Hors de Gueurémé, les peintres la développent moins. Et c’est un 
fait remarquable qu'à Soghanle elle disparaît à peu près. 

La Passion s'achève régulièrement par la Descente aux Limbes (presque jamais 
absente) que suivent parfois, en manière de couronnement, l'Ascension et la Pen- 
tecôte. 

Entre les deux séries, les Miracles présentent des développements inégaux. En 
tel cycle restreint (Théotokos) ils se réduisent au Baptême. Ailleurs on y joint la 
Transfiguration et l'Entrée à Jérusalem. Ces trois scènes sont les plus fréquentes. 
Les autres, c'est-à-dire les miracles proprement dits, n'apparaissent que dans les 
vastes ensembles. 

A ces images s'en joignent parfois d'autres qui n'appartiennent pas au cycle 
évangélique (Vierge au Temple, Dormition de la Vierge) ou qui sonl em pruntées 
aux Actes des Apôtres ! ou à la Vie des Sainis?. Ce sont des exceptions. 


Le cycle de l'Enfance. 


Trois points fixes dans le cycle de l'Enfance : Annonciation, Visilation, Nativité. 
Quatre autres presque aussi fréquents : Épreuve de l'eau, Voyage à Bethléem, 
Adoration des Mages, Fuite en Égypte. 

On va décrire ces thémes et quelques autres plus fréquents. Les autres seront 
décrits la première fois qu'ils se rencontreront. 


Annonciation (ô xatperisuéc). Le peintre interprèle le Protévangile de Jacques le 
Mineur : Après avoir entendu une première fois la voix de l'ange au puits, Marie 
« rentra dans sa maison, déposa sa cruche et, ayant pris la pourpre, elle s'assit sur 
un siège et se mit à filer, Et voici que l'ange du Seigneur se tint devant elle, disant : 
« Ne craignez pas Marie...» Mais elle, entendant cela, hésitait en elle-même et 


dit... » (Prot. Jac. 11, 1-2). 


1 Ў Martyres des saints Pierre et Paul à Balkham — Zilvé ‘chapitre хуш}. Miracle de saint Eustathe, à 
Déréssi {chapitre xx) et à Belli Kilissé (chapitre  Saint-Eustathe (chapitre vi, Tavchanle Kilissé et 
ud « Hagia Maria » prés de Sinassos {chapitre xxi), 

2. Martyre de saint Georges à la Théotokos (cha-  Balleq Kilissé {chapitre xxvi. En général, ces 


itre e Н а А S "S d Y epus: 
р iv, section Ш). Histoire de saint Siméon à images sont rejetées hors des cycles. 


Les Écuses Ruresrnes DE CAPPADOCE. " 
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Un fond d'architectures représente la maison. Ordinairement, c'est une paire de 
colonnes portant une arcade ou un entablement, autour desquelles s'enroulent deux 
rideaux !, Parfois, la maison entière est figurée en perspective (Théotokos). Parfois, 
les architectures se réduisent à une colonne (ancienne église de Toqale). 

En avant, la Vierge est debout devant un siège à coussin, richement orné de 
gemmes el de perles. Ses pieds reposent sur un escabeau pareil. Elle vient de se 
lever. Elle filait, car la main gauche tient encore un fuseau et la corbeille garnie est 
posée sur le siège ou à côté. 

Deux gestes différents de Ja main droite : tantôt elle s'écarte vivement à hauteur 
de l'épaule pour marquer l'élonnement ; tantôt elle se soulève légèrement par devant 
la poitrine, exprimant le doute et la réflexion. 

L'ange vêtu de blanc arrive d'un mouvement rapide; la droite fait le geste de 
l'allocution ?, Ја gauche tient le sceptre fleuri des hérauts. 


men! de gauche à droite demanderait que l'ange vínt de la gauche. Il en est ainsi en 
quelques cas (T héotokos, Gueurémé 13, Qeledjlar). Le plus souvent il vient de la 
droite. M. Millet Y a vu l'influence des anciens modèles où la scène se présentait 
isolée 3. Sans rejeler cetle explication, on peut croire aussi que le peintre a cherché 
l'effet décoratif. L'image de la Vierge immobile et debout sous un porlique arrête 
heureusement l'extrémité de Ja frise. Une figure jaillissant en quelque sorte du vide, 
à celle place, serail d'un fâcheux effet £. 


3 


Visitation (& &otasuóç). Marie arrive de la gauche (sens normal) ; Elisabeth sort 
de la maison, à droite, et se Jette dans les bras de la Vierge. Les deux femmes se 
liennenL embrassées d'une manière étroite, Le mouvement d'Elisabeth est vélément?, 
Marie a une attitude calme et digne. 

À droite, la porte de la maison, figurée par un portique à deux colonnes *, Une 
servante observe de l'intérieur. Elle a écarté le rideau qu'elle a tourné autour de la 
colonne et dont elle tient encore l'extrémité de la main gauche. Elle soulève discrè- 
lement la main droite devant la poitrine en signe d'admiration 7. 


1. A vrai dire, cette sorte de portique représente — bord du registre, accuse l'intention de l'artiste, 


plutôt la porte de la maison que le peintre veut 5. Voir la chapelle 8, l'ancienne église de Toqale 
montrer ouverte en écartant les rideaux, Kilissé et surtout Qeledjlar. 

2. Qui est, comme l'on sait, celui de la bénédic- 6. Parfois une maison en perspective : Qelcdjlar. 
tion (bénir c'est « bien parler» ` eÿhoyaiy, benedicere): 1. Quelques variantes seront signalées lors- 


le pouce réuni à l'annulaire, les autres doigts tendus, qu'elles se présenteront, La plus importante est la 
3. Hecherches sur l'Iconogr. de l'Évangile, р. 69. cruche dans la main gauche de la servante à Saint- 
4. On s’en rendra compte par la frise de Toqale  Eustathe. Elle aurait dû être répétée à Balleq 
Kilissé (pl. 64, no 1) où la colonne unique, sur Је  Kilissé, 














VISITATION — ÉPREUVE 75 

L'image combine les deux récits de l'évangile et de l'apocryphe. D'après saint Luc 

(1, 40) Marie « entra dans la maison de Zacharie et salua Elisabeth ». Dans le Pro- 

_tévangile de Jacques (12, 2), Marie « T à la porte; et Elisabeth, ayant entendu, 
jeta l'écarlate (qu'elle filait) et courut à 
bénit ». Le peintre suil le deuxième récit en plaçant la scène au dehors, devant la 


la porte et l'ouvrit et, voyant Marie, elle la 


porte, et en faisant courir Elisabeth vers Marie. Mais il remplace la bénédiction par 
l'embrassement qu'il йш dans saint Luc), 

Épreuve de l'eau (to ü0mp тй; Аёо). La présence presque constante de 
. cette scène apocryphe esl un des traits les plus curieux de l'iconographie archaïque 
de Cappadoce. Elle traduit fidélement les paroles du Protévangile de Jacques (16, 4, 
2): « Et le prétre dit: « Je vous ferai boire l'eau de conviction du Seigneur el votre 
« faute sera révélée ». Et le prêtre, ayant pris l'eau en fil boire à Joseph, et il l'en- 
« voya dans la montagne ` el celui-ci en revint sauf. Il en fit boire aussi à Marie et 
« il l'envoya dans la montagne : el elle en revint sauve ». 

A gauche, le prêtre, identifié avec Zacharie, le père du Baptiste °, présente aux 
lévres de Marie la coupe de l'épreuve qu'il tient à deux mains, par le pied. Les deux 
. personnages, vus de profil, s'inclinent légèrement l'un vers l'autre. Normalement le 
prétre est à gauche. 

Sur la droite, Joseph vide lui-méme sa coupe, d'un mouvement décidé. Tourné 





vers la droite, il se met déjà en mouvement pour s'en aller sur la montagne. 


Des architectures, en forme d'arcade ou, plus exactement, de eiborium, repré- 


sentent le temple. 


Quelquefois, pour rendre le sens de l'image plus clair, on l'accompagne des 


Reproches de Joseph?. Il s'adresse à Marie avec un visage courroucé et un geste 


1. Le mot de saint Luc « qsríexto » n'a que le 
sens de « saluer » : « salulavit », traduit avec rai- 
son la Vulgate. Dans le Nouveau Testament, el en 
particulier dans saint Luc, le baiser est désigné par 
les termes de qaa, фу, zzvagUiv (Le, Т, 45; 19, 
20; 22, 47, 48). D'ailleurs le verset suivant montre 
clairement qu'il s'agit d'une salutation orale : de 
frousev tòv &anaauóv тй; Magias 3 "Biuzäier (Le, 1, И). 
Mais le mot a été entendu autrement par l'icono- 
graphe syrien qui imagina le geste de l'embrasse- 
ment (on le voit déjà sur les ampoules de Monza cl 
de Bobbio, oi il n'y a pas de décor). L'antiquité du 
motif explique peut-être la contamination cappado- 
cienne des deux récits. L'image primitive, ne com- 
prenant que l'embrassement des deux femmes, inter- 





` prétait l'évangile qu'elle comprenait à sa facon. Plus 


lard, les peintres cappadociens, voulant donner un 
cadre à la scène, l'ont emprunté, suivant leur habi- 
tude, à l'apoeryphe. Mais ils y ont inséré le salut de 
Marie et d'Élisabeth sous la forme syrienne. 

2. En effet plusieurs images l'appellent: ô ато; 
Zajacía;. Dans l'apocryphe, le prêtre n'est pas 
nommé. La confusion vient, sans doule, de ce que 
le grand prêtre qui intervient, dans le Protévangile, 
à l'occasion du mariage de la Vierge est Zacharie 
Prot. Jac., 8, 3). 

3. Sainte-Barbe de Soghanle, probablement Tav- 
chanle Kilissé ct, dans un cycle de caractère un peu 
différent, nouvelle église de Toqale hilissé. Peul- 
être, quelques autres exemples douteux, 


ken 
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véhément. Traduction du Protévangile (13, 3) « Joseph appela Marie et lui dit : 
« Toi qui as été l'objet des soins de Dieu, pourquoi as-tu fail cela 1». 


Voyage à Bethléem. (Sans titre). Encore un emprunt immédiat au Protévangile 
HAOIS à | 

« Et Joseph sella son ânesse et il y fit asseoir (Marie) et son fils (Jacques) tirait (la 
bête) el Joseph suivait..... Et ils arrivèrent à mi-chemin el Marie lui dit : « Descends- 
moi de l'ânesse 2», | 

Tous les détails sont exaclement rendus. Jacques, en costume de voyage, marche 
en lêle, à droite. La main gauche porie un ballot sur l'épaule, au bout d'un bâton. La 
droite tient la longe de la béte que l'on peut souvent reconnaitre pour une ánesse. 
Joseph suit. Marie, au milieu, es assise de cóté sur la monture, s'appuyant d'une 
Main au cou de la bête, l'autre tendue vers Joseph ou, quelquefois, ramenée sur 
la poitrine. Au-dessus, on lit sous une forme plus ou moins barbare les paroles du 
Protévangile : l Twstg,) XATAYAYÉ ре бт тй; буо. 


Nativité (у, Yévvnois:. Les éléments sont parfois disposés un peu différemment sui- 
vant la forme de l'espace à décorer (un fragment de frise, un tympan) ; mais la scène 
peut loujours se ramener au schéma suivant : 

Vers le centre du tableau, la Vierge est couchée obliquement, la tête à droite, sur 
un malelas brodé, au milieu d'un encadrement strié ou ponctué qui représente le 
rocher de la grolte*. Elle se tourne vers la droite où les deux femmes procèdent au 
bain du nouveau-né. La pose exprime la lassitude: : Ja tête s'appuie sur la main 
gauche, parfois même sur le coude replié ; la main droite, tendue vers le bain, 
accompagne le regard. | 


1. A Toqale Kilissé on peut lire, en légende, les forme, avec Suppression de l'article tod, au Qouch- 
paroles mêmes du Protévangile : рар тб eg louq de Qeledjlar (ci-dessous, chap. VIII, 1). A la 
Ti т00т0 Флойуза;. Elles suffiraient, s'il en était besoin, Théotokos, où le texte est mutilé, il y avait тоў 
à indiquer la source de cette iconographie, п20:)8у (ci-dessous, chap. IV, ш). 

2. Le Protévangile ajoute le membre de phrase 3. La grotte est empruntée au Protévangile : 
obstur, peut-être altéré : ôw tó A Dol émeivet us «хш ёбрєу олу Exet xal eleva ev айту » (Prot. Jac., 
прог )еїу (Tischendorf, Evangelia apocrypha, 2e éd., 48, 1). A Qeledjlar l'ouverture de la grotte dessine 
р. 33). M. Michel (Évangiles apocryphes, I. Proté- = une grande ligne courbe qui enveloppe aussi la 
vangile de Jacques, elc., Paris, 4914, р. 37) traduit: = crèche et le bain. Dans les autres peintures 
« car ce qui est en moi m'accable pour avancer ». archaiques, ce n'est qu'une mince bordure autour de 
Le P. Vincent (Bethléem, Paris, 1914, p. 2) comprend 1а couche de Marie, Mais le sens en est certain : il 
plus justement, semble-t-il : (parce que ce qui est est précisé, à Saint-Théodore, par les mols : то 
en moi me presse (voulant) paraître au jour ». La srnAsoy (тб GRrhatov). 

Peinture de Saint-Théodore et celle {étrangère aux ^. Sur la signification de cette attitude, destinée 
cycles archaïques) de Qaranleq Kilissé, le présentent à Prouver la réalité de l'Incarnation, voir Millet, 
sous la forme : öst zò èy Puoi vet me vod ӘЛЕ, Mème ` Recherches sur l'Iconographie de l'Évangile, p. 99. 
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VOYAGE — NATIVITÉ Ti 


A gauche, dans l'angle libre versle haut, l'Enfant enveloppé de langes est couché 
dans la crèche, coffre rectangulaire aux bois gemmés. Derrière, le bœuf et l'âne. 
Au-dessus, l'étoile « très grande » que mentionne l'apocryphe +. Elle atteint parfois 
des dimensions énormes. 

Joseph assis, le dos tourné, est du même côté, en général vers le bas. 

A droite, en dessous de la couche, le bain de l'Enfant. La scène s'adapte à la 
forme triangulaire du champ. La femme de droite (Sadou) est debout et verse 
l'eau ; celle de gauche (Matx)? est assise ou accroupie et tient l'Enfant assis dans 
une vasque à pied. Celui-ci а des gestes divers : les deux mains levées ou réunies 
et abaissées pour se couvrir; une main levée et l'autre sur la poitrine ` une main 
sur la poitrine, l’autre abaissée. Les noms des deux femmes rappellent encore l'apo- 
crypheÿ. 

Plus à droite, l'apparition aux bergers. L'ange se montre en haut, au défaut de 
la grotte ; il vole, la main droite tendue, dans un geste d'allocution, vers les ber- 
gers groupés, un peu plus bas, au nombre de trois. Régulièrement il y a un jeune 
homme et un vieillard debout, regardant vers l'ange, et un homme mûr, assis à 
l'écart sur un rocher et jouant du flageolet, l'air indifférent. Les gestes des deux 
premiers varient : ils marquent l'étonnement. Le vieillard tient sa houlette et porte 
une peau de mouton. Des brebis paissent à leurs pieds. 

Au-dessus, le peintre inscrit les paroles qu'il emprunte, en les abrégeant et défor- 
mant plus ou moins, à un texte liturgique : 


Tadoacbs dypauhodvrec 
où zë Üpej.ucoy ў үєроує0оутес“. 


1. Elõopey aotépa тартп Adudavra iv. тої; ёзтро; 
тоўтос xal àu6hóvovta advois, (bate тоў; àstépaç u 
gaivesbat (Prot. Jac., 24, 2). La position de l'étoile 
west pas fixe: parfois à l'intérieur de la grotte, 
plus souvent en dehors; tantôt sur la tête de Jésus, 
tantôt de côté. Les peintres ont interprété les diffé- 
rentes lecons du Protévangile (chap. 21, 3) : oz глі 
Th» xegahhy тоў oxqlaíou (texte de Tischendorf, Ev. 
apocr., 2* éd., p. 44); отр iv và omnhaiw ixi thy 
xeçahijv to) ла:діоо (variante, ibid.); fats érévo тоў 
gznhalou izi ve seele tod radio {texte de Thilo, 
Codex apocryphus Novi Testamenti, p. 258). 
| 2. Le mot Matz est devenu nom propre : il n'a 
Jamais l'article (au contraire : 5 ratôioxr) et fait pen- 
dant à Baloun. 

3. Voir Prot, Jac., 19, 20. On sait que le Proté- 





vangile leur prête un rôle différent. L'épisode de la 
main desséchée n'est pas représenté en Cappadoce. 
4. Automélon au début de l'orthros, le 24 décem- 
bre. Voir Ménée de Décembre, Athènes, 1904, 
p. 177. Il y a un souvenir de Lc 2, 8: xai xowêvsç 
зау èv тї yopa th айт àyoavhoëvres. Parun jeu de mot 
(&үржә\обуте : passant la nuil aux champs ` avkoëvtes : 
jouant de la flûte), la parole de l'ange, dans la pein- 
ture, comme dans le texte liturgique, paraît s'adres- 
ser surtout au berger musicien. Voici, en effet, 
comment débute l'automélon cité : 
Афу лошеухб» xavazadev dou, 
отрато; аүүдлхос Елеу Aiyow, 
Sur le berger musicien et l'origine syrienne du 
motif, voir Millet, Recherches sur l'Iconographie de 
l'Evangile, p. 130-132. 
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En outre, dans plusieurs chapelles, il donne aux bergers des noms tirés du fameux 


carré magique ! ; 


SATOR 
AREPO Y 
TENET | 


OPERA 


ROTAS 


Adoration des Mages. (Pas de tilre fixe). La scène est toujours séparée de la 
Nalivité. La Vierge est assise à gauche, de profil, sur un siége richement orné (ordi- 
nairement à dossier, avec escabeau et coussin). Elle tient sur ses genoux l'Enfant. 


г 


assis de côté, les deux Jambes pendantes. Celui-ci, un rouleau ou un livre dans la 


main gauche, bénit de la droite. Il est toujours vêtu (tunique et souvent manteau). 


La taille, l'attitude et le geste sont d'un enfant déjà grand. 
Derrière, Joseph est debout dans une pose méditative. 


A droite, les trois mages, encore en costume de voyage (lunique relevée aux 


hanches, laissant voir les « anaxyrides » *j et en mouvement, arrivent l'un der- 
rière l'autre. Ils offrent les présents de leur mains nues? Sur la (ёе ils ont le 
« Stemma » à pendeloques, En général ils représentent les trois âges de la vie et 
sont quelquefois nommés : Melchion, Gaspar, Baltasar. (Quelques peintures leur 
adjoignent un ange qui les guide et leur montre Jésus *, 

L'Adoration des Mages est parfois suivie du Massacre des Innocents. La scène 
esl caractérisée par la présence d'Hérode assis à gauche, un notaire debout derrière 
lui; tandis que sous ses yeux un soldat s'apprête à parlager en deux, d'un coup de 
glaive, un enfant qu'il tient par le pied, la téte en bas. A terre, il y a un monceau 
de cadavres et, sur la droite, une mère s'arrache les cheveux de douleur 3. 

La scène manque en des cycles élendus comme celui de Qeledjlar ou des Saints- 


A pótres. 


1. Les premiers mots, à Saint-Eustathe, EI Nazar, 
el à l'ancienne église de Toqale Kilissé ; les derniers 
à Таусһапе Kilissé, En dehors des décorations 
archaïques, Sator seul est nommé à Qaranleq 
Kilissé, Sur ce carré, voir Diction, d'Arch, chrét, et 
de Lit., t. I, col, 1811-1816, 

2. A la nouvelle églisc de Toqale, le peintre dis- 
tingue les deux costumes, Quand les mages observent 
l'éloile, en route, ils ont la tunique retroussée, Pour 
offrir leurs présents, ils l'ont laissé retomber. On 
voit sur la peinture les agrafes qui servent à cel 


effet. (Voir pl. 93), 

3. Saufà Qeledjlar et Saiut-Théodore où les mains 
Sont couvertes, Les mages venant de la droite sont 
contraires au principe du mouvement de gauche à 
droite. On peut donner de celte exception les mêmes 
raisons que pour l'Annonciation (voir ci-dessus, 
P. 74). En fait, le tableau se trouve placé ordinaire- 
ment au commencement d'un registre, 

4. Chapelle 8 de Gueurémé, Saint-Théodore. 

5. On lui applique les paroles de Mt, 2, 18 (citant 
Jér., 31, 45): ant? siaieuen тй Sein Ste, 


MAGES — FUITE EN ÉGYPTE — PRÉSENTATION 19 


Fuite en Égypte. (Pas de litre.) La scène est construite comme celle du Voyage : 
Jacques menant la bête, Joseph suivant par derrière. Seulement, dans les bras de 
Marie, on a. mis l'Enfant qui se présente de face, vers le spectateur. Et à droite, 
sous une arcade ou d'autre architectures représentant une porte de ville, une 
femme est debout : allégorie qui figurel'Égypte, comme son nom l'indique (ў Àiyuz- 
тос). En général, le peintre lui met un flambeau dans la main droite, car la fuite 





eut lieu de nuit !. 


Dans les cycles plus développés la Fuite en Égypte est précédée de Apparition 


de l'Ange à Joseph. 


Les épisodes apocryphes du Meurtre de Zacharie et de la Fuite d'Élisabeth au 
désert, manquent dans les cycles réduits ; ils apparaissent dès que le cycle s'étend. 
On les retrouvera méme à Saint-Eustathe, cycle restreint mais limité à l'Enfance. 

Les deux scènes, malgré certaines différences de délail, traduisent fidèlement le 
récit du Protévangile de Jacques (chapitres 22-24). 

Dans la première, Zacharie assailli devant le temple ou dans le temple, par une 
troupe de sicaires, lève la main pour protester de son innocence °. 

Dans la seconde, Elisabeth poursuivie trouve un refuge au sein de la montagne qui 
s’est ouverte pour la recevoir ?. On la voit, tenant Jean-Baptiste sur ses genoux, au 
milieu d'un encadrement analogue à celui qui figure la grotte dans la Nativilé. 


Présentation (v, ототоуті). La scene manque aux cycles restreints. On ne la trou- 
vera guère que dans les cycles étendus; mais elle y fail rarement défaut. 

Sa place n'est pas fixe. Elle vient parfois aussitôt après la Nativité (Saint-Eustathe, 
El Nazar). Mais plus souvent on suit l'ordre combiné de saint Mathieu et du Proté- 


1. “O 8 iyepürig napéhabev т0 madov xal thy untipa 
отой vuxtóg zai aveywpnsev de АТүолтоу (Mt, 2, 14). 
Évidemment le texte ne dit pas que l'on atteignit 
l'Égypte de nuit. Mais les iconographes sont coutu- 
miers de ces rapprochements: ils montrent à la fois 
le départ et l'arrivée. Peut-être pourrait-on voir 
aussi dans ce flambeau une allusion au texte d'Isaie 
(9, 2) appliqué en une autre circonstance par sainl 
Matthieu (4, 16) : ó 220; ó хабушеуо iv охотіх qç 
in piya, xal тої; xaÜnufvog iv увоз ха! сиф Üavatou 
995. Avérathey атой. L'Egypte recevant le Seigneur, 
« lumière du monde », serail cette nation qui habi- 
lait les ténèbres. Cette explication trop recherchée 
ne paraît pas devoir être acceptée. 

2. Kai бле Zayapíag Марту; etui roi 0:02, d уйе 





шоо tò alpa’ т0 үйр хуєбий% pou 0 Zetär difera, бт! 
aiux аббоу izyésts de tà л000о00 тоб vaod xvpiou. Kai 
лєрї tò Gidpauua éçovedln Zayapias (Prol. Jac., 23, 3). 

3. H 22 'Edtod6st ахојсата Bei озум Enteitar, 
Мабоўза avtov dwión els vip Opswiy, xal mepteBhémeto лоо 
ariv apider: xal ойх Zu tómo, axoxpugïs. Kal ateváfaoa 
A "Eiusdëer erg реу Aiye бро; 0:03, 8:620: antica 
petà téuvou. Où yàp бўуато avabivat à "Exod6ec. Kai 
тазауоўра uge то 0904 xai êdéBato айту. Kai ту 
Bixgalvov ajzoig 905" аүүғло; үйр zvglou ту рет asc, 
dtagukdosuy aÿroës. (Prol. Jac., 22, 3). L'exclamation 
d'Élisabeth sera peinte à Toqale Kilissé (ancienne 
église). La lumiére autour d'Élisabeth et de Jean 
sera quelquefois représentée. L'ange ne le sera 
jamais. 
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vangile de Jacques 


fin de l'Enfance ou même hors série!, 


qui, omettant tous deux la Présentation, fournissent la 
Nalivité, Adoration des Mages, Massacre des 
de Zacharie et Poursuite d'Élisabeth. Alors la Présentation se trouvera rejelée à 
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suite : 
Fuite en Égypte, Meurtre 
la 


Innocents, 


Là composition dela scène est assez variable, Elle interprète le récit de saint Luc 
(2, 22-39). Voici comme elle se présente le plus ordinairement. Sur un fond d'ar- 


chitectures, où un ciborium figure 


le sanctuaire du temple, Marie et Siméon se 


montrent de profil, tournés l'un vers l'autre. Marie tient encore Jésus dans ses bras ; 


Siméon s'incline et va le recevoir, 


les mains couvertes d’un voile. Entre eux, l'autel, 


` Derrière Marie, Joseph portant les deux tourterelles ?, Derrière Siméon, Anne levant 


la main (ou le bras) pour prophétiser. 


En général, une scène symétrique. Mais les 


Qeledjlar). 


exceplions ne sont pas rares (E] Nazar, 


Les Miracles. 


Les miracles tels que guérisons, résurrections, multiplication des pains etc., ne 
rencontrent que dans les cycles développés. Les autres 
Jésus à un petit nombre de faits plus importanis, 


différent, qui sont l'objet 


se 
réduisent la vie publique de 
d'un caractère miraculeux mais 


de commémoraisons liturgiaues : le Варіёте, la Transfi- 


guration, l'Entrée à Jérusalem au jour des Rameaux 3, 
lei on se bornera à décrire ces (rois scénes, auxquelles on ajoutera la Hésurrection 


de Lazare qui leur est jointe à El Nazar. 


Baptême (1, Ватто). 
une des scènes les plus 


Par sa fréquence et par son iconographie, le Baptème esf 
caractéristiques des décorations archaïques. À Gueurémé il 


n'est pas de cycle (sauf Saint-Eustathe limité à l'Enfance) où 1 soit absent. A 


Soghanle, il sera plus rare. 
Le trail le plus frappant el le 
jusqu'aux épaules, 


1. Ainsi à l'ancienne église de Togale, pour ne pas 
séparerla Fuite d'Élisabeth au désert et l'Appel du 
Baptiste, Voir ci-dessous chap. IX. 

3. Aobvar бузлу... Ledyos Tpoyovtov 7 $ўо 9020$; Gert? 
тебу (Le, 2, 24). , 

3. À vrai dire, cette dernière scène peut être con- 
sidérée comme l'introduction de la Passion. Elle est 
le trait d'union entre les deux séries, 

4. L'office liturgique, du 2 au 6 janvier, revient 
Souvent sur la nudité de Jésus au Baptême et lui 


geste pudique par lequel Jésus, 
couvre sa nudité des deux mains ou, 


plongé dans l'eau 
toul au moins, d'une main +. 


` donne une valeur mystique : Jésus se dépouille de 
ses vélements pour nous dépouiller du péché et nous 
revêtir de l'innocence et de l'immortalité : Yopvoðta: 
zai алт ета отолу nipiéd)).ov áglagalag тб DT 
(5 janvier, à l'orthros, ode 9, Ménée de Janvier, 
Athènes 1904, p. 51). Il insiste sur le caractère hon- 
teux de cette nudité que l'on rapprochera de notre 
geste : Yéuvossy aisy{orny 7891576) Loy "Abi тоў лоот2- 
TOROS 4royuuvodsat izovsiwoç {même office, ode 3, ibid., 
p. 46). 
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On a ainsi deux variantes. La première, celle des petites chapelles de Gueurémé 
et de l'ancienne église de Toqale Kilissé, où les deux mains ramenées en avant 
donnent à Jésus une attitude gauche et naivement embarrassée. 

Dans la seconde, qui apparait à El Nazar et Qeledjlar, la pose est plus libre. 
Seule la main gauche est abaissée par devant. La droite est légèrement soulevée 
pour bénir : traduction de cette idée, courante dans la littérature palristique et dans 
la liturgie, qu'au jour de son baptême Jésus sanctifia les eaux et leur donna le pou- 
voir d'effacer les péchés !. 

Chacune des variantes est accompagnée de traits caractéristiques. 

Avec la première, le Jourdain forme, autour de Jésus, une cloche liquide sans 
rives?; on n'y voit pas l'allégorie du fleuve. Jésus, quoique barbu, es! de plus petite 
taille que les autres personnages?. Au-dessus de lui, les cieux ouverts dont parle 
saint Matthieu se présentent sous la forme d'une échancrure triangulaire, la pointe 
en bas, bordée d'un bandeau plus ou moins décoré. Ils renferment encore la 
colombe que Jésus en vit descendre *. 

Avec la seconde variante, la taille de Jésus peut étre accrue, la forme du Jour- 
dain est moins définie. Sur la gauche, dans l'eau, une pelite figure est accroupie, 
tournant le dos ou de profil. Elle sonne de la irompe. C'est, à la mode antique, 


le dieu du fleuve. Sa pose et son gesle rappellent les prodiges qu'on racontait, en 


appliquant deux versets des Psaumes: à la vue du Sauveur, le Jourdain aurait sus- 
pendu son cours et replié ses eaux en arriére; pris de peur, il se serait empli de 


bruit ^. 


1. Lyüueoov tô Üódzow ayidrecat H фот (plusieurs 
fois répété à l'office du 6 Jauvier). Comparer le 
Pseudo-Chrysostome faisant dire à Jean: pech ch 
xépdoat Tv убиу тої; 00ло: totor «слер туа бушу 
maan, Migne, P. G., 50, 804. Même idée en 
Occident, par exemple chez saint Maxime de Turin : 
Migne, P. L.,57, col. 271, 273, 292-293, 296, 554, 
556-557. 

2. Peut-être pour exprimer cette. idée que Jésus 
n'est pas descendu dans le Jourdain mais que l'eau 
du fleuve est venue vers lui. (Voir Theodorici Libel- 
lus de locis sanctis editus circa A. D. 4172... éd. 
Tobler, 1865, p. 73). Rapprocher également ces 
paroles prêtées à Jean: тб; oov Youvoÿgar, tà бата 
Убу Ripi6xlAusvo; ; {orthros du 2 janvier, Ménée, 
Athènes, 1904, p. 19). 

3. Par l'effet de l'habitude qui associe l'idée du 
bapléme à celle de l'enfance. C'est ainsi que, dans 
l'art des Catacombes, le Christ au Baptème est 
adolescent. Il l'est encore en des monuments assez 


Lus Éouses Reresrnes рЕ Carranoct. 


D 


tardifs, comme la chaire de Ravenne ou la croix 
d'émail du Sancla Sanctorum. 

4. Banriofels dè ó Ingo; 000; avin azo тоў datos. 
xal 1600 NvewsyOngay où оорауд!, xal «10:9 туйш Üeod xata- 
Paivov doci iptazepdv, ipyGusvov ёл’ аўтбу (Mt, 3, 16). 
Il ne semble pas que dans la série archaïque (à Gueu- 
rémé du moins — car on le trouve à Saint-Théo- 
dore) la colombe ait tenu au bec le brin d'olivier qui 
la caractérise dans les églises à colonnes. 

5. O Topas èotpáon d: tà deiou (Ps. 113, 3). 
Еїдозау o ббатх, б 020%, dëoziy сє Dëora xai époPribnsav, 
xai ivaody0nsav áfussor ло; Auge Dëaco (Ps. 76, 
17, 18). De la seconde prophétie, le décorateur 
archaïque ne semble retenir que le dernier trait : le 
son des eaux. Dans les églises à colonnes, on s'ap- 
pliquera, au contraire, à peindre le trouble du 
fleuve. Voir dans Jacoby, Ein bisher unbeachteter 
apokrypher Bericht über die Taufe Jesu, Strassburg, 
1902, p. 48 et suiv., les nombreux lexles patristiques 
et littéraires qui font allusion au prodige. Les deux 
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Moins fidèle à la lettre de l'Évangile, le peintre figure le ciel par un demi-cercle, 
comme à l'ordinaire, sans chercher à montrer qu'il s'est ouvert. La colombe s'en 
échappe ou y est encore enfermée. Et, détail nouveau, la Main divine lui est jointe, 
unissant le pouce et l'annulaire dans le geste de l'alloculion, pour rappeler les 
paroles qui furent entendues, dites par le Pere !. 

Le reste de la scène se présente sous les mémes traits dans les deux séries d'images. 

Jean esl à gauche à peu prés au méme niveau que Jésus. Sa main droite louche la 
lête du Sauveur?; la gauche est tendue en avant. Le regard accompagne la main 
droite’. Le plus souvent le costume, contrairement au texte évangélique, ne com- 
porle pas la mélole, mais bien le manteau antique í, 

En face, deux anges s'inclinent d'un même mouvement, les mains respeclueuse- 
ment couverles sous un voile. Leur groupement en file ou en profondeur dépend de 
l'espace à garnir 3. 

Dans les décorations étendues on trouve un cycle du Baptême composé de trois ou 
quatre scènes. Complet, il comprend : l'Apparition de ГА nge au Daptiste, la Pré- 
dication du Baptiste aux publicains, la Rencontre de Jésus et du Baptiste, le 
Daptéine. Parfois, le décorateur. reportera en têle d'un registre, avant le cycle, comme 


versets ci-dessus sont maintes fois appliqués au 
baptème de Jésus dans l'office liturgique du 2 au 
7 Janvier. L'imagination populaire en était vivement 
frappée et les pèlerins affirmaient que le miracle se 
reproduisait encore au Jourdain le jour de la Théo- 
phanie. Voici comment le décrit Antonin de Plai- 
sance {deuxième moitié du sixième siècle! « complelo 
matutinas, albescente jam die, procedunt ministeria 
sub diuo, el tenentes diaconi, descendit sacerdos in 
fluuium et hora quae coeperit benedicere aquam 
mox Jordanis cum rugilu redit post se et stat aqua 
usquedum baptismus perficiatur » (Geyer, Itinera 
Hierosol., p. 167), 

0L. Kai 000 govi ix zën giëangn Angus: 09364 Sec A 
vide uou Ó Ararede, v © Siëterag (Mt, 3,47. 

2. Dans l'office liturgique, à plusicurs reprises, 
sont prêtées à saint Jean des paroles comme celles- 
ci: лб petsolernss 0 бойо тоу бєзпбтїэ (grandes 
heures du 6 janvier, à prime, Mén., р. 34;. On peut 
comparer également le passage suivant du Pseudo- 
Chrysostome qui, à part quelques détails, semble 
décrire notre scène ` erg ut тй; uge T0V Zeardeo) 
0570010; 0 "ебут" Хобу 9i ододбу 34017 lire 
AXTEGLOITOIY йүү}: TO үгубшгуйу" mvidualoi DÈ áps èY 


H 


7 





toU C2056704 veel профита, thy 





703 Togo Grès пары (Migne, P. G., 50, SOS. 


3. Cependant à Qeledjlar, il est dirigé vers la 
Main divine. 

+. M. Millet (Iconographie de l'Évangile, p. 202) 
voit dans le costume antique le symbole du minis- 
tère prophétique et presque apostolique de Jean au 
Baptème. En effet, il est très frappant qu'à Toqale 
Kilissé Jean porte la mélote quand il rencontre 
Jésus, el qu'il la change contre le manteau pour le 
baptiser. Dans l'office liturgique, on voit souvent le 
litre de prophète donné à Jean, il est comparé à Éli- 
sée, il est déclaré le plus grand des prophètes, elc... 

3. La présence des anges est rappelée dans 
l'office : spussov fj seier: ртт, Gnuipow TX TAVIA 
софраіуоута:, та озоби бра zzi тй iniqua" ayyshot xai 
Boot тош узута (idiomélon d'Anatolios, à la lité. 
— Ménée, Athènes, 1904, p. 77;. Voir surlout des 
paroles comme celles-ci (prétées à Jésus-Christ; : 
Тозу Bazvazá..... Фу лота) uot ČILISTOV, ech 
үүө» рю Уитобуүүло» {orthros du 2et du 5 janvier, 
ibid., p. 23, 53) qui précisent le rôle liturgique des 
anges et expliquent le geste des mains couvertes, 
emprunté aux fonctions sacrées. Il serait facile de 
retrouver dans l'office grec chacun des traits de nos 
images du Baplème, Les moines palestiniens qui le 
composèrent avaient évidemment sous les yeux des 
représentations parcilles aux nolres. 
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pour l'y faire entrer, la Fuite d'Élisabeth au désert '. Souvent l'un ou l'autre des épi- 
sodes préliminaires au Baptéme esl supprimé. 
Ces scènes se présenteront à Qeledjlar Kilissé et Toqale Kilissé, où elles seront 


décrites. 


Transfiguration (f, uerauéppwms). Un trait caractérise la scène : le Thabor n’est 
pas représenté ; Jésus el les deux prophèles sont posés à même le sol; les trois 
apôtres sont distribués à droile et à gauche : au méme niveau que le groupe central, 
si le champ de la peinture s'appuie sur une ligne droite ; un peu plus bas, s’il repose 
sur l'archivolte d'un are ?. С 

Jésus, qui n'est pas en vélements blancs *, se présente de face, bénissant de la 
main droite et tenant dans la gauche le rouleau ou le livre fermé. Une gloire ovale 
l'entoure *. 

Moise et Élie, le premier jeune, le second en barbe blanche, se tiennent de parl 
et d'autre, tournés vers Jésus, légèrement inclinés et les mains en avant. D'une 
église à l’autre, ils changent de place. En général ils ne sont pas enveloppés dans la 
gloire *. Tous deux portent le costume antique. 

Ce groupe s'encadre toujours entre deux arbres. 

Les poses et les gestes des apótres varient ; leur distribution méme peut changer. 
Un seul point esl à peu près constant: Pierre parle avec impétuosité, selon le récit 
de trois synoptiques ? ; mais il a des attitudes trés diverses. 

Pour figurer les deux autres apótres le peintre s'inspire de saint Matlhieu qui les 
montre jetés à terre par l'épouvante? ou de saint Mare qui parle seulement de leur 
effroi 8, 

La Main divine qui paraissait parfois au Baptême semble régulièrement absente à 
la Transfiguration, bien que les mêmes paroles célestes aient été entendues °. 


1. Ancienne église de Toqale Kilissé (voir pl. 63, 6. C'est Pierre qui dit : zahóv tatty pág Dës elvat, 
n°1). xxi xoujgouiv tosis ounvés… Ме, 9,5; Le, 9, 33. 
2. On verra, dans les « églises à colonnes », Jésus Paroles équivalentes dans Mt, 17, 4. Les deux pre- 
et les prophètes au sommet d'une triple colline et les miers textes ajoutent que Pierre ne savait ce qu'il 


apótres sous leurs pieds. disait. 
3. Contrairement au texte des trois synoptiques 7. Ot pabntat ёлетау Zei nadowroy atv zal igobifmsav 


(Mt, 17,2; Me, 9, 3; Le, 9, 29. Saint Marc précise : 
imára adtod éyivero otíhBovta Aeuzà Мау, ola үугф izl 
The vhs 03 бўуата: ойто; heurvar. 

4. Traduction de Mt, 17, 5 : 800 vigi отем 
éreuiasev adtoïs. Voir aussi Me, 9, 7 ; Le, 9, 34. 

5. Exception à Saint-Théodore oùla peinture tra- 
duit plus fidèlement la parole de saint Matthieu 
{voir la note précédente). 


oedëra (Mt, 17, 6). 

8. "Exzo£ot үй; éyévorro (9, 6). Le récit de saint Luc 
où les apôtres, engourdis par le sommeil, se 
réveillent ct parlent sera interprété dans les églises 
à colonnes. 

9. Kai 1000 enn ix тї; эрлуу; héyousa' оўтб; Zon 0 
vió; uou ó dange, iv © eëiengn (M, 47, 5). Voir ci- 


dessus, p. 82, n. 1. 
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Résurrection de Lazare. La scène interprèle fidèlement le récit de saint Jean (14, 
17-44) et présente un type uniforme, 

Jésus-Christ venant de la gauche se montre de (2018 quarts, la droite levée pour 
bénir ou parler, IL est suivi d'un apôtre, ordinairement Thomas, celui qui dil : 
« Allons et mourons avec luit», ` 

A ses pieds, Marthe et Marie sont à genoux, inégalement prosternées, peut-être 
pour marquer la différence des caractères, plutôt pour ménager la perspeclive ?, 

En face, le cadavre de Lazare enveloppé de bandelettes ou d'un suaire est debout а 
dans Је sépulcre ouvert, mince édicule en maçonnerie. 

Deux hommes l'encadrent qui se bouchent le nez avec des gestes symétriques, 
Traduction des paroles de saint Jean : « Il sent déjà 3 », 

La résurrection n'est pas encore opérée ` on vient seulement d'ouvrir le tombeau, 


Entrée à Jérusalem au jour des Rameaux ( Baisgéoce, cé Bata). La scène, plus ou 
moins développée suivant l'étendue disponible, présente des caractères très particu- 
liers dont la plupart ne se relrouveront plus dans les églises à colonnes, 

Jésus, assis sur l'âne el bénissant, arrive de la gauche suivi d'un seul apôtre, 
Thomas (exceptionnellement de deux). 

L'âne marche la tête relevée, 


À droite, les assistants se groüpent rigoureusement par paires. Ils comprennent, 
de gauche à droite : 


deux adolescents, de plus grande taille, présentant des palmes ; 

deux enfants en tuniques courtes dont l'un, grimpé sur un arbre, apparait au 
centre du feuillage et en arrache des rameaux, tandis que son compagnon lend la 
main pour les recevoir ou s'apprête à grimper aussi ; 


une ou deux paires d'habitants de Jérusalem à la porte de la ville ou aux fenétres, 
Ils sont imberbes. 


Quand l'espace fait défaut, cette dernière parlie peul être supprimée. Les trois 


1. Елу ov ond; Äeren Моно; то зуулабутаїг" (Jn, 4, 39. Dans le modèle primilif, ces deux 
&yousy xai fusis (yx Zoé us ez agreë (Jn, 11, 46). hommes devaient soutenir d'une main la momie de 
2. Dans l'Évangile, les deux sœurs prient sépa- Lazare: très vieux geste que l’on trouve déjà dans 
rément le Sauveur. Marie seule se Proslerne et се le codex Rossanensis (Muñoz, Il Codice purpureo di 
n'est pas devant Je sépulere. Le peintre résume dans Rossano, pl. L. Mais le décorateur Cappadocien nel'a 
une image unique les différents dialogues rappor- раѕ toujours compris. A Qeledjlar, il le rend mal; 
tés par l'évangéliste (versets 20-401. à El Nazar, il appuie les deux hommes contre le 
3. Aire, М жиг, Tor, Dee TETX2TILOS vi, фат! tombeau, 
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autres groupes sont toujours conservés. Ils peuvent, comme à E] Nazar, êlre resser- 
rés de manière à ne former qu'une masse ; mais leurs attitudes les distinguent et l'on 
n'aura pas de peine à les isoler. à 

Trés caractéristique est le fait que tous les visages sont jeunes, méme ceux des 
habitants de Jérusalem. Quant aux groupes accourus au devant de Jésus, seule une 
différence de taille — et pas toujours très accusée — distingue ceux que nous avons 
appelés des adolescents. En somme, pour le peintre, ce sont tous des enfants el il 
les nomme : oi таїбє; тбу Ebpaíwv, ou simplement, à Toqale : oí т@їбєс. 

Ce faisant, il se sépare du texte évangélique qui ne mentionne alors que la foule !. 
Les enfants interviennent plus tard, après que Jésus est entré dans le temple et en a 
chassé les vendeurs *. Comme ils rendent, d'après saint Matthieu, le méme témoi- 
gnage que la foule, la contamination des deux épisodes devait se faire naturellement 
dans l'imagination populaire. 

Elle s'est faite de très bonne heure. On la trouve déjà dans les Actes de Pilate : 
« J'ai vu cet homme, dit le cursor, assis sur un âne et les enfants des Hébreux 
tenaient des rameaux dans les mains; d'autres élendaient leurs vêtements et 
criaient.....3 ». 

On remarquera, de plus, qu'en ces paroles est précisé un gesle que l'Évangile ne 
mentionne pas de façon explicite. Dans les synoptiques, les Rameaux sont coupés et 
jetés à terre; ils ne sont pas tenus à la main. Seul, saint Jean, moins précis, laisse 
entendre que les rameaux sont portés A 

Peut-être le souvenir des cortèges de suppliants antiques aura-t-il contribué à 
créer cetle noble image des enfants des Hébreux sortant de Jérusalem le rameau à 
la main*. A-t-elle paru d'abord sous forme plastique ou littéraire? Elle s'esquisse 
sur des sarcophages ^. Elle est pleinement réalisée dans l'évangéliaire de Rossano. 
C'est elle qu'a retenue la liturgie, en Orient comme en Occident. Les enfants des 
Hébreux étendent leurs vêlements ou portent des palmes. 1l suffit de parcourir, au 
Triodion, l'office du Dimanche des Rameaux pour recueillir quantité d'expressions 





1. “O òè vietoros було; Éstpogav iavzüw tà зата èv 
тї 00, in Bb Exomtov 003800; azo én Dtvüptoy xal 
Zerzviuuugn dv тў 60° ol бї Ziler oi oodyovres @йтбу xal ol 
@хо\ообо$ут; Excaloy Liroursc" болууд т vid) AxuciO..... 
(Mt, 21, 8-9). Voir Me, 11, 8 {холї tà рта aud 
Estswsay.. Gin & acifidoa;....). Dans le récit de saint 
Luc, ce sont les disciples qui font letriomphe (&xav tó 
Ао; тбу ualzóv..... Le, 19, 31). 

2. "дута SS o Xo t&psis zalot ypxumatels tà Üovudota 
è лолу zal тоў; Raids той җрЖоута фу тб 100 zal 
héyovras” фзлууй тё vi Аазе!б... (Mt, 21, 15). 


3. Acta Pilati, А, 1, 3. Tischendorf, Evangelia apo- 
crypha, 2 éd., p. 218. 

4. "EXa6oy zé Bata тбу gotizeoy xal iov gie олдутц- 
зу» oct (Jn, 12, 13). 

5. Dans la très archaïque église de Mavroudjan 
(qui ne se rattache nullement au présent groupe) on 
a une véritable « théorie » de « Batophores ». 

6. Garrucci, Storia della Arte Cristiana, t. V, 
pl. 314, 5. 

1. Munoz, H codice purpureo di Rossano e il fram- 
mento Sinopense, Rome, 1907, pl. IT. 
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équivalentes à celles des belles antiennes latines « Pueri Hebraeorum portantes ramos 
olivarum » ; « Pueri Пергаеогит vestimenta prosternebant in via... » 1. 


DN 


Passion. 

Un seul point fixe : la Crucifixion. Les épisodes qui la précèdent ne se ren- 
contrent guère que dans les cycles étendus. Deux d'entre eux, la Cène et la Trahi- 
son, seront décrits ici, car ils marquent nettement l'opposition entre les décorations 
de cette série el celles des églises à colonnes. 

Les épisodes qui la suivent sont plus fréquents et conslituent un cycle de la sépul- 
ture que l'on voit méme en des décorations réduites, comme celle de la Théoto- 
kos. Ils deviennent plus rares à mesure que l'on s'éloigne de Gueurémé. Ce fait 
laisse deviner des influences locales. | 

Normalement, le cycle s'achève par la Descente aux Limbes, dénommée « Résur- 
rection ». 

L'Ascension ne s'ajoute guère que dans les vastes ensembles © et occupe alors une 
place spéciale en dehors du cycle. 

La Pentecôte est beaucoup plus rare. · 


Céne (5 беїтуос, sic). Les traits caractéristiques sont les suivants : 
. Jésus et les apôtres assis autour d'une table semi-circulaire. Jésus à l'extrémité 
gauche; Judas en face, à droite. Le Lraïilre se reconnait à la place qu'il occupe au 
bout de la file?, à sa taille réduite, parfois à l'absence du nimbe et, plus sürement 
encore, à son geste. 

Le peintre représente le moment où Jésus ayant annoncé la trahison et chacun 
ayant demandé s'il serait le traître, Judas parle à son tour : « Seigneur, est-ce 
moi? » — « Tu l'as dit », répond Jésus). Ce court dialogue est rendu avec une force 


1. Deux exemples seulement, Au début. du petit 3. Ceci est contraire à l'usage antique. Jusqu'au 


hespérinos (de la veille) : wziu, ê axéruv, Xati, 
тб лор xaüczóusvo; zaredio èmtvintoy MÒR. .... X05- 
тузшу guuztvoz, Riatoi, тоў; х) бос Aren xai fuel, 
SE EE ; PS ыу SES 

t9; 0t 701085, уду просоооуте; Хото... (Triodion, 
éd, d'Athènes, 1901, p. 361). Plus loin, au début du 


grand hespérinos ` 00у nales °Мбоайоу 0.40095 72001 


kaziyovcez egrjuouv gr... bid. 1 

2. Exception à la chapelle 6 de Gueurémé et à 
l'hagiasma de Saint-Luc à Girsoli près de Djémil 
(imitation. malajlroite d'une décoration archaïque) 
où elle fait parlie de cycles réduits, 


cinquième siècle, la première place, après celle du 
maitre, était à l'extrémité opposée et les rangs de 


' dignité se comptaient en partant de cette dernière. 


Voir Millet, Iconographie de l'Évangile, p. 293. Les 
églises à colonnes qui mettront saint Pierre en face 
de Jésus se conformeront à cet usage. 

4. M1,26, 25. Pour M. Millet, Judas est au bout de 
Ја table parce qu'il parle le dernier {Iconographie de 
l'Évangile, p. 288). Les églises à colonnes représen- 
teront un autre moment, celui où Judas se trahit en 
mettant la main dans le plat (Mt, 26, 23). 
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singulière par les deux mains tendues en avant. L'immobilité des aulres person- 
nages, leurs regards altristés, fixés sur Jésus, font ressortir les mouvements animés 
des deux acteurs principaux que la composition en demi-cercle met bien en vue, au 
premier plan. 

Les apôlres ne sonl pas nommés. A côté de Jésus, selon le texte du quatrième 
Évangile!, on reconnaît Jean, le plus souvent imberbe 3. Puis le peintre placera les 
autres par ordre de dignité : les vieillards è, les hommes mûrs, les jeunes. П y а des 
exceplions ; cependant les deux visages imberbes { seront toujours les derniers avant 
Judas. 

Les apôtres peuvent avoir le nimbe ou en être privés. Pas de règle fixe. En 
arrière, un décor d'architeclures indique le Cénacle. Un flambeau allumé traduit le 
mot de saint Jean (13, 30) : « il faisait nuit ». 


Trahison (f, mpoòosta, À maodèsoic). Image un peu plus fréquente que celle de la 
Céne. | 

Un trait la distingue de la composition des cycles à colonnes ` l'absence de Pierre 
tranchant l'oreille à Malchus. En outre, l'allure de Jésus est différente. 

La scéne se borne au baiser de Judas tel que le racontent les synoptiques. 

Jésus marche vers la droite, dans le sens du cycle, à la rencontre de Judas qui 
arrive, d'un mouvement rapide, en sens contraire. La main levée, il parle et dit : 
« Mon ani pourquoi es-tu venu? » ?, 

Le traitre le saisit à deux bras pour le baiser. 

Autour, une foule nombreuse, non de soldats, mais de serviteurs et de juifs, comme 
l'indique le nom ioudaïst presque toujours inscril. Ceci est conforme au texte des 
synopliques^. Le peintre s'en écarte lorsqu'au lieu de mettre en leurs mains des 
bâtons et des coutelas, il leur donne des armes de toutes sortes, des piques, des hal- 
lebardes et leur fait porter des torches nommées seulement par saint Jean ** 


Crucifixion (ў stadswots). La scène, inspirée principalement de saint Jean, est 
une des plus caractéristiques du groupe archaïque. Elle présente certains traits 


1. "Hy àvazsimevos de ix tõ, пабутбу gief i» tÔ ` Saile petà рауаобу xa Bian azo zën Arastén xal 
dom toU Ironi, 0v туйла ó 1000: (Jn, 13, 23). лфзбәтїрюу тоў haod. Texte équivalent {sans le лодд;) . 

2. Dans les scènes de l'Ascension et de la Pente- dans Me, 14, 43. Dans Le, 22, 47, simplement ` 105 
côte il aura la barbe blanche (voir ci-dessous p. 93). було; zai ó keyéuevos 'Tosdas, 


3. Pierre, André, Matthieu. T. 'O oov "Тодда; hady zh» сира) nal ên 709 agyr- 
4. Philippe et Thomas. oiov xai [Фи] тбу Dasrontov Anda Хорхой ixi vita 
3. Mt, 26, 50. |o gavüv xxi Àaunxonv zai Gent (Jn, 18, 3:. La lorche 
6. Mt, 26, 47: Тоба... zal ust! 40703 byhos manque en général dans les églises à colonnes. 
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essentiels qui ne (оп! presque jamais défaut et quelques autres qui pourront 
varier. | . 

Parmi les premiers il faut citer : la présence des deux larrons de part el d'autre 
de la croix de Jésus!; la pose ferme du Sauveur, ceint d'un pagne et encore vivant, 
le corps droit, les bras raides, les épaules au-dessus de la ligne des maius, la téte 
à peine inclinée vers Marie (à gauche); la distribution symétrique des quatre assis- 
tants : Marie et Jean en des poses douloureuses, le porte-lance et le porte-éponge 
dénommés Longin et Esope; la taille des personnages décroissant suivant leur 
dignité?; enfin, au-dessus de la croix, le soleil et la lune, et, dans le champ, les 
paroles de Jésus à Marie et Jean ?. 

Dans le détail, il n'y a pas toujours l'uniformité. Les larrons, un pagne à la cein- 
ture, sont attachés et non cloués sur une croix à la courte traverse. Ordinairement 
celle-ci est placée à la hauteur des reins et les deux suppliciés ont les mains rame- 
nées par derrière‘. 

La croix de Jésus a le plus souvent les bras barrés. Elle porle à hauteur de la têle 
la planchette du « titulus » et, en bas, le suppedaneum où les deux pieds sont 
cloués côle à côte. Elle est fichée dans un petit monticule, image du Golgotha *. 

Marie debout, à gauche (donc, à la droite de Jésus), vue de trois quarts, a la main 
droite tendue vers son fils; la gauche se porle à la joue pour exprimer la souffrance ; 
elle s'abaisse quelquefois jusqu'au menton dans une méditation douloureuse. 

Jean, de l'autre côté, dans une position symétrique, porte sur le bras gauche son 
évangile, rappel du témoignage rendu par « le disciple qui a vu »?. La main gauche 


VH, 1904, p. 150), les bracelets amulettes (Annales 
du Service des Antiquités d'Egypte, IX, 1908, p. 247, 
fig. 1). C'est elle qu'on trouvera à la trés ancienne 
chapelle prés de Mavroudjan. 


5. "Күражу dè xai тітАоу ó ПеАатос xai ëOnxev iri той 


1. Айтбу ёотаорысау zal uet’ air &)ovs Bio èvtedley 
xxi êvted0ev, uéo $ тоу "lusoUv (Jn, 19, 18). Mêmes 
précisions dans Mt, 27, 38; Mc, 45, 27 ; Lc, 23, 33. 
Exception à cette règle dans l'ancienne église de 
Toqale Kilissé, mauifestement pour ménager l'es- 
pace. Peut-élre aussi à la chapelle 8. 

2. Il y a toujours au moins trois échelles de gran- 
deur et souvent quatre : Jésus — Marie et Jean — 


стаџрой * nv бї yeypauuévov ` "Juegt: ó Natopaios 0 Basi- 
Ae zën "lov2atow (Jn, 19, 19). Voir aussi Mt, 27, 37; 
Me, 15, 96; Le, 23, 38. La formule du titulus n'est 


les deux larrons — les deux soldats. 

3. "lege ооу {80у ту prtépa xal тоу пабттуу zapeo- 
rüta бу hydra, Aire TH garg ` yovat, {дє Ó vide соо * eita 
Aie Tô waðnti * 10е H [тр sou (Ја, 19, 26). La forme 
la plus ordinaire des paroles est : Maia, їбо5 4 uiog 
om, et: 1000 7 uito соо. 

4. Cette manière de crucifier les larrons, les 
mains derrière le dos, est archaïque. Elle apparait 
déjà parmi les ampoules de Monza (Garrucci, pl. 434, 
4) et de Bobbio (Celi, Cimeli Bobbiesi, Roma, 1923, 
р. 33, 35, fig. 10,12 , lesenceusoirs {Échos d'Orient, 


jamais inscrite dans la peinture. 

6. 'Е Абу el; vv Aeyousvov xozvíou tónov, 0 Aiyerat 
"Ебраїзті Tohyobž (Jn, 19, 17; voir Mt, 27, 33; Mc, 
15, 22; Le, 23, 33). Le crâne est parfois représenté 
au pied de la croix (voir la Déposition de Toqale 
Kilissé, pl. 69 : le méme crâne, aujourd'hui détruit, 
figurait à la Crucifixion), 

7. Kai ô Susan usuagzdonxev, zal Aire атоў otw 
A рарторіа, xal freie 010:у öm: Ann Lire fva nai Suets 
73769476 (Jn, 19, 35). On sait que le même témoi- 
gnage est répété à la fin de l'évangile (Jn, 21, 24). 
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se porte à la joue comme celle de Marie ou elle s'abaisse vers le livre pour affirmer 
la vérité du témoignage. 

En plaçant à la fois le porle-lance et le porte-éponge le peintre rapproche deux 
épisodes séparés. Le coup de lance fut donné après la mort de Jésus”. 

Le porte-lance est à gauche ; car, suivant les Actes de Pilale, le coup fut donné au 
côté droit’. Un jeu de mot le fait nommer Longin, bien que ce nom soil réservé au 
centurion par l'apocryphe et, plus tard, par les ménologes el synaxaires?. Tantôt la 
lance est plongée dans le flanc de Jésus. Tantót le coup vient d'être donné : un jet 





de sang mélé d'eau jaillit de la plaie ouverte. 
Le porte-éponge, dont l’âge et le costume varient, esl à droite. Un autre jeu de 
mot lui vaut le nom d'Esope. Il élève l'éponge au bout de la tige d'« hysope », la 


présentant aux lèvres de Jésus ou l'en approchant seulement ". 
Le soleil est à gauche, la lune à droite. L'un et lautre peuvent étre représentés 
dans leur plein ou à demi éclipsés?. Parfois ils seront figurés par des bustes, comme 


dans les absides. 


La symélrie de la scène, la réunion d'épisodes successifs, la taille conventionnelle 
des personnages, la présence des deux astres révèlent des intentions symboliques. 
Le tableau a un caractère théologique plutôt qu'historique. 


Complet (comme à Qeledjlar ou Togale Kilissé) le cycle dela Sépulture comprend : 
la Déposition de la croix, l'Ensevelissement, les Femmes au tombeau. 


1. А Toqale Kilissé elle montre le livre; à Qeledj- 
lar elle parle, l'annulaire ramené sur le pouce. 

9. Enl Bi du "ообу éMôvres, ós d'ëog Hôn adtòv 
тебулибта, où хатѓаЁау а0т00 та алм, AL eis zën атрл- 
vuotóy Абүут sie түу mÀtop&v Evubev, xai Zaiäey ef 
alpa ai Gënz (Jn, 49, 33-34). L'épisode est passé 
sous silence par les synoptiques. 

3. Ec отратиоттс Doy cose» adcov Фу tH берй mheup4 
(Acta Pil., B, XI, 2, Tisch., 9° éd., p. 311). Aussitót 
aprés l'offrande du vin et du vinaigre, quelques 
manuscrits latins de l'apocryphe insérent le membre 
de phrase : Accipiens autem Longinus miles lanceam 
aperuit latus ejus et exiit de latere ejus sanguis et 
aqua, (Ainsi le codex d'Einsiedeln édité par Thilo, 
Codex apocryphus Novi Testamenti, p. 585, et d'autres, 
Tischendorf, Evang. apocr., 2* éd., p. 362, à l'appa- 
rat critique). Interpolation maladroite, car le récit 
continue par le dialogue de Jésus сї des larrons. Il 
ne semble pas douteux qu'elle n'ait été inspirée par 
des images pareilles aux nôtres. 

4. Aoyyivos dè ó izatóvtagyo; enev " à) 009 vios 


Les Écrispe RUPESTRES DE CAPPAPOCE, 


йу обхо; (Acla Pil., B, ХІ, 4, Tisch., 2° éd., p. 309). 

5. Au 16 octobre (Ménologe de Basile, Synaxaire 
de Constantinople). Sur Ja distinction des deux Lon- 
gin voir Acla Sanctorum, éd. Palmé, Mars, t. П, 
p. 370-384. 

6. Eroyyo оўу реттоу т00 о bosene пейда 
noooiveyray aro) тб otópatı (Jn, 19, 29). Saint Jean 
est seul à mentionner l'hysope. Dans les synop- 
tiques (Mt, 27, 48; Me, 15, 36) il n'est question que 
d'un roseau, On sait, du reste, quele nom d'hysope 
ne doit pas êlre pris au sens propre el qu'il n'inter- 
vienl, sans doule, que dans une pensée symbolique 
{voir Calmes, L'Evangile selon saint Jean, Paris, 
190+, p. 441). 

т. Les deux premiers synoptiques parlent des 
ténèbres répandues sur la terre (Mt, 27, 45; Me, 15, 
33; saint Luc ajoute que le soleil s'éclipsa (Le, 23, 
4%. Les légendes inscriles à Toqale Kilissé 
montreront que l'iconographe pensait surtout à des 
textes prophétiques qui seront cités alors (ci-des- 
sous, chap. 1x). 
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La Déposition (+, dmoxx0rAwsi<) est relativement rare et, d'un exemplaireà l'autre, 
elle offre des variantes importantes. On Ја déerira au fur et à mesure que les varié- 
lés s'en présenteront. Un trait commun à toutes : Nicodème, à droile de la croix, 
arrache les clous des pieds : Joseph d'Arimathie, à gauche, soulient le corps de 
Jésus dont les mains sont déjà déclouées. | 

Dans cette scène et dans la suivante le peintre s'inspire encore de saint Jean qui 
seul nomme Nicodéme!. Les synoptiques ne connaissent que Joseph d'Arimathie °. 
Clairement le quatrième évangile donne le principal róle à Joseph : Nicodème se 
joint à lui : Abey GE xai Nixénucs. Aussi le peintre le représentera-t-il en cheveux 
blancs et son compagnon en cheveux noirs, A l'Ensevelissement, il le fera marcher 
le premier. Ici Nicodéme a les tenailles en main : il travaille et Joseph dirige l'opé- 
. ralion. 


Ensevelissement (ў худут). Scène en général très réduite. Joseph et Nicodème 
emportent le cadavre de Jésus enveloppé d'un suaire. Ils le tiennent à bras le corps, 
Joseph à hauteur des épaules, Nicodème aux genoux, el marchent vers la droite. 

Quand l'espace fait défaut, surtout dans les frises continues, le sépulcre n'est pas 
représenté. 


Les Femmes au tombeau. Si l'on excepte la chapelle de la Théotokos où figurent 
trois femmes, le peintre inlerpréte le récit de saint Matthieu. Deux myrophores, 
leurs fioles de parfum à la main, s'avancent vers le tombeau que figure, à l'extré- 
mité droite de la scène, un édicule élancé à l'ouverture béante. Entre deux, un ange 
vêtu de blanc, celui que signale l'évangéliste, assis sur la pierre du sépulere*. П 
porte dans la main gauche le sceptre des hérauts. La main droite montre le tombeau 

vide, tandis que le visage se retourne vers les femmes. Il leur parle et ses paroles 


Macia Gewsñoa töv tégor. Dans Ме, 16, 1 : Mapia ï, 


1. Мета д: табта ponas tov Ted ären озі ало 
Мэубзддуў zai Майа h [209] "Taxos6ou xal Exon hyd- 


'Astuabatas, .,.. fva Zen тб обра тоў "Juge? * zal Zei. 


veier ó Паййтос. "Dän, обу xai бргу tò oua autos, 
"Hife dè xal Nuobyuo;, .... Sinn uiua oubsyns xai 
амт... "Еабоу оўу 10 обра tod "Ino... (Jn, 19, 38- 
40). Dans les Actes de Pilate (chap. x1), la rédaction 
А пе nomme que Joseph (Tischendorf, Evang. 
apocr., 2° éd., p. 249), la rédaction B lui adjoint 
Nicodéme (ibid., p. 311,312), 

2. Mt, 27, 57-60; Ме, 15, 42-46; Le, 93, 50-53. 

3. МЕ, 28, 4 : 50: Mapian. Маүбалтур zai ў Din, 


базах oaa fva 8903021 deier айтбу. Saint Luc 
ne précise pas le nombre d'abord (5200 pépousai}; à 
la fin seulement il indique qu'elles élaient trois : 
тау à! A Mayôninut, Magix zai ’Joévx zal Машат 
Tazos6ou (Le, 24, 10). 

+. "Ayyehos yàg хороо xazafa; 21 одон xal TOT- 
ellen azex3ktazy тду Alov zai ixaünzo rive аўто, "Hy 
бъл 81029 20705 б; аотралт,, zal 10 fvbvux gier Aen Óx 
7204 (Mt, 28, 2-3). 
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sont inscrites dans le SES: ; mais c'est loujours à saint Marc qu'elles sont emprun- 


Lées !. 


Dans le tombeau ouvert on aperçoit, pliés à part, une bandelelle et le suaire : 


ceci d' après saint Jean ?. S 


Les soldals, privés de sens à la vue de l'ange, ne sont représentés qu'exceplion- 


nellement?. 


Descente aux Limbes (1 
l'Évangile de Nicodème. 


dvxotaots). La scène est, comme l'on sait, inspirée de 


Dans les décorations archaïques, elle présente cerlains traits fixes et d'autres qui 


varient. 
Parmi les premiers on peul citer : 


Jésus marchant à droite, vers Adam’, au sein d'une auréole lumineuse ? 


, la main 


gauche levée, la droite saisissant le bras d'Adam”: 


l'attitude d'Adam et d'Ève : le premier un genou en terre; la seconde debout 


derrière lui, la main droite levée ; 


les deux bustes de David et Salomon, en costumes royaux, le premier à cheveux 


blancs, le second à cheveux noirs, placés, en général, 


sition?. 


Comme éléments variables on citera : 


à l'angle gauche de la compo- 


le monstre nu et enchainé que Jésus foulera aux pieds (parfois extrémement réduit 


1. "Iò: ô тдло; Zeen :0ухэу а0тб» (Me, 16,6. — Dans 
Mi, 28, 6: deüte ïôete тоу тблоу 6xov Ёкато). Seules les 
paroles sont de saint Marc. La pose de l'ange sur la 
pierre, en dehors du tombeau, est de saint Matthieu. 
En effet, dans le second évangile (Ме, 16, 4-7), les 
femmes trouvent la pierre roulée, elles entrent et 
voient un jeune homme, vêtu de blanc, assis à droite, 
à l'intérieur. Saint Luc est entièrement hors de 
cause : il parle de deux anges et n'a pas le membre 
de phrase ci-dessus, 

2. C'est quand Pierre vint au sépulcre qu'il vit, 
d' après saint Jean, tà olona xelueva, zal tò gogo б 
Tv ini Tis херађјс autod, 00 uetà тбу Olovicuy xsiutyov 
AAA ушр! Футетәмурбуоу de ба tónov (Jn, 20, 6-7). 
Remarquer l'insistance qui a frappé les icono- 
graphes. Ces détails manquent aux synoptiques. 

3. Alors on revient à saint Matthieu : 
9660) autou ёсеіодцозу oï tnpobvies xal èyevnOnsav du 
vezzo! (Mt, 28, A. 

4. Dans les églises à colonnes, on figurera un 


, ` M `x 
ало 0i тоў 





autre moment, celui où Jésus sortant des Limbes 
entraine Adam et Ève à sa suite, 

5. Elle représente la lumière qui entoure Jésus et 
éclaire les Limbes à son arrivée ` Kai «00:0 0 
Baalele ts dóEns опер йубрюто; xai пута тй охотеух 
тоб &õou igotisÜnaay ne Pil., P. II, 5, 3. Tischen- 
dorf, Ev. аросг., 9° éd., p. 328). Опе auréole sem- 
blable avait déjà SE la lumière qui enveloppa 
по au désert et Jésus à la Transfiguration. 

6. Aux églises à colonnes, cette main portera la 
croix. 

7. "Hrhwos ó Васе; the Dafne тру Od gie? 
уїра xai Enparnas xal ўүпре 10v reoréroga 'Adau (Ibid., 
8, 4, p. 330). 

8. Dans l'Évangile de Nicodème (Ibid., 5,2, p. 3281, 
avant l'arrivée de Jésus, David el Isaie rappellent 
qu'ils ont annoncé l'événement ` c’est vraisembla- 
blement à ce trait qu'est due la présence des pro- 
phétes ; mais l'habitude de joindre Salomon à David 
l'a fait subslituer à Isaïe. 
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ou, peut-élre, absent) : il représente l'Iadès! ou plus probablement Satan que l'apo- 
cryphe montre chargé de chaines par les anges sur l'ordre du Sauveur? : 


le geste de la main gauche d'Adam et d'Ève tantòl arrêtée sur la poitrine lantôt 
© 5 1 D 


s'ouvrant pour manifester l'étonnement. 


La scéne esl trés simplifiée, Elle se réduit à ses éléments essentiels et ne connait 


pas encore maints délails dont elle s'enrichira aux chapelles de Soghanle où aux 


églises à colonnes. 


Ascension (v, van). La scène a été conçue pour orner une coupole. C'est 
ainsi qu'elle est placée à El Nazar el Qeledjlar. Mais ordinairement la coupole 
manque aux chapelles archaïques el le peintre n'y pourra représenter l'Ascension 


qu'en l'adaptant. 


Pour la disposition d'ensemble, le type 


original reproduit les modèles bien con- 


nus de Sainte-Sophie de Salonique 3 el de Saint-Marc de Venise‘, Dans le détail, il 


s'en écarle sur plusieurs points. 


Il interprète le récit des Actes des Apôtres (1, 9-1 l), sauf à introduire la figure 
dela V lerge et modifier le collége des Apótres, 
Au sommet de la cou ole, au centre d'une grande gloire Jésus-Christ est assis sur 
8 gloire, 
l'arc-en-ciel, le rouleau dans la main gauche et bénissant d'un geste lar e de Ja main 
, 5 g 8 
droite. Quatre anges volants, en des poses symélriques, soutiennent la gloire de leurs 


bras ouverts”. 


Plus bas, sur le pourlour de la coupole, la Vierge entre deux anges el les douze 


apôtres. 


La Vierge, que ne mentionnent pas les Acles5, est debout, les bras levés comme 
une orante, au-dessous de Jésus. Les deux anges, vêlus de blanc, comme dans les 
Actes, se lournent vers les apôtres et leur disent : « Hommes de Galilée pourquoi 
reslez-vous à regarder le ciel? , ?. Leurs paroles sont inscrites dans le champ. 


1. Il sera nommé ó $n; à Sainte-Barbe de So- 
ghanle; mais cette scène relèvera d'une iconogra- 
phie plus développée, 

2. Kai лара?оу; аўтду (20у Жазу) toi; Arméie: dini ` 
бро; AATAGETUNTATS The уа; xai toys ROJA; жа! тбу 
Spray xal тб отбоя oice (Ibid. 6, 2, p. 329). 

3. Diehl, Letourneau, Saladin, Les monuments 
chrétiens de Salonique, pl. XLV, 

*. Ongania, La basilica di San Marco, Spaccati, 
pl. XII, ХН; Diehl, Manuel d'Art byzanlin, p. 304, 
fig. 244, 

9. La gloire peut rappeler la nuée qui déroba 
Jésus au regard des apôlres (Ael, 4, 9, Toutefois 


celte partie de la composilion a plutôt un caractère 
théologique sur lequel on reviendra tout à l'heure, 

6. L'office liturgique de l'Ascension la montre 
présente au Mont des Oliviers et en donne la rai- 
SON : ... TA Her тбу пафутбу тоу iy zë бий збу 
"Elu, {уюу thv vexobody oe... Tip үйр iv réi лб 
992 Unzomz TYTY отераүјзазау и хл! 1й doin ve 
20620; соу леб; Anoladox: 72245 (grand hes- 
périnos de la veille, Pentékoslarion, éd, d'Athènes, 
1902, p. 166. 

7. Kai ó; ауу: 752v tl; ту 062210) F.OGEYOUÈVOU 
25703, xai 1005 дудзе: Sie RAGEITNASLGLY 20i; Фу iofrsc- 


А “ D ОЎ CAES NS e 6 á у 
3: AIAZ 9T ул! Ditt f 2700: Галд pr 2731027: 


4» 
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A leur suite, les apôtres, rangés en deux files que conduisent Pierre el Paul. On 
ne représente jamais le groupe historique des onze disciples présents à l'Ascension, 
mais bien le collège idéal des Douze. Paul y a sa place aussitòl après Pierre. Les 
évangélisles y sont au complet el Jean a la figure d'un vieillard à barbe blanche ` 

Le groupe n'est pas toujours conslitué de la même façon. Ordinairement, pour 
faire place à Marc el Luc, disparaissent Thaddée et l'un des deux Jacques *. 

Ont les cheveux blancs : Pierre, Jean, André et Matthieu. Deux visages imberbes : 
Thomas еі Philippe. 

L'ordre est invariablement le suivant ` aprés Pierre et Paul, André el les quatre 
évangélistes, parmi lesquels les vieillards passent d’abord. Puis les apôtres non évan- 
gélistes en barbe brune. Enfin les deux imberbes. 

D'ailleurs, la distribution entre les deux files est sujette à de légers changements. 

Paul et les évangélistes ont le livre dans la main gauche. Pour les autres elle est 
libre ou tient le rouleau. 

Gestes variés de la main droite : 
doigt ou s'ouvrant pour exprimer l'admiration ; tantôt abritant les yeux de la lumiere 


tantôt levée vers Jésus-Christ, le montrant du 


ou se porlant à la joue dans une pose médilative. Ils different d'une composition à 
l'autre et les peintres n'ont pas tous la méme richesse. 

Dernier trait : les personnages ne forment pas un groupe lié mais une série de 
silhouettes indépendantes. Même ceux qui se parlent entre eux sont toujours isolés 
par des arbres. 

Dans la scéne, on remarquera le mélange des éléments historiques et symboliques. 
Si les groupes des assistants, malgré certaines adaptations, rappellent le récit des 
Acles, la partie centrale de la composition, ce Christ assis dans la gloire, si voisin de 
celui des absides, montre l'influence des textes prophéliques el apocalyptiques. 
L'image n'est-elle pas la traduction de celte expression si fréquente dans l'Ancien 
Testament : b xx0qusvos èni zën jspovbsiu? ? L'arc-en-ciel qui lui sert de siège ne 


traduil-il pas la phrase ` à одсаубс pou брбуос " 


Ghérovres eig тфу оўохубу; oso; 0 усо 0 ауар 3. Ps. 79, 2; 98, 4; 15., 37, 16; Dan., 3, 55, elc. 


dei buy els тоу oùgavov оўтою; Фут: бу трблоу 20:4- 
3200: gier moprudusvov sig vOv оорубу (Act., 1, 10- 
11). 

1. Voir G. de Jerphanion, Quels sont les douze 


„apôtres dans l'iconographie chrétienne? Recherches 


de science religieuse, t. XF, 1920, p. 358-367. 

2. Exception à El Nazar oü, au lieu de Thaddée, 
est supprimé Simon el à Balleq Kilissé où c'est 
Barthélemy. 


4. Is., 66, 1, rappelé Act. 7, 49. Le texte ajoute : 
xai, үй ототбдюу tô поббу роо. Parfois, comme à la 
chapelle 6 de Gueurémé, on verra un double arc- 
en-cicl Tun au-dessus de l'autre, Or on remarquera 
que les pieds de Jésus ne reposent pas sur celui du 
bas; mais plus bas, donc sur la terre, selon le texte 
сиб. A Salonique el à Venise, une fausse interpréta- 
tion a fait poser les pieds sur le second arc-en- 
ciel. 
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Ainsi, dans ces chapelles où la nef est consacrée aux scènes historiques de la vie du 
Christ, la coupole, comme l'abside, est réservée aux visions de sa gloire!. 


1. A la chapelle 6 de Gueurémé, au lieu de la cou- Toqale. Dans l'ancienne église de Toqale, l'Ascen- 
pole absente, ce sera le centre de la voûte. Une dis- — sion était sur le tympan au-dessus de l'arc du sanc- 
position analogue sera imitée, en dehors du groupe tuaire. Toujours la scène est placée de manière à 
archaïque, à Tehaouch In et à la nouvelle église de тонге Jésus comme en un point culminant. 





Fig. 10. — Croix peinte au décor primitif de Toqalc Kilissé. 











Fig. 11. — Rinceaux à la chapelle 6 de Gueurémé. 


CHAPITRE IV 


LES CHAPELLES ARCHAÏQUES DE GUEURÉMÉ 


I. — Chapelle 6 '. 


Creusée dans le haut d'un rocher, à une faible distance au nord de Toqale Kilissé*. 
D'un accès difficile et peu connue des paysans, elle semble avoir échappé à 
MM. Michel et Rott et à M. Grégoire. Elle se révele à qui vient de Matchan par les 
peintures de sa voûte, visibles à travers la porte. Par devant, il y avait autrefois 
un narthex qui s'est écroulé. La paroi est à pic et la seule entrée n'est plus qu'un 
trou pratiqué dans le sol pour faire communiquer la chapelle avec une salle infé- 


rieure 3. 


Nef rectangulaire à berceau transversal”. 


Le tout assez irrégulier. Grands côtés : 


. 4 m, 78 et 4 m. 65; petits : 2 m. 65. Hauteur: environ 3 m. 20. Voüte surbaissée, 


à courbure inégale : 1 m. 10 de flèche. 


Abside centrale : 4 m. 50 sur À m.; les autres: 1 m. 45 sur 0 m. 75. Toutes trois, 


en plan, dépassent le demi-cercle. Hauteur de l'abside : 


1 m. 50. 


1. La décoration de la chapelle ne répond qu'im- 
parfaitement au type décrit au chapitre précédent 
(anomalies dans le décor de l'abside et dans l'or- 
donnance du cycle évangélique). On commence 
néanmoins par elle, en raison de l'abondance de la 
documentation qui permettra de présenter dès Га. 
bord au lecteur des spécimens détaillés de scènes et 
de motifs d'ornements archaïques. 


| m. 80 ; de l'absidiole : 


2, Voir ci-dessus, chapitre 1, p. 23. Sur le plan 
де la pl. 3: n° 6. Dans la pl. 8, n° 2: sur la droite. 
Plan de la chapelle à la pl. 28, по 4. 

3. L'ouverture de ce trou, à l'extrémilé gauche 
de la nef, a emporlé une portion de paroi et détruit 
le bas de la Crucifixion (voir pl. 29, n° 2). 

4. Voir ci-dessus, chapitre 11, p. 59. Cette cha- 
pelle est un des meilleurs spécimens du type. 
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Arcades aveugles au fond, de part et d'autre de la porte, et an milieu des parois 
. de droite et de gauche. Une Petite niche sur la droite de celle dernière (voir pl. 29, 
ne 2), 

Orientation peu rigoureuse : la direction nord-sud suivant la diagonale. 

Pas d'autre ornement architectural qu'un bandeau de faible relief à la naissance 
de la voûte et deux arcs-doubleaux. 

Une première décoration linéaire avait été exécutée, à l'ocre rouge, à même le 
rocher, sur le bandeau et les doubleaux. Il en reste des vestiges ` losanges entremé- 
lés de points sur le doubleau (voir pl. 29, n“ 4, 3), chevrons et points sur le bandeau 
(voir pl. 30, n° 1). 

Plus tard, murs et voûles ont reçu un enduit grossier, mélangé de paille et de 
débris de toile, qui a été couvert de peintures, Des porlions considérables de l'en- 
duit se sont détachées, Le rocher lui-méme a été entamé ` de grandes lézardes laissent 
voir le jourt, Cette jolie chapelle menace ruine. 


Décoration des absides. 


Les peintures des absides, placées à portée de la main, ont beaucoup souffert, - 
Tous les visages et nne grande partie des personnages ont été détruits. 

Voici ce que l'on Peut reconnaítre ou deviner. | 

Abside centrale. Décor anormal?. Dans la conque, Vierge (MP GV)assisesur un 


trône richement orné (dossier aux bords arqués). De part et d'autre, un ange tenant 
un étendard avec la triple acclamation : | 


+ АГНОС 
+ ATHOC 
+ АГНОС 


А Ја douelle de l'arc, deux saints. Vestiges de celui de droite. Les noms ont péri. 

Abside droite. Dans la Conque, trois saints debout, séparés par des arbres, Un 
évêque au milieu : un prétre à gauche. А droite, probablement sain! Vincent 3. 

À la douelle de l'arc deux saints. A gauche ` MAuus ?. 


1. Voir pl. 42, n° 4. La tache blanche sur la pho- 3. En 1941, nous avons cru lire Втхтор et désigné 


tographie de la pl. 30, n° 2, est due à un rayon de le Personnage comme un diacre, En 1912, les traces 


solcil tombant d'une lézarde. des lettres relevées avec soin ont paru appartenir 


?. Décor de même genre à El Nazar (pl, 40, no 1). plutôt au nom Baal edel, 





ABSIDÉS — SAINTS ISOLÉS 97 


Abside gauche. Dans la conque, trois saints lrés endommagés. Celui de gauche 
esl : |ШАҮЛОС. 
Deux aulres saints à la douelle de l'arc. 


Ordonnance de la décoration dans la nef. 


Une notable partie des parois est occupée par divers motifs d'ornement qui seront 
étudiés plus loin. 

On y trouve aussi quelques sainls isolés. 

Deux saintes en oranles, sur la paroi orientale, de parl et d'autre de l'abside prin- 
cipale (traces de celle de gauche, probablement sainte Catherine !, à la pl. 29, n° 3j. 


Saint Christophe (X....00...), sur la paroi sud, à gauche de l'arcade aveugle : 
imberbe, en chlamyde; la main droite levée au-dessus de l'épaule s'appuie sur un 
long báton?; la gauche, soulevant la chlamyde, est ouverte à la méme hauteur dans 
un gesle d'acclamation (voir pl. 29, n° 4). 

Sainte Barbe (H AT.. В.Р....) en orante, sur la paroi nord, à gauche de l'arcade 


aveugle; vélement chargé de perles (pl. 29, n° 2). | 


Saint Georges (ГЄ... ..)а cheval : même paroi, en-dessous de la niche : tient d'une 


main les rênes levées, de l'autre brandit la lance contre le dragon; cheval rouge. 
Un autre saint cavalier. (cheval blanc) à Ja paroi occidentale, en bas de l'arcade 


aveugle, à droite de la porte (pourle speclaleur). 
Au sommet de Ja voüte, une double série de médaillons dans les travées extrêmes 
(celle du milieu n'en a pas). A gauche : David (AAA) el Salomon (nom effacé); à 


droite : Ezéchias (€ZEKIAC) et Manasses (МА.....). Tous en habits royaux et nimbés 


(pl. 42, n° 1) *. 


4. Du nom il ne reste qu'un K qui, vu sa place, en 
est la première ou la seconde lettre. Kograzr, serait 
possible, mais peu probable; la sainte, qui paraitra 
dans les églises à colonnes, semble absente des 
décorations archaïques de Gueurémé. On pensera 
donc à 'Ezatsgřva (sic) que l'on-trouvera associée à 
sainte Barbe, à la Théotokos ct à El Nazar. A El 
Nazar (chap. vi), on verra un groupe de quatre saints : 
Christophe, Barbe, Catherine et Julienne dont trois 
se retrouvent ici, ce qui invite à supposer pour le 
nom manquant ` ‘Josxavr. 


5] a] r D ` a e ч ` 
2. Son légendaire palmicr. A Sainte-Barbe de So- 


ghanle il aura la tête feuillue. Ici l'extrémité est peu 
distincle, 


Les Kontses Rurgernes pe Carranocr. 


3. On peut être surpris de voir « l'impie Manas- 
sès » associé à son père « le pieux roi Ezéchias » et 
mis au rang des prophètes. Il faut se rappeler sa con- 
version (J Paral., 33, 14-20) et surtout la Prière de 
Manasses (Hgossuyi; Mavvaon), œuvre apocryphe, pro~- 
bablement composée en grec par un juif hellénis- 
tique. Ellea joui d'une grande popularité dans l'Église 
grecque.On la trouve, désle troisième siècle, insérée 
dansla Didascalie et, au siècle suivant, dans les Con- 
stitutions apostoliques (1. 1, 22, 19-15, Funk; Didas- 
calia et Constitutiones apostolorum, p. 84-89). Elle y 
est enchássée dans un contexte composé d'extraits 
de IV Rois, 21, 4-16 el H Paral., 33, 5-16 el donnée 
comme faisant partie de ces livres. C'est de là qu'elle 
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Le cycle évangélique occupe la voûte et quelques portions de parois. Le fond de 
toutes les arcades lui est abandonné. 

Il ne se déroule pas de façon régulière. Et l'on en peut donner la raison suivante. 
Pour un motif qui nous reste inconnu, le décorateur ou le donateur a tenu à repré- 
senler l'Ascension, scène complexe, aux nombreux personnages, aux plans superpo- 
sés qui, absorbant à elle seule ш grande parlie de l'espace disponible, n'a laissé 
pour les autres tableaux que des &mplacements dispersés!. Néanmoins le peintre 
s'esl efforcé de grouper ces derniers dans leur ordre naturel. 

L'Ascension a pris, à la voüle, la travée centrale et celle de gauche. Dans la pre- 
mière : Jésus-Christ, la Vierge, les anges, quatre apôlres ; dans la seconde, les huit 
derniers apótres. | 

Il ne reste, à la voùte, que la travée de droite : elle commence le cycle de l'En- 
fance qui se déroule dans l'ordre normal. Au revers oriental, au-dessus de l'abside 
droite : Annoncialion. А côté, sans séparation : Visitation : la scéne, commencée sur 
le revers de la voüte, s'achève sur le tympan sud. Encore sur le tympan ` Épreuve 
de l'eau. Puis une lacune où il n'y aurait paseu la place de loger le Voyage. Là était 
le commencement de la Nativité qui s'achève sur le revers occidental et le remplit 
tout entier. 

À ce point, le peintre se heurlait à l'Ascension. Il avait à figurer l'Adoration des 
Mages et le Massacre des Innocents. La première scène, cerlainement représentée, a 
dü être peinte au-dessous de la Nativilé, sous l'arcade aveugle : elle a complètement 


aura passé dans l'usage lilurgique. D'où sa diffusion. 

Plus tard la « Prière de Manassés » figure parmi 
les recueils d' « 06а: » (cantiques liturgiques, la plu- 
part extrails de la Bible) ajoutés à la suite des 
Psaumes dans un certain nombre de manuscrits en 
onciales (tels que l'Alexandrinus) el dans la masse 
des manuscrits en cursive. (Voir, dans Rahlfs, Ver- 
zeichnis der griechischen Handschriften des Alien 
Teslaments, Berlin, 1914, p. 390-410, la liste des 
manuscrits des « Psaumes et Odes » avec ceux des 
chaines et commentaires qui s'y rapportent. 

Saint Jéróme n'a pas traduit et probablement pas 
connu la [Iposeuy:; Mavasoy. А parlir du treizième 
siècle — jamais avant — on en trouve une version 
latine dans les manuscrits occidentaux de la Bible. 
‘Elle vient aprés le second livre des Paralipoménes. 
Son origine est inconnue. 

La Prière de Manassés a été imprimée, pour la pre- 
miére fois, en grec et en lalin, à la suite du second 
livre des Paralipomènes, dans laf Bible latine de 


Robert Etienne, en 4540. Aujourd'hui les Bibles 
grecques orthodoxes l'insèrent à la mème place 
(voir l'édition de Saint-Pétersbourg, 1876). 

Lelivre a été rejeté du canon par le concile de 
Trente. Il ne figure pas à l'édition Sixtine de la Vul- 
gale (1590). Dans l'édition Sixto-Clémentine (1592), 
il est mis en appendice, comme non canonique, avec 
les deux derniers livres d'Esdras. 

Voir l'introduction trés nourrie à la traduction du 
texle dans Charles, The apocrypha and pseudepi- 
graphia of the Old Testament, Oxford, 1913, t. 1, 
р. 612-619. Le texte grec se trouve parmi les «òai» 
dans Swete, The Old Testament in Greek, 3° éd., 
t. III, p. 824-826. Il vient après la Prière d'Ezéchias 
(tirée d'Isaie, 38, 10-20). 

C'est parce que les deux « Prières » se suivaient 
dans les recueils d'« ба! » qu'Ezéchias et Manassès 
sont ici accouplés. 

1. On a dit plus haut (p. 92) que l'Ascension n'a 
pas été conçue pour orner de petites chapelles. 
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disparu. On voit des traces du Massacre des Innocents sous l'arcade symétrique, à 
droite de la porte. | 

L'ensemble se complète par quatre tableaux, dont trois au moins ne font jamais 
défaut dans les chapelles similaires. Plus que par le souci de l'ordre chronologique, 
le peintre a été guidé par la pensée de donner à chacun d'eux l'emplacement qui le 
pouvait mieux encadrer. 

Le Baptéme, scène resserrée, avec un petit nombre de figures debout, a été placé 
sous l'arcade de la paroi sud. | 

La Transfiguration, dont les personnages forment un groupe pyramidant, a sa 
place naturelle au tympan de la paroi nord t. 

La Crucifixion insère exactement ses trois personnages sous l'arcade de la même 
paroi. Les larrons trouveront place à la douelle de l'arc. 

Enfin la Descente auz Limbes qui doit suivre la Crucifixion n'a, pour se loger, 
qu'un emplacement moins bien approprié, à droite de l'arcade ?. 


Détail des scénes. 


Annonciation. Scène en partie détruite. Elle était conforme au type archaïque, avec 
l'ange à droite. Tous les traits conservés la montrent pareille à celle de la chapelle 8 
(voir ci-dessous, p. 114). Corbeille sur le siège de la Vierge. 

Tunique de l'ange blanche, ombres bleutées. Manteau vert pâle à lumières 
blanches. 
` Robe de la Vierge bleuâtre. Maphorion brun rouge, frangé, à pois blancs groupés 
en croix ?. 


- Visitation. Vierge détruite. Il reste une partie d'Élisabeth (B €AICABET). Même 
mouvement qu'à la chapelle 8 (voir р. 115), mais un peu moins véhément. Sur le 
tympan, la servante (Н ПЄДІСКН), debout sous un fronton porté par deux colonnes. 
Main droite levée sur la poitrine avec admiration ; main gauche tenant le bont du 
rideau tourné autour de la colonne (pl. 29, n* 4). 


1. Les peintres archaïques aiment, pour la Trans- celui-ci, à droite du Baptême, a perdu sa décoration. 
figuration, les champs semi-cireulairesouenlunules. ll ne semble pas qu'il ait porté de scène. Celle que 
Voir: El Nazar, Toqale Kilissé, Tavchanle Kilissé Гоп pourrait attendre, serait l'Entrée à Jérusalem, 
et, dans groupe quelque peu différent, Tchaouch ^ mais l'espace est trop restreint. Il devait n'y avoir 
In. qu'un personnage isolé et de l'ornement., 

2. L'emplacement qui répond symétriquement à 3. Voir le méme costume à l'Épreuve, pl. 29, n° 4. 
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Robe d'Élisabeth rougeâtre, à lumières claires ; maphorion bleu, à fleurons en 
Croix. 

Servante ` longue robe, tombant droit, sans ceinture, de couleur brun foncé 
(lumières roses): par-dessus, un surtout à manches de même teinte, ouvert par 
devant et brodé de gros fleurons blancs. 


Épreuve de l'eau. (Pl. 29, n° 4.) Il ne reste que la partie gauche. Sous une 
arcade le prêtre (pas nommé ici) fait boire la Vierge. Joseph a disparu. Les deux 
personnages à peine inclinés l’un vers l'autre, dans une pose grave. Costume de la 
Vierge, commeà l'Annonciation. 

Le vêtement du prêtre est conventionnel el ne répond pas aux descriptions de 
l'Ancien Testament (Erode, chapitres 28 et 39). On voit : deux (uniques superpo- 
sées : la première rose à ombres rouges, la seconde plus courte, rouge avec lumières 
bleuâtres; puis un vêtement tombant jusqu'aux genoux du méme bleu sale que la 
robe de la Vierge; par-dessus, un manteau violet à points blancs, agrafé sur la poi- 
trine et bordé d’une fourrure brune. Tête nue. Pieds chaussés. 


Nativité. (Pl. 31, n° 5.) Sauf les modifications imposées par la forme de l'espace 
à couvrir, la scène devait être pareille à celle de la chapelle 8. 

À gauche, Joseph était rejeté sur le tympan voisin!. Peut-être aussi la crèche. 
L'énorme étoile placée à sa droite (voir chapelle 8) apparaît au-dessus de la tête de 
Marie. Le reste a péri. 

De la Vierge (..V) il ne reste que la tête et le haut du corps. La tête appuyée 
sur la main gauche (index écarté d'un mouvement naturel). Main droite languissam- 
ment tendue vers le bain dont la présence ne se révèle plus que par la première 
lettre du nom Neal. 

Même costume de la Vierge qu'aux scènes précédentes: autour d'elle la ligne 
ondulée du rocher?. 

Dans le haut, l'ange, vu à mi-corps, dans un encadrement semi-circulaire, image 
du ciel. Geste d'allocution. Main gauche cachée. Pas de sceptre. 


rigueur, il y aurait eu Ja place d'une crèche trés 


1. La photographie, pl. 42, n° 1, montre que, dans 
réduite au-dessus des épaules de Marie, Il est plus 


la travée, il n'y avait que six losanges àla bande 


d'ornement. Si l'on se reporte à la photographie, pl. 
31, n* 5, on se rendra compte que la Vierge, dont la 
tête est sous le cinquième losange, occupait l'extré- 
mité du registre, On a même dû lui donner une pose 
moins oblique qu’à la chapelle 8 et il est impossible 
de supposer Joseph sur le même registre, A la 


probable que la crèche aussi était repoussée sur le 
tympan, À El Nazar et à Toqale Kilissé, on verra des 
Nativités partagées entre parois voisines (ci-des- 
sous, chap. vi et ix). 

2, L'étoile est done « sur la téte de la grotte » 
selon la lecon de Tischendorf (voir ci-dessus, p. 77). 
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Ses paroles écrites sous la forme : 
+ NAVCATE ///////11/1/111 ӨРЄҮМАТОМ IPEMONEYONTEC 


Les trois bergers à droite. Traces du berger musicien assis, auprès de l'ange‘. Le 
jeune homme, en tunique claire et manteau à fleurs, lève la main droite pour mon- 
trer l'ange au vieillard, couvert d'une peau de mouton et s’abritant les yeux. Le 
groupe sera répété avec d'autres costumes à l'Ascension. Remarquer les pittoresques 
coiffures dont la Cappadoce ne fournit que peu d'exemples? i 


Massacre des Innocents. Presque entièrement détruit. Hérode était à gauche et, à 
côté de lui, se tenait le notaire (O NOTAPI[ç]). On verra la scène entière à Saint- 
Eustathe et à Toqale Kilissé (ancienne église). 


Baptéme. Scène très endommagée, conforme au premier des types décrits au cha- 
pitre m (p. 81). Il ne reste guère que la tête de Jean, le flanc gauche de Jésus, le 
ciel triangulaire et une partie des deux anges qui, vu l'espace restreint, s'échelon- 
naient, l'un au-dessus de l'autre, avec une certaine grâce ?. | 


Transfiguration. (Pl. 31, n° 1.) Le groupe de Jésus el des prophètes est conforme 
au type décrit au chapitre m (p. 83). Jésus, en tunique rouge (à pois violacés) et 
manteau rouge brun (lumiéres violacées), tient un rouleau. Le haut des person- 
nages a disparu ` on ne peut décider lequel des prophètes esl à droite. L'un porte 
un manteau vert uni, l'autre un manteau brun clair, à lumières blanches. Tuniques 
blanches. 

Deux apótres à gauche : Pierre et Jean. Un seul à droite : Jacques. 

Pierre debout, parle, la main droite ouverte devant la poitrine, la gauche proté- 
geantles yeux de la lumiére. La téte est tournée vers Jésus ; le corps, en sens con- 
traire. Manteau vert clair à lumières blanches. Tunique blanche à ombres bleutées 
(la méme aux autres apótres). 

Jean (ÍQANNHC — le nom est sur la voüle voisine), les genoux fléchis, les mains 
en avant, se laisse ehoir, selon le mot de saint Matthieu. Manteau rouge brun à 
lumières violacées. | 


1. Fragment du siège arrondi (comparer celui de 2. A la chapelle 8, à Saint-Eustathe et, sur la tête 
Sainl-Eustathe, pl. 38, n°2 et El Nazar, pl. 44, n° 2). des Mages, à Belli Kilissé, n° II, 
Il est fait de lignes striées comme le rocher de la 3. Sauf pour ce détailla scéne était pareille à 


grotte mais d'un rouge plus vif, On devine aussi le celle de la chapelle 8. Exactement méme pose de 
genou du musicien et le bras qui tient le flageolet. Jésus et méme Jourdain. 
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Jacques (HAKOBOC) seul, à droite, projeté un genou en terre, fait effort pour se 
relever, s'appuyant de la main gauche sur l'autre genou et la droite tendue vers 
Jésus. 

Des arbres aux extrémités du champ et de part et d'autre du groupe central. 


Crucifixion. (Pl. 31, n° 2.) Scène entièrement conforme au type décrit au cha- 
pitre ш (p. 87-89). 

Les deux larrons à la douelle de l'arc (voir pl. 30, n° 2). Auprès de chacun 
. d'eux on lit : O AHCTHC. Bras passés derrière la traverse de la croix. 

Les autres personnages sous l'arcature. Jésus de très grande taille. Marie et 
Jean plus petits {taille des larrons). Les deux soldats, encore plus petits, ont été grat- 
tés avec soin : il ne reste plus que leur silhouette, le nom ЄСОПОС et le bout du 
roseau élevant l'éponge vers la bouche de Jésus (sans la toucher). La lance n'attei- 
gnait pas le flanc de Jésus. 

Gestes de Marie et Jean exactement symétriques : une main à la joue, l'autre à la 
hauteur de la poitrine; celle de Marie tendue en avant, celle de Jean, couverte par 
le manteau, porte le livre. 

Bras de la croix non potencés. 

Soleil et lune à demi éclipsés. 

Un seul texte conservé : 


MAPIA IAS GO VOCS! 


Vêtement de la Vierge, comme à l'Épreuve. 
Saint Jean en manteau vert pâle. Il est imberbe. 


Descente aux Limbes. Ï ANACTACIC. (PI. 34, n° 3). Conforme au {уре archaïque 
(ci-dessus, p. 91). 

Il n'est pas sûr qu'il y ait eu le monstre sous les pieds de Jésus. S'il existe, il est 
pelil, trés dégradé et on le devine à grand'peine?, | 

Gloire de Jésus: blanche, bordée de rouge. Adam vêtu de blanc, Ève de rouge. 
La main gauche d'Adam sur la poitrine. Les deux mains d'Éve levées : la droite 
tendue vers Jésus, la gauche ouverte sur la poitrine. Prophètes en bustes, à l'angle 
gauche. 


1. Pour VOC CN (viós aou), riffée sous le pied gauche de Jésus, mais on cherche 
2. On croit voir des mèches de sa chevelure ébou- vainement le reste du corps. 


Ce a 
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Les noms sont écrits : 
СОЛОМОН AAA ICXC АДАМ EVA 


Ascension. Comme il a été dit, le peintre а dü modifier l'ordonnance de la scène 
pour l'adapter à une voüle en berceau. 

Au sommel de la travée médiane, qui répond à une coupole centrale, il a placé 
Jésus-Christ dans la gloire, orientant pour être vu de l'entrée. En dessous, le 
groupe des apôlres ne pouvait tenir dans la méme travée. П a fallu en rejeter une 
partie dans la travée de gauche. D'où une anomalie. Ces derniers, occupant toule la 
hauteur du berceau, sont à plus grande échelle, tandis que les figures plus imporlantes 
de Marie, des anges, de Pierre et Paul, onl dà étre réduites. En outre, la travée lalé- 
rale absorbant huit apôtres, il n'en restait plus que quatre pour la travée centrale. 
Deux encadrent la Vierge el les anges sous les pieds de Jésus : c'est un groupe 
nourri. En face, pour obtenir un groupe symétrique, encore que trop maigre, il a 
fallu introduire entre les deux derniers apótres un troisième ange qui esl exclu par 
le texte des Actes ! el que ne connaît pas la tradition iconographique. 

A part ces anomalies, la scène se conforme dans le délail au type consacré (voir 
p. 92). 

Travée centrale. Jésus-Christ, dans la gloire circulaire semée d'éloiles, assis sur 
un double arc-en-ciel, bénissant de la droite vivement écartée, tient de la gauche le 
livre appuyé sur son genou °. Tunique rouge (la couleur s'est écaillée). Manteau d'un 
magnifique bleu de cobalt qui n'a rien perdu de son éclat (pl. 29, n* 1). 

Les anges volants, groupés deux par deux, sur chaque côté de la voûte. Le corps 
étendu dans un beau mouvement, ils soutiennent la gloire, de leurs bras ouverls. 
L'un d'eux a péri. Celui qui lui faisait pendant, du même côté, en tunique blanche 
et manteau brun clair à lumières blanches? (pl. 31, n° 4). 

Sous les pieds de Jésus toute la partie droile de la peinture a disparu. Il reste : 

des traces de la Vierge (MP..); 

un ange (АГГЄЛОС) vêtu de blanc (reflets verts pâles) parlant à saint Paul; 

l'apôtre Paul (MAVAOC), le livre dans la main droite, la gauche sur la poitrine, 
(manteau brun clair, à lumières blanches. Toutes les tuniques des apôlres sont 
blanches à ombres bleutées). 


1. Voir le texte cilé ci-dessus, p. 92, n. 1. 

2, Plutôt un livre vu par la tranche qu'un rouleau. 
Le rouleau est saisi à pleines mains et l'on voit les 
cordons qui le lient. 

3. Nos notes ne portent que cette indication pour 
les anges volants ; mais à voir sur la photographie le 


groupe des anges placés vers la tête de J ésus-Christ, 
il semble bien que les tons bruns et verts alternaient 
dans leurs vêtements. Il.en est ainsi à El Nazar. On 
peut donc supposer que l'ange détruit portait le 
manteau vert. La loi d'alternance devait être la 
même pour les anges et pour les apôtres. 
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Entre l'ange et Paul on lit : 


ANAPEC TAAIAEV TI €C 
TIKATE BAENONTE. 


De l'autre côté de la voüle, au-dessus de la porte, les trois personnages ont 
presque entièrement disparu. Les apòtres devaient êlre André et Jean. L'ange 
tourné de trois quarts, parlait vers la travée latérale : l'apôlre placé à sa droite res- 
tail isolé, 

Travée latérale : deux groupes égaux, distribués régulièrement, mais sans mono- 
tonie, grâce à la variété des altitudes. L'alternance des teintes ajoute à l'effet déco- 
гаі. On a, de gauche à droite, en commencant par le revers occidental de la voüle 
(pl. 30, n% 4 et 2): 

Marc (MAP...). Livre dans la main gauche. Air songeur. La droite soulient la 
lêle qui s'incline. Manteau vert pâle à lumières blanches. 

Luc (A$KAC). Livre dans la main gauche. Montre de la droite l'Ascension en se 
retournant vers son voisin. Regard ouvert el intelligent. Manteau rouge brun à 
lumières violacées (pl. 32). | 

Barthélemy (ВАРӨОЛОМ.ОС). Rouleau dans la main gauche (car il n'est pas évan- 
géliste). Regarde l'Ascension en s'abritant les yeux de la main droite. Manteau vert 
uni (pl. 32). 

Le groupe de Luc et Barthélemy reproduit les attitudes et les gesles des deux ber- 
gers de la Nativité. | 

Philippe (ФІЛІППОС). Rouleau dans la main gauche. Main droite levée dans un 
geste d'admiration. Regarde le Christ avec une expression d’exlase. Manteau brun 
clair à lumières blanches et ombres rouges. 

Revers oriental : 

Thomas (Ө.МАС). Тее levée vers l'Ascension ; regard ému. La main gauche abrite 
les yeux, la droile se soulève légèrement. Par exception, pas de rouleau. Manteau 
vert pále à lumières blanches. 

Simon (CIMON). Rouleau dans la main gauche. Montre de la main droite Jésus à 
Thomas, en se retournant vers lui. Manteau brun clair à lumières blanches et ombres 
rouges. 


1. Де, 4, 11. Voir les paroles citées, p. 92, n, 7. 
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Avec les inversions nécessaires dans les attitudes, le groupe de Simon el Thomas 
reproduit les gestes de Luc et Barthélemy. 

Jacques (IAKOBOC). Presque entièrement détruit. Elait tourné de trois quarts vers 
l'Ascension. 

Le dernier apôtre a. péri : ce ne pouvail être que Matthieu, mis en bonne place à 


la suite de saint Paul. 


Quelques remarques sur le caractére des peintures. 


Malgré les maladresses de l'exécution, le décor de celle chapelle produit une 
impression des plus heureuses. Ille doit surlout à l'expression pleine de vie des 
visages et des attitudes et aux jeux, habilement combinés, de la couleur. 

L'ornement, qui tient une place importante autour des scénes animées, s'unit à 
elles de facon harmonieuse. 

Dans les scenes, réduites aux personnages essentiels, la composilion est simplifiée. 
Pour ainsi dire pas de décor. A l'Annonciation, à la Visitation, à l'Épreuve, les archi- 
tectures strictement nécessaires pour indiquer la maison ou le temple. A l'Ascension 
seulement, on trouve une manière de décor champêtre : dans la travée latérale, une 
rangée d'arbres déploie, au-dessus des apôtres, un rideau de feuillage point. trop 
stylisé, d'un bon effet !. Alors que partout ailleurs le fond est d'un gris bleu uniforme, 
ici le haut des arbres se détache sur un horizon rose qui les fail ressortir". 

А part celle exception, les personnages tiennent à peu prés (опе la hauteur du 
champ. Ils le remplissent à la maniere des figures de sarcophages antiques : trail 
constant dans les décorations archaïques. Leurs groupes s'adaptent, parfois avec un 
réel sens de l'effet, aux formes des espaces à décorer (Baptème, Crucifixion, Trans- 
figuration). 

Les poses, presque loujours, sont fermes el nalurelles. Les figures sont bien en 
équilibre, évilant les mouvements violents. Même celles qui expriment des senti- 
menls véhéments (comme dans la Transfiguralion) gardent une cerlaine mesure. 
Les décorations archaïques ne connaissent pas les atlitudes tourmentées des églises à 
colonnes. 


4. On ne pent leur comparer les arbres isolés et 2, Leur feuillage est verdàtre, bordé de brun el 
très réduits de la Transfiguration, ni ee malheureux ` d'une ligne blanche dentelée, Voir ces teintes dans 
petit conifère qui pousse entre saint Paul ct l'ange l'aquarelle de M. Mamboury (pl. 32, Partout, dans 
(pl.29, пе 3) : simples remplissages — ou symboles. le bas, une bande verle marque le sol, 


Les Causes Rerestees pr Carpanocr, 14 
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Sans doute, la composition n'échappe pas à Ja monolonie. Le peintre ne dispose 
que d'un pelit nombre de gestes et d'atlitudes. On a signalé déjà la répétition d'un 
groupe identique parmi les bergers de la Nativilé et les apôtres de l'Ascension. Le 
méme gesle de la main droite ouverte devant la poitrine est donné à la servante dans 
la Visilalion, à Pierre dans la Transfiguration, à Thomas dans l'Ascension. Dans 
celle dernière scène, il est probable que les deux groupes de quatre apótres répé- 
taient la méme série de gestes, car les figures détruites sur le revers oriental repro- 
duisaient vraisemblablement les gestes de Marc el de Philippe. 

п outre, le dessin est souvent incorrecl. Les bras sont mal rattachés au corps : 
les épaules manquent sous la draperie (ange volant de l'Ascension, Luc, Barthélemy, 
Thomas, Simon). Les extrémités sont tracées avec une négligence extrême : certains 
pieds de profil, à deux orteils, sont horribles (Jésus-Christ à la Transfiguration et 
l'Ascension, l'ange volant, surtout Paul et Philippe); les mains ouvertes ont les 
doigts d'une longueur démesurée (le vieux berger, Philippe, Thomas, la Vierge 
orante de l'Ascension) ; à la main droile, saint Luc a six doigts (pl. 32). 

Mais, par contre, gesles el attitudes sont singulièrement vivants et expressifs. 
Les yeux largement ouverts donnent aux visages une vie inlense. On remarquera 
surtout l'air intelligent de Luc,le regard ravi de Philippe 2 à l'Ascension, l'expression 
méditalive de la Vierge à la Nativité. 

Dans ces têtes fortes, aux Lraits accentués, dans les gesles mesurés mais énergiques, 
dans les poses graves, il y a quelque chose de sculptural qui convient à merveille à 
cet art décoratif. Les apôtres de l'Ascension, par exemple, se délachent vigoureuse- 
ment, comme les figures d'une frise en haut-relief. 


La manière de la peinture. contribue à cel effet, Le peintre procède par larges 
touches et teintes plates, sans dégradés. Le nu des chairs. d'un ton jaunâtre, n'a 
qu'un modelé sommaire. Mais les trails sont fortement accusés par une ligne brune. 
Darbes et chevelures forment des taches vigoureuses d'une leinte unie, tirant sur le 
pourpre. Chez les vieillards seulement, elles sont faites de lignes blanches parallèles 
(voir le vieux berger de la Nalivité, ou le prêtre à l'Épreuve). 


1. L'emploi des poncifs est manifeste : le pied — sentent de face ont régulièrement un pied de face, 


de Paul est le même que celui de Thomas, mais 
retourné en dedans ce qui fait une jambe tordue. 
Les pieds vus de face ont un bon raccourci, mais ils 
sont tous fails sur un modèle unique, sans tenir 
comple de la perspective générale : celui de Jésus- 
Christ à l'Ascension, vu d'en bas, est dessiné comme 
sil était vu d'en haut, Les personnages qui se pré- 


l'autre de profil (Jésus-Christ à Ja Transfiguration 
et l'Ascension, Paul, Philippe. Pour les autres 
figures, il v a un troisième modèle de pied vu de 
trois quarts, d'un dessin correct ‘prophète de gauche 
à Ja Transfiguration, Simon. Enfin pour certaines 
figures, comme Pange volant, le peintre disposait 
d'un second pied de profil, bien dessiné, 
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Dans la draperie, méme procédé. Pas de demi-leintes, si ce n'esl, en quelques 
endroits, par une série de sites parallèles (voir le bras de Luc dans l'aquarelle de 
la planche 82). Presque parloul, les ombres et les lumières sont posées par de 
larges coups de pinceau. 

Dans les draperies claires, il n'y a que deux tons. Sur les tuniques blanches des 
apôtres, les ombres sont portées dans un gris bleu qui prend plus d'intensité pour 
accuser certains plis plus profonds!. Dans le manteau vert pâle que portent des 
anges et des apôtres, où l'on ne voit aussi que deux teintes, on croira plulôl que le 
verl clair représente le fond du vêlement sur lequel les lumières se posent en plaques 
blanches. 

Les draperies plus foncées, dans les teintes rouges, ont souvent un modelé à trois 
tons qui leur donne beaucoup de vigueur. Voyez, par exemple, à l'Ascension, l'ange 
volant, Paul, Philippe, Simon; à la Transfiguration, le prophéte de droite. Sur le 
rouge brun, assez clair, du manteau se posent des lumières blanches trés franches et 
de fortes ombres d'un rouge brun sombre. 

Parfois aussi, les lumiéres sont dans une teinte rosce tirant sur le violet (Luc : 
voir l'aquarelle, pl. 32; deux des apôtres à la Transfiguration). C'est le méme effet, 
mais avec un relief moins accentué et l'ensemble de la draperie apparait plus foncé. 

Il y a aussi des draperies sombres d'une teinte unie : des manteaux verts (Barthé- 
lemy : voir l'aquarelle; prophéte de gauche à la Transfiguration), des tuniques 
rouges (Jésus-Christ à la Transfiguration et à l'Ascension). Les ombres n'y sont 
indiquées que par quelques lignes plus foncées et les lumières manquent. 

Le peintre a combiné ses jeux de couleurs avec un soin minutieux el un vrai 
bonheur. 1l connait l'harmonie des complémentaires. Sur les tuniques blanches des 
apôtres, des prophètes el des anges, il fait allerner, dans les manteaux, les tons verls 
el les tons rouges. Il cherche un effel plus subtil et oppose, en outre, les teintes 
claires et foncées. A la Transfiguration, l'un des prophètes a le manteau vert sombre 
el l'autre rouge clair; Pierre est en vert pâle el les deux autres apôlres en rouge 
sombre. A l'Ascension, sur le revers occidental de la voûte, l'alternance est plus 
régulière encore : manteaux rouges el verls se spiren) rigoureusement par couples 
el, dans chaque couple, l'intensité des tons varie. On a successivement ` vert pâle, 
rouge sombre, vert sombre, rouge pâle. 

Toutes ces couleurs ont des nuances quelque peu éteintes. Moyennes également 
sont les teintes dans les fonds et dans l'ornement. Aussi, pour relever sa décoration, 


` : ` ; 
1. L'aquarelle de M, Mamboury montre que ce mauve dans la tunique de saint Lue. Est-ce pour 
gris bleu n'est pas toujours le méme: il tire surle ` l'accorder avec le rouge du manteau ? 
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le peintre a-t-il répandu çà et là des tons plus chauds. Le manteau d'un bleu frane 
de Jésus-Christ à l'Ascension, la tunique rouge qu'il porte à la Transfiguration (celle 
de l'Ascension a presque péri), le maphorion rouge (уе à la Descente aux Limbes 
jettent encore aujourd'hui une note éclatante et contribuent singulièrement à l'effet 
décoratif. 


L'ornement. 


L'ornement se tient dans la méme gamme que les scènes animées, L'effet est sur- 
tout cherché dans l'opposition des tons rouges el verts, Jamais bien franes, ressortant 
sur des gris bleus, des roses ou des jaunes pâles. On trouvera des exemples de ces 
jeux de couleurs à Ja planche 33. 

Les motifs se ramènent à un petit nombre de lypes dont. plusieurs reparailront 
dans les autres décorations archaïques. 

Chapelets de perles blanches sur fond brun, toujonrs doublés ou triplés, tantôt 
conlinus, tantôt interrompus de reclangles à diagonales blanches qui figurent, sans 
doute, des gemmes taillées. (Archivolle des arcs des absides, du Baplème et de la 
Crucifixion, encadrement de la lravée centrale à l'Ascension, encadrement du ciel 
autour de l'ange de la Nativité.) Ce molif, très commun dans la série archaïque, 
décore en outre le vêtement des prophètes-rois, les sièges de la V lerge à l'Annoncia- 
tion ou à l'Adoration des Mages, enfin les chapileaux de nombreuses architectures. 

Rinceaux, d'un dessin élégant et souple, courant sur des bandeaux horizontaux 
ou verticaux. A la base du berceau (pl. 29, n° 3; 30, n° 1; 31, n° 1; etc.) et sur 
quelques bandes verticales (pl. 29, пе 3, 4) il se délache en blane sur fond brun !, 
Au-dessus de la Nativité, il apparait foncé sur fond pále?. Ce motif qui tient ісі une 
place importante est plus rare dans les autres décorations archaïques, 

Chevrons à angles aigus, à teintes alternées, rangés en zones concentriques à 
l'archivolte des arcs, Motif très fréquent dans les décorations cappadociennes, carac- 
lérisé dans la série archaique parle jeu de ses couleurs irisées #. IL orne ici les 
archivoltes des trois absides (pl. 29, n* 3; 30, n° 2; 31, n°3). On s'en fera une 
idée exacte par le dessin de la planche 33, n° l, qui reproduit un motif pareil 


1. Le premier motif sert de frise en téle du pré- — on jugera que le fond du bandeau est jaune clair et 
sent chapitre, Un élément du second, ci-dessous, à Је rinceau probablement vert. 
la fin de la section II (p. 120). 3. A Elmale kilissé On trouvera un arc orné d'un 
2. La teinte n'a pas été notée. En rapprochant Ја dessin analogue mais d'une tonalité très différente, 
photographie pl. 31, по 5 ei l'aquarelle pl. 33, no 3, {Au prochain fascicule, pl. 142.) 
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emprunté à Toqale Kilissé !. La bordure irisée de la gloire de Jésus-Christ, à l'As- 
cension, présente quelque analogie avec ce motif. 

Bandes de losanges enchainés, enfermant des feuilles à trois lobes. L'ornement, 
reproduit à la planche 33, n°3, est répété dans la travée de droite, de part el d'autre 
des médaillons de prophètes (voir pl. 34, n°5 et 42, n° 1). D'un côté à l'autre, le 
sens du motif esl inversé”. 

Sntre ces bandes et les médaillons, dans les angles, on voit des paires de demi- 
palmettes réunies par la base en équerre. Aux extrémités, le motif est simple. Au 
milieu, entre les deux médaillons, il est doublé : deux couples de demi-palmettes 
sont joints dos à dos de manière à former un dessin analogue à celui qui termine la 
présente section (p. 112). Cependant, dans la réalité, les deux couples? restent dis- 
tincts, car ils ont chacun leur teinte. Et l'on peut voir, sur la photographie, que le 
peintre observe encore ici l'allernance des tons*. Ce motif, avec les mêmes alter- 
nances de couleurs, reparailra souvent dans les décorations archaiques, autour des 
médaillons. 

L'ornement 5 de la planche 33 est à la douelle de l'arcade aveugle du Baptême: 
Un élément en reparaîl au sommel de l’arcade de la Crucifixion. C'est une combi- 
naison de cercles entrecroisés formant une suile de rosaces à qualre branches, que 
recoupe un zigzag blanc capricieux. Dans les intervalles, des fleurons verts. On 
remarquera encore l'allernance des teintes. Des combinaisons analogues se retrouve- 
ront souvent. Mais presque toujours les cercles tracés à la main donnent un dessin 
irrégulier qu'il est difficile de débrouiller au premier abord. Ici, le dessin a été exé- 
culé avec soin”. 

De cel ornement on rapprochera celui qui orne la douelle des arcs-doubleaux (pl. 
29, n° 1 el vignette à la fin de la section VI, р. 146). Ici, ce sont des carrés dres- 


1. Il n'y a guère de différence que dans l'encadre- 
ment à perles. lei l'ornement porte aussi la série des 
points rouges dans la bande intermédiaire de che- 
vrons aux tons bleutés, 

2. En comparant l'aquarelle à la photographie pl, 
31, n* 5 on se rendra compte que, dans le losange, la 
bande brune doublant le vert n'a pas la même inten- 
tensité que le brun de la feuille à trois lobes: Il y a 
là, une légère erreur due à се que la planche a été 
composée à Conslantinople sur des croquis et des 
notes prises à Gueurémé, On rétablira à cetle place 
un rouge brun plus clair, le même sans doute que 
dans les draperies ct les motifs voisins. Ainsi 
retrouvera-l-on l'opposition des tons si fréquem- 
ment signalée, 


Les aquarelles représentant des sujets animés ont 
élé tout entières exéculées en Cappadoce, en face 
des originaux, et pour elles on n'a pas à craindre 
d'erreur dans les teintes. 

3. Que notre dessinaleur а réunis pour n'en faire 
qu'un seul motif. 

4. Les couleurs n'ont pas été notées. Probable- 
ment encore verl et rouge, mais les deux teintes 
devaient être claires. 

5. Surtout au Baptème où les cercles paraissent 
avoir élé tracés au compas. Dans le fragment répété 
au-dessus de la Crucifixion ipl. 31, n° 2) le peintre 
a été plus négligent. — A Sainte-Barbe de Soghanle 
on verra un molif analogue à peine reconnaissable, 
tant le tracé en est défectueux. 
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sés sur la pointe, aux teintes alternées, que viennent couper des zigzags blancs. Des 
combinaisons pareilles so relrouveront ailleurs. | 

On a enfin, sur quelques espaces plans, des motifs qui, contrairement aux précé- 
denis, peuvent être étendus indéfiniment dans tous Les sens. Plusieurs reparailront à 
Qeledjlar Kilissé. Ailleurs ils seront beaucoup plus rares ; car, en dehors de ces 
deux églises, les registres parallèles des décorations archaïques ne laissent guère à 
l'ornement que des bandeaux et des archivolles, où les molifs se déploient en lon- 
gueur. | | 
Sur la paroi occidentale, au-dessus de l'arcade du Massacre des Innocents, il ya 
un semis peu régulier de fleurons blancs sur fond brun. (Un fragment sous les 
apôtres, pl. 30, n° 1.) 

Plus souvent, le champ est divisé en quinconces par des lignes qui se coupent, 
encadrant des losanges de teinte unie ou variée, i 

Deux exemples à la planche 33. | 

Dans l'un (n° 4), reparail l'alternance des teintes : bleuté, vert et deux variétés de 
rouge. Les losanges dessinés par des lignes blanches dentelées portent un décor de 
cercles et de points blancs auxqnels s'ajoulent, en cerlaines rangées, des feuilles à 
cinq lobes. Cet ornement garnit Je champ de la paroi au-dessus de l'arcade du Bap- 


` 


téme (pl. 29, n° 4). | 

L'autre (n* 2) a un fond bleu uni. Points blancs aux croisées des lignes brunes. A 
l'intérieur des losanges, décor de points bruns et de lignes blanches, allernativement 
rayonnant el convergent. C'est le décor de la paroi orientale au-dessus de l'abside 
droile, | 

Ornements analogues, au-dessus de l'arc de l'abside centrale el de l'abside de 
gauche. Mais la teinte des losanges alterne ! el, dans le premier ornement (pl. 29, 
n° 3), tous portent le point brun ; dans le second (pl. 30, n° 2), les points alternent 
avec les lignes blanches Convergentes. 

Même motif sur l'arcade de Ја Crucifixion (pl. 31, n° 2). Ici le fond est uni, mais 
à la croisée des lignes brunes il Y â des croix blanches au lieu de poinis el le décor 
de tous les losanges est rayonnant (sans points bruns). 

Ainsi le décorateur a-t-il combiné, de façons diverses, les éléments d'un même 
motif, de manière à varier ses effets, 


1. Les teintes n'ont pas été notées, Sur les photographies elles paraissent d'intensité sensiblement 
égale : peut-être un rose et un vert pâle, 


Ké 


KP 
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Paléographie et orthographe. 


L'écriture des inscriplions est soignée. Les lettres sonl assez régulières. On peut 


rétablir ainsi ce qu'on appellera l'alphabet du peintre : 


ARTAEZH@IKAMN ON PCTV4XW 
Y H 


Les lettres © et $ font défaut : les titres et légendes en ігор реш nombre пеп 


ont pas fourni d'exemples. 
П уа deux Ï : avec ou sans tréma. Le tréma parait réservé aux Ï initiaux ` toule- 


fois la règle n'est pas absolue. 
La sigle H (= 1 viz), qui se rencontrera dans plusieurs des chapelles suivantes, 


est caractéristique des décorations archaïques. 


L'orthographe est relativement correcte. Оп ne trouve guère que les substitulions 
de voyelles les plus ordinaires dans la langue du moyen âge. Encore plusieurs d'entre 
elles ne se présentent-elles que d'une façon exceptionnelle ou accidentelle. 


п pour : : 4 exemples seulement, contre 13 emplois corrects de t (auxquels il faut 
ajouter les sigles 1C). 

t pour 7 : З exemples, contre 8 emplois corrects de n (ajouter les sigles: MP В). 

t pour et : un seul exemple. Pas d'emploi correct de er. La substitution doit élre 
systématique : la tendance est à remplacer par une voyelle unique 
les groupes de deux voyelles. | 

= pour at : 2 exemples sûrs; un probable (Е Гатгргух)). Substitution systéma- 
tique. (Voir la chapelle 8, ci-dessous, p. 120.) 

o pour œ : probablement habituel : 5 exemples sûrs. Il devait y en avoir d'autres 
Un emploi correct d'w : Толуу. (Voir ci-dessous, p. 120.) 

w pour o : un seul exemple exceptionnel : œ uosou. Partout ailleurs, dans un 
grand nombre de cas, Го est maintenu. 

u pour ot ` un exemple : kaitien., Pas d'emploi correct de œ; mais ce n'esl 
peul-élre qu'un accident (on le trouvera à la chapelle 8). 
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La réduction des lettres doubles, même si elles appartiennent à des mots diffé- 
renis, est une habitude dans les décorations archaïques. Il devait en être de méme 
ici quoi qu'il n'en subsiste qu'un exemple : отоу pour 00$ cov. Cependant : Iwavvrs, 

Les groupes au, eu sont Correclement maintenus. (Ailleurs on les verra souvent 
remplacés par a£, ££ et la labiale se combinera avec т dans radars. 

Dans Deeunz, un curienx exemple de non assimilation de la labiale ` 5:504 == 


боера Оретша) au lieu de Ооёиио. 





Fig. 12. — Palmettes à la chapelle б. 


y^ 





П. — Chapelle 8'. 


A quelques pas au sud de Toqale Kilissé. Assez élevée au-dessus du chemin de 
Matchan à Urgub. | 

Rectangle de 3 m. 45 sur 2 m., voûté en berceau dans le sens de la longueur. 
Une seule abside sur le petit côté. Un bandeau en relief à la naissance de la voûte. 
Pas d’arcs-doubleaux. Hauteur : 3 mètres. 

Cercle de l'abside outrepassé. Largeur : 2 m. 15; profondeur : 1 m. 70. Autel au 
fond, contre la paroi. A droite, un siège à deux bras réservé dans le rocher. Chan- 
cels à hauteur d'appui. 

Orientation exacte : 90°. 

Porte unique au fond, sans narthex °. 

Tout l'angle nord-ouest a disparu dans un écrouiement de la roche. 

Plan : planche 28, n* 5. 


Décoration de l'abside. 


Trés endommagée, elle peut se restituer avec certitude, car elle était conforme au 
type décrit au chapitre ш (p. 68-71). On ne voil plus que les deux symboles du haut 
avec leurs noms KAETONTA, AAONTA ; les noms des deux archanges : MHXAHA, à 
gauche, CAR tri, à droite; le Soleil et la Lune et la Main bénissante. Tout le reste 
est détruit. 


П ne semble pas qu'il y ait eu les figures accessoires d'Isaie et d'Ezéchiel. 


Décoration de la nef. 


Moins riche et moins variée qu'à la chapelle précédente. L'ornement, en particu- 
lier, est très réduit. On ne le trouve guère qu'au sommet de la voûte où il remplace 
la bande de médaillons habituelle ? et sur l'archivolte de Гаге de l'abside. 


1. Roll, Klcinasiatische Denkmäler, p. 232-233. qu'autrefois il y avait un narthex. 
2. Du moins, dans l'état actuel, IL est probable 3. Voir ci-dessus p. 68, n. 1. 


Les Eotistrs RBerssrtes bi Carranoct, lo 
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Le premier molif reproduit les losanges enchainés de la chapelle 6. Ils sonl irrégu- 
liers, aplatis d'un bout, mais contiennent encore la feuille à trois lobes, La bordure de 
l'ornement est la bande à perles blanches et gemmes rectangulaires quel'on connait !. 

Le second ornement, sur l'archivolle, comprend deux bandes concentriques. A 
l'extérieur, les chevrons aigus aux teintes irisées, déjà rencontrés à la chapelle 6. A 
l'intérieur, un autre motif connu : les cercles entrecroisés formant des rosaces aux 
teintes alternantes, entrecoupées par des zigzags blancs (voir planche 35, n° 4 — 
comparer pl. 33, n* 4, 5). 

En dehors de ces motifs, on ne trouve qu'un mince rinceau blanc sur fond brun 
entre les registres. 


La distribution des sujels iconographiques est conforme aux régles données au 
chapitre ш (ci-dessus, p. 11 et suiv.). 
Les saints debout sur la paroi ont disparu. Il reste des fragments de nimbes à 
droite. 
A la voüte, le cycle évangélique se déroule dans l'ordre normal, sur quatre 
registres et sur le tympan. Il comprend : 
Premier registre, côté droit: Annonciation, 
Visitation, 
Épreuve de l’eau, 
Voyage à Bethléem. 
Tympan occidental : Nativité. 
Premier registre, côlé gauche : Adoration des Mages, 
Faite en Égypte. 
Second registre, côté droit: Baptême, 
Entrée à Jérusalem ; 
» »  cólé gauche? : (Trahison ?), 
Crucifixion, 
Descente aux Limbes, 
(Femmes au tombeau ?). 


Le détail des scènes. 


Annoncialion. O ХЄРЄТІСМОС. (Pl. 35, n°4). Conforme au type archaïque, avec 
l'ange à droite (p. 73). Geste étonné de la Vierge (MP OV), la main droite levée à 


1. Voir la frise en tête du chapitre m (p. 671. restilués hypothétiquement. Les hypothèses seront 
2. Les sujets entre pareuthèses sont détruits cl justifiées à la description des scènes. 
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hauteur de l'épaule. Fuseau dans la main gauche!. Corbeille sur le siège. Deux 
colonnes à chapiteaux corinthiens?, autour desquelles s'enroulent des rideaux. L'ange 
(FAVPHIA) avance d'un mouvement rapide. 

Costumes et teintes comme à la chapelle 6; mais l'ange est un peu plus foncé. 


Visitation. O АСПАСМОС. (Pl. 35, n" 4). Conforme au type archaïque (p. 74). 
Mouvement véhément d'Élisabeth (€AICABET) qui ploie les genoux. Marie (MP ÓV) 
plus grave. Deux bras sont tendus en avant? ; les deux autres, invisibles, s'enlacent 
à hauteur des épaules. Couleurs des vêtements comme à la chapelle 6, avec la même 
alternance des tons rouges et bleus dans les tuniques et les maphorions. 

La servante (Ï ПЄДІСКІ), dans une robe droite à ramages plutôt courte; une main 
levée, l'autre tenant le rideau. 

Sur les colonnes, mêmes chapiteaux qu'à l'Annonciation. En plus, un petit dôme 
entre deux pignons sur l'architrave. 


Épreuve de l'eau. La. scène est détruile {enduit tombé). Pourtant sa présence esl 
cerlaine. À gauche, contigué à la maison d'Élisabeth (comme dans la chapelle 6), 
on voit la colonne qui supportait l'arc du temple‘ et, sur ; da droite, le nimbe de 
Joseph. La scène était très ramassée 5. 


Voyage à Bethléem. (Pl. 35, n° 3). Scène conforme au type archaïque (p. 76). 
Jacques (ÏAK..OC) еп tête, le ballot sur l'épaule. Main gauche de la Vierge (MP OV) 
ramenée sur la poitrine ; l'aulre sur le cou de l'âne. Ses paroles écrites ainsi: 


ÏWCHOKA 
ТІГАГОМ 
MEEKTIC 
ONOV 


Joseph légèrement en second plan, la main gauche sous le manteau, la droite sur 
la poitrine. Anesse blanche : le sexe est accusé 5. 


1. L'index est étendu, le fuseau saisi à pleine 
main. | 

2. Voir la vignette à la fin de la section IV du pré- 
sent chapitre {p. 139; 

З, La main qui айра en avant, à droite, арраг- 
tient à Élisabeth : elle sort de dessous le maphorion 
dont la teinte bleue se distingue mal de celle du 
fond. D'où l'illusion qui pourrait faire croire que 


c'est le bras de Marie passé autour de la taille de sa 
cousine. 

4. Cette colonne est à deux tons disposés en 
bandes verticales, chacune portant un rinceau. 

3. Comme, par exemple, à l'ancienne église de 
Togale (pl. 65, n° 1). 

ô. La scène, pareille sauf le geste de Marie, sera 
plus visible à Toqale Kilissé (pl. 64, n°1). 
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` 


Nativité. Pas de titre. (Pl. 35, n° 3). Exactement conforme au type archaïque 
(p. 76). Vierge couchée obliquement dans l'encadrement de la grotte. Tête appuyée 
sur la main gauche. Main droite tendue vers le bain. Buste tourné à droile. 

Dans l'angle de gauche, Joseph (Їб).....) assis, le dos tourné, la main droite sou- 
tenant la tête, la gauche sur le genou. En haut, la crèche bordée de perles; des dra- 
peries pendent par devant. L'Enfant (IC XC) couché, la tête à droite. Têtes de l'âne 
et du bœuf. La grande étoile est sur la droite, hors de la grotte. 

Zn dessous de Marie, le bain. Pose habituelle des deux femmes : Méa assise, 
Salomé (C...MH) debout, en longue robe à ramages. L'Enfant (IC ..), soutenu au- 
dessus de la vasque, élève les deux mains dans un geste d'acclamation!. 

Du méme côté, l'apparition aux Bergers, L'ange !АГГЄАОС) dans le demi-cercle du 
ciel, tout en haut. En dessous, le musicien vu de face, assis sur un rocher, le flageo- 
let aux lèvres, une coiffe ronde sur la tête. Autour de sa tête, les paroles de l'ange 
ainsi écrites? : 


NAVCATE 

FP AB.. 
Tec VT... PEN 
MA.ON IT.M...VONTEC 


Les deux autres bergers (OI TIVMENEC) sont presque détruits. Du jeune homme il 
reste ` le bras droit levé vers l'ange, la téte tournée en sens contraire (coiffure poin- 
tue), le haut de la houlette qu’il tenait de la main gauche. Du vieillard ; seulement 
la main droite étendue devant les yeux. C'était le même groupe qu'à la chapelle 6. 
La position par rapport au musicien а changé en raison de la forme du champ. 


Adoralion des Mages. (PI. 35, n°3). Conforme au lype archaïque avec la présence 
exceptionnelle de l'ange (ci-dessus, p. 78). 

Siège de la Vierge à coussin et dossier chargé de perles. Marie a la main gauche 
sur l'épaule de l'Enfant. Celui-ci (pas nommé) porte le livre dans la main gauche et 
bénit de la droite?. 

Joseph debout, immobile, à demi masqué par le siège, la main droile contre le 
dossier. | 

Le premier mage, le vieillard (MEAXHON), très incliné. Les autres (même pose). 
en partie détruits, Les présents sont des coffrets carrés, garnis de perles. 


1. Même geste, plus visible, à Toqale Kilissé Іа légende de la chapelle 6 (voir p. 101). 
(pl. 65, n° 2). 3. Groupe semblable, plus distinct, à Toqale 
2. Nous rétablissons quelques lettres en grande — Kilissé (pl. 66, n° 1), à la seule différence prés que 
partie détruites mais que des vestiges permettent de Jésus tient le livre au lieu de le porter. La pose de 
reslituer avec cerlitude, Texte et orthographe, c'est ` Joseph y est aussi pareille. 
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Lange (AFTEAOC) en second plan, entre les deux premiers mages. Il montre la 
Vierge de la main droite et tient une palme de la gauche. Son aile s'étendait, d'un 


mouvement décoratif, sur les deux derniers mages `. 


Fuite en Égypte. Scène presque entièrement délrnile, d'ailleurs conforme au 


type archaïque (p. 79). 


La figure de l'Égypte (...... OC) debout, tout à droile, sous un portique 3. 
Jacques (IAKOBOC) ‘ : tunique troussée, chausses vertes, ballot sur l'épaule. 
Du reste de la scène on ne voit-guère que les têtes et les sigles : MP OV, IC XC. 
La Vierge était assise de côté, tenant l'Enfant devant elle. 


Baptéme. (PI. 36, n° 3). Exactement conforme au premier des types décrits au 
chapitre ш (p. 80). Mais la grandeur du champ a porté à espacer les anges plus 


qu'on ne le fait d'habitude. 


Jésus (IC XC), légèrement de trois quarts, se couvre des deux mains. L'eau sans 


rives, montée en cloche, l'enveloppe jusqu’à la poitrine. 
Jean-Baptiste (@ ÏWAN. -) en manteau, comme un prophète. Sa main droite étendue 


sur la tête de Jésus. 


Derrière lui, un arbre : décor rudimentaire. ` 
De l’autre côté, les anges (АГГЄЛУ) avec leurs gestes liturgiques”. 


Les Rameaux. TA BAHA [TION [gotvt]KON. Toute la partie gauche de la scène est 
détruite avec l'image de Jésus-Christ. Vestiges d'un apôtre el du nom ` METPOC". 

A droile, faute de place, la ville de Jérusalem a été supprimée. 

Il reste, à l'extrémité du registre, un arbre avec un enfant au milieu du feuillage, 


1, A H hf 
un aulre s'apprétant à grimper. 


Plus à gauche : en haut, deux adolescents, l'un porlant un rameau, l'autre en rece- 


1. Cette palme, au lieu du sceptre, est anormale. 

2, M, Rott suppose que c'est là la scène décrite et 
dessinée par Texier comme « la dédicace d'une 
église, ou peut-être d'un livre religieux » (Texier et 
Pullan, Architecture Byzantine, p. 42, pl. V. — La 
planche a été reproduite en couleurs dans Oberhum- 
mer und Zimmerer, Durch Syrien und Kleinasien, 
pl. s. n°, f, à la p. 218). On y voit un vieillard offrant 
un livre à la Vierge ct au Christ. La соп? Son 
s'explique par la ressemblance des cofrets carrés 
des mages avec des reliures de livres. Mais presque 
tout le reste, dans le dessin de Texier, esl fantaisie 


риге, Quant aux autres peintures décrites par lui 
(ibid., p. 42 et Description de l'Asie Mineure, t. H, 
p. 77) il est impossible de les identifier. j; 

3. Nous n'avons pas noté le flambeau. П doit y 
être. 

4. Probablemern: : 
noté. 

5. Dans la bordure du Ciel, le même rinceau qu'au 
bandeau entre les registres. 

6. Écrit verticalement derrière le dernier ange du 
Baptème. Voir pl. 35, n° 4, où l'on reconnaîtra le bras 
de Pierre. 


{ахобо. Le tréma n'a pas été 
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vant un de l'enfant perché sur l'arbre ; en bas, deux enfants en tuniques se baissant 
pour étendre leurs manteaux '. C'est le groupement décrit au chapitre m (p. 84). 
Les ssistanis étaient désignés par les mois: 


[or] ПЄ[6[ЄС € 
BPEON 


Crucifixion. La partie gauche de la scène a été emporlée avec l'angle de la voùte. 
A droite, l'enduit est tombé. Nos carnets n'ajoutent rien à ce que l'on voit sur la 
photographie (pl. 35, n° 3) : le sommet de la croix (bras barrés), quelques lettres des 
paroles de Jésus, pareilles à celles de la chapelle 6 : 

[Mapi]A HA[c]V Œ 
[uos0]V 

La scène était conforme au type archaïque (ci-dessus, p. 88). 

On peut se demander si les larrons étaient représentés ou s'ils n'étaient pas omis, 
comme à l'ancienne église de Toqale Kilissé (voir ci-dessous, chap.1x et pl. 66, n° 1). 

Même en supposant un larron à gauche de la croix, on a de la peine à imaginer 
que la scène pût s'étendre jusqu'à l'extrémité du registre : l'espace est trop grand. Et 
l'on est amené à supposer une scène détruite. 

La comparaison avec une chapelle, proche d'Elmale Kilissé, qui sera bientót 
décrite, permet de croire que c'était la Trahison (voir ci-dessous, p. 145). Mais, 
d'autre part, pour loger une telle scène avant le larron, la place manque. | 

On verra tout de suite que, de l'antre côté de la croix, dans un espace étroit, il 
faut supposer encore une scène détruite. Il ne reste donc que deux hypothèses : ou 
bien les larrons faisaient défaut ou, s'ils étaient représentés, ils occupaient une place 
réduite et la composition était très resserrée?. 


Descente aux Limbes. Après une lacune, à l'extrémité droite du registre, nos car- 
nets signalent quelques éléments d'une « Anastasis » : David (AAA), Jésus-Christ 
tendant la main à Adam (AAAM), Eve debout derrière lui. 

Nous avons noté en 1912 : « Peut-être aucune scène ne manque ». Cependant un 
doute survient. Il est vrai qu'en rétablissant Salomon à gauche et en supposant le 
larron à droite de la Crucifixion, on arrive à peu prés à combler la lacune. Mais 


1. Avec peine on reconnaitra ces détails dans le 2. Le choix est malaisé entre les deux hypothèses. 
raccourci de la photographie pl. 35, n° 3. Ils sont A première vue on inclinera vers la première. Mais 
plus visibles dans une autre photographie, non l'absence des larrons est exceptionnelle et à la 
publiée ici, déposée à la Collection des Hautes — Théotokos ou El Nazar (pl. 35, n° 2; 40, n° 3j ils ne 
Études, tiennent que très peu de place. 
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dans les « Anastasis » archaïques comparables à celle-ci, les bustes des rois pro- 
phàtes laissent toujours, en dessous d'eux, un espace libre occupé par une aulre 
image. À la chapelle 6, un arc le remplissait. A la Théotokos et à l'ancienne église de 
Toqale Kilissé, ce sera le tombeau appartenant à une scène antérieure !. On est done 
amené à supposer ici une combinaison analogue el à intercaler, entre la Crucifixion 
elles Limbes: Les femmes au tombeau. El celte raison invilera encore à suppri- 
mer le larron de droite ou à le réduire le plus qu'on peut. 


Le caractère des peintures est sensiblement le méme qu'à la chapelle 6. 

Dans l'ensemble, la composition est plus dense. On ne trouve plus de scénes 
aérées el largement distribuées comme était l'Ascension. Celles qui sont communes 
aux deux décors apparaissent plus compactes ?: témoin la Nativité. Dans les registres, 
les personnages tiennent strictement toute la hauteur du champ : leur nimbe touche 
à la bordure supérieure? ; souvent méme, il mord sur elle‘. Ils se rapprochent 
au point de se toucher. D'une scène à l'autre il n'y a pas de séparation (Nativité et 
Visitalion, Visitation et Épreuve, Baptème el Rameaux) : c'est, peut-être, le carac- 
tère le plus frappant de ces « frises » archaïques. | 

Les procédés sont pareils à ceux de la chapelle 6. Le modelé des draperies est 
exactement le méme. Dans l'ange de l'Annonciation, on reconnaitra aisément le 
modelé à trois tons; en saint Jean-Baptiste, celui à deux tons. 

Les visages ont élé graltés avec un soin minutieux. Aucun n'esl conservé. Cepen- 
dant quelques fragments et le nu du Baptéme montrent encore, dans les chairs, le 
méme modelé par larges touches et teintes plates. 

Les couleurs n'ont pas été notées dans le détail. Ce sont encore les mêmes, avec 
un peu moins de variélé et de moins savantes opposilions. Il est vrai que le nombre 
plus restreint de personnages drapés à l'antique ne permettait plus les mêmes com- 
binaisons. 

En somme, on a là une décoration trés voisine de celle de la chapelle 6, certaine- 
ment de méme époque, mais d'une autre main. 


1. Voir pl. 34, n° 1 el pl. 66, n° 2. on voit un peu d'air au-dessus des têtes. 
2. Le seul Baptème excepté, pour des raisons spé- 4. Ange de l'Annonciation et de la Nalivité, 
ciales. Vierge du Voyage, Vierge et ange à l'Adoration des 


3. Aunoncialion, Visitation, Baptême. A l'Annon- Mages; sommet de la croix el nimbe de Jésus- 
cialion et au Baptème de la chapelle 6(pl. 29, по + ` Christ à la Crucifixion. 


120 CHAPELLE 8 DE GUEURÉMÉ 


La paléographie et l'orthographe des inscriptions conlirment cette impression . 

Nous ne donnons pas l'alphabet de cette chapelle qui répéterait exactement le 

précédent. Noter cependant que, dans le texte liturgique de la Nativité, on trouve 

un A très caractérisé isolé au milieu des A plus nombreux. 

L'orthographe se rapproche de celle de la chapelle 6, mais elle est moins correcte. 

Dans un nombre moindre de titres el de légendes, on peut relever une plus grande 

quantité d’incorrections : 

3 pour t : 5 exemples, contre 8 emplois corrects de :. 

t pour 1 : 6 exemples, contre 3 emplois corrects de a. 

e pour 2t: # exemples. Pas d'emploi correct de a : substitution systémalique. 

o pour o: 6 exemples. З emplois corrects d'w, seulement dans les mols Јесу, 
loav{vns:. (Voir p. 111.) 

œ pour o : exceptionnel : exemple unique : Wivegoiu: contre un grand nombre 0. 

о pour o: ` З exemples. Cependant ` o ‘пошуг. 

af pour au ou au pour a£ : 3 exemples. Cependant : таџсате, iyleiuioveluovrec, 

Габ' опу). 

Pour la forme Aieeunea v, voir ci-dessus, p. 112. 

Une anomalie étrange est la forme d'impératif : AQTLIYAYOV i= xaThyayoy, pour 

zacayaye. La variante xatiyayov se trouve dans les manuscrits (Tischendorf, Ecan- 

gelia apocrypha, 2° éd. p. 33). Celle que l'on rencontre ici, el qui reparailra plusieurs 

fois, est inexplicable. Pour cet impéralif, les légendes cappadociennes fourniront une 

série de variantes plus ou moins barbares. 


1. Sauf l'absence de plusieurs lettres non représentées dans les textes subsistants. 


SS 


Fig. 13. — Élément de rinceau à la chapelle 6. 





III. — Chapelle de la Théotokos, de Saint-Jean-Baptiste et de Saint-Georges '. 


Chapelle creusée au-dessus de la chapelle 8, à quelques mètres plus à l'est (numéro 
9 du plan, pl. 3). Plan : pl. 28, n°2. 

Presque carrée: 3 m. 65 de longueur sur З m. 55 de largeur. Voüle en berceau 
longitudinal, notablement moins large que la nef el posée en encorbellement (voir ci- 
dessus, p. 57 et pl. 34, n°1). 

Hauteur des parois : 2 m. 35. Flèche de la voûte : 1 m. 30. 

Orientation exacte: 90° 7. 

Une abside centrale qui devait dessiner, en plan, un arc outrepassé, flanquée de 
deux absidioles très petites. Chancels à la grande abside. Les absidioles sont entiè- 
rement remplies par leurs autels (voir pl. 37, n* 1). 

L'absidea presque disparu dans un écroulement de la roche. Par son ouverture 
béante on pénétre aujourd'hui dans la chapelle : l'ancienne entrée est inaccessible. 

Arcs outrepassés aux trois absides. 

Danquetles, de vingt-cinq centimètres de hauteur environ, le long des parois, 
sauf du côté des absides. Deux niches dans les parois: à droite, vers le fond; à 
gauche, vers le haut. 

Porte, hors de l'axe, à la paroi occidentale. Elle ouvre sur un narthex, voté en 
berceau, perpendiculaire à la nef, qui n'avait qu'une ou deux entrées latérales, sans 


porte centrale. Ses extrémités écroulées donnent aujourd'hui sur des précipices. 


Une longue inscription, peinte au sommet des parois, en leltres blanches, élan- 
cées, fail connaitre le nom de la chapelle et celui des donateurs. La date est marquée; 
mais, suivant un usage trop général, elle ne porte que le jour du mois, sans l'année. 
On peut en voir une grande parlie sur les photographies des planches 34 et 35. 


1. Rott, Kleinasiatische Denkmäler, p. 229-230. 3. D'après le P. Gransault, M. Rott donne comme 
Grégoire, Rap. sur un voyage d'ezplor., p. 85. orientation : nord-est. 
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Le texle est ainsi distribué : 


CHAPELLE DE LA THÉOTOKOS 


Inscr. 1. Paroi orientale, au-dessus de l'absidiole droite : 


ЄКАЛНОТР. 
paroi méridionale : 


- -HQNÀOCTHnANATHÀCO€QTOKOY г JOANNOYTOYBAYTICTA .".KAlT€ 


ОРГІОТТОТМЕГАЛОМА 


paroi occidentale, sous l'encorbellement de droite : 


PTYPOC.-.MHNH.. 


méme paroi, sous l'encorbellement de gauche : 


. JOYNHOYHCT 
paroi septentrionale : 


AC-.S."-AHÁCYNAPOMHCTOY AOYAOYTOYOTANAPONKOYKOEOTIHCTHC 
. ENONOMÀTHITPC KTOYOIOTKTSATISTINCE 
paroi orientale, sur l'absidiole gauche : 


YXECOEYITEP.... 


On comprendra : 


ExatMtoupynhn ô vat тйс mavayias Ocot5xou, Toivvou тоб Banorë xai l көрүс 


So À ’ BR туі T , aa = tt &u ^ ER ü Zeie Heen 
TOU uE yA 002077005, ШУ: 1ouytou, Ets тх с, Gë 99V600UmS TOU GouAov TOO © 09 


"Avéoovirou ! xai Өғотистӯс, èv ôvópati (тоб) Matoòs xoi тоў 1107 xai той Aviou Пу 


matos’ edyeobe Omèo [auray] 3. 


KR 


Décoration des absides. 


Abside centrale. = Décor archaïque pareil à celui de la chapelle 8, à peu près 
détruit. Il reste le symbole de l'homme, en haut, à gauche, et les deux anges Gabriel 


el Michel. Tous les noms ont péri. 


Deux saintes, à la douelle de l'arc. Celle de gauche, en costume royal. 
Absidiole droite. — Déisis : Jésus-Christ debout entre saint Jean-Baptiste (IWA....) 
el la Vierge, inclinés vers lui, les mains еп avant. 


1. Ceci est la manière habituelle d'indiquer le 
quantiéme du mois dans les inscriptions. cappado- 
ciennes. Vers la même époque, on Іа lrouve aussi 
hors de Cappadoce, Voir, par exemple, C.L.G., 9324. 
9329, 9388-9392. C'est elle qui a donné naissance à 
la forme vulgaire actuelle : 533: eixos, 

3. La forme 'Ауйофухоз Dour "Avicovizoy (venant 
d'un nominatif svncopé : 'Азбобухо;) aura des répon- 
dants ailleurs, par exemple : 327 v2.09: pour Zug 


1909 à Saint- Théodore (chap. xx). Voir dans Jan- 
naris, An historical Greek Grammar, London, 1897, 
р. 82, n°136, des transformations comme: Lentulus 
Aivzho;, Proculus Побиђо;, ete., qui remontent à 
l'époque romaine. 

3. Au dernier mot M. Rott aurait reconnu 1а lettre 
H qui suggérerait зобу, Elle n'a été vue ni par M. 
Grégoire, ni par uous. Le mouvement de la phrase 
et l'analogie des autres dédicaces appellent азтбу. 
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Absidiole gauche. — Une Vierge debout, de proportions élancées, tenant à deux 
D » * їх *. e H D D 
mains, par devant la poitrine, l'Enfant qui bénit, un ‘rouleau dans la main gauche. 
De part et d'autre, deux saints ` à gauche, un évêque avec l'omophorion, à droite 
un martyr en chlamyde. (РІ. 37, n" 1.) 


Ordonnance de la décoration dans la nef. 


Décoration complexe comprenant, outre l'ornement ` des médaillons, des images 
dè saints debout, des scènes. 


Les médaillons. Trois séries : 

I. — A la paroi orientale, au-dessus de l'arc de l'abside, bustes de Jésus-Chrisl 
(IC XC) et de deux anges. A gauche, Michel (MIXAHA) en costume impérial ; à droite, 
Gabriel détruit. Les deux téles s'inclinaient. vers Jésus-Christ. Même encadrement 
qu'à la série suivante. 


II. — A l'aréte de la voûte, six médaillons formés d'un cercle brun contourné, au 
dedans et au dehors, de perles blanches et divisé en compartiments à l'imitation 
d’un émail cloisonné. Les encadrements sont indépendants. (Voir pl. 34, n° 2.) 

On a, en allant de l'abside vers la porte : 

1. Une croix aux bras minces, barrés. 

2. David (AAA) ` cheveux el barbe blanche, costume royal el stemma chargé de 
perles comme à la chapelle 6. (PI. 42, n° 2.) | 

3. Salomon {nom effacé): imberbe; même costume, mais dans les tons clairs et 
sans couronne (fait exceptionnel). 

.4. Une.croix blanche du type dit « croix de Malle ! ». 

5. Énoch (ENOX) : vieillard, drapé à l'antique, têle nue. 

6. Élie (.AHAC) : vieillard, vêtu de méme?. 

Toutes les têtes sont nimbées de gris clair. Elles s'opposent de part et d'autre de 
la croix centrale; les deux premières sont faites pour étre vues du fond de la cha- 
pelle, les deux autres, du haut. Point de vue commun au centre, sous la croix. 


1. La méme qui se retrouve si souvent, réservée sont altribués : le Livre d'Enoch et l'Apocalypse 
en blanc, dans les décors sur roc, à Госте rouge d'Elie. C'est à ce titre qu'ils sont joints à David et 
(voir ci-dessus, p. 53). Salomon. Ainsi voit-on intervenir Ezéchias et Manas- 

?. Enoch et Elie sont considérés comme des sès à la chapelle 6 (ci-dessus, p. 97) et à la cha- 
auleurs sacrés en raison des apocryphes qui leur pelle 13 (ci-dessous, p. 138}. 
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Ш. — Sous les encorbellements de la voûte, deux groupes de sept médaillons. Les 
encadrements bruns, bordés de perles, s'enchainent dans un entrelacs continu. 
Les bustes, perpendiculaires à la direction de la chaine, sont faits pour étre vus 


du milieu de la chapelle. 


Les visages imberbes alternent avec ceux d'hommes plus âgés, à barbes noires 
plulôt courtes, taillées en pointe. Il n'y a pas de vieillards. 

Costume uniforme : tunique claire avec parement brodé sur les épaules et chla- 
myde à tablion, dont un pan, rejeté en. érrière, dégage le bras !. 

Les visages ont été grattés; le reste des médaillons n'a pas souffert. 


Voici les noms : 


Côté droit (en allant du sanctuaire vers la porte) : 


fo сую OJPECTIOC 

O АГІОС ATAMIOC 

O ArIOC ЄҮСТАӨОС (sic) 
О ATIOC ӨЄОПНСТОС 

O ATIOC ISCTOC 

© TANTEAEIMON 

O ATIOC KYPIKOC . DENR 


Côté gauche (en revenant de la porle vers le sanctuaire) : 
O ATIOC MAMAC EE 
barbe noire, chlamyde sombre : 
imberbe, chlamyde claire à fleurons ; 
barbe noire, chlamyde sombre ; 
imberbe, chlamyde moins foncée ; 

barbe noire, chlamyde claire à fleurons ; 


О ATIOC МЄРКЎРІОС 

О АГІОС ANENTIOAICTOC 
О АГІОС ЄАПІДІФОРОС 
О АГІОС ПНГАСІОС 

6 АФӨОМІОС 

O ATIOC [Аудио] ®* 


4. Quelques médaillons (comme celui de saint 
Eustathe) semblent montrer, par-dessus la chlamyde 
sombre et raide, un autre manteau plus clair, fait 
d'une étoffe légère qui serait noué à la même 
agrafe et rejeté en arrière sur les deux épaules. 
Mais cette apparence de manteau n'est autre que le 
fond de la chlamyde sur lequel sont portées les bro- 
deries du tablion : un buste de Qaranleq Kilissé, 
saint Anicet, rendra bien compte de cette erreur. 
Une illusion analogue, mais due à d'autres causes, 
se verra à Qeledjlar Kilissé (bustes de saint Nikétas 
et saint Phokas, pl. 47, поз 1, 2). 

2. Les intensités des tons ici indiquées sont celles 
des photographies, Tenir comple de ce que les bleus 


barbe noire, chlamyde sombre ? ; 

imberbe, chlamyde moins foncée ; 

barbe noire, chlamyde claire à fleurons * : 
imberbe, chlamyde trés sombre ; 

barbe noire, chlamyde moins foncée *; 
imberbe, chlamyde claire à fleurons : 

‚.. chlamyde sombre °. 


. chlamyde sombre à points clairs. 


viennenl plus clairs que les rouges. Le détail des 
couleurs n'a pas été noté. 

3. Groupe de saint Eustathe et de ses deux fils 
Agapios et Théopistos. Il sera répété souvent, sur- 
tout à la chapelle de Saint-Eustathe (chapitre v). 

4. La vignette qui termine la présente section 
(p. 137), а été dessinée d'après ce médaillon. Le vi- 
sage pas trop maltraité a pu être exactement reslituc. 

5. Il devait étre en barbe noire — pour conserver 
l'alternance — bien que le peintre songeñt sans 
doute à Krowxos, fils de sainte Ioulitte, qui mourut 
âgé de trois ans. 

6. Restitution certaine imposée par les quatre 
noms qui précèdent. On a ici le groupe des cinq 


MÉDAILLONS ET SAINTS ISOLÉS 


125 


Les saints debout n'occupent pas le bas de toutes les parois. Celle de droite et la 


plus grande partie de celle du fond appartiennent aux scènes. Les saints viennent à 


la suite. 
Ce sont : 


à l'extrémité nord de la paroi occidentale (pl. 34, n° 1) : 


H ATIA ANNACTACIA 


robe blanche, maphorion foncé, uni ; les deux mains 


ouvertes devant la poitrine ; 


H ВАРВАРА 


méme geste; robe sombre el manteau clair (bleu ?) 


brodés et bordés de perles; un voile sur la téte; 


à la paroi seplentrionale, en montant vers l'abside : 


Н ATIA Єхатеогух | ! 


méme geste ` méme vêlement que sainte Barbe, mais 


manteau sombre (rouge?) ; couronne sur la tête ; 


О [aytos] ПРОКОПНОС 
О АГІОС ӨЄОДОРОС 


pas vêtu en guerrier ; 
(sans autre titre distinctif): costume militaire, lance 


dans la main droite, le bouclier reposant sur le 


sol el tenu de la gauche ; ` 


О АГІОС ГЄОРГІОС 
sainte Hélène (пот etfacé) et 
6 KOlvotavtivos: 


même costume el même attilude ; 


en vêlements impériaux, la tèle couronnée du 


stemma `, tenant entre eux la croix: 


© АМӨНМОГЄМНОС 


avec l'omophorion des évêques, le livre dans la main 


gauche el bénissant de la main droite ; vieillard à 
longue barbe el à cheveux blancs ; 


6 NIKOAAOC 
O ATIOC ЇГ)РН! үс; ? 


méme costume, méme attitude, méme (уре; 


encore pareil; 1 ne semble pas avoir recu de litre 


distinctif. 


martyrs perses du 2 novembre : ‘Axivôuvos, Hrydatos, 
"Азоо; "Eizëisorgz, 'Aveunoòto7o;. 

1. П reste, après €, des traces de deux lettres; 
celles du K sont douteuses, celles de l'A plus claires. 


La couronne rend certain le nom de la sainte. Voir 


aussi la chapelle de Sainte-Barbe à Soghanle. 

2. Constantin est à droile, pour le spectateur, 
donc, en réalité, à la gauche du groupe. C'est la 
posilion normale en Cappadoce, mais il y a des 


exceptions. Sur la différence entre le ò:áònuz, le 
atégavos et le széuua, voir Ebersolt, Mélanges d'his- 
loire et d'archéologie byzantine (Extrait de la Revue 
de l'Histoire des Religions, t. LXXVI, p. 67. 

3. Les derniers noms sont écrits verticalement, à 
gauche de chacune des têtes, d'où l'emploi des sigles 
pour ménager l'espace. А ce personnage qui termine 
la file on dispose d'un espace double: les mots ó 
ano; sont à gauche et le nom à droite. 
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Les saints debout n'oceupent pas le bas de toutes les parois. Celle de droite et la 


plus grande partie de celle du fond appartiennent aux scènes. Les saints viennent à 


la suite. 
Ce sont : 


à l'extrémité nord de la paroi occidentale (pl. 34, n° 1): 


H ATIA ANNACTACIA 


robe blanche, maphorion foncé, uni ; les deux mains 


ouverles devant la poitrine ; 


H BAPBAPA 


méme gesle; robe sombre et manteau clair (bleu 2 


brodés et bordés de perles; un voile sur la téte; 


à la paroi seplentrionale, en montant vers l'abside : 


Н ATIA Elxareoiva ! 


méme gesle ` méme vêtement que sainte Barbe, mais 


manteau sombre (rouge?) ` couronne sur la tête : 


O [ayos] ПРОКОПНОС 
O ATIOC ӨЄОДОРОС 


pas vélu en guerrier ; 
(sans autre titre distinctif) : costume militaire, lance 


dans la main droite, le bouclier reposant sur le 


sol et tenu de la gauche ; ` 


O АГІОС ГЄОРГІОС 
sainte Hélène (nom effacé) et 


6 KOlvotavitvos: 


méme costume el méme attitude ; 


en vélements impériaux, la lêle couronnée du 


stemma `, tenant entre eux la croix: 


© АМӨНМОГЄМНОС 


avec l’omophorion des évêques, le livre dans la main 


gauche et bénissant de la main droite ; vieillard à 


longue barbe el à cheveux blancs ; 


6 NIKOAAOC 
O АГІОС [TPH vogtoc; ? 


méme costume, méme attitude, méme (уре; 


encore pareil ; i] ne semble pas avoir recu de titre 


distincuf. 


marlyrs perses du 2 novembre : "Azivouvoz, 1Huydatoz, 
"Asüóvioz "EXzibigopos, "Avsunoótszo:. 

1. Il reste, aprés €, des traces de deux lettres; 
celles du K sont douteuses, celles de l'A plus claires. 
La couronne rend certain le nom de la sainte. Voir 
aussi la chapelle de Sainte-Barbe à Soghanle. 

2. Constantin est à droile, pour le spectateur, 
donc, en réalité, à la gauche du groupe. C'est la 
posilion normale en Cappadoce, mais il y а des 


exceptions. Sur la différeuce entre le Gäns, le 
gtégavos el le o:éuua, voir Ebersolt, Mélanges d'his- 
loire et d'archéologie byzantine (Extrait de la Revue 
de l'Histoire des Religions, t. LXXVI), р. 67. 

3. Les derniers noms sont écrits verticalement, à 
gauche de chacune des têtes, d'où l'emploi des sigles 
pour ménager l'espace. À ce personnage qui termine 
la file on dispose d'un espace double : les mots ó 
7:9; sont à gauche et le nom à droite, 
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Il est surprenant que le troisième titulaire de la chapelle, saint Jean-Baptiste, ne 


figure pas autrement que dans la Déisis et le Baptème. 


Détail des scènes. 


La Vierge au temple. (Pl. 34, n° 2). Le tableau est une contamination de deux 
images ordinairement distinctes : l'Entrée de la Vierge au temple, la Vierge nourrie 
par l'ange. Les deux épisodes, comme l'on sait, sont empruntés au Protévangile de 


Jacques le Mineur’. 


Trés rares en Cappadoce, on les retrouvera, séparés, à 


l'église de l'Archangélos, 


prés de Djémil (chapitre xxu). Ici le peintre n'a proprement représenté que le der- 
nier ; du premier 1l garde le cortège qui amène l'enfant : trois jeunes filles flambeau 
à la main, nommées [at] ПАРӨЄНЄ (sic) et, derrièreelles, Joachim, (IGQAKIM), et Anne 


(ANNA). 


L'entrée de la Vierge au temple n'étant pas figurée, le cortège n'a plus de raison 
d'être. Une fois l'enfant reçue par le grand prétre, les parents et les jeunes filles s'en 
retournent (Protév. Jac., 8, 117. Mais le souvenir de cette solennelle marche au 
flambeau était si étroitement lié au mystère dela Vierge dans le temple que le déco- 


raleur ne pouvail songer à l'en séparer ?. 


Le modèle qu'il copiail comprenail les 


deux scènes ` ensemble Irop vaste pour 


l'espace à couvrir. Il a supprimé une parlie de la première el réduit à trois le 
nombre des jeunes filles qui devait êlre de sepl ou douze & Ila lié cette partie au 
reste du tableau en dirigeant les regards vers le temple et en donnant à Joachim un 
gesle d'admiralion de la main droite (la gauche tient une croix). 


4. Prol, Jac., 7, 9 —8, 4 xad èyéveto piri dj nais 
rai neu Teoazelu' 206797: Тї Quyatipas тбу "Eópaicov 
тас арто; xal haférosav дух haurdda, zal Zoraea 
atóusvat, [va pij страў f, male els tà бтїзө xai aty yaho 
тй A хлрё!а айт; Фу zë уаф хороо" zai izoinsayv oTo 
img Andëoza Фу zë vağ zuplou* zal tikata аўту 0 19225, 
zal фса; edhóyno:v айту xal eimev..... xxi ènezabigey 
ту ini тотоо 820005 Iuaazcag fen... XAL 2476692V 
d qovzis ice GxuudTovzez xal atvobuzes тду болотту @:бу, 
бта ода Zeegezden ў лаў eiz та Oris, "Hy òè Марац iy 
TÔ vağ 202100 be Meptatepà veuouivn, xai Лиу RE A 
ën 781003 аүүдоэ. 

2, Dans les miniatures des Homélies du moine 


Jacques, les jeunes filles soufflent leurs flambeaux 
dès que le prêtre offre la Vierge. (Vatic. Ms. graec, 
1162, fol, 60 v^; Paris. Ms. graec. 1208, fol. 92. 

3. Dès les premiers mots de l'office du 20 
novembre, vigile de la Présentation, l'image, enve- 
loppée de magnifiques paroles, se dressait devant 
l'esprit du moine: Azyzabnpópot raplévor ou @йл®р- 
буу фл@брб 080л0:09901,..... (début de l'hespérinos, 
Ménée de Novembre, Athènes, 1904, р. 127). Elle 
revient tout le long de l'office des 20 et 21 novembre. 
{Voir un aulre passage cité p. suiv., n. 3.) | 

4. Elles seront sept à Djémil. Dans les Homélies 
du moine Jacques elles sont douze. 


128 


CHAPELLE DE LA TIÉOTOKOS 


A droite, le miracle '. La V lerge esl assise, non pas sur « le troisième degré », 


selon le texte du Protévangile, mais sur un riche siége à dossier, les pieds sur un 


labouret, devant une table massive garnie de perles. Le visage el le costume sont 
d'une personne adulte. Devant elle, lange (ATT€AOC!) est debout, arrêté, venant de 
la droite. Les mains sont tendues en avant de parl el d'autre. Le pain, peu distinct, 


repose sur les doigts de l'ange el va passer dans les mains de la Vierge. 
Auprès du visage de Marie on lit la légende: 


ЇПАМА. AEN 
TONAOAA. BA 
NITPOO....XI 
POCAIT€AS ° 


Dans le fond, des architectures représentent le temple ou, plus probablement, le 


Saint des Saints ?. 


En dehors, sur la gauche, le grand prêtre, en costume sacerdotal‘, observe le 


1. On sait de quelle faveur cel épisode a joui dans 
la littérature ecclésiastique byzantine. H ne manque 
pour ainsi dire à aucune des homélies sur la Présen- 
lation de la Vierge (saint Germain de Constanti- 
nople, Migne, P.G., 98, col. 346; saint Taraise de 
Constantinople, ibid., 98, col. 1493; Georges de 
Nicomédie qui insiste sur l'étonnement de Zacharie 
spectateur du prodige, ibid., 100, col. 1429 et suiv. ; 
Léon le Sage, ibid., 107, col. 20; Isidore de Thessa- 
lonique, ibid., 139, col. 45). Dansles Homélies du 
moine Jacques il est longuement développé (ibid., 
127, col. 616-628) et le miniaturiste le détaille en 
plusicurs images (Vatic. Ms. graec. 1102, fol. 68 vo; 
Paris. Ms. graec. 1208, fol. 92 vo, 103 о). H a pénétré 
dans la liturgie, Voir, à l'orthros du 20 novembre, 
le canon de Joseph l'hymnographe, en parliculier 
(оде 8) : Тоу 0:їоу i309, rashive, охе vav" Ae? ày i).09 
торошту Tap, poviis шетали &yyehoy жид; (Ménée, 
p. 134). Aux versets suivants de l'orlhros du 21 
novembre, les deux apparilions de l'ange Gabriel à 
Marie sont mises en parallèle, comme elles se 
répondent ici aux deux côtés opposés de la voûte : 
Dën тріфа зг Габий vaod, sien: En dè плоду zal 10 
719 30: Mov (ibid. p. 145). 

2. Quelques lettres incomplètes, que l'on ne 
discernera pas sur la phototypie, ont pu être resti- 
tuées de façon certaine, Comprendre : ï, zavzyía Фу zéi 
элеў haubive тору ix 781605 Arie, 

3. Aux chapitres 7 et 8 le Protévangile est muet 


sur ce point, Mais il y fail allusion dans Ja suite 
{т!Фталиуозш ту Jg cou A avarpageisa ei; tà па 
тбу Ain zal cpogiv Aafodsa ёх упро ayyéhou; Prot. 
Jac., 13,2. CI. ibid., 15, 3). Et plusieurs des homé- 
listes expliquent pourquoi Marie a été introduite 
dans le Saint des Saints. Théophylacte donnera 
comme raison qu'elle était la véritable arche d'al- 
liance (Migne, P.G., 126, col. 136-137); Théodore 
Prodrome, qu'elle était la demeure du Seigneur 
Ubid., 133, col. 1178). L'office liturgique menlionne 
tantôt le Saint (рета Ларладоу gatügGv Evoy sie tà үш 
бабе, orthros du 20 novembre, ode 9, Ménée, 
p. 135), tantôt le Saint des Saints (début du canon 
de Joseph l'hymnographe; derniers stichères de 
l'orthros du 21 novembre). 1l explique le privilège 
en comparant la sainteté de Marie et celle du Saint 
des Saints: Toy áyiwy sis Фра ў dyia zai Zug: à 
mie Пусцат: dofteg, zai б. ayyéhos трити, тб 
бут 554470963 бүцөтато; vads 103 &yiou Өгө? Suën, (grand 
hespérinos du 21 novembre, ibid., p. 138). — A Djé- 
mil, on verra le Saint des Saints nommé par le 
peintre. Ici, le nom de l'édifice ne parait pas avoir été 
inscrit, mais il est probable que l'intention du déco- 
rateur élait la méme, — Remarquer le couronne. 
ment des architectures pareil à celui de la maison 
d'Élisabeth à la chapelle 8. 

4. Costume analogue à celui de la chapelle 6, 
avec les [uniques superposées. Mais ici la bordure 
du manteau est garnie de perles, 

4 
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miracle. Venu pour faire l'encensement de l'autel, il tient dans la main droite l'en- 
censoir à triple chaîne t. La main gauche est effacée. 

Derrière lui, un second personnage observe aussi, la main gauche levée. Il n'est 
pas nommé, mais reproduit exactement les trails de Joachim. Le costume est presque 
pareil: méme tunique claire dont les larges manches laissent paraître au poignet 
d'autres manches plus élroites, de couleur foncée et brodées ; mais le manteau, de la 
même couleur brune, est une chlamyde au lieu de l’himation anlique. Enfin le 
nimbe achéve la ressemblance et ne permet pas. de voir en ce personnage un figu- 
rant quelconque. Nous croirions volontiers que le peintre, ayant sous les yeux un 
modèle où Joachim figurait deux fois, dans le cortège el en observation, il aura, par 
mégarde, répété la même figure bien qu'il réduisit les deux scènes en une?. 


Annonciation. O ХЄРЄТІСМОС. (Pl. 35, n° 1). La scène se présente sous une 
forme nouvelle : l'ange vient de la gauche; le siège de la Vierge fait défaut (l'esca- 
beau gemmé est conservé); derrière elle, la maison se montre entière avec un toit 
en bátiere el deux façades d'une perspective à peu près correcle. 

Pour le reste on retrouve les types habituels. Geste connu de l'ange (FABPHÍA) ; 
mais le renversement de la scène a modifié la pose: le bras droit esl en avant el 
masque le buste. Marie (MP OV) dans une jolie pose réservée, la main droite ouverte 
devant la poitrine ; la gauche abaissée (index tendu) tient le fuseau. Corbeille 
contre le mur de la maison, comme suspendue en l'air?. 

Vétements de l'ange: tunique blanche à ombres bleutées ; manteau vert pâle, à 
lumières blanches et ombres rouges. 

La Vierge: robe bleue, piquée de croix cantonnées de points blancs ; maphorion 
rouge brun, frangé, à pois blancs disposés en croix. 


Visitation. О А..АС... (PI, 35, n° 1). Pareille, dans les grandes lignes, à celle des 
chapelles précédentes, mais avec des poses plus calmes. Elisabeth est droite, sans 
fléchissement des genoux. Les quatre bras s'enlacent plus étroitement à hauteur des 
épaules +. Belle expression de tendresse et de dignité. 


1. Souvenir de Le, 1, 9(à propos de Zacharie, mais 


Vierge a le méme costume quà l'Annonciation. 
dans une autre circonstance) ` аус тоў бишйза! 


3. Elle est exactement à la place qu'elle occupe- 


tissu ets тбу vady тоў zusio, L'encensoir est dessiné 
à la p. 176. Sa forme est celle des encensoirs 
« palestiniens » que possèdent nos musées. 

2. Ont été notées les teintes suivantes ` robe de la 
premiére jeune fille et manteau de la troisième . 
vert foncé; les deux persounages de Joachim: 
tunique bleutée, manteau ou chlamyde brune. La 


Les Écruises Hr nterne BE Carranocr, 





rait si le siège était représenté (comparer avec la 
corbeille de la chapelle 8). On peut se demander si 
le modèle ne comportait pas le siège que le peintre 
aurait supprimé quand il décida de remplacer l'ar- 
cade par une maison. 

+. Ceux qui passent par derrière laissent aperce- 
voir les mains posées sur les deux épaules. 


17 
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Marie (MP ƏV) plus grande qu'Élisabeth. Même costume qu'à l'Annonciation. 

Élisabeth : robe brune à lumières bleuâtres ; maphorion d'un ion pourpre assez 
clair 1. 

A côté, la servante sous le portique a presque disparu. Robe longue, de leinte 
claire ; un manteau brun à ramages blancs (тёз légers. 


Voyage à Bethléem. En grande partie détruit?. Semble pareil à celui de la cha- 
pelle 8. La Vierge se retourne vers Joseph pour lui parler. Le geste des mains a 
disparu. | 

Jacques (ЇАКОВОС) ` tunique pourpre claire. Апе gris tirant sur le vert. Јоѕерћ: 
tunique blanche à ombres bleutées, manteau rose à lumières blanches et ombres 
rouges. 

De la légende il ne reste que les lettres à demi détruiles : 


ÏWCHO KATH 
III 
ИИШИ®ПРО 
ИШИ 


Le & de la troisième ligne est incomplet mais sûr. La phrase de Marie élail donc 


écrite enlière el sous la forme : бує: ре тоб прег їу". 


Nativité. Sans titre. (Pl. 34, n° 1). Exactement la même disposition qu'à la cha- 
pelle 8. Mais il y a quelques différences de détail. La principale est dans la pose 
anormale de Marie, conchée sur le dos, regardant droit devant elle, les deux mains 
sur la poitrine. | 

L'encadrement rocheux de la grotte est bien accusé. 

Joseph et la crèche (avec sa draperie), comme à la chapelle 8. L'étoile, exacte- 
ment au-dessus de la tête de l'Enfant (IC ..), est peinte à la voüte?. 

Au bain, l'Enfant (IC XC) se présente presque de face, ce qui lui donne le geste 
de l'orant. Même groupement des deux femmes (M€. ....). Remarquer la forme 


1. Un double pli prétend dessiner le bras gauche 4. En 1907 le nom a été transcrit НӦСНФ. L'ortho- 
et le coude sous le maphorion. Mais ce bras ne se graphe n'a pas été vérifiée depuis. En réalité, il doit 
raccorde pas à l'épaule. Le peintre était malhabile à у avoir НШСНФ ou HOCHo- Le nom cst écrit ver- 


rendre son modèle. ticalement sur la voûte voisine. Seules les dernières 
2, Voirles téles de Jacques et de la Viergeau lettres se distinguent sur la photographie. 
revers de la voûle, pl. 34, n° 2. 5. Voir planche 34, n? 2, tout à gauche. Traduc- 


3. Voir ci- lessus, р. 76, n. 2. L'impéralif devait tion de la leçon: rä rof grnAaíos iri vig херад: 
être xaz5yx;o? comme à la chapelle 8 (p. 11%). тоў палоо {voir ci-dessus, p. 77, 





ч 
à 


i. 
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étrange du bassin, vasque et pied : le peintre en a emprunté le dessin à une chaîne 
de médaillons enlacés. | 

L'ange (.ГГЄЛОС) et le berger musicien (en longue robe) forment encore le groupe 
habituel. Les paroles de l'ange n'ont pas élé écrites, peut-êlre faute de place. 

La même raison a conduit à supprimer un des bergers. On ne voit que le vieillard 
sur la droite, en bas. Peau de bique de couleur sombre: bâton dans la main 


gauche ; tête levée el bras tendu vers l'ange. 
Entre lut et le musicien : . .VMENEC 
А ses pieds, quelques moutons +. 


| Baptême. (Pl. 35, n° 2). Scène très dégradée, pareille, par l'iconographie, à celle de 
la chapelle 8, avec plus de rigidité dans les personnages de Jean-Baptiste et des 
anges (АГГЄЛОІ). Jésus, presque effacé, élait de taille singulièrement réduite. Il se 
couvrait des deux mains. 

Bords du ciel ouvert, garnis de cordons de perles. 

Jean-Baptiste (8 [I]WA....) en costume antique. 


Crucifixion. Scène conforme au type archaïque (p. 87) avec toutes les variantes 
de la chapelle 6 (p. 102) sauf deux : les bras de la croix sont barrés ; la lance est 
plongée dans le flanc de Jésus. | 

La scène ве développant sur une surface plane, les deux larrons sont aux extré- 
milés. Leurs croix atteignent le sommet du registre et limitent le tableau. 

Pour affirmer sa dignité, la croix de Jésus déborde du cadre. Quatre échelles de 
grandeurs dans les personnages: Jésus, Marie et Jean, les larrons, les soldats. 

Porte-lance et porte-éponge еп tuniques courtes et têtes nues. Ils sont très dégra- 
dés ; mais il semble qu'Ésope a les cheveux blancs. 

Dans l’ensemble, les attitudes sont moins bonnes qu'à la chapelle 6. Il y a plus 
de sécheresse dans les figures, nolamment dans celle de saint Jean. 

Les noms et légendes sont : 

OAHCTHC МРӨТ (sic) TCXC @ÍWANHC (2; летие) 
МАРНА Ï A€ W OIG){5)OV IGANH 1.0 nl MP COV ? 
O AOYNFINOC O єсопос 


i. d viendra peut-être au lecteur l'idée quà au Temple. Il n'en a pas été ainsi. Toute la décora- 

l'origine le cycle se continuait sur le revers gauche tion est d'une seule venne, 

de la voüle par l'Adoration des Mages et la Fuite 2. Le premier |, à demi effacé, devait avoir le 

en Egypte (comme à la chapelle 8) ct que, plus lard, — tréma. Vu les petites dimensions de la lacune, le 
` ces deux scènes auraient été remplacées parla Vierge — peinlre а dû écrire : [WANHAE. | 
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A côté de sa tête on lit: 
- OATIOC 
reoPrioc ` 


Un peu plus bas, en caractères plus grands, les mots incomplets : 
KPATIE 
III IRON 
Vraisemblablement : храт!|#; uno тоу ai men == xparnleiç Ото Tv dotxcov '. 
Le supplice de la roue est un des premiers auxquels fut exposé le martyr *. 


Saint Georges devant le roi des Perses (?). Scène fort endommagée, peinte dans le 
bas de la paroi septentrionale. On distingue trois personnages vêtus de longues 
robes rouges: celui du milieu est assis, la tête appuyée sur la main ; les deux autres 
sont debont. À hauteur des têtes, quelques lettres peu distinctes : 

OAA AIA 


NO// [/ 
Wielt 


La plus ancienne légende de saint Georges le fait comparaître devant un roi de 
Perse, Aaòtavóç, que les Actes postérieurs onl remplacé par Dioclétien. On a peut- 
êlre ici un témoin de celte légende dont le lexte grec est perdu 3. Les lettres de gauche 
et du centre paraissent contenir le nom 5 Audtavés *. Dans celles de droite, on peut 
retrouver des éléments de ô 4ytoz l'eópytoc. Le troisième personnage devait être un 
notaire; debout derriére le roi, comme à la scéne du Massacre des Innocents. 


Iro 


Tête Tête Tête і 


Le caractère des peintures. 


Par la composition, les peintures se rapprochent beaucoup de celles des deux cha- 
pelles précédentes". Mais dans l'exécution des figures il y a de notables différences. 


1. Sur place, n'ayant pas songé à la restitution 
que nous proposons, il nous avait semblé voir, au 
dernier caractére de la lacune, un fragment de 6 : ce 
devait étre une erreur. De plus, notre carnet signale 
qu'il ne manque à la dernière ligne qu'un petit 
nombre de caractères (la première étant complète). 
S'il en est réellement ainsi, le peintre avait peut- 
être écrit ur’ after. 

2. Voir Delehaye, Les légendes grecques des saints 
militaires, Paris, 1909, p. 50-68, où les légendes de 
saint Georges sont classées et analysées. Le sup- 
plice de la roue y figure régulièrement depuis les 


plus anciennes versions. 

3. Voir Delehaye, Les légendes grecques... p. 50- 
55. 11 y a vraisemblablement un autre témoin de la 
même légende à la chapelle 46 (ci-dessous, chap. xv, 
sect. IV). 

4, Suivi d'un titre (comme faces) si les deux 
lacunes notées sur notre carnet ont réellement fait 
disparaître des caractères. Nous avons noté comme 
douteuses les lettres IA du second groupe, IF 1 du 
iroisiéme. 

3. Quelques exceptions ont été signalées à l'An- 
noncialion et à la Nativité. 
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Le modelé des draperies est moins heureux. Le peintre a imité encore le modelé 
à deux ou trois tons de la chapelle 6. Mais il n'a pas su y apporter la méme largeur 
de touche. Voyez, sur les robes ou les luniques claires (deuxième jeune fille et Joa- 
chim, dans la Vierge au temple, anges de l'Annonciation et du Baptême, saint Jean 
à la Crucifixion), ces lumières faites de maigres taches blanches et de lignes gréles, 
qui donnent à la draperie une apparence sèche et des plis cassés. Dans le modelé à 
trois tons, le jeu des couleurs est moins délicatement nuancé. Sur le manteau vert 
pâle des anges, des ombres rouges font une opposition trop violente. 

L'alternance des tons est observée dans une certaine mesure. Voir, par exemple, 

.le groupe de la Visitation, les deux my rophores du premier plan, surtout le cortège 
dela Vierge où apparaîl, de deux en deux personnages, le manteau rouge brun sur 
tunique claire !. Dans les autres scènes où le choix des costumes n'est. pas libre. de 
pareilles combinaisons ne sont pas toujours possibles. - 

les chairs sont dans un ton rosé que ne connaissait pas la chapelle 6. Le modelé 
est nouveau. Les lumières sont faites de lignes blanches, tantôt serrées et paralléles 
(flancs, épaules et bras de Jésus en croix), tantól isolées, doublant une ligne brune 
pour marquer l'arcade sourciliére, l'aréte du nez, la fossette du menton. Ces lignes 
blanches el brunes se détachent sur un fond rose parfaitement uni. Voir les visages 
de Joachim, d'Anne el dés jeunes filles. dans le cortège, celui de saint Ioustos au 
médaillon de la page 137. 

L'ensemble de la décoration est dans une note pits sombre. Les sols, d'un vert 
intense, occupent une grande place. Le méme vert apparait dans les draperies où il 
forme, avec le rouge brun, les teintes dominantes. Les j jaunes vifs sont à jeu prés 
absents. Pas de nimbes jaunes : ils sont blancs ou gris clair. 

Quelques scènes montrent un dessin assez heureux et des attitudes expressives. 
Dans la Vierge de l'Annonciation, il y a une grâce modeste et, dans l'embrassement 
de Marie et d'Élisabeth, une tendresse qui semblent présager nos primitifs. Dans ces 
deux scenes le peintre se montre supérieur aux décorateurs des chapelles 6 et 8. En 
d'autres, au contraire, il est manifestement inférieur. Les anges, au Baptême, Marie 
et Jean, à la Crucifixion, ont des poses raides el sans vie?. 

Faut-il supposer une autre main? On ne le pensera pas si on constate que, dans 
les procédés, dans les couleurs, dans la paléographie des inscriptions, il n'y a pas de 
différence appréciable entre ces deux groupes d'images. 

En somme, des ensembles comme le tableau de la Vierge au temple ou le cycle 


1. Dans les autres personnages du cortège les du pourpre, 
teintes sont variées : il y a du vert (robe de la pre- 2, Remarquer les bras {гор courts des anges, de 
mière jeune fille, manteau de la troisième), du bleu, saint Jean el de Jésus-Christ. 


JE 
Gë en 


RS DE ааят 
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de la sépulture (la Nativité est trop endommagée pour en juger) montrent ce qu'on 
pourrait appeler la valeur moyenne du talent du décorateur. Il. s'est quelque peu 
surpassé dans les deux scènes de la voile à droite ; il est resté inférieur à lui-même 
dans celles de la paroi. 


L'ornement. 


Deux ornements nouveaux, qui reparaitront en d'autres décors archaiques : 

La grecque imitant, à la base de la voûte, des rangées de modillons. On la retrou- 
vera dans l’ancienne église de Toqale Kilissé et à Saint-Théodore, prés d'Urgub. 
Les modillons en relief existent en quelques églises de Soghanle !, Remarquer, dans 
la photographie d'ensemble (pl. 34, n° 1), le renversement de Ја perspeclive entre 
l'ornement de gauche et celui de droite : l'un semble vu d'en haut, et l'autre d'en 
bas. | 

L'entrelacs continu qui fait le tour de la chapelle, en dessous des scènes et des 
saints debout. On en voit une parlie sous le Baptéme et la Crucifixion (pl. 35, n° 2, 
où l'on peut constater que la niche est antique). En deux points des parois ouest et 
nord, l'ornement est interrompu par les scènes du martyre de saint Georges. Avec 
un dessin pareil ou simplement analogue, l'entrelacs se retrouvera souvent dans les 
décorations archaiques soit seul, soit pour enchainer des suiles de médaillons. 
C'est un entrelacs du méme genre, mais plus simple, qui encadre les médaillons sur 
l'archivolte du grand arc el sous les encorbellements latéraux ?. 

En dehors de ces deux motifs qui altirent du premier coup l'attention, l'ornement 
est peu développé. Ио. B 

Les damiers et les quinconces de lignes sombres sur fond clair uni, piqués de 
poinis divers, apparaissent en plusieurs endroits : faces des autels dans les absi- 
dioles ; vides entre les médaillons sous les encorbellements. Sur les premières on a, 
au centre des losanges, un cercle sombre entouré d'une couronne de points blancs. 
Dans les seconds deux combinaisons alternent : points sombres dans les losanges 


` 


1. Voir par exemple, pl. 26, n° 3, à la base de la lons, à Tavchanle Kilissé (chap xxi). Un peu diffé- 


. voûte, à gauche, On rapprochera de ce motif la теп! ou simplifié, il existe à Saint-Siméon près de 


frisc en marqueterie de marbre qui, avant le dernier  Zilvé, à Saint-Théodore près d'Urgub, aux Saints- 
incendie, s'étendait à saint Démétrius de Salonique Apôtres près de Sinassos, à Dalleq Kilissé. H est 
au-dessus de la colonnade inférieure. Voir Diehl,  redoublé à la chapelle de Saint-Étienne près Djémi. 
Letourncau, Salodin, Les monuments chrétiens de 3. Cette forme d'encadrement va reparaitre à 
Salonique, pl. XVIII. Saint-Eustathe et El Nazar, Elle sera imitée eu 

2. Exactement avec le méme dessin on le retrou- ` dehors de la série archaïque (Qouchlouq de Quledj- 
vera seul à l'ancienne église de Toqale Kilissé (voir — lar, Taghar), mais restera élrangère aux églises it 
ci-dessous, Pl. 42, n° 5; et, encadrant des médail- colonnes.. 


A MER rapra Are eiat 
| nan te Ce gebr dE eme es 


136 E | CHAPELLE DE LA THÉOTOKOS 


points blancs à la croisée des lignes; points sombres, cantonnés de points blanes, 
dans les losanges !, 

Aux médaillons de la voûte, au lieu des palmettes de la chapelle 6, on a, dans les 
angles, dés bouquets d'épis à pointes blanches qui se retrouveront à Qeledjlar et 


` 


ailleurs. 


Paléographie et orthographe. 


L'alphabet est voisin de celui des chapelles 6 et 8. Pourtant quelques lettres dif- 
fèrent (principalement Ï) et, dans l'ensemble, les caractères sont plus grêles el plus 


élancés. Le tréma parait marquer les Ï initiaux ; mais la règle n'est pas absolue. 
L'alphabel est le suivant : 


AAABTAGHEIIKSAMNONPCTYEX AN 
ANR | 


L'orthographe présente aussi les phénomènes déjà connus, auxquels s'ajoutent un 
petit nombre de faits nouveaux. Elle est d'une correction moyenne, comparable à 
celle de la chapelle 8. | 

7 pour t : 15. exemples, contre environ 50 emplois corrects de t. Les mots yc, 

Ate et les noms en toc sont presque toujours écrits correctement. 

t pour 7 : 8 exemples, contre 15 emplois corrects de 1 (en plus des sigles). 

nou t pour &: 1 exemple de 1; З exemples de t. Pas d'emploi correct de s : la 

suppression du groupe et esl systématique. | 
€ pour at: 5 exemples. Pas d'emploi correct de «t : substitution syslémalique. 
o pour w : une douzaine d'exemples. Substitution habituelle, sauf dans les noms 
commençant par 1%: Їоаууцс, lorno, Ïwaxy (voir ci-dessus, p. 120). 

w pour o : 4 exemples, contre un nombre trés considérable de о. La substitution 
resle une exception, bien qu'elle tende à se faire plus fréquente 
qu'aux chapelles 6 et 8. 

ou pour o ou @: rare : un exemple sûr : Aouvytyoz et, peut-être, Heveng. 

v pour œ : un seul exemple : [r'uueves. Par contre : «үү, ot ттоатто.. 

ct pour у : 2 exemples ` otou, otto o ou (= dés acu). 


1. Voir pl. 35, n° 2; 37, ne 1 el les vigneltes à la fin des trois dernières sections du chapitre vu. 


ENEE тл; 


| 
| 





PALÉOGRAPHIE ET ORTHOGRAPHE 137 


Permutations de v, x, t : Kupixoc — Kouxos. 
e(p) pour eu : 1 exemple ` беис (= берт). Par contre : euyete, Eua. 
au pour ат : Bautteta. 


Réduction de lettres doubles ` exainouplyn0in, ol elen, peut-être Iwavlyde] (voir 
p. 131, n. 2). 

Lettres redoublées : Avyaotacia. 

Chute de voyelle non accentuée ` Avòsovxou (de `Аубобухоу). 

Chute de c final : ту HMavaynas. 

Nominatif en 1$ au lieu de nç : Аубтусуғутос pour 'Avüzyseyévnz (== Абтусуѓутс). 

Génitif de la première déclinaison en œ ` Bautista. 

Pluriel barbare тарбеу (== naphéva:) pour raofévor, par analogie avec les noms 
féminins de la première déclinaison. 

Probablement impératif жетүү], comme à la chapelle 8. (Voir p. 120.) 

Pour la manière d'exprimer la date, voir р. 122, n.4, 





Fig. 14, — Médaillon de saint Ioustos à la chapelle de la Théotokos, 


Lrs Écuses RrersTRes pr Carratbor, : 1x 


IV. — Chapelle 13. 


Au sud-est de la chapelle de la Théotokos, auprès du chemin d'Urgub qui monte en 
cel endroit, pour quilter la vallée de Gueurémé (numéro 13 du plan, pl. 3). 

Presque carrée : trois à quatre mèlres de côté. Abside d'un mètre el demi d'ou- 
verlure. Pas d'absidioles. Quelques niches dans les parois. 

Plafond portant, en relief, une grande croix inscrite dans un ovale. Entre les bras 
de la croix, médaillons avec prophètes, comme à la chapelle 6 ou à la 'Théotokos. 
Parmi eux : AAA. Salomon lui faisait certainement pendant. En dehors de l'ovale: 
aux quatre angles, médaillons plus petits. Un nom conservé : €Z€KIAC. Manasses 
devait lui êlre associé, comme à la chapelle 6 (voir p. 97). 


Sur les parois, un cycle de l'Enfance trés endommagé. A droite, la chapelle a été 
élargie aprés coup : le rocher entaillé n'a conservé que l'extréme sommet des pein- 
tures. Au fond et à gauche, la dégradation est moindre. 

Voici comment se présente le cycle : 

?aroi méridionale : 

Annoncialion : ange à gauche ; Vierge sous des architectures avec les mémes cha- 
piteaux qu'à la chapelle 8 (fig. 15). | 

Visitation. 

Paroi occidentale : 

Épreuve de l'eau : quelques fragments des personnages avec les noms O ZAXA- 
[tas], Ж OV, Aleng et quelques leltres du titre. 

Voyage à Bethléem, très dégradé, mais certain. 

Paroi septentrionale : 

Nativité : deux bergers sur la droite, dont un assis (le musicien); le reste détruit. 

A la suile, des saints debout. | 

Dans une niche, à l'extrémité de la même paroi : ЇН; АГНА КАА Zuvor, ? 

Dans une niche voisine, à la paroi orientale, pres de l'abside : 6 IWA vv b X'o V- 
Сото МОС. 

L'abside parait avoir eu la méme décoration qu'à la chapelle 8. 
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Iconographiquement, les peintures se rattachent d'une facon trés nette à la série 
archaïque. L'ange à gauche, dans l'Annonciation, est une exceplion. Mais les archi- 
lectures ne permettent pas de rapprocher la scène de celle de la Théotokos. C'est à 
la chapelle 8 que l'on peut comparer la décoration. 

Elle se distingue par un coloris très nouveau. Les fonds sont d'un bleu intense, 
qui contraste avec les bleus gris des autres chapelles ; les nimbes sont d'un jaune 
vif'. Toute cette décoration, quand elle était intacte, devait être fort brillante. 


і. Ces colorations rappellent celles d'Elmale Peut-ètre la chapelle 13 a-l-elle eu ses peinturés 
Kilissé, église plus récente que le groupe archaïque.  ravivées à une date postérieure. 





Fig. 15 — Chapiteau peint dans la chapelle 8 (Annonciation). 





V. — Chapelle 3. 


Chapelle à demi détruite, située à l'entrée de Gueurémé, à droite du chemin d'Ur- 
gub!. Malgré d'importantes anomalies, elle se rattache encore au groupe archaïque. 

Elle se présente aujourd'hui sous une forme étrange qui pourrait tromper. Deux 
salles vaguement rectangulaires, couvertes en plafond et séparées par une double 
arcade à plein cintre, s'ouvrent l'une derrière l’autre. On croirait voir un naos 
derrière un narthex. En réalité on a là une chapelle, ou une église (car les 
dimensions sont assez vastes), dont la parlie orientale a disparu. Si l'on juge par le 
cycle peint sur la paroi sud, il ne manque de celle-ci qu'une faible longueur corres- 
pondant à l'Annoncialion el à une partie de la Visitation. Le vaisseau aurait donc 
été plus large que long et, bien que couvert en plafond, serait à ranger dans la série 
des nefs transversales. On est amené à lui supposer trois absides, ce que nous avons 
indiqué dans la restitution hypothétique de la planche 28 {n° 6). | 

L'entrée devait être latérale, probablement sur le côté nord, comme on en irou- 
vera d'autres exemples en assez grand nombre?. Car il ne semble pas que le couloir 
irrégulier donnant dans la salle postérieure soit primitif. 

IL est probable d'ailleurs, que cette salle elle-même est une addition 
coup pour agrandir la chapelle. Ses dimensions (7 m. 30 et 6 m. 60, sur З m. 40 el 


` 


faite après 


З m. 65) пе permellent guère d'y voir un narthex. C'était une seconde partie du 
naos. Ainsi conslitué, le vaisseau élait un des plus vastes de Gueurémé. 


Salle extérieure. 


Le plafond, d'une hauteur anormale (environ 3 m. 50)3, а reçu la décoration 


chapelle 3. La hauteur est exagérée. Malgré lout, 
ce dessin est le plus fidèle de ceux que Texier a 
consacrés à la région d'Urgub. 

9. A Gueurémé: la chapelle de Daniel, Tehareqle 
Kilissé, Sainte-Barbe, la chapelle 28. A Soghanle : 
Balleq Kilissé. Ainéli Kilissé méme rentre dans ce 
type: l'entrée principale avec narthex était sur le côté. 

3. En général, salles et chapelles à plafond sont 
basses, Les vaisseaux voûtés sont plus élevés. 


1. Au n? 3 du plan (pl. 3). Dans sa planche intitu- 
lée « La vallée de Keurémé » (Description de l'Asie 
Mineure, t. H, pl. 90), Tester a voulu représenter le 
débouché de la vallée, On reconnait, sur la gauche, 
le confluent avec le ravin d'El Nazar, la ligne de 
cônes réguliers qui le marque et, dans le lointain, 
le rocher d'Oudj Hissar. Au premier plan, tout à 
gauche, une double arcade, renfoncée dans une 
excavation du rocher, est certainement celle de la 
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réservée habituellement aux absides. C'est même là, de toutes les chapelles de Gueu- 
rémé, que le motif est le mieux conservé. {Voir pl. 39, n° 3.) 

Jésus-Christ (IC XC) assis sur un trône magnifique ; dossier aux bords arqués el 
gemmés, couverls d'un ornement en quinconce ; coussin fail d'une double étoffe, 
l'une plus riche brodée et gemmée, en dessus, l'autre, plus simple, en dessous !. П 
bénit de la main droite et, de la gauche, lient le livre fermé sur son genou. 

Aux quatre coins du siège, les symboles évángéliques, livre en main, une aile 
levée, l'autre abaissée. Noms el places suivant l'usage : 


KAIAETONTA (Homme) AAONTA (Aigle) 
KKPATOTA (Lion) BOOTA (Bœuf). 


Aulour, un grand. cercle semé d'étoiles (voir ci-dessous, fig. 16). Puis, des anges 
dont la posilion n'a pas été notée. 


Aux parois : du côté sud, scènes de l'Enfance ; sur le reste, saints isolés. 

L'Annonciation devait se trouver à droite prés de l'abside. Puis Visitation, recon- 
naissable au nom de [ÉJAICABET avec des vestiges de personnage. 

Voyage à Bethléem, selon le [уре archaïque. 

Ensuite, une scène anormale : un homme qui parait être encore Joseph (méme 
tunique vert pâle qu'au Voyage); vestiges d'une robe de femme en rouge. Sans 
doute : les Reproches de Joseph à Marie, bien que ce n'en soit pas la place et que 
la scène soit absente dans les peliles chapelles archaïques de Gueurémé?. 

Paroi occidentale percée d'arcades. On a, en suivant de gauche à droite : 
NPOKON[:jOC, vu à mi-corps; 
© АЛДАС, évêque (probablement, saint André 

de Crète) ; 
un motif d'ornement ; 


au-dessus de la premiére arcade : 
àla douelle de cet arc : à gauche : 


à droite : 

une ваше; 

BACIAHOC ; 

OPECTHOC ; 

quatre figures à ті-согрѕ saintes 
(.-.-АМІС, MAIprvjA 3, (TISAIT/œ]), un saint 
(peut-être Kirykos, le fils de Ioulitta); 


sur le pilier : côlé gauche : 
face antérieure : 
côté droit : 


au-dessus de la denxième arcade : (rois 


1. Le dessin de celle dernière est le méme qu'à 
l'absidiole de la Théotokos (v. p. 435). 

3 Elle paraitra dans la nouvelle église de Toqale 
Kilissé, et à Sainte-Barbe de Soghanle, mais avant 
le Vovage, selon l'ordre chronologique. Tei l'inver- 


sion des deux scènes esl suprenante, Il est vrai que 
les étrangetés abondent en cette chapelle. 

3. Le bas de trois leltres рту, qui est visible, rend 
la restitution certaine. Au premier nom, avant q, 
on voit le bas de deux jambages. 


142 


à la douelle de cet arc : à gauche: 


О ATHOC АМӨА уос TENIOC (sic) ' ; 


CHAPELLE 3 


au sommet : une croix; 


à droite : 


à la suite de l'arcade : 


6 A€ONTIOC ; 
1: КОЛАОС. 


Paroi septentrionale : trois figures debout ` deux saintes, les mains ouvertes sur la 


poitrine ` [Ka AINHKH, [Ero] HNH 2; probablement un saint. Le reste détruit. 


Salle postérieure. 


Dans les intervalles, entre les bras, branchages, fleurons et entrelacs dont les lons 
dominants sont l'oere rouge et le vert. On y retrouve l'ornement de la chapelle 6 
(arcade du Baptème) : rosaces à quatre branches, coupées de zigzags blancs. 

Sur les parois, figures de saints, presque tous mililaires. Les noms ont péri en 
grande partie ; beaucoup de figures sont trés endommagées. Cependant on n'hésitera 
guère à reconnaître les Quarante Martyrs de Sivas. Seul, ce groupe peut fournir un 
aussi grand nombre de soldats el il reparaitra dans la deuxième partie de Toqale 
Kilissé (chapitre х) et à Tchaouch In (chapitre хул). En celte dernière église, les 
martyrs seront alignés comme ici, dans le même costume. Les deux premiers 
noms, conservés inlacls, appartiennent bien au groupe des Quarante. Les autres sont 
mutilés et, n'ayant pas élé reconnus d'abord, ils peuvent avoir été déformés dans nos 
Copie +. Des correclions vraisemblables permettent de les restituer ?.: 

Au pilier qui sépare cette salle de la première ` deux soldats : ПРІСКОС, ӨЄОФІЛОС $. 

А côté de l'arceau: trois soldats; nom du dernier : //A//PIOC (probablement : 


Plafond écartelé par une grande croix jaune (non en relief) pommée el gemmée. 


(X4 |6toc ^. 


1. Remarquer le rapprochement des saints el 
saintes : loulitta (t5 juillet}, Athénogène (Menolo- 
gium Graecorum, 3° partie: 16 juillet ; Synaxaire de 
Constanlinople ` 17 juillet), Marina (17 juillet). 

2. La restitution n'est pas süre. Les lettres entre 
crochets pourraient éLre lues : JA. 

3. А Toqale Kilissé, ils sont en chlamyde et sépa- 
rés les uns des autres. 

+. Celles-ci remontent à 1907 et n'ont été que 
sommairement rcvisées en 1941 et 1912, Comme 
nous ne songions pas alors à l'identification qui, 
maintenant, nous parait assurée, nous n'avons pas 
fait les vérifications qui auraient pu lever lous 
les doutes. 


` 


5. А propos de la liste beaucoup plus complète et 
absolument sûre de Toqale Kilissé (chapitre x), 
nous indiquerons et comparerons les différentes 
sources qui fournissent les noms des Quarante Mar- 
tyrs. Elles ne se trouvent pas exactement repro- 
duites dans les peintures cappadociennes. lei et à 
Tehaouch In, on se rapproche surtout de la liste des 
Actes Grecs; à Toqale Kilissé, de celle du Testament 
des Quarante Martyrs. Mais, dans chaque église, il 
y à des noms déformés (ici : Éléazar et, peut-ètre, 
Théopistos;. 

6. Ces deus noms sont communs à tous les docu- 
ment énumérant les Quarante Martyrs. 

7. Le P dela copie n'est qu'un B mutilé. 


KA 
Ge EE EEN 


| 
| 
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A la paroi sud : huil soldats, lance à la main; tous les noms ont péri. 

А la paroi du fond : décor détruit, H pouvait compter de quinze à vingt martyrs. 

A la paroi nord: huit saints, dont cinq sont certainement. soldats. Les autres 
doivent l'être aussi. On relève les noms : (Khz:BAIOC (KAa2wz ') : КҮ ОУ] 
Kuala ; АЄТ wel C Aéttos) ; Ewe AAR (probablement, un nom alléré, correspon- 
dant à Ауе?) ; [Muk ж AOC Mixahkos™. | 

А la paroi qui sépare les deux salles, à côté de l'arceau : ӨЄОПІСТОС. Ce nom ne 
se lrouve pas dans le groupe des Quarante, C'est celui d'un fils de saint Eustathe. 
Pourtant il est peu probable que le décorateur ait voulu représenter ici un person- . 
nage étranger aux Martyrs de Sivas. Il est plus vraisemblable qu'il a encore altéré 


LA) ` 4 
un nom ` 925500205 ou Oséxztazos *. 


La décoration atleste des reprises el se compose de parties d'époques diverses. 
La croix, au plafond de la salle postérieure, est d'une autre main que les figures des 
parois et, peul-étre, plus ancienne. On la rapprochera des décorations de Saint- 
Dasile, prés de Sinassos, el surtout de Saint-Étienne, prés de Djémil *. 

Le cycle de l'Enfance, commencé sur une paroi et inachevé, constitue une excep- 
tion singulière. Peut-étre se terminait-il, après une interruplion, par la Nativité, à 
l'extrémité détruite de la paroi nord. L'absence de cette scène serait inadmissible : 
le Voyage à Bethléem suppose nécessairement la Nativité. Peut-être aussi, des scènes 
ont-elles élé remplacées après coup, par des images de saints. 

La seule peinture en bon état, celle du plafond antérieur appartient nettement à 
la série archaïque. Il en est de méme, semble-t-il, du cycle de l'Enfance. 

Les Quarante Martyrs de la seconde salle sont vraisemblablement une addition 
poslérieure. Les deux autres groupes des mêmes saints, à Togale Kilissé et à 
Теһаопећ In, sont plus récents que les décorations archaïques et nous les altri- 
buerons au règne de Nicéphore Phocas. Il est naturel de supposer que celui-ci est 
du méme temps *. 


1. La première letlre a été copiée comme un C 
douteux ` ce devait être la seconde moitié du K. 

2. Ce nom est celui des Actes Grecs, Formes dif- 
férentes dans les autres documents. 

3. Eneore un nom particulier aux Actes Grecs. 

4. G:óoovo; est donné par tous les documents ; 
O:6271972;, seulement par le Testament et comme un 
second nom de Léontios. Malgré une nioindre simi- 
litude c'est plutot le premier qu'il faut supposer ici. 


5. Voir ci-dessus p. 65, ci-dessous, chapitres 
XXI et XXII. 

6. A Toqale Kilissé, le „vaisseau où esl peint ce 
groupe date d'un agrandissement de la chapelle 
archaïque (voir ci-dessous, chapitre 1x). On serail 
tenté de rapprocher de cet agrandissement celui de 
la chapelle 3 et de les juger tous deux conlempo- 
rains. Cependant, ici, la croix du plafond parait indi- 
quer une époque plus reculée. 
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Les éléments font défaut pour juger de la paléographie qui n'est sans doute pas la 
méme dans toute la décoration. Celle des noms qui acccompagnen! le Christ trónant 
esl « archaïque ». 

E L'orthographe ne s'écarte pas de ce que l'on 
dant, le mot Katteyovta, premier exemple où at n'est pas remplacé par 
(= 'Atryeyémmc) de la forme Avbnvoyevnes rencontrée à la 


a vu jusqu'à présent. Excepté, cepen- 
e, Rappro- 


cher le nom Ауд луд үх vto 
Théotokos (p. 131). 


Fig. 16. — Étoiles dans la gloire du Christ à la chapelle 3. 


VI. — Chapelle prés d'Elmale Kilissé !. 


Chapelle visitée seulement par le P. Gransault en 1907. Ses notes qui suivent 
l'ordre topographique la mentionnent entre la chapelle n° 17 et Elmale Kilissé 
(numéro 19 du plan) : elle doit être dans ces parages. Nous ne l'avons pas revue °, 

Illa décrit ainsi : 

Longueur et largeur : 3 mètres ; hauteur : 43. 

Dans le sanctuaire (à la conque) : Jésus-Christ. assis ; des anges de chaque côté. 
Tout aulour (sur les parois) ` des saints. 

А la voûte : quatre bandes. 

Trois scènes seulement sont citées : 

Annonciation : Marie debout devant un siège « à niche » (sous une arcade). 
Gabriel ayant à la main un scepíre orné d'une petite croix (leuronné). Celle scène 
pouvait être pareille à celle de Ja chapelle 8 ou d'El Nazar, 

Trahison : beaucoup de soldats : I$A€OI. Judas embrasse Jésus qui (ient en main 
le rouleau. 

C'est la scène que l'on trouvera à Qeledjlar et dans la première parlie de Toqale 
Kilissé. Les « soldals » sont en réalité la foule, comme l'indique le nom louêect. Voir 
ce qui a été dil au chapitre m (p. 87). 

Crucifiement (pas de détails). 

Sur les parois, le P. Gransault note les saints : 


© ӨЄОЛОРОС 

© FEOPTIOC 

© ПРОКОПІОС 

© OPECTIOC 

1. Les petites chapelles de la région d'Elmale 2. En 1907, le P. Gransault a dù la visiter pen- 

seront décrites au chapitre xv. Celle-ci en est déta- — dant que j'étais occupé à Elmale Kilissé. 
chée ct placée ici en raison de ses affinités avec les 3. Ce chiffre, simplement « estimé », parait exa- 
décorations archaiques, Affinités exceplionnelles, géré, Le réduire à 3 m. 50 environ, 
car les décors archaiques sont presque tous groupés 4. En nommant Marie d'abord, la description in- 
autour de Toqale Kilissé ct, dans le fond de Ја val- dique implicitement qu'elle est à gauche : c’est le 
lée, ce sont d'autres systèmes qui prévalent. type normal, 
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` el Agapios. 
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6 GEONICTOC 
Ф АГАПІ ос. 

@ AAEZANAPOC 
@ IOVCTOC 

e CT 


Il est à peu près certain que saint Eustathe figurait avec ses deux fils, Théopistos 


On n'hésitera pas à reconnaître ici une décoration archaïque : sanctuaire et nef sont 


conformes au type ; la plupart des saints de la paroi se retrouvent à la chapelle de 


la Théotokos '. 

Les scenes mentionnées sont les seules conservées. Le P. Gransault n'indique pas 
Jeur posilion. L'Annonciation élait en tête du premier registre de droite. Elle élait 
certainement suivie de la Visitation, probablement de ] preuve et du Voyage (ou 


d'une seule des deux scènes). La Nativité ne pouvail manquer d'orner le tympan du. 
egistre de 


fond. Les deux autres scènes signalées doivent se suivre au deuxième r 
gauche que l'on peut reslituer ainsi : Trahison, Crucifixion, Femmes au tombeau, 
Descente aux Limbes. 

Pour les deux registres restants, il serait ois 


devine un cycle analogue à celui de la chapelle 8. - 


eux de faire des suppositions ; mais on 


1. Théodore, Georges, Procope groupés sur la paroi Agapios, loustos, dans les médaillons, sous l'encor- 


nord (p. 123) ; Orestios, Eustathios, Théopislos, bellement de droite (p. 124). 





Fig. 17. — Éléments du décor des arcs-doubleaux à la chapelle 6. 


emeng) 
es 





Fig. 15, — Bandeau à la base de la voùte (Saint-Euslathe). 


CHAPITRE V 


SAINT-EUSTATIE ET LES CHAPELLES AVOISINANTES 


I. — Chapelle de Saint-Eustathe !. 


Le nom est conventionnel. Rien ne prouve, à proprement parler, que la chapelle 
ait été dédiée à saint Eustathe. La répétition des images du saint permet de le sup- 
poser. Elle justifie, en tout cas, une dénomination commode qui dispensera d'em- 
ployer un numéro. 

La chapelle est creusée dans un rocher à trois pointes, à une centaine de mètres 
au nord-est de Ја Théotokos, à la méme distance à l'est de la chapelle 6. (Numéro 11 
du plan. Voir pl. 9, n° 1.) En dessous, un sous-sol ; au-dessus, quelques excavations 
sans inlérét. Arc outrepassé à la porte. Une petite niche sur la gauche. Probable-. 
ment une aulre, pareille, à droite, qui a disparu dans un écroulement de la roche. 
Pas d'autre décor extérieur. 

Narthex carré, voüté en berceau, auquel a été ajoutée, à une date poslérieure, une 
chambre funéraire sur la. gauche. Puis, double nef rectangulaire, chacune ayant son 
abside. Une porle et deux arcades les font communiquer. La nef de gauche, funé- 
raire et sans décoration, est plus récente. Les deux arcs de communication sont cer- 
tainement postérieurs au décor de la première nef qu'ils entament. La porte l'est 
probablement `. 

1. Rott, Kleinasiatische Denkmäler, p. 230-232. | de la porte est ornée, dans le haut, d'un décor en 

2. Elle a fait disparaitre la bordure brune qui, damier qui existe aussi dans l'abside. Mais il peut 
sur Je reste de la paroi, encadre le bandeau d'orne- avoir été imité après coup, Nous n'avons pas songé 
ment au bas de la voûte (voir pl. 38, n° 4). Et l'on à vérifier sur place si l'un et l'autreétaienl du méme 


verra bientôt qu'elle a, sans doute, fait déplacer une — pinceau. Quoi qu'il en soit, celte porte — et donc la 
figure peinte sur la paroi. D'autre part, l'embrasure — nef latérale — est antérieure à Гап 1148/1149. 
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Il y a dix tombes de grandeurs diverses dans la nef latérale : huit dans le sol, deux 
sous des arcosolia; cinq dans la chambre funéraire, dont une sous arcosolium, une 
dans le seuil ; trois dans le narthex. Toutes ont été violées !. 

Dans la nef principale, une banquette le long du cóté droit. Sanctuaire surélevé de 
deux degrés, fermé par des chancels. Grand arc légèrement outrepassé. 

А l'origine, l'abside était unique. La pelite niche, avec autel, qui a pu servir de 
prothèse, à gauche, n'est pas primitive, car elle entame les peintures de la paroi’. 
On y voil un long graffile daté de 1148/1149, qui sera reproduit plus loin (p. 166). 
La décoration dela niche est done antérieure à celle date. Оп peut méme la croire 
notablement plus ancienne : il est peu vraisemblable que des moines, si barbares 
qu'on les suppose, aient tracé à la pointe dix-huit lignes d'écriture sur une peinlure 
fraiche. Par le fait méme, la décoration dela chapelle est reportée à une date encore 
plus reculée. On n'exagérera pas en supposant entre elle et le graffile un espace d'au 
moins deux cents ans". 


Décoration du narthex. 


Peintures des parois effacées. Trois sujets au berceau de la voûte. 

Côté droit : 1°) saint Eustathe (О ATHOC ЄФТАӨНОС), à cheval, poursuit le cerf qui 
porte une croix latine entre ses bois lumineux. Cheval rouge couvert d'une housse 
verte. Cavalier en cuirasse ronge et manteau flottant, la lance abaissée et pressant la 
monture de l'éperon. Il marche à droite. Entre lui et l'animal, les paroles : 


ПЛАКНДАТНМЄ 
AYOKHCETOAHECE 
` ПАРНМЄМ 
ENTOZO 
OTSTO 
Kexno 
CSAYOKO 
MEN 


1. Dans Je plan de Ja planche 28, n° 1, les dimen- rale. Mais delà il ne suit pas que porte et nef soient 


sions de la nef principale et du narthex sont seules aussi anciennes quele vaisseau principal. En somme, … 


exactes. Les autres n'ont pas élé mesurées. La forme il y a trois stades ` creusement de la grande nef; 


et l'emplacement des tombes sont approximalifs. creusement de la nef latérale et de la porte ; creuse- 
Hauteur de la nef principale: environ 3 m. 50; ment de l'absidiole. Les deux derniers peuvent 

— du narthex : — 2m, 50. n'avoir été séparés que par un temps trés court. 
2, Voir planches 37, n? 2et 38,n° 4, où l'on pourra 3. La décoration de Tavchanle Kilissé, qui pré- 


constater en même temps que la niche est posté sente avec celle-ci de nombreuses analogies, est du 
rieure à la porte de communication avec la nef laté- хе siècle : confirmalion de l'hypothèse ici proposée. 
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PLAN — DÉCOR DU NARTHEX 


Comprendre : 


П DM D М, У H $ H , D РЯ ké , Nor H D e 
Маі TL ut Gate? EY ÒLA сє писани ÈY TO Loo TOUTO XXL UTO GUU 0100000: . 


2) A la suile, vers la porte d'entrée : 
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sainte Barbe (H ATHA BAPBAPA) en robe 


blanche el manteau rouge, la droite tenant une croix et la gauche ouverte devant la 


poitrine. 


Côté gauche ` deux saints cavaliers se faisant face : О ATHOC ПРОКОПНОС. D 


АГНО!<) Ot{odwiP{os о]ТН[ршу\. Exactement pareils : cheval blanc à housse verle, 
cuirasse rouge, manteau flotlant, lance en main. Sol vert, fond bleu gris. 

Dans la petite chambre funéraire contiguë, à la tête de la quatrième tombe, grande 
image de saint Georges "9 ГЄОРГІОС) debout en costume militaire, la lance dans la 


main droite, la gauche appuyée sur le bouclier posé à terre *. 


Décor de la chapelle principale. 


On ne séparera pas les descriplions de l'abside et de la nef, car les mêmes séries 


de sujets se poursuivent de l'une à l'autre. 


Outre les images apocalyptiques de la conque, le décor comprend : 
1°) trois séries de médaillons : à la douelle de l'arc de l'abside, à l'archivolte du 


méme arc, à l'arête de la voüle; 


2°) une longue théorie de saints au bas des parois, dans l'abside et dans la nef; 
3°) un cycle évangélique, limité à l'Enfance, sur la voûte et le tympan occidental. 


A ce dernier se mêlent encore quelques saints isolés, pour combler les vides. 
Enfin la petite absidiole gauche a reçu un décor qui fait double emploi avec une 


des scènes de la voüte. 


Dans la conque, décor archaïque, presque détruit. Vestiges du siège et du person- 
nage de Jésus-Christ’ avec trois symboles ainsi disposés : 


4. Arzo: doit probablement se lire : à! iei (0: 
forme vulgaire, par analogie avec 202). Avozouev est 
pour 920xous (= Suzouat; : y euphonique ou simple 
négligence du peintre. Партизу représente une forme 
птш due à l'analogie de óvozou:. (On pourrait y 
voir aussi une dittographie avec la préposition ev de 
la ligne suivante, n'était l'exemple semblable de 
Tavchanle Kilissé.} Le texte ne reproduit que deloin 
la version des Actes de saint Eustathe, édités par 
Combefis (Migne, Р, G., 105, 381): 6 Паха zt pe 
биш; 1000 fusuev об пареи èv tÔ Cow тобто бойу! 
got. Eyo sis "Inaoës Xororó; ôv аүюбу oif. . ... (Voir, 
ibid., 94, 1381, une autre version semblable citée par 


saint Jean Damascène. Discours très différents dans 
la rédaction pseudométaphrastique publiée aux Ana- 
lecta Bollandiana, t. III, 4884, p. 69-70.) П est tiré 
d'une source littéraire inconnue, car il se répète 
dans les mêmes termes à Tavchanle Kilissé (avec 
l'orthographe ` хрис, боохорх), 

2. Ce sera la pose de saint Hiéron à la première 
partie de Toqale Kilissé. Voir pl. 68, n° 3. Sur la 
date de la peinture, voir ci-dessous p. 165. 

3. Voir pl. 36, n° 4, où l'on devinera les mains 
et le livre de Jésus {tout en haut de la conque, car 
la surface courbe fait un retour prononcé où se 
développe la partie supérieure de l'image). 
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KEAETONTA AAONTA 
ПИ ВООМТА 


?n bas, sur la droite, les roues (Н TPOR or! el un séraphin à six ailes (EZAQOE- 
(@u]rO(vi). Un autre sur la gauche (ПОЛҰОМАТОМ). Deux anges encadrent la scène: 
MHXAHA à droile ; ГАВРННА à gauche. Au-dessus, en deux médaillons, le Soleil 
(O HAHOC) et la Lune (H CEAHNH). Celle-ci sur un fond bleu, la téte et les épaules 
enveloppées de blanc. Du Soleil on ne voil qu'une léle, sans épaules, émergeant d'un 


cercle de feu. 


Les médaillons. А la douelle et à l'archivolte du grand arc: martyrs en chlamydes, 
tous jeunes. A l'aréle du berceau : prophétes drapés à l'antique, allernativement à 
cheveux noirs et cheveux blancs. 

Les deux premières séries de médaillons sont enchainées dans un entrelacs !. А la 
troisième ils sont indépendants. 

Ruban garni de perles à l’entrelacs. Mais à la douelle, il est d'une teinte sombre 
unie ; à l'archivolte, la couleur est alternativement claire et foncée et le ruban porte 
un dessin dentelé. 

A l'arête de la voüle, encadrements divers (se suivant ainsi : perles, denticules, 
perles, zigzags) avec une alternance ingénieuse ` encadrements sombres pour les 
prophéles à cheveux blancs, encadrements clairs pour les prophétes à cheveux noirs. 

Tous les nimbes sont contournés de perles. Il en sera de méme aux images de 
saints et dans les scènes. 

Voici les noms (aucun n'est accompagné du titre ё &Ytoz) : 

Douelle de l'arc : au sommet, une croix aux quatre bras barrés et, de chaque 
côlé, en descendant de haut en bas : 


à gauche : АГАПНОС à droite : Ke////INYnOC(?) 
ЄФАӨНОС? AKYNAYNS(sic) 
GEONHCTOC ПГАСНОС ? 


Archivolte de l'arc : sept noms. De gauche à droite : 


1. Comme à la chapelle de la Théotokos. Voir ci- 3. Pour Ахоубџуос et IIzyacnoc, deux des cinq mar- 
dessus, p. 194. lyrs perses du 2 novembre. Le premier des trois 

2. Le peintre a voulu écrire : Esta0noç. Deuxième ` saints n'apparlenait pas au méme groupe. Son 
image de saint Eustathe, ici accompagné de ses deux nom est inconnu. Peut-être est-il mal transcrit 
fils, Agapios et Théopistos, (pour Кее = Корум), 
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KANTHAOC, A[ojMETHANOC. ШЇ, ЇШШЇҺЇПЇШЇНОС, ЄӨҰХНОС (sic), /i///NHKOC!. 

Sommet de la voûte (en allant du chœur vers la porte; : 

liliilll AC probablement Isaie,le seul des grands prophèles qui manquerait. 
Barbe et cheveux blancs. 

HEZEKHA barbe et cheveux noirs. 

HEPEMHAC barbe et cheveux blancs. 

HONAC barbe et cheveux noirs. 

HSHA barbe et cheveux blancs. 

AMOC barbe et cheveux noirs. 

HON///C barbe et cheveux blancs, Malgré l'inconséquence, il faut admettre que 
le décorateur а répétéle nom de Jonas. Il n'a pas pris garde que le 
prophèle figurait déjà = el avec un autre type. 

AABH (sic) barbe et cheveux noirs. 

(NA оо М barbe et cheveux blancs. Le nom n'est pas cerlain ` deux lettres 
conservées incom plèlement. 

AANHHA barbe el cheveux noirs. 


| Za X[x]PHAC barbe et cheveux blanc. 

Toutes les téles sont orientées dans le méme sens, pour êlre vues du haut de la 
chapelle. (A Théotokos il en était autrement.) 

Les noms ont élé mis au hasard, sans souci de les accorder avec les types des 
personnages : David n'est pas un roi el Daniel n'a pas le visage imberbe et le cos- 
tume perse qu'on lui donne d'habitude?. La répétition du nom de Jonas montre une 


grande négligence. 


Les Saints debout. Dans l'abside, derrière l'autel une niche avec l'image d'un 
marlyr en chlamyde : probablement saint Nicon (О ATHOC .HKO.)?. 

Aulour de l'abside, à la paroi, huit saints debout, cinq à gauche, trois à droite (de 
ce côté une niche restreint le champ). Auprès de l'autel: à gauche, on reconnait 


1. Il est difficile de rétablir cette série. Kandidos, tiennent pas à un même groupe. Il y a peu d'ordre 


Dométianos, Eutychios appartiennent aux Quarante 
Martyrs de Sivas; mais on n'y trouve pas de nom 
correspondant а... „уцхо; (il manque environ quatre 
lettres), Parmi les Trente Martyrs de Mélitène 
(7 novembre) on trouve Eutychios et Kallinikos qui 
conviendraient ici; mais les autres noms ne con- 
cordent pas. doute 


Sans ces marlyrs n'appar- 
à Р} 


parmi les saints figurés dans cette chapelle. 

2. A l'ancienne église de Toqale Kilissé, où l'on a 
une série analogue, la figure imberbe de Daniel rompt 
l'alternance des barbes blanches et des barbes 
noires (voir ci-dessous chapitre 1x). 

3. ll ne peul manquer qu'une lettre au commence- 
ment et pas plus d'une ou deux à la fin. 
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saint Jean-Baptiste à ses longs cheveux, à sa mélote et à son cartel. Les autres noms 
paraissent (ous apparlenir à des apótres. On a, en suivant de gauche à droite : 


avant l'autel : GON <| 
NM achaoc?) 
Н шау? 
Hlill HI 
HO[«v HC (le Baptiste) 


après l'autel : Шётоо;?) 
Шао; ?] 
ASKAC 


La série se continue au commencement de la paroi droite : 


AAPEAC (sic) 
MAPKOC 
ВАРӨОЛОМЄОС 
НАКОВОС 
CHMON 
. ФНАНПОС 
‚ Ce groupe esl étrange. Supprimé Jean-Baptiste, il reste treize noms ` un de trop. 
Or, si l'on ne tient pas comple du nom si mutilé qui précède le Baptiste, on a un 
collège des douze assez normalement constitué : Thomas et Philippe aux extrémités; 
Pierre et Paul, non pas an centre, mais à côlé de l'autel, en bonne place ; à leur 
suite, d'une part, deux évangélistes, d'autre part, les deux évangélistes restants aux- 
quels se joint André). 
Les visages sont détruits el les types méconnaissables. On distingue cependant la 
chevelure blanche, hirsute, de saint André. 
Poses el gestes uniformes : tous bénissent de la main droite et tiennent dela gauche 
le rouleau ou le livre (pour les évangélistes). Jean-Baptiste avait le bras droit levé el 


le cartel déployé dans la main gauche. 


Une série de martyrs se mêle aux apôtres. 
Sur les deux chancels du sanctuaire il devait y avoir le groupe des saints Katlidios 
еі Katlidianos, qui se retrouvera à El Nazar?. On lil : 


1. Ordinairement André passe avant Luc. Voirci- on le verra habillé de la méme facon à Qeledjlar 
dessus, p. 93. Pour le nom à retrancher des apôtres  Kilissé où, peut-être il faisait aussi pendant à saint 
avant le Baptiste, on pourrait hasarder celui de Jean-Baptiste (voir ci-dessous, chap. үп). 
|Zayapi[a);, père de Jean, qui s'accorderait avec les 2. Groupe inscril au 5 août dans certains manu- 
traces des lettres conservées. Le personnage est  scrits du Synaxaire et dans les Ménées (voir Dele- 
drapé à l'antique (non en costume sacerdotal) ; mais haye, Synararium Eccl. Constantinop., p.869). 
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chancel de gauche : О AFHOC //////// 

chancel de droite : ////////7/ IKJATHAHANOC. 

A la paroi orientale, avant le creusement de la pelite niche, il y avait des martyrs 
de chaque côté de l'abside. A gauche, il reste l'image de saint Pantéléimon, avec une 
partie du nom ` O AT////// DANTEUIUU. Les deux mols ont été coupés par la niche 
(pl. 37, n. 2). А droite : € NHKHTAC. О АГНОС H3CTOC, tous deux barbus. 

Sur la paroi de droite, à la suite des derniers apótres : 


О АГНОС TAPAXOC imberbe ; 


O ATHOC ПРОВОС barbu ; 
О ATHOC AAPONHK o<; (sic) imberbe ! ; 
O АГНОС AKYNAYNOC barbu. 


© AEONTHOC 


A la paroi occidentale, trois martyrs à gauche de la porte (pour qui regarde la 
paroi), deux à droite. La porle n'est pas dans l'axe. Le premier de la série semble 
avoir élé détruit intentionnellement : l'enduit. est complétement enlevé. Le nom, 
dont il reste des traces, se restitue sûrement. On а: 


détruit?; 
probablement barbu ; 


fo ayros Inyxon!OC 

О ATHOC АМЄПОАНСТОС (sic) 
O ATHOC ЄФТАӨНОС 

(La porte précédée d'une bande verticale d'ornement.) 
O ATHOC ӨЄО т,НСТОС 
O ATHOC АГАПНОС 


probablement barbu. 


imberbe; 
imberbe. 


Deuxième groupe de saint Eustathe et de ses enfants. Troisième image de saint 
*ustathe. 

La série des martyrs s'achèvera à la voûte. | 

Dans ces figures on peut éludier le costume mieux qu'on ne l’a fait en aucune des 
chapelles précédentes. La chlamyde est longue et tombe droit : en arrière jusqu'aux 
talons, un peu moins bas sur le devant où elle s'arrête par une ligne oblique. La 
teinte est généralement sombre el porte souvent un semis de fleurons ou de points. 
Celle de saint Ioustos a un quadrillage singulier. Sur le devant est toujours cousu le 
tablion, trapèze d'étoffe brodé ct garni de perles. Sous la chlamyde, une double 


podistos (figure suivante) sont les trois premiers des 


1. Probos, Tarachos, Andronikos, martyrs cili- 
cinq martyrs perses du2 novembre. Le groupe était 


ciens du 12 octobre. 


2. Vestiges des lettres TI CH, Akindynos (l'avant- 
dernier saint de la paroi voisine), Pégasios, Апет- 


Les Eousps RUPESTRES DE CarrAnocr, 


complet à la Théotokos. Akindynos et Pégasios ont 
déjà paru dans les médaillons (p. 150). 
20 
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tunique : celle de dessous, seulement visible au poignet, où рагай! l'extrémité de la 
manche élroite et brodée, l'aulre plus ample, ordinairement de couleur claire, tom- 
bant jusqu'aux pieds avec un empattement brodé dans le bas!. 

Tous tiennent dans la main droite une croix, insigne du martyr. La main gauche 
est cachée sous la chlamyde. 


Sur la paroi de gauche, une autre série : des évêques portant l'omophorion. Plu- 
sieurs ont été détruits lors du percement des arcades. Les aulres sont très endom- 
magés. Il semble que tous aient eu barbe et cheveux noirs. 

Ce sont : 

ө "ul ас; |? 
© (TolH[yoatos] ou ПВат]Н[ шо] 2, 
О ATHOC АӨНМОГ[є|МНОС, dont l'arcade n'a épargné que la tête ; 
un évêque entièrement détruit, nom el image ; 
О [aynos] BA[astos] *, 
@ HOANHC O XPYCOCTOMOC, 
O AT [nos] l'ipnyosios] (image détruite), 
` un évêque dont le nom a disparu, mais dont il reste une partie du visage à 
droile de la seconde arcade ; 


О АГНОС МОАЄСТН!о;]. 


La dernière figure est entourée d'un encadrement qui mord sur le personnage 
précédent {voir pl. 38, n° 4). Ше diffère notablement des autres. Le nimbe n'est pas 
contourné de perles; il est bordé d’un liseré blanc comme dans la niche, à gauche 
de l'abside. La forme des lettres et la facture de la peinture sont nouvelles et se rap- 
prochent de celles de la niche. L'image a été ajoutée aprés coup, en méme temps 


que les peintures de cette niche +. 


1. Ces deux tuniques répondent probablement à 
ce qu'on appelait le yrruv et le оту gtov. 

2. Restitulions incertaines. En supposant ici Gré- 
goire, on aurait le même groupe qu'à la Théotokos. 
Ce nom concorde mieux que celui de Basile avec les 
traces de lettres conservées. Et la présence d'un 
autre Grégoire un peu plus loin ne constitue pas une 


objection (voir Qeledjlar, abside centrale, ci-des-. 


sous, chapitre vir). 

3. La seconde lettre pourrait être un A dont la 
barre aurait disparu, Dans ce cas: BA[athertos]. Nou- 
velle raison de préférer, plus haut, le nom de Gré- 
goire, 


4. De là une présomption que la porte soit à peu 
près de la même époque. Saint Modeste aura rem- 
placé une figure peinte légèrement plus à droite et 
qui aura eu tout le flanc emporté par l'ouverture de 
la baie, (А la suite, il y avait encore place pour deux 
personnages.) On aura done fait la porte et, aussi- 
tôt après, creusé la niche que l'on aura décorée ainsi 
que l'espace à gauche. Toutefois cette hypothèse ne 
s'impose pas absolument. Si la porte est ancienne, il 
faut que l'évéque remplacé par saint Modeste ait 
été peint dans des dimensions plus peliles ou qu'il 
n'y ait eu là qu'un ornement comme à côlé de la 
porte principale. 
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Dans celle-ci on voit une Annonciation el, sur le côté droil, saint Procope en 
guerrier, debout, lance en main : 6 ПРОКОПНОС. 


Les scènes de l'Enfance se déroulent sur deux registres, de chaque côté de la voûle, 
et sur le tympan du fond. Ce dernier s'intercale entre les deux registres supérieurs. 

Registres et tympan joignent aux scènes quelques images de saints. On a, en sui- 
vant l'ordre : 


Premier registre, côté droit: Annonciation, 
Visitation, 
Épreuve de l'eau, 
O ATHOC BHXOTP (sic), barbe noire, martyr, 
О АГНОС [Bixe NTHOC !, imberbe, marlyr. 
Tympan du fond : 6 CHMCO (sic : Siméon), barbe grise, moine, 
Voyage à Bethléem, 
© |K YPHKOC, imberbe, martyr’, 
O ATHOC APCENHOC, longue barbe blanche, 
moine. | 
Premier registre, côté gauche : Nativité, 
Présentation, 
© 20.9005] 3, longue barbe blanche, moine. 
Deuxième registre, côté droit: Adoration des Mages, 
Massacre des Innocents, 
Songe de Joseph: 
» » cólé gauche: — Meurtre de Zacharie, 
Poursuite d'Elisabeth, 
Fuite en Égypte. 
Au tympan, les deux premiers moines, vus à mi-corps (à cause de l'étroilesse du 
champ), ont les bras levés dans l'attitude de l'orant. Le dernier les tient cachés sous 


le vêtement. Tous trois portent un scapulaire (dyaha6os) el un capuchon pointu 


1. Restitution certaine : Victor et Vincent, deux (chapelle de la Théotokos). Ici, au moins, le martyr 
martyrs du 11 novembre, est représenté jeune. 

2. Probablement le fils de sainte Toulitte qui mou- 3. Restitution certaine : il s'agit du Zosime moine 
rut à l'âge de trois ans. Voir ci-dessus p.125, n. 5. — qui communia sainte Marie Égvptienne, 
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(хоухофА.Ммоу) de même étoffe sombre, à croix et raies blanches. Sur les épaules, le 


ME 
manteau monacal (рхубуас̧) !. 


Détail des scènes. 


Par leur iconographie, les scènes se rattachent encore au groupe archaïque. 
Néanmoins il y a des écarts assez notables dans les allitudes, dans les costumes et 
dans les accessoires. Les architectures sont particulièrement développées el pré- 
sentent des formes inaccoulumées où l'on sent une influence étrangère à celle des 
modèles archaïques. | 


Annonciation. О ХЄРЄТНСМОС. (РІ. 37, n° 3). Ange à droite. Les deux person- 
nages s'encadrent sous une double arcature où l'intention décorative semble avoir 
fait oublier la maison de Nazareth. Remarquer cependant, aux angles, les deux 
appendices qui seront plus visibles à Ја maison d'Élisabeth (Visitation) et qui rap- 
pellent vaguement des poivrières. 

Marie (sigle anormale, répélée dans toute la décoration : MP 65) debout sur le 
sol : ni siège, ni escabeau. Gestes de la chapelle 8, mais inversés ` la main gauche 
levée à hauteur de l'épaule; la droite tient le fuseau. Corbeille à terre, entre la 
Vierge et l'ange. | 

Gabriel (FABPHHA) : main droite tendue : gesle d'alloculion anormal ` le petit 
doigt replié avec l'annulaire. La main gauche se ferme pour tenir le sceptre que le 

. peintre a oublié de représenter", 


Visitation. O АСПАСМОС. (PI. 37, n° 3). Les deux femmes (WF es, €AHCABET) de 
taille presque égale, étroitement embrassées, une main autour du cou, l'autre en 
avant, abandonnée. 


La servante (Н TEAHCKH) sous une arcade flanquée de deux pelites poivrières. ` 


Robe courle à ramages. La main droite saisit le rideau? qui s'enroule sur l'arc et 
pend. La gauche tient une cruche. 


1. C'est exactement le costume de l'higouméne 
figuré dans la mosaïque de la Déisis à Grottaferrata 
(хле siècle). Voir Schlumberger, Épopée byzantine, 
t. I, p. 581. 

2. L'oubli sera plus manifeste encore à Balleq 
Kilissé (chapitre xxvi) où beaucoup de singularités 
de Saint-Eustathe sont exactement reproduites, 

3. Le geste est mal rendu (la main passe en avant 
du rideau); mais l'intention du peintre est certaine. 


Elle sera plus clairement manifestée à Balleq Kilissé' 
où, cependant, le peintre ne saura pas davantage 


mettre le rideau dans la main fermée, 

4. M. Millet. (Recherches sur l'Iconographie de 
l'Évangile, p. 90) a supposé que ce molif était em- 
prunté à une Annonciation où il rappellerait que 
Marie revenait de la fontaine (voir Prol. Jac. 41, å). 
A vrai dire, en Cappadoce, jamais la servante n'ac- 


. compagne la Vierge à T Annonciation. 


D c 
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Épreuve de l'eau. TO YAOPO (sic) THC GA€z€OC (sic). (Pl. 37, n° 4). Grand 
prêtre (ZAX.. HAC) à droite, Vierge (MP ӨЗ) à gauche, contrairement à l'usage. Les 
deux personnages droits et raides, légèrement inclinés l'un vers l'autre! Coupe 
montée sur un long manche que Zacharie tient à deux mains. Vétement sacerdotal 
du type connu ( donde de perles), sauf la coiffure conique assez pareille à celle 
des prêtres arméniens. 

Joseph (НОСНФ) plus loin, sur la droite, tourne le dos et vide une caupe à manche 
plus court. 

Entre deux, le temple ([oj N[a]O(çj) vu de l'extérieur : église du type de la basi- 
lique à coupole, avec porche au-dessus de la porte. Le dôme pointu qui couvre ce 
dernier el le toit conique sur tambour de la coupole sont des éléments empruntés à 
l'architecture arménienne. Une lampe est suspendue à la porte. 


Voyage à Bethléem. (Pl. 36, n° 2). Conforme dans l'ensemble au type archaïque. 
La main droite de Marie (MP O8) tendue vers ер, qui lient un bâton de la main 
gauche et lève la droite pour répondre. L'espace n'étant pas restreint, les person- 
nages sont moins serrés qu'aux chapelles précédentes et se profilent sur un seul 


plan. Sur le sol, de hautes herbes. 


Nativité. H TEHHCHC (зіс). (РІ. 38, n°1}. La pose de la Vierge couchée obliquement 
(dans l'encadrement de la grotte) est celle du Lype archaïque, mais rendue avec une 
raideur singulière. 

Ici Joseph (НОСФ, sic) regarde au lieu de tourner le dos; le geste habituel est 
inversé : main gauche au visage; main droite sur le genou. 

Pas de tenture à la créche (H ФАТМ, sic). Une étoile informe, très grande, sur la 
droite (au-dessus de la grotte). 

Le bain s'encadre sous une demi-arcade que rien ne justifie el qui séparera l'ange 
des bergers. Disposition habituelle des personnages (MEA, CAOMH, sic) mais l'Enfant 
(HC XC) est plongé jusqu'à mi-corps, les bras pendants, dans une vasque trop petite. 
Une rare maladresse én ce dessin. 

Au-dessus, l'ange (АМГОГАОС !) dirige vers l'Enfant le geste qui devrait s'adresser 
aux bergers. 


1. Dans la photographie n° 4, il faut tenir comple 
d'une déformalion due à la perspective, La colonne 
à còté de la Vierge marque la verticale (comparer la 
photographie n° 3). 

2. Peu visible, car elle se détache en noir sur le 
fond sombre. Plus loin, à la Présentation, une 


lampe blanche sur fond noir se distingucra micux. 
Voir la vignette de la p. 476, où l'on pourra compa- 
rer la forme des lampes et des encensoirs. 

3. La main gauche de Marie, peu distincte, parait 
avoir été levée (au lieu de s'appuyer sur le cou de 
l'âne). Ce sera le geste de Ballou Kilissé, 
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Ceux-ci (ПНМЄМЄС), beaucoup plus loin, au delà de l'arcade (pl. 38, n° 2), 
forment un groupe indépendant. Ils sont indifférents aux paroles de l'ange. Le jeune 
homme et le vieillard debout, de face, se tiennent par l'épaule. Cependant, le jeune 
homme garde encore le bras droit inconsciemment levé du côté de l'apparition. Le 
musicien en longue robe est assis à droite, sur un rocher, de face et le flageolet aux 
lèvres. Ses chèvres à grands poils et ses moutons l'écoutent. 

Les noms empruntés au carré magique sont parfaitement lisibles : 
homme, CATOP ; pour le vieillard, АРЄПО ; pour le musicien, TENETO. 


pour le jeune 


Présentation. YNONANTH. (Pl. 38, n° 2). La scène s'écarte en plusieurs points du 
type décrit au chapitre ш (p. 80). Elle se réduit à trois personnages : la Vierge 
(MP 65), l'Enfant (HC XC) et Zacharie (ZAXAPHAC) au lieu de Siméon. Manquent : 
` Joseph et Anne. Jésus est déjà dans les bras du vieillard? qui porte une longue 
tunique, un bonnet pointu el, sur les épaules, le voile dont il se couvre les bras et 
les mains. Marie tend la main droite et tient dans la gauche un objet indistinct °. 

Entre Marie et Zacharie, au lieu de l'autel, un petit édicule représente le taber- 
nacle, comme l'indique son пот: H CKHNH *. Dans le fond, des architectures très 
développées : une ville avec des pignons et des créneaux et, sur la droite, le temple 
désigné par les mots : О NAOC TS ZAXAPHAC. C'est la méme basilique à coupole 
qu'à l'Épreuve, avec dôme sur le porche et lampe blanche suspendue à la porle*. 
Ici, une croix couronne l'édifice. 


Adoration des Mages. TA AOPA. (PI. 37, n° 3). Conforme au type archaïque. 
Siège ‹ de la Vierge (MP 6%) à dossier et à coussin, chargé de perles. Elle tient l'Enfant 
(HC XC) à deux mains, par le milieu du corps. 

Joseph (HOCH®), un bâton dans la main droite et la gauche tendue, a élé copié 
sur la scène du Voyage. 

Les rois (H [Ma Ta) alignés ainsi : le vieillard, l’homme mër, le jeune homme. 
Pas d'ange pour les conduire. Les trois poses identiques. Les présents dans des cof- 
frets à couvercles pointus, garnis de perles. 


1. Dans la main fermée du vieillard le peintre a 
oublié de mettre le báton qu'on y voit d'ordinaire et 
qu'on retrouvera à Balleq Kilissé. Même coiffure 
pointue qu’à la chapelle 6. 

2. C'est-à-dire que le peintre a voulu le représen- 
ter ainsi. En réalité, l'Enfant est en l'air, derrière les 
bras qui se tendent. 

3. П semble à jour. Le peintre aurait-il voulu fi- 


gurer la cage des deux tourterelles? 


4. C'est le mot qui désigne le Tabernacle dans 
l'Exode {voir en particulier chapitre 26). Le Taber- 
nacle n'a que faire ici. 

5. Voir la vignette de la p. 176, 

6. Sur la hanche gauche de Jésus c'est la main de 
sa mère qu'il faut reconnaître et non la sienne qui, 
en fait, a été oubliée par le peintre, 
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Massacre des Innocents. (Pl. 37, n° 4). Voici le premier exemple où la scène peut 
êlre étudiée. Elle comporte les éléments qui se répéteront ailleurs. 

Hérode (O HPOAHC) vêtu de blanc, le stemma sur la tête, le sceptre dans la main 
droite, est assis à gauche. La main gauche levée! il dicte l'ordre qu'un nolaire 
(O NOTAPHC) en longue robe reçoit, immobile, les deux mains couvertes °. 

Sur la droite, un bourreau (O ВРӨФОХТОМОС, sic) lient un enfant suspendu par -le 
pied et s'apprête à le fendre en deux. A côté, trois têles coupées et des cadavres. 


Les tailles des enfants sont exagérées. 


En arrière, dans une sorte de lointain, une mère debout, s'arrache violemment la 


chevelure à deux mains. Ç 


PAXHHA 


KAESCA 
TATE 


KAAYNT 
T H 


C 


À côté : 


Le T sous la quatrième ligne est une surcharge. Lire : тєхта aunty. 
Déformation barbare du texte de Mt, 1, 18: 'Payi xAciousa TÒ ëng 0070. 


Songe de Joseph. (Pl. 37, n° +). Joseph (НОСНФ) est couché à droite, sur un lit 
oblique d'une perspective étrange. Réveillé, il tend la main vers l'ange. 


Celui-ci (AT€TAOC, sic) debout sur la gauche, un sceptre dans la main gauche, 
tend la droite avec le geste d'allocution. 
Ses paroles, qui devraient être écrites ici, sont reporlées à la Fuite en Égypte. 


Meurtre de Zacharie. (Pl. 38, n° 3). Composition bizarre où Zacharie semble 
précipité du haut du temple. Peut-étre le peintre a-t-il voulu représenter ce genre 
de mort?. Cependant, comme la victime est en méme temps percée de flèches et lève 
la main pour protester de son innocence, on croira plutôt que le modèle comportait 


1. Sans une éraflure de la peinture on distingue- 
rait netlement, comme à Tehaouch In, deux doigts 
levés à cetle main pour montrer les « deux ans ». 
Traduction du Protévangile qui dramatise le récit 
de saint Matthieu et fait dire à Hérode : « tà Beien 
алд битоф xal жлтөтїрю Arasechars » (Prot. Jac., 2, 
1). П est vrai qu'à celte main il y a trois doigts re- 
pliés sous le pouce; mais la chose ne surprendra 
pas. {A la Théotokos et à Qeledjlar, d'autres mains 


ont six doigts.) 

2. A la chapelle 6 et à Toqale Kilissé, le notaire 
est derrière Hérode; ici, il est devant. 

3. Le Protévangile ne di pas comment le meurtre 
fut accompli, Il laisse seulement enlendre que ce fut 


devant le temple ou dans le vestibule du temple 


(voir le texte cité p. 79, n. 2). Ici, l'image semble 
admeltre la premiére hypothése, et la légende la 
seconde, 
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Zacharie, dans la même attitude, mais sur le sol, en avant du temple !. Une mala- 
dresse du peintre l'aura transporté dans les airs. 

On retrouve d'ailleurs les éléments essentiels signalés au chapitre m (p. 79). 

Le temple se présente sous la forme d'une église, avec narthex à double porle et 
double tambour à toit conique. Deux autres tambours avec les mêmes toits, en 
arrière. 

A gauche, deux archers, casque en tête (Н AYOXTE : oi Gwxtu), lancent leurs 
flèches contre Zacharie. 

Au-dessus, la légende ` ZAXAPHAC ЄСФАГН EN TO HAO (sic). 


Poursuite d'Élisabeth. (РІ. 38, n° 3). Deux autres archers pareils (Н АХОХТЄ) 
lancent leurs flèches contre Élisabeth, assise au milieu du feuillage, dans la mon- 
tagne ouverte. Jean, sur les genoux de sa mère, fait le geste d'allocution du côté des 
soldats. Assez maladroitement, Élisabeth semble le leur présenter. A El Nazar, d'un 
mouvement plus heureux, elle cherchera à le leur dérober. 

A droite, les noms: H ATHA €AHCABET, О HOANHC. 


Fuite en Égypte. (Pl. 38, n° 4). Scène conforme au type consacré. Joseph et 
Jacques (HAKOBOC) : sont les mêmes qu'au Voyage. Mémes fleurs sur le sol. , 

La Vierge (M? ӨХ) et l'Enfant (HC XC) ont. des poses et des gestes exactement 
parallèles : les deux mains gauches tendues en avant, les deux mains s droites aban- 
données. 

L'Égypte (Н ЄГҰФТОС), sous un portique, lève la main droile?. La gauche est 
ramenée sur la poitrine. 

À côté de Joseph, est écrit le message de l'ange 3. 


НОСНФПАРАЛА 

BETONEAHON 

KETHNMHTEPA | 

NAYTBKEDE р 
BTEHCE 
ГҰФТО 


L'Annonciation de la niche à gauche de l'abside. О ХЄРЄТНСМОС. (PL 37, 
1). La Vierge dans le fond de la niche ; l'ange sur le côté gauche. La scène s'écarte 


1. C'est ainsi qu'il sera représenté à Tchaouch In flamme sur la photographie. En tout cas, il était fort 
{chapitre xvii). court. 

2. Une éraflure ne permet pas de voir si elle tient 3. Comparer Mt 2, 14 : 'Eyep0ziç тараб тб лабо 
un flambeau. Peut-être en reconnaitra-t-on la ха! ту untépa gier, xal gedye eig Alyozzev. 
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sur plusieurs points du type archaïque. L'ange est à gauche et arrêté : ce dernier 
trait distingue la peinture de celle de la Théotokos ou Qeledjlar Kilissé!, Elle en dif- 
fère encore par le mouvement de la main gauche qui ramène assez maladroitement le 
sceptre en dessous du bras droit, au lieu de Je porler en avant. De la main gauche 
de la Vierge pend, au bout du fil, le fuseau chargé de sa pelote. Tous ces détails, 
inconnus aux décorateurs archaïques, reparaîtront à Taghar (chapitre XXIV). 

Le reste apparlient aux types connus : geste annoncialeur de l'ange, main droite 
de la Vierge levée devant la poitrine pour interroger. Derrière la Vierge, des archi- 
tectures assez compliquées, avec le siège garni de perles sur lequel est posé, à droite, 
la corbeille aux fuseaux, 

Si l'on compare la peinture à celles de la nef, elle apparaîtra d'un art meilleur. Le 
dessin est correct, les poses sont justes el les gestes expressifs. La paléographie du 
titre, l'absence de perles aulour des nimbes achèvent de prouver que le décor de cette 
niche n'a rien de commun avec celui de la chapelle. Entre les deux a dà s'écouler 
un laps de temps assez considérable 2. 


L'ornement. 


L'ornement n'occupe qu'une place réduite. Plusieurs motifs sont déjà connus: 
cordons de perles enirecoupés de gemmes pour border les registres et le grand arc: 
entrelacs pour enchainer les médaillons à l'archivolte et à la douelle du grand arc ; 
demi-palmetles accouplées dans les intervalles des mêmes médaillons ?. 

Au bas des parois, dans l'abside et dans la nef, parait un damier d'un type nou- 
veau, moins fin que celui des chapelles précédentes. Les carrés blancs sont coupés 


de diagonales el portent au centre un gros cercle sombre*. On en rapprochera le 
g p g Р] 
quadrillé de la chlamyde de saint Ioustos. 


Des rinceaux blancs sur fond brun, à la paroi orientale, au bas du tympan, ne 
. rappellent que de très loin ceux de la chapelle 6. Leur tige trop grêle et leur ligne 
trop sinueuse a perdu tonte élégance. 


1. Voir pl. 35, n° 1 et 45, по?, divers morceaux sont contemporains mais dus à 
2. Voir ce qui a été dit à ce sujet, ci-dessus, des mains différentes. И 
р. 148. La forme des lettres dans le titre o уесетцоро; 3. А rapprocher du même motif, dans une place 
n'est pas la même que dans le nom o aynos Moÿes:n- = analogue à la chapelle 6. Ici le dessin en est plus 

[os] peint à gauche de la porte. D'autre part, la tona- — barbare. 

lité de la peinture, la qualité du trait, les encadre- 4. C'est le motif qui est répété à l'embrasure de 
ments, les nimbes sont pareils dans la niche et dans la porte, entre les deux nels. Le méme motif se 
l'image de saint Modeste. On en conclura que ces retrouvera à Balleq Kilissé. 


Lrs Éansss RerrsrnEs np Carranocr, ч! 
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Voici, par contre, des motifs nouveaux. 

La croix pommée, encadrée d'un large trèfle, sur le devant de l'autel. (Voir la 
vignette de la p. 170.) 

La tenture brodée, peinte sur le devant de l'autel dans la реше niche de gauche. 
Elle imite les « pechguirs », ou serviettes brodées, dont usent encore les femmes du 
pays. Cet ornement se retrouvera plusieurs fois dans la région de Soghanle !. 

La bande de demi-cercles entrecroisés dessinant un zigzag de fuseaux aux teintes 
alternées, piqués de passementeries blanches (voir la frise en lêle du présent cha- 
pitre). Ce motif orne le sommet des parois ouest et nord. Avec un décor intérieur 
différent, ses lignes reproduisent une combinaison de la chapelle 6 (pl. 33, n° 5); 
mais les cercles étant remplacés par des demi-cercles, on n'a plus que des moiliés 
de rosaces alignées °. 

Enfin la curieuse frise zoomorphique à la base de la voûle, du côté sud (pl. 37, 
n* 3, 4). Malgré la maladresse du peintre on reconnaît, à gauche, une suite de galli- 
nacés où la pintade apparaît de deux en deux. Puis, à droite, une composition plus 
variée ` deux coqs affrontés et тепас̧апіѕ, comme pour se battre ; un quadrupède 
blanc (lapin?) ; deux oiseaux imprécis affrontés de part el d'autre d'un vase. On est 
surpris de rencontrer се molif antique, étrangement défiguré. Toute la frise esl unique 
en son genre et les chapelles rupestres de Cappadoce ne fourniront pas d'autre 
exemple de décor zoomorphique?. 


Le caractère des peintures. 


Le lecteur s’est rendu compte de la grossièreté des peintures dans la nef. Inutile 


d'attirer son attention sur les incorrections du dessin, la raideur des attitudes, la 


gaucherie et la monotonie des gestes. 
Si maladroite que soit l'exécution, on reconnaît néanmoins certains caractères des 


` 


1. Voir des dessins de « pechguirs » modernes 
reproduits dans Sarre, Reise in Kleinasien, Berlin, 
1896, p. 187, 190 et pl. LXXII-LXXV ; Ramsay, Stu- 
dies in the History and Art of the eastern. provinces 
of the Roman Empire, Aberdeen, 1906, pl. VI. 

2. П suffit de doubler l'ornement en rabattant la 
bande sur elle-méme pour retrouver les rosaces de 
la chapelle 6. Dans les intervalles, au lieu de fleu- 
rons, on aura des losanges. Le dessin de notre frise 
a régularisé les lignes tracées, dans l'original, d'une 
facon trésapproximative. 


3. Dans la chapelle en ruines de Qavaq Kilissé, 
prés de Tomardza, à l'est de Césarée, nous avons 
vu, dans une bande d'ornement sculpté, des bœufs 
affrontés el des oiseaux. Voir Rott, Kleinasiatische 
Denkmáler, p.188 (il désigne la chapelle sous le 
nom de Panagia de Busluk-Fesek). Ibid., р. 196, fig. 
68, un ornement analogue à l'église de Skupi. Ces 
exemples sont des exceptions. L'ornement zoo- 
morphe est inconnu dans le décor sculpté du Has- 
san Dagh et du Qara Dagh. 

+. IL n'est pas question ici de la niche de gauche. 
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décors archaïques : la disposition des frises, les scènes alignées sans séparation, les 
personnages plutôt trapus, tenant loute la hauteur du champ. 
. Les jeux de la couleur rappellent aussi — mais combien imparfaitement — les 
effets obtenus aux chapelles 6 et 8. Le vert domine dans les fonds où le sol tient une 
grande place (les ciels ont une teinte ardoisée, trés foncée, presque noire). Dans les 
draperies, ce sont les rouges qui l'emportent ; les lumières sont blanches ou roses ; le 
vert apparaît plus discrètement. On n'y trouve que très peu de bleu (robe de la 
Vierge). Les jaunes sont pour ainsi dire absents. Les nimbes (toujours contournés de 
perles) sont gris clair ou blancs. Ils se détachent, avec un petit nombre de draperies 
claires, sur un ensemble sombre !. 

A cóté des éléments connus en apparaissent plusieurs nouveaux. An cours de la 
description, on a signalé, dans l'iconographie, plusieurs traits étrangers aux types 
archaïques tels qu'ils ont été décrits au chapitre 11°. Le développement anormal des 
architectures est un trait de style plutót que d'iconographie. Le goüt du peintre pour 
ce décor amène, dans la Nalivité, une incohérence qui a été relevée?. La forme de 
сегіаіпеѕ architectures suggère une autre influence que celle des seuls types 
archaïques. Et les caractères arméniens qui ont élé signalés invitent à la chercher en 
Arménie. 

On peut méme se demander s'il ne faudrait pas y placer aussi la patrie du décora- 
teur. | m 
L'extréme barbarie de ses orthographes, qui a certainement frappé le lecteur et 
dont les spécimens seront réunis ci-dessous, prouve, semble-t-il, qu'il transcrivait 
des textes sans les comprendre. Les omissions, interversions ou additions invrai- 
semblables, surtout les confusions de lettres semblables montrent qu'il savait à peine 
lire le grec. N'est-ce pas un indice qu'il était étranger? Dès lors n'est-il pas naturel 
de supposer qu'il appartenait à ces colonies arméniennes dont nous savons qu'au 
dixième siècle la Cappadoce commençait à se peupler +? 

\ e 

4. La couleur des fonds dans les médaillons n'a pas 3. Une chapelle de Soghanle (Munchil Kilissé), où 

‚ été notée. Sur les photographies, on peut voir qu'elle les architectures sont, comme ici, prodiguées dans 


y alternait, peut-être comme à El Nazar (chap. vi), les premières scènes, montrera le bain de l'Enfant 
plus probablement comme à Qeledjlar (chap. vii). ^ encadré sous une arcade. Mais l'ange planant au- 


2, Cruche de la servante à la Visitation; position 
du prétre et forme de la coupe à l'Épreuve; position 
de Joseph à Ја Nativité; ensemble de la Présenta- 
tion. Sans compter d'autres singularités moins im- 
portantes au Massacre des Innocents et au Meurtre 
de Zacharie. 


dessus ne sera pas isolé des bergers. 

4. C'est à ce mouvement que Gelzer rattache Ја 
multiplication des évêchés en Cappadoce sous Léon 
le Sage. Gelzer, Ungedruckte. .. Texte der Notiliae 
dignitatum (Abhandl. der K. bay. Akad. cl. ХХІ 
Bd. II Abt., München, 1900), р. 550. 
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Paléographie et orthographe. 


Les lettres (racées d'une main peu habile sont irrégulières. On peut néanmoins 
restituer l'alphabet du peintre, Il se dislingue nettement de ceux du chapitre 1v, 
tout en conservant quelques formes archaïques. Les deux lettres t el œ lui sont incon- 
nues, £ el C y sont faits presque de la méme facon?. On le représenlera ainsi : 


AABlAGCZHHOKKAMMNNZODITI 
PICCCTTTYMXE 


Quant à l'orthographe, il faut d'abord meitre de côté les bévues du peintre transcri- 
vant ses modèles#, \ 
Omissions de lettres : Esebncs (Ёртайто;), Ilyasnos (Пууастос), Ho! (Нот), 
Zhoun (Халорт), Axén (Даб), фату (parv), Ебоутос (Eubuxnos; peut d aussi 
une prononciation vulgaire). | 
Addition de lettres : оборо (одор). . ` 
Interversions : Bnyozp (Brytop), eveyAoc (ayyeos). р 


Confusions de lettres semblables, souvent accompagnées d’autres maladresses | А 


0 pour є : бофроутоуос, Вћг ос; 1 


\ Í 
с pour € : Enpoo (Equsov, omission de v); \ r 
: our : ауүсүхоѕ (ауүєүћос̧, addition de y) ; 


n pour v : Yennons, nao; 


ou pour oc ` Åxuvĝuvov. 
\ 


Texza, AUTTNG (téxva, а07ї;) ne sont peut-être que des distractions. De même les 
formes тартуу, доохорғу dans la légende de saint Eustathe (voir p. 149, n. 1). 


Ces bévues écartées, il reste pour les modèles qui servaient au décorateur, une 
orthographe moins correcte que dans les trois principales chapelles du chapitre rv. 


1. 1 n'est question ici que des inscriptions ac- 
compagnant les peintures du sanctuaire, de la nef et 
du narthex. 

2. Comparer, aux légendes de l'Épreuve, les deux 
mots : лудата; et 0.60. 


3. Elles se rencontrent exclusivement dans la 
voüte, jamais sur les parois. Faudrait-il supposer 
que là les noms aient été écrits par une autre main ? 
C'est peu probable, car l'aspect des lettres est le 
méme partout, 
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La substitution de o à t devient systématique : plus de 80 exemples auxquels il 
faut ajouter toutes les sigles HC. La lettre 4 n'a élé rencontrée qu'une fois, dans le 
nom de l'o2y15; à la chambre funéraire (p. 149). S'il n'y a pas là une erreur de notre 
carnel, ce fait suffirait à prouver que la peinture n'est pas de la méme main, ni de 
la méme époque que l'ensemble de la décoration — ce que confirme, du reste, sa 
taille, son caractère et l'emplacement où elle se trouve !. 

De méme, o remplace parlout w (36 exemples) et la substitution. inverse (w pour 
o) ne se rencontre jamais. 

L'absence de t entraîne la substitution de at par ғ et de & раг 1. Quant à ot que 
les chapelles précédentes n'interchangeaient qu'avec v (о pour o: el ot pour v), il est 
remplacé une fois seulement par v et 5 fois par n (dont 4 par l'article ci). Ceci est 
un fait nouveau dont on rapprochera les substitutions de v à t et у. La différence 


n'est plus observée entre v, ot d'une part et t, n, et, de l'autre. 


Substitutions entre v et» : kum: pour Kiouxes. (Exceptionnelle.) 
Substitution de v à í : 6 exemples. (Reste rare: le remplacant normal 
de t est 1.) 

оо pour œw: | exemple unique : Hour. 
ep, €6, pour ev : Eoralnos (3 fois), qe6ye. Mais autou. Dans Ebu- 


ynos, chute de v. Dans ous, on peut croire 
que le peintre a voulu écrire оттп (voir l'ano- 
malie suivante). 


фт ou e pour тт: | Eyugro (2 fois), eXap0e[pu]yo[v] . 
т pour € aprés у: Kavrndos. 
y, pour x devant т: бооуте (2 fois), Воброутоуос, Втуотр (= Bnyrop). 


Chute de consonnes : т ou v, p, devant une autre consonne. 
Ертай ос̧ (3 fois), Аёрғас, Адроутх[ос|, Avemoen- 
стос, ÜAckeoc. 
Réduction de lettres doubles :  mohuouatov, anne, Karnônaves, Неку. 
(Au contraire т redoublé dans Роутућ.) 
Génitif incorrect : Layupnas. 
Pour les formes Gr єсє (?), тартуу, Ouoxousv, voir p. 149, n. 1. 


1. Le peintre de l'absidiole et de saint Modeste emploie aussi n pour t. 
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Les graffites. 


La chapelle est remarquable par le nombre de ses graffites. La paroi orientale en 


KU Le ro Mol, 


r KATAT pá 


TE iar H Єор 


Prov dl ak dage 


dee EES 
Ta à| TN 


est couverte. En 1911, nous avons relevé les princi- 
paux que nous reproduisons ici en les contrólant 
sur les photographies. 

Le plus imporlant se lit dans la niche de gauche 


` à la droite de l'ange (voir pl. 37, n° 2). Ci-contre, 


un fac-similé (au tiers environ de la grandeur de 
l'original) !. 

Il se compose de trois parties qui semblent de 
mains différentes. 

La première, d'une main peu assurée, comprend 
les cinq premiéres lignes et doit se lire : 
K(upi)e Bov- 


R 
Dr тоу боу- 


Inscr. 9. 


dov cou Ae- 

бутау apap- 
2 

тоћоу?. 


Invocation. d'un certain Léon, probablement 
moine. 


Là seconde, d'une main plus ferme. Trois lignes : 
Inscr. 3. Iou v S(o)u/ci 
z(upto)u yevnté poi 
хата тб pípa с(оџ)? 
Réponse de la Vierge à la salutation de l'ange 
(Le, 4, 38). L'auteur du graffite voulait-il joindre 
une légende à la scène ou s'approprier le texte? 


1. Pour établir ce dessin et le suivant, nous avions 
les fac-similés exécutés sur place en 1911, révisés en 
1912, Mais nous avons surtout utilisé un agrandis- 
sement de la photographie (pl. 37, n° 2). Dans celle- 
ci, la première série de graffiles, d'une perspective 
fuyante, se lrouve resserrée, Nous nous sommes 
efforcé de rendre aux lettres leurs véritables propor- 
tions; mais nous nous apercevons trop tard que 
l'écartement des lignes a été légérement diminué, 


2. Bosh: = Boiler. Asovta» forme d'accusatif qui se 
retrouvera à la chapelle de Daniel (inscriptions 92, 
25, probablement du méme personnage) et ailleurs. 
Remarquer la forme du? particulière à cette première 
partie, Celle du west différente dans la troisième 
partie. Comparer les deux mots арартодоу dans l'une 
et l'autre. i 

3. Comprendre : 1200 H Zeile xuplov yévorré got. ....... 
L'écriture ressemble assez à celle du troisième graf- 
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Les dix dernières lignes, d'une écriture réguliére et ferme, parfaitement lisibles, 
sont l'invocalion d'un diacre Georges. Lire : 


Inscr. 4. Ees Adageen Ttos- 
yiou бахо(уоу) арарто(Аоо)` 
сродра edye- 
ote auto) йа тоу 
5 ` x(upto)v tva бою 
Adem тоу to) y 


100 RTECLATOY 


.Ey [tepe] "ale xpítoc" 


erous iG X N Z 
10 уб(хт!өуо;) IB!. 


Texte de grande importance en raison de sa date. L'année 6657 va du 197 août 
1148 au 30 septembre 1149 el correspond, de fait, à une indiction 12 2. 
L'année 1148/1149 marque donc la limite au delà de laquelle on ne peut abaisser 


la date des peintures de cette niche, lesquelles sont plus récentes que celles de la nef 
(voir ci-dessus, p. 148). 


On remarquera, en outre, que les trois graffites ont dà étre écrits l'un aprés l'autre, 
dans l'ordre qu'ils oceupent sur la paroi. Mais ils peuvent n'avoir été séparés que par 
un espace de temps trés court. 


A droite de la Vierge, une autre série de graffiles beaucoup moins réguliers. 
Invocations dont plusieurs sont à peine lisibles. 

À la fin de la première, il y a eu peut-étre une date, malheureusement effacée. 

Il n'est pas sûr que les textes aient été écrits dans l'ordre où ils sont placés. 


fite; il y a cependant une différence dans les lettres 
% р, at. Les deux lelires €Ó écrites en marge, sous 
le commencement de la dernière ligne, ne semblent 
pas appartenir au graffile (соо est en abrégé à la fin 
de la ligne). Peut-être un essai du diacre Georges 
avanl d'écrire sa longue invocation. 

1. La lecture est sûre, sauf à la ligne 8 assez 
endommagée. La restitution шера] peut être contes- 
tée. Nous l'avions proposée dés 1913, dans les 
Mélanges de la Faculté Orientale (Beyrouth), t. VI, 
р. 312, avant de connaitre le texte d'Anastase le 
Sinaïte qui va être cité et qui la confirme. 

Eÿyeote pour eëycole (forme vulgaire acluelle) 


3 


LA PEN ` ор 4 
Të Da тоу x3ptov : formule fréquente dans la langue 





des graffites et même dans celle, plus soignée, des 
inscriptions ` wa ро (єўры) : changement de per- 
sonne : c'est le diaere Georges qui parle. 

L'auteur du graffile s'est souvenu d'un texte litur- 
gique, comme celte prière d'Anaslase le Ѕіпайе : 
тауүїт...., босюлобза u) табат tóv zúçtov Lei той zot- 
uriévros Buden em... Gres rg èxet Äere: RTALTUÁ- 
тоу èv Лир: т xcisews (Canticum in mortuorum ex- 
sequiis, 29, Pitra, Analecta sacra Spicilegio Soles- 
mensi parata, t. I, Paris, 1876, p. 249). 

2. Remarquer Ја forme du © qui, avec sa barre 
oblique, prend l'aspect d'un M. Même forme au 
по 3707 du Corpus Inscript. Graec. (voir le fac-similé, 
pl. XIT) de Myre, en l'année 1042/1043. 


Inscr. 5. 


Inscr. 6. 


P p^ 


ag kun H T À А 
т 


Inscr. 7. 


Inscr. 8 : 
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Fac-similé, au quart environ de la grandeur de l'original! 


O(sovo)xe Bodler) тоу 

доућоу cou 

Koszav(ztvoy) 

(gov )ey(ov) (xot) пр(єсботероу) a- 
рартоћоу. 


Ет[о0с)(?) * 


+ К(ор)е Bonn тобу) [8]оо(оу) 
[с]оу [Де]оута 

[povayoy xat] тоес) 6(отероу) a- 
адо) 


3 


ec. 01 ..0U 


Klek Belle) ut) 

тоу (иоујау(оу) y € 2 œ v (= iep(é)œ ?) 
(xat) apap- 

т(в))(оу)'-0 avayt- 

уосхо EUYEGTO 

ш бш то 


x(uouo * . 


[Ө(єото)хе?) [av] 
уаш 


ouwen LLE T- 


(о)т(е) убо) ? [xai?] то dou (Хоу) . 


1. En comparant, au bout d'un an, à la photographie, la reproduction de 
notre fac-similé, nous y découvrons quelques menus défauts dont plusieurs 
sont imputables aux imperfections du cliché typographique. Inscript. 5, 
manquent : 1, 4, traces de la partie supérieure du 0 au-dessus de la barre 
qui surmonte л; 1. 4, traces de la boucle du ç dans l'abréviation лр. Inser. 7: 


1. 5, le point au-dessus du у езі un € extrêmement ténu ; il y a des traces 


d'un o à la suile de la ligature ot. Inser. 8: 1. 4, 
point parasite en dessous du т: à supprimer; l. 12, 
fragment d'un т au commencement de la ligne. 

2. Les lettres qui suivent sur le fac-similé sont un 
reste du nom MP BV. Si le chiffre de l'année a été 
marqué, ila péri. 


3 L. 3: dans la lacune, il semble qu'on puisse 
reconnaitre des vestiges des mêmes abréviations 
qu'à l'inscription 5. 

4. L. 2: yszav probablement pour yupeav (voir ci- 
dessous, inser. 42). L. 4, 2 : о avaytvoszo = ó avayt- 


OL zm, 





Arte E 5 reen a ge p 


RE ger un 
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B{xjoi(hrov) Bas- 
tou 
eu. [a] ptoA(ov) 
ш... 
T.. Тоу 
00V .... ou 
. [apap] 
К т[ф]Аоу t. 


Au-dessus de la niche, sur le bas du tympan, graffite écrit d'une main ferme : 


Inscr.9. + sese us то тоу Écu(ov) Іо(аууту) mip](eabutepov) auxpto(Aov). 


Beaucoup de graffites illisibles, à droite de la niche. 
À droite du sanctuaire, sur la gauche de l'image de saint Nikétas : 
Inscr. 10. K(upic Bond 

тоу боу- 

dov c(ou) Ie- 


dan (?). 


Un peu plus bas sur la chlamyde du même saint. Exemple rare d'une invocation 
à un autre prolecteur que le Christ ou la Vierge. Elle a élé suggérée par l'image 


qu'elle accompagne. Les dernières lignes onl été rayées intentionnellement : 


Inscr. 11. Ayre Nnxnire] 
Вотбо 


Deux autres graffiles illisibles, entre saint Nikétas et saint Ioustos. A droite de ce 
dernier : 


Inscr. 19. [K(nat)e] Bonn тоу 
lou Hen тоу Beer, 


1. La fin est obscure. Le dernier mot pourrait Basile à son premier texte. Les lettres Іо que l'on 
faire croire que les cinq dernières lignes constituent хой sur Ја pholographie, près des dernières lignes, 
une invocation distincte. Pourtant elles ne semblent n'appartiennent pas au graffite. Signature isolée, 
pas d’une autre main que les lignes précédentes. sans doute postérieure. Un graffite effacé, à gauche 
Peut-être un complément ajouté, après coup, par де la Vierge, commence par les mêmes lettres, 


Les Ёсиѕеѕ RuPESTHES DE CaPPADOCE. ` 22 
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Ме]оу yrepeav (= isota) 
[aua otov 
DEEG ies UVTA 
..eluyelote av- 
[еф ба тоу 
x(upto)v mou) I(n)a(ouv) 


X(ptato)v 
Sur le mur du fond, à gauche de la porte : 
Inscr. 13. K(vat)e Bon- 
On тоу 


доућоу cou 
Kostelvr|n- 
vov .. x(at) v a- 
vaynvo[ox |о[у]- 
rele] eugelo]- 
т[є ө]тє[о] 
au[t]ou 
Le titre de Constantin, très court vu l'étroitesse de la lacune, était probablement 


(коу)жу (ov) écrit, suivant l'usage, par les deux lettres a у superposées. 





Fig. 19. — Croix sur la face de l'autel à Saint-Eustathe. 


II. Chapelles auprès de Saint-Eustathe. Chapelle de Daniel. 


Autour de Saint-Eustathe, sur le terrain accidenté qui s'étend jusqu'aux escarpe- 
ments de Toqale Kilissé, se voient un certain nombre de salles et de chapelles, la 
plupart sans décoration. 

Au-dessus, on a déjà signalé le groupe de salles appelées Qaterdje Djami !. 

Plus bas, vers l'ouest et le sud-ouest, deux chapelles sont marquées sur le plan 
par les numéros 10 et 12. Toutes deux, en réalité, sont aussi voisines de Toqale 
Kilissé que de Saint-Eustathe. Elles sont taillées dans le méme massif rocheux 
que la grande église. Mais, situées à un niveau plus élevé, elles sont inaccessibles 
par en bas et leur entrée doit être cherchée du côté de Saint-Eustathe. 

La chapelle 12 est composée de deux croix grecques, couvertes en coupoles avec 
les bras voütés en berceaux, à peu prés comme la chapelle 21 dont le plan est à la 
planche 43. Largeur des deux croix: environ cinq métres. Ornementation pure- 
mement linéaire, comparable à celle que l'on trouvera dans la nouvelle église de 
Toqale Kilissé, sous la couche des peintures plus récentes *. 

Le sancluaire est effondré. Le sol des deux croix, creusé en citernes, recueille, 
par l'ouverture béante, les eaux des pentes voisines. 

Au numéro 10 est la chapelle de Daniel. 


Chapelle de Daniel *. 


Nom conventionnel que nous empruntons à une grande image de Daniel peinte en 
face de la porte *. 

Entrée latérale sur le cóté nord. 

Elle donne dans un vestibule bas, peu régulier. Hauteur: ! m. 90. Largeur à 


1. Voir chapitre 1, p. 24, goire, Rapport sur un voyage d'exploration dans le 
2. Cet ornement est visible sur les photographies Ролі et la Cappadoce, p. 85. 
d'ensemble de Toqale Kilissé (pl. 62, nes 4, 3). 4. Plan : pl. 43, n° 4. Sauf pour les dimensions 


3. Rott, Kleinasiatische Denkmäler, p. 233. Gré- qui vont être indiquées, ce plan est approximatif. 





`É 
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droite : 4 m. 70; à l'extrémité gauche : 2 m. 20. Dix tombes creusées au hasard. 
Une à droite de l'entrée : les neuf autres à gauche, dans le sol surélevé el sous arco- 
solia (l'un d'eux très grand: 2 т. 10 sur 1 m. 30; les autres, respectivement, 
1 m. 80 el 1 m. 20). Quatre sont des tombes d'enfants. Longueur totale : 5 m. 920. 

La chapelle, creusée en arrière, est vaguement rectangulaire. Longueur: 3 m. 65 
et 3 m.90; largeur: 2 m. 80 el 2 m. 90. Abside unique. Une banquelte basse le 
long des parois. Voüle en berceau, selon l'axe de la chapelle. 

Décor primitif à lignes rouges, sur le roc, imitant, à la voüte, un appareil en pierres 
de taille. A sa base, une ligne dentelée. Plus tard, sur les parois, ont élé ajoulés, 
à des époques différentes, plusieurs panneaux avec des images de saints isolés. 

Voici les sujels, en suivant de gauche à droite, à partir du sanctuaire, 


Côté sud (pl. 39, n° 4). En deux panneaux juxtaposés, images de même facture 
el de même époque de la Vierge et de Jésus-Christ, toutes deux de face et de grande 
taille !. Technique assez grossière. Manteaux peints à l'ocre rouge. 

La Vierge (MP 6Ÿ), en maphorion, les deux mains ouvertes devant la poitrine. 
` Jésus-Christ (IC XC), sans nimbe crucigère, le livre fermé tenu par la main gauche 
sous le manteau. La droite bénit devant la poilrine. Un pan trop maigre du manteau 
couvre l'épaule droite ?. ` 

À côté, deux panneaux, plus grands et plus élevés, Ils n'ont pas été exécutés 
ensemble, car les encadrements inférieurs ne s'accordent pas, la technique n'est pas 
la même et la paléographie des inscriptions est notablement différente. 

D'abord, une image de saint Basile ([-:. о ay |lOC---BACHAEIOC) avec l'omophorion 
et le phélonion laissant voir, par devant, l'extrémité de l'épitrachélion et, sur le 
côté droit, celle de l'enchirion 3. La main gauche, couverte du phélonion et de l'omo- 
phorion replié, tient le livre ; la droite arrêtée sur la poitrine, le montre. 

Cette image, d'une facture assez fine, meilleure que les deux précédentes, leur est 
antérieure car l'encadrement de Jésus-Christ mord surle sien. 

D'autre part, la paléographie des inscriptions n'est pas celle des chapelles 
archaïques et parait plus récente 4. | 

Outre le nom du saint on peut lire, sur la droite, l'invocation suivante qui donne 
le nom du peintre ou, plus vraisemblablement, du donateur (fac-similé, p. 176! : 


1. M. Rott les dit de grandeur naturelle. On peut 3. Sur l'enchirion, origine de l'épigonation mo- 
voir l'image de la Vierge dans sa photographie derne, voir Braun, Die Liturgische Gewandung, 
(Kleinas, Denkm., p. 232, fig. 80). Fribourg, 1907, p. 550-554. 

2. Ces particularités reparaitront en des petites 4. Les quatre points répétés devant le nom seront 
chapelles dans la région d'Elmale (chap. xv). une particularité des églises à colonnes. 
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` Inscr. 14. 


/ileBO 


IOHTON 
ABAON 
COVOHO 
NAN 


Comprendre : 


[4 K(ópt)]e Bones тоу So626v тоу "leën. 


Dans le second panneau, image de Daniel (- @ AANIA) en costume « perse », les 
bras levés, entre deux lions minuscules. Le motif est trés rare en Cappadoce. Le 
costume ici donné à Daniel герагайга dans les églises à colonnes. Il semble étranger 
aux décoralions archaiques?. A gauche, invocation du donateur : 


Inscr. 15. 


K€ BOIOI TON 


AGAON CY 
BACIAION 
T% AABI’ 


Ce panneau montre un dessin et une paléographie moins soignés que le précédent. 
Il lui est antérieur, car, à la bordure commune, l'encadrement de saint Basile 


recouvre celui de Daniel. 


Enfin, à l'angle gauche du panneau, a été ajoutée aprés coup une image dont le 
cadre a mordu surle manteau de Daniel el recouvert à demi le corps d'un lion 4. Por- 
trait d'une donatrice ensevelie dans le vestibule : visage détruit ; costume composé 
d'une robe et d'un manteau brodés ; mains ouvertes sur la poitrine. De part et d'autre: 


Inscr. 16. 


I E < X om 


1. M. Rott а lu le nom OOMAN, Dans les 
Mélanges de la Faculté Orientale (Beyrouth), t. VI, 
1913, p. 334, nous avons écrit d'aprés une copie de 
1911 : ÓMAN, Toutefois le fac-similé ci-dessous, exé- 
cuté après examen minutieux de la photographie 
(comparée à notre carnet), montre que la lecture 
HONAN s'impose. Le seul caractère sur lequel un 
doute pourrait, à la rigueur, subsister est (H. Quant 
à la seconde lettre, en la rapprochant des © et V très 
développés des lignes précédentes, on se convain- 





H 
A 

D 
AUIIII 


€ AO 
KI 
A 


cra que c'est bien un O et que ses deux apparences 
de cornes sont dues à un accident. 

2. Au médaillon de Saint-Eustathe, Daniel avait 
le costume antique. A Toqale Kilissé (ancienne 
église), il aura un costume spécial mais différent de 
celui-ci : la coiffure est tout autre. 

3. Aucunelettre ne manque probablement, Méme 
forme incomplète du.nom à Saint-Eustathe (p. 151). 

4. L'arriére-train de l'animal se reconnaît encore 
sous la peinture nouvelle, 
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Comprendre : Eaeuäfn v douan [Meo] Eudoxia. 

Pour tracer le cadre inférieur de ce panneau le peintre s'est réglé sur celui de 
Basile. L'image d'Eudokia est donc ou contemporaine, ou plutôt poslérieure à celle 
de saint Basile. En tout cas, elle est d'une autre main !. | 

En somme, sur celle paroi, les panneaux se sont succédé dans l'ordre suivant : 
Daniel, saint Basile, Eudokia, Jésus-Christ et la Vierge. 


Nous ne pouvons arriver à une telle précision pour les deux images qui restent, 
car elles sont’ isolées ei les indices font défaut °. | 

Sur la paroi du fond, image de saint Procope (© ПРОКОПНОС) à cheval, et auprès, 
sur la droite, les noms suivants qui sont une signature, peut-être celle du peintre: 


Inscr. 17. x 


МА 
T% 
Ф! | 
A Муу (аз) тоб DrAcbéou. 
о 
6 
€ 

5 


Sur le mur nord, autre image du méme saint (8 TIPO.....), encore à cheval el, 


surla gauche : 
Inscr. 18. МАКНФОРОМ 
| TNI 


Signature ou, plutôt, fragment d’une invocation de peintre, ou donateur : [Коре 
Borlüet тоу до0\ду соо] М№хўророу тоб..... | 


Outre les inscriptions précédentes, la chapelle contient un grand nombre de graf- 
fites dont plusieurs ont des formes analogues à celles de Saint-Eustathe. Ils sont 
multipliés surtout autour de l'image de saint Basile : indice d'une dévotion spéciale. 

Ci-dessous, le fac-similé de tout ce quel'on peut reconnaitre à gauche du saint. 


4. La silhouette de saint Basile est cernéc d'une nom sont différentes. 
fine ligne blanche qui manque à l'image d'Eudokia. 2. Nous n'avons pas de photographies de ces 
Dans cette dernière, le modelé de l'étoffe est plus images. Nous ne pouvons dire si leur earactére les 
fondu, la couleur du fond et la paléographie du — rapproche de quelqu'une-des quatre précédentes. 
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En trés petits caraclères, commencement d'une 
invocation qui, probablement, n'a pas été achevée : 
Inser. 19. K(upt)e Вот: 
Puis quelques grandes lettres d'une autre main : le 
sens du texte incomplet échappe : 


Inscr. 20 поид (?) 
..oÀoyu 


..T.0 
= LZ 
хорь" : К 
Une invocation en grands caractères : 18 NO 
Inscr. 91. К(орге Boni «o 
GouXo!y) соо Му (от). 
Enfin, plus bas, en très petites lettres écrites d'une 
main ferme? : 
Inser. 22. ` [ Ayie Вас: 
B'ont]t тоу 
Gouhoy cov 


Dess 
ÀI 
э 
x 
M 








NN 
NS N 
NS 
A 


М 


A 
у 


N 


NS 
N) 


NS 
eem 


N 
1 
С 








Acovtav 
auaptohoy*. 
Nouvel exemple d'une invocation à un saint dont le graffile accompagne l'image. 
(Voir inscr. 11, ci-dessus, p. 169). 


À droite de saint Basile, autre série, dont fac-similé ci-dessous. 
Au-dessus de l'inscription peinte de Jonas, invocation d'une écriture irrégulière 
: mais lisible. 
Inscr. 93. K (upije Bofn]- EA | 
бу A-- 
00....... N 
..pov)az(ov) Tp(eaEutepov) 


1. Plusieurs lettres sont douteuses et se con-. pendant : essai qui n'a pas eu de suite, 
fondent avec des raies tracées plus tard, au hasard, 3. Au commencement de la l. 2, traces du f (non 
Les deux lettres fr qui apparaissent à l'avant-der- portées sur le fac-sinilé) avant la lacune. Elles 
nière ligne appartiennent au graffile suivant, prouvent que l'auteur du graffite avait écrit Bast: 
2. Le B tracé au-dessus de ce graffile eu estindé- е! non Waad), 








erg 
| iT HZ0 


' fe Bos 
Ô Y Taw 


À 
(0x reg 
T ana N 
n! Ach 


e —— — 
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ra aivaËn- 
wy OouA(ov) soju]. 


Les deux tirets de la ligne 2 semblent appartenir au graflile. 


Le nom est énigmatique, 
En dessous de l'inscription de Jonas : 


Inscr. 94. + Avena 
| о coufo) тоу Dech 
Nienglopoc) wm 
aptÀtóu 
min më sx Tuwvos) 
id. 
Plus bas, d'une autre main ; caractères très fins : 
Inser. 95. -+K(upt)e Boul- 
о тоу 
соу Zou Aler) [А |оу- 
тау ou 
[apte [Доу !. 
Ce Léon est le même qui a écrit l'invocation à saint Basile 
(n° 22). Même écriture, méme formule, méme forme gramma- 
ticale da nom propre. 


1. Dans les Mélanges de la Faculté Orientale de Beyrouth, t. V1, 4913, р. 334, 


nous n'avions pas compris le dernier mot. Les éléments de арартодоу peuvent se. 


reconnaitre dans les traces conservées. 


LET 


H 
LJ 
* 
• 
E 
E 
MS 
`. 
LI 
LÀ 
-> 
LÀ 
e 
LJ 
D 
D 
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Fig. 20. — Encensoir (Théolokos) et lampes (Saint-Eustathe). 





f. 





Fig. 21. — Bandeau à El Nazar. 


CHAPITRE VI 


CHAPELLE D'EL NAZAR 


Creusée dans un cône isolé, au milieu des vignes, entre Malchan et Gueurémé, en 
face d'un panorama magnifique qui a valu son nom au quartier !. 

Au-dessous et au-dessus, le cône renferme d'autres pièces sans intérêt". Le pla- 
fond qui couvrait l'étage inférieur s'esl écroulé et au centre de la nef s'ouvre un 
grand trou. 

La chapelle se ramène au type cruciforme. Mais l'abside donnant immédiatement 
sur le carré central, sans interposition de berceau, on a plutôt la forme du T que 
de la croix 2. | 

Sur les branches latérales, une abside, à droite, une pièce irrégulière, à gauche, 
sont greffées de manière à flanquer le sanctuaire, comme feraient la prothèse et le 
diaconicon. L'absidiole de droite avait un autel ; la piéce de gauche est vide. 

Au centre, une coupole à base ovale peu régulière, porlant sur des pendentifs de 
profil assez exact. 

Voütes en berceaux sur les bras de la croix ; chacune appuyée, vers le centre, sur 
un arc de têle. Arc semblable à l'entrée de l'absidiole. 

Pilastres d'angles portant les arcs, avec chapiteaux d'un travail sommaire à décor 
peint. 

Nombreuses niches au long des parois. Deux dans le bras occidental (celle de 


1. Voir ci-dessus, chapitre 1, p. 23. La chapelle la grande baic irrégulière sur la gauche. Au-dessus 


est au n° { du plan (pl. 3). on voit l'ouverlure d'une pièce supérieure. Les 
2. Voir les deux photographies pl. 11, по 5 et 6. — pièces inférieures sont invisibles. 
Au n° 5, l'ouverture béante sur la droile donne 3. Voir ci-dessus, chapitre 11, p. 60. Plan de la 


dans l'abside à demi écroulée ; au n° 6, l'entrée est chapelle, pl. 28, n° 3. 


Les Écuses Исрехтивх pp Carranock. | E 
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gauche est cintrée) abritent des tombes. Les autres, purement décoratives, s'ouvrent 
à 60 centimètres du sol et ont environ un mètre de hauteur. 

Des niches pareilles, mais plus petites, dans le sanctuaire. Trois, à gauche, sont: 
inlactes (largeur : 0 m. 55; hauteur: 0 m. 90: profondeur: 0 m. 34; hauteur au- 
dessus du sol: 0 m. 60). Elles devaient avoir leur pendant à droile. Peut-être y 
avait-il un autre groupe de trois niches au fond, mais elles descendaient moins bas 
vers le sol. 

Le sanctuaire est élevé de deux marches au-dessus de la nef. 

Le sol et les parois sont pris dans un lil de tuf assez tendre. L'érosion ou les 
éboulemenls ont ouvert des bréches dans les deux absides, autour de la porte et aux 
extrémités des bras nord et sud. Les voles el la coupole, taillées dans une masse 
plus dure, ont mieux résislé !. 


Décoration de l'abside. 


De méme type qu'à la chapelle 6. Dans la conque, la Vierge assise, tenant l'Enfant, 
entre deux anges et deux saints. Tout au sommet, la Main divine bénissante. Plus 
bas, les peintures sont détruites. (Voir pl. 40, n° 1.) 

.  Tróne gemmé, dossier aux bords arqués, coussin à double étoffe, comme à la 
chapelle 3°. | | 
La Vierge en robe rose, tirant sur le violet, et maphorion bleu. Son visage a 

poussé au noir. Elle tient l'Enfant assis sur ses genoux et le présente de face. La 

main droite sur l'épaule de Jésus, la gauche abaissée sur les genoux 3. 

L'Enfant a le nimbe (non crucigère), une robe rouge brun. Le livre dans la main 
gauche, il bénit de la droite. 

Les deux anges portent le chiton aux manches collantes et brodées, le stikharion 
orné de parements et de pattes dans le bas et, par-dessus, le loros roulé plusieurs 
fois autour du corps. Un globe dans une main (du côté de la Vierge) ; un étendard 
dans l'autre (du cóté extérieur). | 

Les deux saints, debout aux extrémités, sont peu distincts. Celui de gauche, en 
chlamyde, est un martyr‘. Celui de droite tient un livre et porte sur l'épaule 


1. La différence entre les deux couches se voit 
très bien, à l'extérieur du cône, sur les phologra- 
phies (pl. 44, n% 5, 6). 

2. Voir chapitre iv, p. 141. 

3. Pose analogue, mais inversée, des deux mains 
dans les Vierges en mosaïque de Salonique /abside 


de Sainte-Sophie, collatéral de Saint-Démétrius); 
identique, au contraire, dans les Vierges plus 
anciennes de Parenzo et de Sainte-Marie-Antique et 
dans celle, plus récente, de Saint-Luc, en Phocide. 

&. Ici, pas de tablion et la main gauche souléve le 
bord de la chlamyde el s'ouvre devant la poitrine. 
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gauche Гогагіоп des diacres : peut-être saint Ephrem que Гоп retrouvera en 
d'autres églises!. 

Les vêtements des quatre personnages sont dans une gamme rougeâtre: rouge 
brun, pourpre, violet. 

La Main divine domine le tout dans un cercle bleu très effacé qui figure le ciel. 
Geste de bénédiclion anormal : le pouce réuni au petit doigt ` sans doute, une mala- 
dresse du peintre. | 

Le fond de la peinture est un bleu grisâtre qui laisse apercevoir, au-dessus de la 
tête de la Vierge, l'esquisse en vert d'une autre tête plus реше et plus élevée. De 
même, au-dessus des élendards des anges, deux petites silhouettes carrées de même 
forme. Vestiges d'une ancienne décoration remplacée par la peinture actuelle. 
Ou, plutôt, premier essai de mise en place abandonné pour obtenir un plus large 
champ. | 

Dans l'absidiole de droite, Jésus-Christ assis entre deux anges. L'image est très 
endommagée. On reconnaîl les restes du nimbe crucigère. 

La salle qui remplace l'abside gauche n'a aucune décoration. 


Ordonnance de la décoration dans la nef. 


Médaillons aux pendentifs, aux arcs de la coupole, aux arêtes des trois berceaux. 
Scènes de la vie de Jésus-Christ sur le reste des voûtes. Figures isolées sur les murs, 
dans l'espace laissé par les niches. 


Les médaillons sont uniformément cerclés d'un double ruban couvert d'un semis 
de perles. Aux arcs et à l'aréte des voûtes, les rubans s'enlacent en une chaîne con- 
tinue. i 
‚ Ай sommet des trois arcs est, nord et sud, le médaillon à fond vert enferme une 
croix aux bras barrés, pareille à celle de la chapelle de la Théotokos. A la même 
place, le quatrième arc a une figure de saint. 

Beaucoup de visages sont délruils. La plupart des noms ont disparu. Mais en 
dehors des évangélistes (pendentifs), on reconnaît deux séries qui s'enchevétrent : 
prophètes et patriarches, à l'arc est, aux aréles ouest et nord; martyrs, aux arcs 
sud, ouest, nord et à l'aréte sud. 


1. Par exemple, à la chapelle latérale de Qeledjlar rencontre de saint Ephrem avec saint Basile, à 
(ci-dessous, p. 201). Dans la nouvelle église de ` Césarée. Cet épisode justifie le culle du diacre 
Toqale Kilissé (chapitre x) on verra l'histoire de la syrien en Cappadoce. 
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Prophètes et patriarches sont vêtus à l'antique, et portent la barbe longue, noire 
où blanche: chez les vieillards elle s'accompagne d'une abondante chevel ure couvrant 
les épaules. 

` Les martyrs ont la chlamyde agrafée sur le milieu de la poitrine (plus rarement 
sur l'épaule), la chevelure courte et lisse. Quelques visages sont imberbes ! ; la plu- 
part ont une barbe courte taillée en pointe. Ni le costume, ni les traits ne semblent 
en rapport avec les noms. Il n'est pas douteux que le saint Blaise de l'arc nord ne 
soit l'évêque de Sivas; mais rien ne le distingue des autres figures. Les noms sont 
précédés de la sigle @ ou, plus souvent, des mots O АГЇОС (tréma sur II]. 

Voici les saints que l'on peut reconnaitre : | 

Aux pendentifs, les évangélistes sont certains, bien que les noms soient effacés. 

Arc est : cinq prophètes de chaque côté de la croix (pl. 20, n°1). Ceux de droite 

nt disparu dans une cassure, sauf deux. A gauche, le premier qui, par exception, 
est imberbe et porte le manteau brodé avec un bandeau sur la têle, est Daniel ?. 
Puis HCAHAC (vieillard); un homme mûr; €ZEKÏHA (vieillard) ; HONAC (homme můr). 

Arc sud : quatre figures de martyrs de chaque côlé de la croix ` tous les noms 
illisibles ; les fonds des médaillons alternativement bleus, rouges, verts. Toutes les 
chlamydes agrafées sur le milieu de la poitrine {pl. 40, n° 4). 

Aréle du bras sud: quatre visages de martyrs, orientés dans un sens perpendi- 
culaire aux précédents, pour être vus du centre de l'église. Tous barbus. Les deux 
premiers seuls ont la chlamyde agrafée sur l'épaule. Noms: ....CIOC, .............. ‚О АГЇОС 
KATIAÏOC, O АГЇОС КАТЇДЇАМОС (pl. #1, n° 2 et 42, n° 3). 

Are ouest: cinq figures de martyrs sur chacune des moitiés de la douelle. Chla- 
mydes agrafées sur la poitrine. Noms reconnaissables : à droite : @ DOKAC, 
@ KANAÏAOC ; à gauche : [Nxa?]NAPOC. Au sommet, un patriarche orienté en 
sens contraire, comme ceux de l'aréte adjacente et qui doit leur être joint: proba- 
blement Jacob (pl. 40, n° 2). 

Arête du bras ouest: deux médaillons seulement, mais de grandes dimensions: 
ABÍp]AM, ЇСААК (pl. 40, n° 2 et 42, n° 3). | 

Агепога ` quatre martyrs de chaque côté de Іа croix ; parmi lesquels : à gauche : 
O АГЇОС BAACIOC, О АГЇОС NIKITAC, à droite: О АГЇОС COZON, О АГЇОС MAMAC- 
Mêmes chlamydes agrafées par devant ; mêmes fonds bleus, rouges, verts qu'à l'ar- 
ceau d'en face (pl. 40, n° 3). 


1. Notre carnet. signale « quelques saintes » à 2. П sera presque pareil à Toqale Kilissé sauf la 
Pare sud. L'absence de figures féminines aux autres coiffe pointue qui remplacera le bandeau (voir ci- 
médaillons et un examen attentif des photographies dessous, chap. 1x). Le costume antique pour Daniel 
nous fait corriger celte première impression, (comme on l'a vu à Saint-Eustathe) est rare, 
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Arêle du bras nord : trois prophèles : СОФОМІАС, «===. AAT. Même 
allernance des trois teintes dans les fonds (pl. 40, n° 3). 


Les saints debout, au bas des parois sont presque tous détruils ; mais plusieurs 
noms sont conservés. Les voici, en suivant la paroi dans le sens normal, de gauche 


à droite. 
Bras sud. 


Paroi orientale où s'ouvre l'absidiole : aucune figure. 


Paroi du fond : pour encadrer les deux niches, une figure à chaque extrémité et 
une au milieu. 

Paroi occidentale : cinq figures débordant du champ et mordant sur la scène placée 
au-dessus (Poursuite d'Élisabeth). Les trois du milieu, coupées à mi-corps par la 
niche. La dernière à droite, plus grande ` M'epiK'ou PIO:g.. 

Bras ouest. 

Paroi sud: cinq figures mordant sur la scène du haut (Baptème). La première, un 
saint de grande taille : @ ----®-……, certainement saint Christophe ` la main droite se 
lève comme à la chapelle 6 tient encore un long bâton. Puis quatre saintes : 
Н em ВАР баро: (riches vêtements brodés), H APÍA EKATEPINA, Н APTA ÏSAÏANI °- 

Paroi du fond, au-dessus de la niche et de la porte : série de personnages mécon- 
naissables. | 

` Paroi nord : probablement trois figures seulement, parmi lesquelles --CTODOPOC °. 
(Les têles dépassent toujours le cadre.) 

Bras nord. Nous n'avons rien noté. Les photographies montrent qu'il y eut trois 
figures (celle de gauche détruite) pour encadrer les deux niches, à la paroi du fond, 
et une à là paroi orientale, à gauche de la porte donnant dans l'annexe. 

En outre, il y avait un saint debout sur chacune des faces des quatre piliers qui 


portent les grands arcs. On en voit quelques vestiges. 


1. A la Théotokos, on a déjà vu Élie rangé parmi 
les auteurs sacrés en raison de l'Apocalypse d'Élie 
(ci-dessus, p. 123). C'est une règle constante chez 
les décorateurs cappadociens qu'ils ne figurent 
comme prophétes que des auteurs de livres saints, 
canoniques ou apocryphes. Abraham, Isaac, Jacob 
eux-mêmes peuvent être considérés comme tels 
pour des livres comme le Testament d'Abraham, le 


Testament des trois patriarches, etc. 

3. C'est le groupe qui se trouve peut-être à la 
chapelle 6 (ci-dessus, p. 97, n. 1). 

3. Le nom ne parait guére pouvoir se lire autre- 
ment que[Xe:]szogopoc, ce qui éveillera peut-être des 
doutes sur la restitution du méme nom à la paroi 
opposée. Mais le geste était absolument caractéris- 
lique. Tci il n'a pas été noté. 
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Enfin, au fond des bras sud et nord, entre les saints de la paroi el les scènes du 
tympan, sont insérées deux rangées de bustes. Ils devaient être huit au sud el six ап 
nord. Aucun nom n'est conservé. Ici encore les têtes débordaient du cadre. 


A ces noms il faut joindre deux groupes mêlés, dans les voûtes, à la série des 
_ scènes. 

Dans le bras ouest (cólé droit de la voüte): Héléne et Constantin tenant une 
croix gemmée aux branches barrées (pl. 40, n° 2). Têtes nues. L' empereur (6 KONC- 
TANTÍNOC) a la tunique aux manches étroites еі brodées, le stikharion avec des 
empattements dans le bas, et un riche loros, couvert de perles. L'impératrice, en 
_ partie détruite, avait la robe brodée et le manteau agrafé sur la poitrine !. i 

Dans le bras nord (au bas du côté droit de la voûle) : un groupe de trois person- 
nages nimbés (pl. 41, n° 4). Celui du milieu, en chlamyde agrafée sur l'épaule et en 
cuirasse, lient la lance de la main droite et une grande croix de la gauche. Les deux 
autres, plus petits, sont des enfants en chlamyde, les mains sur la poitrine. Pas de 
noms. Naturellement on songe à saint Eustathe et à ses fils Agapios et Théopistos *. 


La distribution des scènes est inspirée d'un. double principe: dérouler le cycle 
dans l'ordre chronologique, de gauche à droite — ce qui est le propre des décorations 
archaïques ; mettre en évidence les deux scènes principales de la Nativité et de la 
Crucifixion en leur réservant les tympans des bras sud et nord — ce qui sera le souci 
du décorateur dans la série d'Elmale. Mais tandis que ce dernier placera volontiers 
la Crucilixion à droite de l'église et la Nativité à gauche, à El Nazar, les exigences de 
l'ordre chronologique veulent que l'emplacement de ces deux scènes soit inlerverli. 
L'Ascension dans la coupole rapproche la présente décoration de celle de Qeledjlar. 

Dans tout le bras sud et à la voûte du bras nord, les images se distribuent sur 
deux registres. Il n'y en a qu'un dans le bras ouest et au tympan nord. De là une 
certaine confusion. Pourtant la suite est facile à reconnaitre. On la trouvera en se 
placant successivement en face de chacun des bras et en passant du registre du haut 
à celui du bas. La voici : 


1. Pour la position respective de deux person- tenue à la même hauteur par une autre main. À pre- 
nages, voir p. 125, n. 2. mière vue, elle semble appartenir au persorinage de 

2. Sur la photographie, à droite de la lance de gauche. Mais ce n'est qu'un repentir du peinlre cor- 
saint Eustathe, on en voit une aulre, moins dislincte, rigeant son premier geste. 
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Bras sud : registre supérieur, cólé gauche : 
» » tympan ` 

» » côlé droit : 
registre inférieur, côté gauche : 
» » tympan : 

» » côté droit : 
Bras ouest : (registre unique) côté gauche : 

tympan : 
côté droit : 


Bras nord: côté gauche, registre supérieur : 
» = inférieur: 


tympan (registre unique) : 
côté droit, registre supérieur : 
» = inférieur: 
Coupole : 


Annonciation, 
Visitation; — 
Nativité ! ; 
Annonce aux bergers ; 
Présentation ; 
Adoration des Mages, 
Fuite en Egypte $ 
Poursuite d'Élisabeth. 
Baptême ; 
Transfiguration ; 
Constantin et Hélène. 
Entrée à Jérusalem ; 
Résurrection de Lazare $ 
Crucifixion ; 
Descente aux Limbes ; 
Les trois saints. 
Ascension. 


Le cycle ressemble à ceux des chapelles précédentes ; mais il est plus complet. 
Il semble que le décorateur ait voulu le diviser en trois parties : l'Enfance à droite, 


les Miracles au fond, la Passion à gauche. Cette division commande le nombre des 


registres dans chacun des bras. 


Au sud, le commencement du cycle а été allégé, avant la Nativité, pour que celle 
scène tombât dans le tympan. Il reste néanmoins si chargé qu'il faut doubler les 


registres partout, à la voüte el au tympan. 


Au nord, l'Entrée à Jérusalem est donnée comme introduction à la Passion. En 
outre, le peintre y a inséré la Résurreclion de Lazare qui, d'après saint Jean, est en 
relation étroite avec la condamnation de Jésus. De là, nécessité de doubler le 
registre à gauche, ce qui entraînera, pour la symétrie, double registre à droile. La 
Crucifixion réclame toute la hauteur du tympan. 


1. La scène déborde du tympan sur le côté droit 
de la voûte. Il en sera de même au registre inférieur 
pour la Fuite en Égypte, 

2. Il en sera ainsi à Toqale Kilissé et à Qeledjlar. 
À la chapelle 8, l'Entrée à Jérusalem était séparée 
de la Passion. 

З. Voir Jn, И, 46-53, le conseil réuni, après la 


résurrection de Lazare, oü prétres et pharisiens 
décident la mort de Jésus : Aa" éxeivng обу is huipa 
èCovheüaavto {уд ázozxetveooty aÿrév, C'est la raison de 
l'inversion exceptionnelle qui place la Résurrection 
de Lazare après Entrée à Jérusalem : on la rap- 
proche de la mort de Jésus, comme la cause de 
l'effet. 
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Par les transpositions qui précédent, les Miracles se trouvent réduils au Baptème 
et à la Transfiguration. Nul besoin de diviser le champ en registres dans le bras ouest. 

Deux vides, à la fin des deux dernières parties du cycle, reçoivent des images de 
saints. 


Détail des scènes. 


Annonciation. O ХЄРЄТЇСМОС. (РІ. 41, n° 4). Conforme au Lype archaïque. 
L'ange (APPEAOC) à droite, avec le geste habituel. Allure rapide. Tunique et man- 
teau blanchâtres. Vierge (MP ӘҮ) debout sur un escabeau, en avant du siège ; main 
droite levée devant la poitrine, la gauche abaissée tenant le fuseau !. Robe pourpre ; 
maphorion bleu grisâtre, assez foncé. La corbeille aux fuseaux semble accrochée sur 
le bord du siège. | 

Architectures bizarres: de minces colonnettes supportent, par l'intermédiaire de 
chapiteaux corinthiens, de gros füls où s'enroulent les rideaux. Sur l'architrave, un 
triple pignon rappelant certaines architectures de la chapelle 8 (Visitation) el de la 
Théotokos (Vierge au Temple) ?. 


Visitation. O ACTIACMOC:- (PI. 41, n° 1). Embrassement de Marie et d'Elisabeth, 
à peu près du méme type qu'à Saint-Eustathe : deux bras autour du cou, deux bras 
en avant. La Vierge (MP ƏV) un peu plus grande que sa cousine: pose grave et digne. 
Élisabeth (Ï APIA ЄЛЇСАВЇ?) presque détruite. Costume de Marie, comme à l'An- 
nonciation ; d'Élisabeth : robe brune, maphorion détruit. 

La servante (I ПЄДЇСКІ), en robe rose et courte, très effacée. Gestes indistincls. 
Mêmes architectures qu'à l’Annoncialion : double pignon sur l'architrave que portent 
des füts posés sür des colonneltes. | 


Nativité. Probablement sans titre. (Pl. 40, n° 4 et 41, n° 2)‘. Le décorateur 
ayant dû partager le tympan en deux registres, n'a pu y loger qu'une partie de la 
scène. Du moins réserve-t-il pour сее place les éléments principaux : la Vierge et 
la crèche; ce qui entraînera quelque désordre dans les accessoires. 


1. Le fuseau est retourné, le peson en haut. On le — toute façon, il voulait écrire Elrafir. La place 
verra pareil à Sainte-Barbe de Soghanle. manquait pour le т, 

2. Voir ci-dessus, p. 413 et 128, n, 3. 4. Nous réunissons, comme toujours, la Nativité 

3. Entre les deux points de ТҮ final, le peintre a. et l'Annonce aux Bergers qui ont été séparées, dans 
tracé unc ligne oblique comme pour marquer une — l'énuméralion des scènes, pour plus de clarté. Ce 
abréviation ou figurer une ligature Чет avec ï, De sont deux épisodes d'un mème tableau. 


SÉ 
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Marie (+ OV) est couchée obliquement, suivant le type archaïque, les genoux légè- 
rement pliés, la tête appuyée sur la main gauche fermée, le buste tourné et la main 
droite tendue. Mais sous son regard, à la place du bain, c'est la crèche qui occupe 
l'angle de la composition. Le peintre ne l'a fait, sans doute, que parce que l'espace 
trop restreint ne se prétait pasà la combinaison habituelle. Sans le vouloir, il a com- 
posé un tableau d'un charme intime: une mére couvant des yeux le berceau de son 
enfant dont le regard répond au sien !. 

Derrière la crèche aux bois gemmés (sans tenture), on voit l'áne et le bœuf. Au- 
dessus, la grande étoile. 

Joseph, le bain, l'ange et les bergers sont rejetés au registre voisin. 

Joseph (IOCI®), conservant sa pose méditalive (une main à la figure, l'autre au 
genou), a simplement été transporté de la gauche vers la droite : il regarde Marie au 
lieu de lui tourner le dos. Tunique sombre ; manteau clair. 

Au bain, quelques attitudes nouvelles. La sage-femme (MEA) à qui l'espace n'est 
plus mesuré, peut s'asseoir sur un siège élevé. Elle soutient par l'épaule l'Enfant 
(IC XC) assis de face, les jambes croisées, dans la vasque. Une main sur la poitrine, 
il abaisse l'autre pour se couvrir. La premiére femme porte une robe rose sur une 
tunique bleutée, la seconde (CA MÏ) une robe rouge à ramages sur la méme tunique. 
Le pied et les bords de la vasque sont chargés de perles. 

Plus à droite, ГАппопсе aux bergers. L'ange (APP'€AOC) vole au-dessus de Salomé. 
Le ciel n'est pas marqué. Ailes étendues. Geste annoncialeur de la main droite. Ses 
paroles écrites à côlé, dans une langue étrange. 


NAYCYACTE APPABAOYNT&C V Т0//////////11////1/ 

Les trois bergers (Y TIYMENEC) sur le méme plan. Le vieillard en tête, la droite 
tendue vers l'ange avec étonnement, la houlette dans la main gauche *. Il porte une 
peau de mouton qui lui laisse les jambes nues. Devant lui, son chien dresse la tête 
et la patte. Plus bas, deux brebis moins animées?. A droite le jeune homme, en 
culotte courte, tunique troussée aux côtés et manteau : geste d'alloculion vers l'ange 
et visage tourné en arrière. | 


1. Car Jésus a, comme toujours, la tête à droite, 8, à Tchaouch In, à Qarabach Kilissé. 


Quand la crèche est reléguée de l'autre cóté, Jésus 
et Marie se tournent le dos ; la crèche forme un 
tableau épisodique élranger au sujet principal qui 
se compose de la Vierge et du bain. 

2. Remarquer l'extrémité de la houlette terminée 
en crochet, Exactement le méme crochet à Sainte- 
Barbe de Soghanle et probablement à Toqale Kilissé. 
Forme un pou différente, mais voisine, à la chapelle 


Les Eases Rrersrnes DE Carranocr, 


3. Comparer la mosaïque de Gaza décrite par 
Choricius : « Les animaux, sans se laisser détourner 
par ce spectacle, vont et viennent sans malice. Ils 
penchent la tête vers l'herbe ou boivent à la source, 
Mais le chien, toujours irrité contre les étrangers, 
semble observer cette vision extraordinaire. » (Tra- 
duction de M. Millet, Recherches sur l'Iconogra- 
phie de l'Évangile, p. 125). 
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... Les deux personnages ont été interverlis : transportez le vieillard à droite et vous 
aurez le groupe ordinaire. | 

Tel qu'il est figuré ici, le jeune homme semble s'adresser au musicien qui, en 
longue robe à ramages et le flageolet aux lèvres, se lient assis tout à droite sur un 
rocher !, Toutes les têtes sont nues. 

En avant du musicien deux chèvres, l'une blanche et l'autre brune, debout face à 
face, broutent le même arbuste °. 

Les noms des bergers sont encore ceux du carré magique. À côté du vieillard on 
lit : CATOP. A droite de la téte du jeune homme, deux lettres А:Є.. appartiennent 
à Arepo. Enfin, à droite du musicien, un T (final, semble-t-il) suggère pour le der- 
nier nom la forme Tenet’. 


Présentation. (Pl. 44, n° 1). La scène s'écarte du type ordinaire. Anne n'est pas 
derriére le vieillard ; elle a passé à l'autre extrémité. Et un personnage insolite, 
Joachim, se joint à elle. 

Une intention à la fois symbolique et décorative a motivé ces changements. L'arc 
del'absidiole au-dessus duquel se développe la scène est imparfaitement centré et 
reporté vers la droite. Le peintre ayant voulu metire au sommet de l'arc, comme en 
un point culminant, la Vierge et l'Enfant, ne pouvait distribuer ses personnages en 


deux groupes égaux. Il a méme dû renforcer le groupe de gauche. 


On a, de gauche à droite : 


Anne ([i] АГЇА ANA) vue de trois quarts, en robe blanche et maphorion bleu ; la 
main gauche sous le vétement, la droite ouverte devant la poitrine : elle admire. 


Joachim (ÍOAK---) en vêtements rouge brun : méme geste et méme altitude, mais 


légèrement tourné vers Anne. C'est pour remplir le vide qu'un personnage supplé- 


mentaire a été ajouté là. Le choix de Joachim s'explique par une confusion entre 


Anne la prophétesse et Anne la mère de Marie. 


1. C'est la position et le costume qu'il a à Saint- 
Eustathe. On va voir que les noms sont les mémes. 
Ces détails peuvent faire croire’ à une influence 
d'une des peintures sur l'autre.’ Les poses exacte- 
ment symétriques de Joseph, dans les deux cas 
tourné vers Marie, contrairement à l'usage, en sont 
un autre indice. Si l'on songe qu'ici l'anomalie est la 
conséquence du changement de place de Joseph, on 
supposera que'c'est cette peinture qui a précédé, 

2. Motif emprunté à l'antique, qui se retrouvera à 
Tehaouch In et Tavchanle Kilissé, 

3. lest possible qu'un О ait été rejeté à la ligne 
suivante, C'est peu probable car le mot n'était pas 


écrit en colonne ct il y aurait eu la place de mettre 
РО aprés le T. П y a de légères variantes dans Ја 
forme des noms (voir Toqale Kilissé, chap. ix). Ici 
l'ordre est le même qu'à Saint-Eustathe, mais l'in- 
terversion du jeune homme et du vieillard les a fait 
changer de noms. 

4. Le groupe a été emprunté à une Présentation 
de la Vierge au Temple. Comparer la scène de Ja 
Théotokos (pl. 34, n°2) où Anne et Joachim, avec des 
gestes à peine différents, occupent la méme place à 
la fin du cortège. Toutefois les différences sont 
assez marquées pour qu'on ne puisse pas dire qu'El 
Nazar s'est inspiré directement de la Théotokos, 
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Joseph (ЇОСЇФ) marchant de profil vers la droite, porle en ses mains couvertes, les 
deux tourterelles. Vêtements clairs, opposés à ceux de Joachim !. Tandis que les 
deux personnages précédents, se parlant entre eux, forment un groupe à part, Joseph 
se rallache à Marie. 

Marie (MP ôV), au sommet de l'arc, présente, d'un geste solennel, l'Enfant IC XC) 
qu'elle porte en ses deux mains levées, Elle apparait à la téte d'une belle et grave 
théorie dont la ligne ascendante produit le meilleur effet. Car si l'espace décrois- 
sant oblige le peintre, pour éviter un échelonnement exagéré, à diminuer progressi- 
vement la taille de ses personnages, il a tenu néanmoins à élever peu à peu les têtes. 
Les nimbes de Marie et de Jésus débordent du champ. De sorle que ce groupe, à la 
noble attitude, domine tout le reste, bien que les tailles y soient réduites. 

En face, le vieillard ?, en costume antique, avance, la main couverte, pour recevoir 
l'Enfant. | 

Entre lui el la Vierge, l'autel garni de perles. 

Derrière lui, les architectures tres effacées du temple dont le ciborium encadrait 
sa léle?, 


-Adoration des Mages. (Pl. 40, n° 4). Fort endommagée. Parait exactement con- 
forme au type archaïque. Plus particulièrement voisine de-la scène de Saint-Eus- 
tathe par la position de Joseph, Marie, Jésus, par le costume, les poses parallèles 
des Mages, la forme de leurs coffrets‘. Cependant le jeune homme occupe le 
milieu et l'homme mûr (BA'z,ACAP °) vient en troisième. Le vieillard (détruit) mar- 
chat en têle, comme toujours. 

Autres noms lisibles : ЮСЇФ, MP ôV, V МАГҮ. 


Fuite en Égypte. (Pl. 40, n° 4; И, n° 2). Sauf sur un point secondaire, la scène 
esl conforme au type consacré. 
Joseph (ЇОСЇФ), la gauche pendante, la droite levée pour parler. 


4. La teinle n'a pas été notée, La tunique est 
blanche; il paraît cerlain, par la photographie, que 
le manteau est vert pâle : c'est l'alternance habi- 
tuelle. 

2. Le nom est effacé et doit être Siméon, non 
Zacharie (comme à Saint-Eustathe), Un A, qui se lit 
à gauche de sa tête, appartient au titre (h блолаутц) ; 
on distingue aussi des traces de M et T. 

3. On peut voir sur la photographie que Marie, 
l'Enfant et le. vieillard forment un groupe indépen- 
dant. Les autres personnages apparaissent comme 


des suivants. Un intervalle entre Joseph et Marie 
accentue la division. Peut-être serait-ce là ce qui 
aurait donné au peintre de Saint-Euslathe l'idée de 


` réduire sa Présentation à trois personnages. Mais il 


a changé la position de Jésus et il faut probable- 
ment lui laisser la responsabilité d'avoir transformé 
Siméon en Zacharie. 

4. On peut ajouter encore comme indice le nom 
v payu écrit en colonne à a même place, entre les 
deux derniers mages. 

5. I ne manque qu'une lettre. 
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Marie (MP ON) assise de côté ; l'Enfant assis droit devant elle !. 11 tient le rouleau el 
bénit. L'âne est rose. 

Jacques (ÏAK[06]O[ç]) en costume de voyage, le ballot sur l'épaule, 

Faute de place, « l'Égypte » est reporlée sur la voûte voisine. Les architectures, 
plus développées que d'habitude, représentent une tour crénelée avec deux étages 
de fenêtres où des personnages se montrent en buste. Détail anormal emprunté au 
décor de l'Entrée à Jérusalem. La figure allégorique a disparu dans une chute de 
l'enduit, mais il reste sa main levée tenant le flambeau allumé. 

Au-dessus, coupées par ‘une lacune, les lettres 1Є1//////////// ПОЛІС où il faut voir 
probablement deux noms distincts : 1 €f [untos] et | n] MOAIC, l'un se rapportant à la 
femme, l'autre à la ville ?. 


Poursuite d'Élisabeth. О АЇОГМОС €AICABET. (Pl. 41, n° 2). А gauche, sur un 
fond de grands arbres, le groupe très endommagé des « poursuivants ». On n'en 
distingue bien qu'un seul, tête nue, tunique (roussée aux côlés, brandissant de la 
main une longue massue. 

A droite, dans la montagne ouverte, au sein d'une auréole de lumière, Élisabeth 
assise de face, avec Jean-Baptiste sur ses genoux. D'un mouvement trés naturel, elle 
Observe en se penchant vers l'extérieur, tandis qu'elle repousse l'Enfant de l'autre 
cóté pour le dérober aux meurtriers. Jean-Baptiste, en robe verte, fait le gesle d'allo- 


cution. 


Dans l'angle de droite (lettres verticales) : O DO bo u. JOC. 


Baptême. (Pl. 42, n° 3). Conforme au deuxième des types décrits au chapitre ш 
(p. 81) : Jésus se couvre d'une main et bénit de l'autre. 

Au-dessus de lui, ciel semi-circulaire avec la Main divine et la colombe. 

À ses pieds, à gauche, le dieu du fleuve esquissé d'un trait rouge. Accroupi et 


lourné vers Jésus, il sonne de la trompe. 


1. C'est encore la position des deux figures à 
Saint-Eustathe, Mais ici les gestes n'ont pas la rai- 
deur et le parallélisme de l'autre chapelle. 

2. A Qeledjlar on trouvera a лом n Eyuztos (сі- 
dessous, chap, vni). A l'origine nous avions donné 
une tout autre interprétation. Le bras levé et le flam- 
beau (pris pour une massue) nous avaient paru 
appartenir à un « poursuivant » ; nous lisions le titre : 
Jl augeiam) том, et cherchions à placer le meurtre 
de Zacharie quelque part dans les lacunes de la 
peinture, Cette interprétation s'est encore glissée, 
par erreur, dans le tableau des cycles de Cappa- 


doce publié aux Mélanges de l'Université Saint-Joseph 
(Beyrouth), t. VIII, p. 381. Elle est certainement 
fausse. On ne peut trouver nulle part la place de 
Zacharie. Il estimpossible de faire du pseudo « pour- 
suivant » un de ceux qui cherchent Élisabeth, L'ab- 
sence de l'Égypte serait inadmissible; la sépara- 
lion d'avec le reste de la scène n'a rien d'extraordi- 
naire (voir le registre supérieur). Enfin la consta- 
tation du flambeau, presque jamais absent de 1а 
main de l'Égypte, nous a donné l'explication de ce 
geste que nous n'avions pas compris tout d'abord 
cl qui nous avait trompé. 
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Le Jourdain a pris la forme d'un lrapèze. Mais sans rives, l'eau se détache sur la 
double teinte du fond: le vert du sol, le gris bleu du ciel. 

Jean (O [«|ГЇОС ЇОАМЇС), debout sur une sorte de rocher, porte la mélole. Son 
bras s'allonge mais sans toucher la tête de Jésus. 

A droite, deux anges que l'élroitesse du champ oblige à grouper en perspeclive. 


Transfiguration. (Pl. 40, n° 2). Groupe central conforme au type décrit au cha- 
pilre ш (p. 83). Jésus lient le rouleau. Élie est à gauche. 

Un arbre le sépare de Pierre assis, à gauche, sur le sol, le dos tourné, la face 
immobile. Rien n'indique qu'il parle '. 

Un arbre à l'extrémité du champ. 

La partie droile est détruite. 


Entrée à Jérusalem. | BAIOGOPOC. (РІ. 41, n° 3). La scène comprend tous les 
éléments énumérés au chapitre nz (p. 84). Mais les groupes d'assistants sont resser- 
rés en une seule masse. On dislingue cependant les deux enfants en avant, étendant 
leurs manteaux ; les deux jeunes gens, plus grands, portant des palmes ; l'enfant sur 
l'arbre, tendant un rameau à son compagnon. 

Les deux premiers enfants sont en tunique ?. 

Derriére Jésus-Christ (iC XC), l'apôtre Thomas (GOMAC). 

À droite, représentalion singulière de la ville de Jérusalem. pareille à celle de 
l'Égypte. Tour crénelée, massive dans le bas, percée de deux fenêtres superposées, 
chacune laissant voir une paire de spectateurs en bustes ?. 


Résurrection de Lazare. (PL 41, n° 3). La scene, fort dégradée, esi conforme au 
type décrit au chapitre ш (p. 84) sauf sur un point : l'apôtre qui suit Jésus est Phi- 
lippe (Ф--1:ОС). 

La plus éloignée des deux femmes (en maphorion brun) lève légèrement la tête 
vers Jésus. 

Le sépulcre est un édicule à toiture plate. 

Le cadavre de Lazare est enveloppé d'un suaire et de bandelettes par-dessus. 

Les deux hommes (en tuniques longues) s'appuient, d'une main, sur le bord du 
sépulcre et, de l'aulre, se bouchent le nez *. 


1. Cette attitude est exceptionnelle. Le peintre a- — en pagne (pl. 65, n° 1), 


t-il voulu interpréter le récit de saint Luc? Pour 3. A la fenétreil y a peut-èlre une femme. Mais la 
répondre il faudrait connaître les figures, aujourd'hui chosc est très douteuse, Voir au chapitre suivant les 
disparues, des deux autres apôtres. observations relatives à une image analoguc, dans la 


2, A Toqale Kilissé ‘ancienne église) on les verra même scène, à Qeledjlar. 
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Crucifixion. (Pl. 40, n° 3). La scène est conforme au type archaïque (p. 88) avec 


de légères variantes. 


Croix de Jésus (aux extrémités barrées) el des larrons, comme à la Théolokos. 


Jésus de très grande taille, bien détaché des aulres personnages, comme à la cha- 


pelle 6. Échelle des dignités fortement accusée. Quatre grandeurs : Jésus, Marie el 


Jean, les deux larrons, les deux soldats. Ce qui, outre la signification symbolique, 
donne un groupement décoralif bien adapté à la forme du tympan. ` | 
Le pagne de Jésus, ordinairement blanc, est rouge !. 
La lance touche le flanc de Jésus ; l'éponge n'atteint pas à ses lévres. 


Geste nouveau et disgracieux de la V lerge: les doigts 


de la main gauche, portée 


à la joue, sont repliés et retombent d'une facon peu naturelle?. L'autre main tendue, 
comme de coutume. Jean a la main droite sur le livre. 


Porte-lance el porte-éponge en tunique courte et probablement téle nue. 


parait pas un vieillard. 


Légendes présentées sous une forme nouvelle reproduisant. plus 


versel évangélique. On lit : 
O ÍAIOC 
O AHCTHC MP GN 
KE AEFI TI МЇТР[: auz]8 ru 


NE 14[0 ју O VOCOV 
O ASNT |: МОС 


1С ХС 


isope ne 


exactement le 


[n студ) 

O Ae Iwavng] 

O [6::040| ;]OC 
ЇТА ЛЕГІ TO МАӨНТЇМ 
ЇДОТ | MITIP COV 

єсопос 


O [Ane НС 


Descente aux Limbes. Ï ANACTACIC. (Pl. 41, n° 4). Les personnages de Jésus 
(TC XC), Adam (AAAM) el (ЄТВА) sont conformes au type archaïque ( p. 91). Les deux 
derniers ont la main gauche sur la poitrine. 


Dans le reste de la scène il y a des variantes. Les deux 


prophètes, toujours en 


bustes (AAVBÏO, COAOMON), ont passé à droite 3, 
À leur place, à gauche, un portique figure l'entrée de l'Enfer que vient de franchir 


Jésus. Pas de porte à l'arcade et il faut probablement la reconnaitre dans un objet 


1. Allusion possible à la phrase des Actes de 
Pilate (B, X,3, Tischendorf, Ev. ap., 2 éd., p. 303) : 
ёласа бузлу 0v 'Imsolw..... aute 0i évédusa {400у 
xóxatvov. L'autre rédaction, qui реш avoir inspiré la 
plupart des peintures, porte seulement ï тиг отау 
«ўтбу Myztov,.. , (A, X, 1, Ibid., p. 240). 

2. C'était aussi le geste de Joseph à la Nativité. 


Mais dans un personnage assis, dont le bras s'appuie 
sur le genou, cette main pliée en dedans est moins 
choquante, 

3. Ici David occupe la gauche. Dans les autres 
décors archaïques, où les prophèles sont à l'angle 
opposé, il est à droite : on le met, comme le plus 
digne, du côté de Jésus-Christ, 
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peu distinct étendu à terre sous les pieds du Sauveur! car, au dire de Гаросгурће, 
portes de l'Enfer furent brisées *. 

Le monstre de l'Hadés (ou Satan) n'est qu'une minuscule figure, à peine visible, 
couchée sur le ventre, en dessous de Jésus. 


Ascension. (Pl. 39, n* 1, 2). Ici la scène à sa place normale, dans une coupole, 
est de tout point conforme au type décrit au chapitre m (p. 92). Il suffira d'indi- 
quer les gestes et les attitudes, les textes, la couleur des draperies. 

Le peintre a montré peu d'invention. Les attitudes n'ont pas la variété de la cha- 
pelle 6. En dehors de Pierre et Paul qui écoutent les anges, il n'y a que deux gestes : 
la main levée pour montrer Jésus, la main ouverte devant la poitrine el marquant 
la surprise. L'autre main est toujours couverte du manteau: ce qui exclut le rouleau. 
Paul et les évangélistes (sauf Matthieu) tiennent le livre à deux mains et ne font 
aucun geste. 

Dans l'assorliment des teintes on chercherait vainement les combinaisons raffinées 
de la méme chapelle. Dans les tuniques, le peintre observera rigoureusement l'alter- 
nance des deux tons: pourpre et bleuté (ce qui, pour les anges, l'amènera à s'écarter 
du texte des Actes). Pour les manteaux, qui ont plus d'importance, pas de loi régu- 
lière : avec les tuniques pourpres on а des tons bruns ou verts; avec les tuniques 
bleutées, des tons bruns, pourpre, rouge orangé, bleutés ou verts. 

Jésus-Christ, vêlu de rouge orangé, assis sur un arc-en-ciel unique. Pas d'étoiles 
sur le fond de la gloire. Même geste qu’à la chapelle 6. | 

Les quatre anges volants (un seul nommé : APTEAOC) soutiennent la gloire de 
leurs bras largement ouverts. Deux {opposés en diagonale) ont la tunique blanche et 
le manteau brun (reflets bleuâtres) ; les deux autres, la tunique pourpre et le manteau 
verdâtre %. 

La Vierge : les deux bras levés ; robe et maphorion pourpre (couleur écaillée). 

Les deux anges apparus sur lerre (APREAOC, АГГЕЛОС) : pose des Annonciations 
gauchement rendue: bras droit en avant, main gauche fermée pour tenir un 
sceptre qui n'a pas été peint. En dépit du texte des Actes des Apótres (èv êa0nocot 


1. Nous parlons de cette bande pareille, avec 
ses rectangles coupés de diagonales, aux montants 
du portique. Elle s'étend immédiatement sous le 
vêtement de Jésus et à la partic inférieure de 
l'arcade, ` 

2, А! уађхаї лоо: auvetpibngay xxi oï onse? poyhot 
тәу+б)@ззау (Act. Pil, P. II, 5, 3, Tischendorf, 
Evang. apocr., 2* éd.,. p. 328). Application des 


paroles à peu près idenliques du Psaume 106 (v. 16) 
et d'Isaie (45,3). Toutefois, ce ne sont pas ces 
paroles que l'Évangile de Nicodème fait rappeler 
aux deux prophètes (voir ci-dessus, p. 91, n. 8). 
Dans les églises à colonnes les portes brisées seront 
très visibles. 

3. Ombres et lumières, semble-t-il, comme au 
manteau d'André. 
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Aeusatz), l'ange de gauche est bleuté, celui de droite а la tunique pourpre, le man- 
teau brun (à reflets bleuátres). 
Leurs paroles sont écriles en deux légendes : 
à droite : 
ANAPEC T'AAÏAET TÏ ECTIKATE BAGTIONTEC 


IC TON OYPANON 
à gauche : 


STOC O CSC O ANA 
Allo] eic АФ ÏMON 
IC TON SPANO 

Les apôtres ` file de droite (à la gauche de la V lerge ) : 

Pierre (ПЄТРОС) regarde l'ange: main droite tendue, l'autre couverte. Tunique 
bleuâtre, manteau bleu forcé. 

André {ANAPEAC) tourne le dos à Pierre; bras droit levé, gauchement ramené 
devant le corps {deux doigts étendus); main gauche couverte. Tunique pourpre; 
manteau verdâtre (lumières bleutées, ombres brunes). 

Marc (++) : livre tenu à deux mains, la gauche couverte. Cheveux bruns, barbe en 
pointe. Tunique bleuâtre; manteau pourpre. | 

Luc (AOVKAC) : livre tenu à deux mains, la gauche couverte. Cheveux bruns, 
barbe ronde. Tunique pourpre, manteau brun à reflets bleutés (comme l'ange de ce 
côté). 

Thaddée (ӨААЄОС) : main droite ouverte devant la poitrine. Vêtement bleuâtre, 
teinte uniforme (comme l'ange du cóté gauche). | 

Ici, une lucarne donnant dans la coupole interrompt la file. 

Thomas (+): main droite ouverte devant la poitrine ; la gauche sous le 
manteau. Imberbe. Tunique pourpre: manteau brun à reflets bleutés (comme 
Luc). 

: File de gauche : 

Paul (ПАҮҮЛОС, sic) regarde l'ange : livre tenu à deux mains, la gauche couverte. 
Tunique pourpre ` manteau verdâtre (lumières bleutées; ombres brunes comme 
André). | | 

Jean (ÏOANÏC) tourne le dos à Paul! : livre tenu à deux mains. Tunique bleuátre, 
manteau vert clair. 

Matthieu (МАКӨЄОС, sic) : bras droit levé (deux doigts tendus) ; livre dans la main 
gauche couverte. Tunique pourpre, manteau brun à reflets bleutés (comme Luc). 


1. Les deux groupes, Pierre et André, Paul et Jean, se répondent de chaque côté, 
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Jacques (IAKOBOC) : main droite ouverte devant la poitrine ; main gauche sous le 
manteau. Tunique bleuâtre ; manteau rouge orangé (lumières bleulées, ombres 
brunes), 

Barthélemy (BAPOGOAOMEOC , sic): main droite sous le manteau ; main gauche 
ouverte. devant la poitrine. Tunique pourpre, manteau verdâtre (lumières bleutées, 
ombres brunes). 

Philippe (777): bras droit levé, deux doigts tendus, main gauche couverte, 
Tunique bleuâtre, manteau pourpre (comme Marc). | 


L'ornement. 


En dehors des arcs, où il encadre les médaillons, l'ornement n'est pas très déve- 
loppé. 

Les motifs les plus fréquents sont connus: cordons de perles en bordure des 
registres, rubans entrelacés aulour des médaillons et, dans les vides, entre ceux-ci, 
demi-palmeltes réunies par la base. 

Sur les chapiteaux des pilastres, aux quatre angles du carré central, on voit 
divers ornements qui rappellent ceux de la chapelle 6. Ils se répondent, de deux en 
deux, à la base de chaque arc, de manière que les deux faces d'un même chapiteau 
ont des décors différents. 

Faces portant l'arc est : quinconce aux teintes irisées (pl. 40, n° 4, à gauche). 

Faces portant l'arc sud: cercles entrecroisés pour dessiner des rosaces (même 
planche et vignette de la page 198). 

Faces portant l'arc ouest : quinconce de lignes blanches sur fond brun à fleurons 
blancs ! (pl. 40, n° 3, à gauche, et vignette de la page 198) 

À la base de l'arc nord l'ornement est détruit. 

Dans le bras ouest, la niche creusée à cóté de la porte s'entoure d'un ornement en 
quinconce pareil à l'un de ceux qui, à la chapelle 6, jouaient le même rôle. 

Dans ce méme bras, l'encorbellement, sous le tympan, est orné d'une suite de 


cercles entrecroisés dessinant des rosaces avec couronnes de points blancs dans les 
intervalles. {Voir la frise en tête du présent chapitre.) 


4. Ce sont exactement les mêmes fleurons qui enfant à l'Entrée à Jérusalem, les manteaux d'un 


ornent la robe de la servante à la Visitation, celles ^ homme à la Résurrection de Lazare, d'un des jeunes 
de Salomé et du berger musicien à la Nativité, les saints au revers opposé de la méme voûte, d'Esope 
tuniques de Baltasar à l'Adoration des Mages, dun àla Crucifixion, des saints Katlidios et Pho 
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Au-dessus, à la base du tympan, sur un pan de surface oblique, rinceau de feuil- 
lage d'un dessin médiocre. (Voir pl. 40, n° 2.) 

À l'archivolte des quatre grands arcs, une manière de torsade peu régulière est le 
seul dessin nouveau dans tout ce décor. C'est au-dessus de l'arc ouest (pl. 40, n° 2) 
qu'on la verra le mieux. 


Le caractère des peintures. 


Moins bonne que celle des petites chapelles du chapitre ту, la décoration se 
rattache nettement à la même série. On vient de voir que la plupart des ornements 
ont déjà été rencontrés. Les médaillons enchainés, répandus ici avec une remar- 
quable profusion, rapprochent plutól ce décor de celui de la Théotokos et de Saint- 
Eustathe. Et c'est aussi à ces deux chapelles, que font penser les scènes animées !. 
= Celles-ci, à première vue, ne paraissent pas montrer partout la méme facture. On 
pourrait croire les scènes de l'Enfance, dans le bras droit, et la Crucifixion, dans le 
bras gauche, d'une autre main que le reste des tableaux exécutés à plus grande 
échelle. Le dessin en parait meilleur, la composition plus harmonieuse (Présentation, 
Crucifixion), les gestes plus expressifs. — 

Cependant, à regarder de prés, on s'apercoit que les caractéres, dans les deux 
séries de peintures, sont les mêmes. Dans la première, les morceaux défectueux ne 
manquent pas (ange el bergers à la Nativité, Élisabeth au désert, geste de la Vierge 
au Calvaire). Si les maladresses frappent davantage à la seconde (surtout aux 
scenes des Rameaux et des Limbes), c'est que la grandeur des figures les rend plus 
sensibles ?. 

L'orthographe et la paléographie des inscriptions est uniforme dans tout le cycle 
el pareille à celle des médaillons où les visages présentent les mêmes caractères que 
dans les scénes à grande échelle?. Si l'on voulait — ce qüi n'est pas absolument 
impossible — que deux décorateurs de mérite inégal aient travaillé simultanément, 


1. Les médaillons ne sont pasenchainés à la cha- 
pelle 6 et à Toqale Kilissé qui se distinguent aussi 
de ces deux chapelles dans la facture des scénes. 

2. On vient de signaler la présence des mêmes 
fleurons sur le vêtement de personnages apparte- 
nant aux diverses parlies de la décoration et dans 


les motifs d'ornement : indice de l'unité de facture. 

3. Comparer les visages des patriarches, au-dessus 
du Baptème (pl. 42, n° 3), à ceux de Jésus-Christ, 
d'Adam et des deux prophétes dans les Limbes. 
Mais, vus de prés, les visages de Joseph et du vieux 
berger, dans la Nativité, montrent la méme facture. 
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il faudrait avouer qu'ils avaient exactement la même manière. En tout cas, les 
légendes sont toutes de la même main. 

Un seul morceau tranche vraiment sur le reste: la Vierge de l'abside dont le 
visage a une teinte noirâtre insolite. C'est peut-être l'effet d'un repeint ou le résul- 
tat d'un accident; car, dans les figures qui l'entourent, on retrouve les caraclères des 


autres peintures. 


Les draperies sont dans la maniére archaique, mais avec cette sécheresse des plis, 
cette multiplicité des lumières blanches trop gréles qui ont été signalées à la Théo- 
tokos. Voir surtout la Transfiguration (pl. 40, n° 2) et l'Ascension (pl. 39, n° 2)!. 

Dans les couleurs, on retrouve les alternances et les oppositions de couleurs, mais 
alténuées, comme à la méme chapelle, sans les subtiles combinaisons de la chapelle 6. 
Dans l'ensemble, la gamme des teintes est la méme de parl et d'autre. Cependant, 
à El Nazar, il y a, cà et là, de fortes touches d'un ton orange qui manquait à la 
palette des précédents décorateurs. 

Les fonds ont les teintes habituelles : sols verts, ciels d'un gris bleu foncé. 

Dans les médaillons, on a signalé l'alternance des trois fonds : rouge, vert, bleu. 

Les nimbes sont jaunes dans la chapelle. (Pour plusieurs la couleur est écaillée.) 
Dans l'abside ils ont les tons gris des chapelles 6, 8, dela Théotokos et de Saint- 
Eustathe. i 


Les chairs n'ont pas la teinte rose de la chapelle de la Théotokos : elles sont jau- 
nâtres. Mais, à part ce détail, on trouve des points de ressemblance entre les deux 
décorations. Dans les visages reparait le modelé par lignes brunes et blanches acco- 
lées. Même façon de trailer l'arcade sourcilière ou l'aréte du nez. Seulement, les 
lumières sont marquées d'un trait moins grêle {sage-femme et Jésus au bain, Jean- 
Baptiste au Baptême, enfants aux Rameaux, apôtres de l'Ascension ?. Parfois dans 
les figures plus grandes, le trait blanc est doublé sur les sourcils (médaillons des 
patriarches). 

Les yeux étonnent par leur forme allongée, par la grandeur et l'éclat de la cornée 
(ange de l'Annonciation, sage-femme, Jésus-Christ aux Limbes ; voir surtout les 
visages du Baptême et de l'Ascension 3). C'est l'exagération d'une tendance qui com- 
mençait à se faire sentir à la Théotokos *. 


1. C'est aussi la facture des deux saints qui yeux. Dans les autres figures du groupe les yeux 


encadrent la Vierge dans l’abside, sont détruits. 
2. Il y a aussi quelques exemples de traits tout à 4. Comparer, par exemple, les regards de Joachim 
fait maigres comme dans les anges du Baptéme. et d'Élie à la Théotokos avec ceux de Jean-Baptiste 


3. L'ange de droite dans l'abside a les mêmes (Baptême), Abraham et Isaac, à El Nazar, 
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Les chevelures blanches, à mèches opulentes, se ressemblent dans les deux cha- 
pelles (médaillons de patriarches et de prophètes aux voûles). De même, les barbes 
blanches faites de lignes droites, doublées, à la naissance des poils, de fines stries 
noires 1, | 

Souvent, les têtes ont des proportions démesurées (Joseph, Méa et bergers à Ja 
Nativité, Jean au Baptême, apôtre et prophète à la Transfiguration, Jésus-Christ à 
l'Ascension, tous les personnages de l'Entréeà Jérusalem et surtout de la Descente 
aux Limbes). Ce détail rapproche les peintures de celles de Saint-Eustathe. Une 
cerlaine raideur dans les attitudes, et la gaucherie de bien des gesles est encore un 
trait commun aux deux chapelles. 


Dans l'iconographie, on a relevé des variantes qui ne permettent pas d'assimiler 
complètement cette décoration à celles du chapitre 1v. En plusieurs cas, elle a paru 
se rapprocher plutôt des types de Saint-Eustathe (Visitation, quelques détails de la 
Nativité, Présentation, Fuite d'Élisabeth). D'autres indices de moindre importance 
confirment encore celte parenté*. 

Mais on ne trouve à El Nazar aucune trace des influences étrangères de Saint- 
Eustathe. La langue des légendes, quoique parfois barbare, ne présente pas les 
mêmes incorreclions. Les architectures, quelque peu. anormales, gardent néanmoins 
les lignes du décor archaïque. 

Ces indices joints à ceux qui ont été relevés plus haut (à la Nativité et à la Pré- 
sentation) permeltent de supposer que, s'il y a eu influence d'une chapelle sur 
l'autre, c'est plutót El Nazar qui aura fourni quelques traits à Saint-Eustathe. Elle 
lui serait done antérieure. 

Toutefois ce ne sont là que des inductions assez fragiles. 

Une seule chose est bien établie: le caractère archaique de la décoration qui la 
place à une époque voisine de celles du chapitre тү (principalement de la Théotokos) 
ou de Saint-Eustathe. 


1. Ce détail si menu se retrouve dans toute la 
décoration d'El Nazar, quelle que soit la taille des 
personnages, et permet d'affirmer l'unité de la fac- 
ture : Joseph à la Nativité et à la Fuite, le vieux 
berger, Pierre à la Transfiguration, apótres de 
l'Ascension, médaillons de prophètes et de 
patriarches, Aux Limbes seulement (Adam, David) 
il est moins accusé, mais il y existe cependant. A la 
Théotokos on le trouvera dans les visages de 


Joachim, de Joseph, d'Enoch et Élie. 

2. Les noms des bergers; la riche collection de 
prophètes; le groupe des saints Kattidios et Katti- 
dianos, inconnus ailleurs ; peut-être, celui de saint 
Eustathe et de ses enfants ; les médaillons enchainés 
pendant à la douelle des arcs, de part et d'autre 
d'une même croix aux extrémités barrées ; les saints 
ajoutés aux scènes pour combler les vides des 
registres. 
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Paléographie et orthographe. 


L'alphabet diffère notablement des précédents. Un certain nombre de lettres 
peuvent se ramener aux mêmes formes que celles des chapelles 6,8 et de la Théoto- 
kos, mais elles sont plus (rapues et se font remarquer par un mélange insolite de 
traits grêles et de traits pleins. On peut le figurer ainsi : 


AAABETFACEZHOFFIIKAMNONT 
CTVYEXYTA 


Très caractéristique est l'emploi du tréma sur l'I. Dans un petit nombre de cas, il 
n'a certainement pas été marqué. Dans beaucoup d'autres, où les lettres sont à demi 
effacées, il a dû disparaître. En ne tenant compte que des trémas actuellement 
visibles on trouve une proportion de 57 Ï contre 34 1. Pour le peintre, Í devait àtre 
la forme normale aussi bien dans le cours du mot qu'au début !. 


L'orthographe, moins correcte que dans les chapelles du chapitre rv, est plus régu- 
lière qu'à Saint-Eustathe. Elle se distingue surtout par la prédominance de l't. 

1 pour t est exceptionnel. Seuls exemples: Hoanas, Hovaç. Au contraire ёс, 
Arie et les noms propres en oe sont loujours écrits correctement. 

La substitulion inverse, : pour n, sans étre absolument générale, est habituélle : 
maintenu seulement dans un petit nombre de cas. Ici, contrairement à Saini-Eus- 
tathe, c'est ı qui tend à l'emporter sur UE 

Comme systématiques on peut donner : la suppression des groupes et, tf, Gt, OL, Ut, 
remplacés respectivement part, c, v el celle de о remplacé par o. Il n'y a pas 
d'exceptions. 

Ordinaire est la réduction des lettres doubles : Катїос, Karigiavos, Ауа, уотоу 
(deux mots distincts), Өз2ғос. 

a6 remplace au dans &ypa&Aeuwzsg. Mais on a parfois un redoublement du son v 
dans: Evéx, Axu6ï0, IauvAoz. Et dans l'étrange forme : паџсфасте, c'est le groupe 


1. Dans les légendes d'une seule scène, la Cruci- L'aspect des lettres est exactement le même qu'aux 
fixion, ‹ l'emporte sur ï et cette dernière forme autres tableaux. Si la différence n'est pas un pur 
semble plutôt réservée aux lettres initiales. On ne accident, elle peut être mise au compte du modèle 
saurait en tirer argument contre l'unité de main, auquel le peintre empruntait ses légendes. 
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fs=ps qui est redoublé. Ces formes expriment sans doule des prononciations popu- 
laires. 

De méme : Maxftog, Acuvywoc, De zlaoaz, 

т pour 0 dans mavoyaote et l'accusatif рабту pour le datif райтүтї] : autres formes 
vulgaires. 

Е\оабі() pour Е\оабет, Bapolohopeos ne sont sans doute que des lapsus. (Voir 
la note 3 de la p. 184.) 





Fig. 22. — Chapiteau peint à El Nazar (pilastre sud-ouest). 





Fig. 23. — Bandeau à l'abside de Qeledjlar Kilissé, 


CHAPITRE VII 


L'ÉGLISE DE QELEDJLAR ! 


Située dans un vallon écarté où l'on n’accède commodément que par un assez long 
détour vers le nord (voir ci-dessus chapitre 1, p. 25), elle est creusée dans le flanc 
est du ravin, à quelques pas seulement du ruisseau desséché qui en occupe le fond?. 

La nef s'ouvre sur un narthex aujourd'hui écroulé et offre assez exactement le plan 
byzantin de la croix inscrite? ` coupole centrale portée par "quatre colonnes, avec 
quatre bras rayonnants couverts par des berceaux ; aux angles, entre les bras de la 
croix et la paroi, quatre petites travées plus basses, celles du fond couvertes par des 
plafonds +, celles du haut par des calottes. L'élévation montre des formes moins 
élancées que celles des constructions constantinopolitaines ou saloniciennes du méme 
type?. La coupole, sans tambour, repose sur des pendentifs bátards. 

L'abside centrale fermée par des chancels, sans iconostase, et les deux absidioles 


dessinent en plan des arcs oulrepassés. 


1. Rott, Kleinasiatische Denkmäler, p. 234-236 ; 
Grégoire, Rapport sur un voyage d'exploration dans 
le Pont et la Cappadoce, p. 88-89. M. Rott appelle 
l'église Hemsbey Kilissé et le nom a été adopté dans 
plusieurs publications {en particulier par M. Millet, 
Recherches sur l'Iconographie de l'Évangile). Се 
nom n'a jamais été prononcé devant nous et, quand 
nous avons voulu le contróler en 1912, nous n'avons 
trouvé personne à Matchan qui le counût. Le nom 
que nous adoptons est le seul'que nous ayons 
entendu, Comme il a été dit au chapitre т (p. 25) il 
désigne proprement le lieu où se trouve l'église. 

2. Numéro 29 du plan à la pl. 3. L'entrée se voit 


sur la photographie de Ја pl. 9, n° 2, à droite et en 
avant. Plan et coupe à la pl. 43, n° 5, 

3. Voir ci-dessus, chap. п, p. 60. 

4. Voir le dessin de la dernière travée de droite, 
pl. 54, n° 4. Par suite d'un accident, la reproduction 
de cedessin se trouve inversée : la colonne està droite 
au lieu d'être à gauche. La gravure représenterait donc 
la dernière travée du côté nord, n'étaient les peintures 
qui sont celles du côté sud, mais retournées, 

5. On la peut comparer surtout à Boudroum Djami 
de Constantinople qui dale du règne de Romain 
Lécapène (920-044) et à Kazandjilar Djami de Salo- 
nique qui est de 1028. 
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Longueur totale, à l'intérieur ‘narthex non compris) : environ 9 métres. 

Cótés du carré, légèrement irrégulier ` environ 5 mètres !, 

Les colonnes sont trapues, montées sur un socle carré, avec un bandeau plat à 
leur base. Deux bandeaux superposés, en saillie l'un sur l'autre, liennent lieu de 
chapileaux el, au-dessus, de lourdes impostes au décor strié peint en rose, reçoivent 
la retombée des arcs. Deux des colonnes ont disparu, l'une à moitié, l'autre entière- 
menl, sans dommage pour les arcs qu'elles portaient. Impostes et chapiteaux pendent 
dans le vide. 

L'exécution est assez bonne. Si le plan présente quelque irrégularité, les lignes de 
l'élévation sont correctes?. Tous les arcs sont oulrepassés, ce qui donne à cette cha- 
pelle, malgré son plan byzantin, un caractère trés analolien. 

Orientation : 400°. 


Le narthex était cruciforme. Il reste l'arc est, l'amorce de l'arc sud et un fragment 
de la coupole è. Au seul pilastre conservé, une moulure trés simple (un cavet porté 
sur un listel) formait chapiteau. 

Au-dessus de la porte de l'église, dans un tympan outrepassé, un buste de la V lerge 
assise, tenant l'Enfant appuyé sur son épaule. Dessin gracieux, mais peinture exé- 
cutée sommairement, en rouge, sur le roc. . 

L'extrémité droite du narthex communiquait avec une aulre chapelle à forme de 
croix libre, en grande partie détruite. Elle a été décorée, à même le roc, de pein- 
tures assez grossières en rouge et blanc, qui sont peut-être de la même main que la 
Vierge du narthex. Nous les décrirons brièvement avant de passer aux peintures 
plus imporlantes de l'église. 


Décoration de la chapelle latérale. 


Seuls sont conservés les bras est et sud avec l'abside. Devant celle-ci, des chancels 
brisés. A l'intérieur, sur la droite, un siège à bras réservé dans le roc. Aulel détaché 
de la paroi. {Voir pl. 54, n° 4.) 


1. Toutes les dimensions de l'église principale ont 
été mesurées exactement el portées sur le plan en 
tenant compte des irrégularités du monument, Pour 
la chapelle latérale, les mesures sont justes, mais on 
a apprécié approximativement la différence d'orien- 
tation. Dans l'élévation, quelques hauteurs out été 
mesurées, la plupart ont été rétablies d'après les 
photographies, 


2. En creusant la voûte du bras est, l'ouvrier a 
rencontré un bloc dur, noyé dans le tuf, qu'il a 
renoncé à entamer, De là cette bosse à la surface du 
berceau, visible aux photographies de la planche 44, 
Ellea été couverte d'enduit et la perspective des 
peintures n'en est pas altérée (voir pl. £i, n» 2, 

З. Voir le dessin de la planche 54, n° fait d'après 
une photographie du P. Gransault, 
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` Dans Ја conque, la Déisis : Jésus-Christ (IC XC) assis sur un tròne au dossier arqué 
et Lenant le livre fermé, entre la Vierge (MP OV) et saint Jean-Baptiste (IC) О TPO- 
APOMOC) dans la pose habituelle. En bas, entre ces personnages, deux médaillons 
de saints aux noms inconnus !. 
А la douelle de l'areeau du chœur, deux marlyrs, la croix dans la main droite, la 
gauche sous la chlamyde. A gauche, AKAKHOC ; à droite, CHCHNIOC *. 
Sur les piédroits, au-dessus des chancels, figures plus petites, Noms effacés. A 
cóté de celle de gauche, restes d'une invocation de donateur : 
| Inscr. 9б. Кє 
BO 


[Шөн 
ШИШИ 


Sur l'archivolte, chevrons aux teintes alternées (moins variées qu'aux chapelles б 
et 8). Trois bandes : la première en rouge foncé et rouge clair ` la seconde en rose et 
blanc (les teintes claires et foncées se contrariant d'une bande à l'autre) ; à la troi- 

sième un simple dessin sans couleurs. 

А la voûte du bras est, deux saints: EDPEN (sic), à gauche ; AAVITHOC, à droite. 
Croix dans la main droite, main gauche levée devant la poitrine, 

Au pendentif sud-est, un buste, probablement d'évangéliste.. 

Au bras sud, dans le tympan, la Nativité (pl. 54, n°3). Un ange tout en haut, vers 
la gauche, derrière la crèche ; la V ierge étendue obliquement, la Lête à droite, regar- 
dant droit devant elle, les mains arrêtées. En bas, Joseph et le bain de l'Enfant : MEA 

| accroupie à gauche, | CAAONI (sic) debout à droite. 

Les bergers étaient sur la voûte, à droite. Il reste le nom V TIHME vcl, avec-une 
chèvre et des fragments d'un ange et d'un berger. 

Pour leur faire face, sur le côté gauche du berceau, un saint debout : ACONTHOC. 


Décoration de l'église. Les absides. 


Abside centrale. L'autel appliqué à la paroi du fond. Par derrière, une pelite 
niche comme à Saint-Euslathe, Deux sièges à bras et à dossier élevé, réservés de 
chaque cóté de l'entrée. 


4. La Déisis dans l'abside est le décor des 
églises à colonnes. Les médaillons intercalés entre 
les personnages apparaîtront à Taghar. Indices qui 
tendraient à abaisser la dale de cette décoration. 

2. Sisinios et Akakios appartiennent aux Quarante 
Martyrs de Sébaste. Il y a d'autres martyrs de méme 


Les Équses Rrresrars ве барган. 


nom; mais aucun autre couple n'est réuni dans les 
Synaxaires. 

3. Le costume n'a pas été noté. La main gauche 
levée semble exclure la chlamyde. Ephrem doit 
être le diacre syrien, et Alvpios le stylite du 26 
novembre (diacre dansle Ménologe de Basile), 
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202. 


Nativite 


i 


— Dans la chapelle latérale, 
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Une image de saint sur chacun des dossiers terminés en ovale, A gauche ` A€ON- 
TIOC. 

Le décor de l'autel et de la niche a péri. De part et d'autre, sur la paroi, des doc- 
teurs debout. Restent les noms : [T priyopros] W NVCHC, ГРІГОРІОС, АӨАМАСІОС, BAA- 
[atoç] '. Partout: O АГІОС ou, plus rarement, Ө. 

Au-dessus, un bandeau orné du motif qui fait l'en-tête du présent chapitre. 

Dans la conque, décor archaïque, en grande partie détruit par la chute de l'enduit. 
Il reste : un fragment de la gloire autour de Jésus-Christ (étoiles pareilles à celles 
de la chapelle 3) ; quelques lettres du пот K[ehejrO(v]Tla), à gauche, en haut; 
en bas, hors de la gloire: deux roues, à droite, et des vesliges d'un séraphin ou 
d'un tétramorphe aux ailes ocellées, à gauche. Un peu plus haut, de part et d'autre, 
deux hexaptéryges. Aux extrémités, parfaitement conservés, les deux .archanges 
MIXAHA, à gauche, ГАВРІНА à droite?, en loros brodé et gemmé, élendard et globe 
dans les mains. (L'étendard du cóté extérieur.) 

Au-dessus de leurs tétes, au sommet de la courbe, médaillons du Soleil et de la 
Lune. Le premier (ÍAHOC), à gauche ` jeune homme vêtu de rouge, têle nue, se déta- 
chant sur un disque rayé de rouge et de rose. L'autre (СЄАНМІ) : femme voilée de 
gris, sur un fond aux raies blanches et bleues. (Voir pl. 53, n° 2 et vignette de la 
p. 66.) | 

Sur l'arc du chœur, au sommet de la douelle, une croix en médaillon 3; plus 
bas, deux évêques, livre en main, bénissant : О AFIOC VMATIOC, à gauche ; O.. 
CTIVPIAON, à droite‘. Sur les piédroits, deux saints militaires. A droite : ГЄОРГІОС. 
L'autre nom est effacé. 


Abside gauche. Sur le haut de la paroi, au-dessus de l'autel : Communion des 
apôtres (pl. 54, n° 5). Jésus-Christ était représenté deux fois derrière un autel 
gemmé, surmonté d'un ciborium arrondi. A gauche, il donnait le vin à six apôtres et, 
à droite, le pain à un groupe pareil. Seule cette moitié est conservée. Apótres ali- 
gnés, de profil, la main en avant. Noms et légendes: TC АС. ЛАВЄТЄ DATETE, О! 


MAOHTE. , 
Au-dessus, une Vierge debout (MP ôV), en maphorion rouge, tenant l'Enfant sur 


la poitrine, entre quatre saints. A droite: O ATIOC ZAXAPIAC , en costume antique 


1. L'ordre n'est pas certain. La seule place süre 3. Cette croix est dessinée en vignette dans les 
est celle de Grégoire à gauche, le dernier avant la pages d'introduction, 
lacune (voir pl. 44, n° 2), 4. Deux pères du Concile de Nicée qui souffrirent 


2. A Saint-Euslathe, places inverses. pour la foi en des circonstances différentes. 
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el cheveux longs, incliné, les mains couvertes! et H ATIIA (sic: pure distraction) 
O€OAOTI, de face, la croix dans la main droite, la gauche ouverte devant la poitrine. 
Les autres ont péri. | 

De la décoration de l'abside droite, il ne reste rien. 


м Ordonnance de la décoration dans l'église. 


Dans l'église, l'ordonnance de la décoration relève en partie de principes nou- 
veaux. Les séries de médaillons n'apparaissent plus qu'aux douelles des deux grands 
arcs est el ouest, sous la coupole {ce sont encore des prophètes). Tous les autres 
arcs ont des saints en pied ou vus à mi-corps, suivant une mode qui prévaudra 
dans les « églises à colonnes ». 

Le bas des murs, jusqu'à une hauteur d'environ 1 m. 80, n’a reçu aucune déco- 
ration, sauf aux extrémités nord et sud des bras de la croix. Les rangées de person- 
nages debout, que l'on rencontre habituellement, manquent ici. Mais outre les saints 
des arceaux, un grand nombre d'autres ornent les pilastres et les espaces libres 
sous les scènes. : 

Dans celles-ci, la forme du monument ne permet pas d'observer un ordre rigou- 
reusement chronologique. Néanmoins, le décorateur s'y est efforcé. Il a divisé 
l'église en plusieurs parties et à chacune il attribue un cycle particulier : l'Enfance, 
les Miracles, la Passion. Hors série : dans la voûte : l'Ascension et la Pentecôte ; au 
bas d'une paroi : la Dormition de la Vierge?. 

Nous allons indiquer d'abord la suite et la position des scènes. Il sera plus facile 
de situer ensuite les autres détails. 


Au Cycle de l'Enfance sont réservées les voütes dans les bras est, nord et sud 


1. La pose est empruntée à une Présentation. (On 
a vu qu'à Saint-Eustathe le prétre était Zacharie.) 
lei, Zacharie devait faire pendant à Jean-Baptiste 
daus une composition analogue à la Déisis. (Les 
saintes des extrémités reslaient étrangères au 
groupe.) Comparer l'abside de Saint-Eusthathe oà 
nous avons vu que peut-être Zacharie était associé 
à Jean-Baptiste (p. 152). L'hypothèse vient d'être 
confirmée par la récente publication d’une ampoule 
de Bobbio où l'on voit la Vierge debout, en orante, 


entre Zacharie et Jean-Baptiste. Les deux person- 
nages поп! pas la pose de la Déisis {ils tiennent 
l'un l'encensoir el l'autre le cartel), mais le groupe- 
ment n'en est pas moins caractéristique. (Voir Celi, 
Cimeli Bobbiesi, 2* éd., Rome 1923, p. 17, fig. 6.) 
Nouvel argument en faveur des origines syriennes 
de l'iconographie cappadocienne. 

2. Celte scène n'est peut-être pas primitive. Sa 
place et les graphies qui l'accompagnent semblent 
le prouver (ci-dessous, p. 232 et 249). 


— 
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avec le sommet des tympans qui leur correspondent. L'ordre est normal, commen- 
cant à droite, prés du chœur et se déroulant de gauche à droite : 


Bras est, côté droit (sud) : Annonciation. 
Bras sud, côté gauche (est) : Visitation, 


Epreuve de l'eau; 


» =» ` tympan: Joseph et Marie; 
» » = côté droit (ouest) : Nativité. 
Bras nord, côté gauche (ouest) . Adoration des Mages ; 
» » tympan: | Songe de Joseph ; 
» » côté droit (est) : Fuite en Égyple. 
Bras est, côté droit (nord) : Présentation. 


` Contrairement à Saint-Eustathe et El Nazar, la Présentation est rejetée à la fin du 
cycle de l'Enfance, sans doute pour réunir dans le méme bras nord trois scènes qui 
forment un tout. Remarquer l'absence du Massacre et des épisodes apocryphes : 
Fuite d'Élisabeth, Mort de Zacharie. 


Les Miracles occupent les deux premières travées de la paroi sud. Deux registres 
en chacune d'elles‘. Il faut suivre d'abord les registres du haut, puis passer à ceux 
du bas. | 

Registre supérieur, première travée : 
deuxième travée : 


Apparition de l'ange au Baptiste ; 


» » Rencontre du Baptiste et de Jésus, 
Baptême de Jésus. 
Zachée ; 


Guérison de l'aveugle, 


» » 
Registre inférieur, première travée : 
deuxième travée : 


» » 


» » Résurrection de Lazare. 


La Passion a un développement considérable. Elle couvre tout le reste des parois 
(dernière travée sud, côtés ouest et nord). 

Ici l'ordre est quelque peu troublé. Aux deux travées supérieures de la paroi nord, 
les scènes se suivent exactement comme à celles qui leur font face?. Mais dans le 
bas de l'église, il faut, si l'on veut trouver une suite, prendre les deux angles l’un 
après l'autre et, dans chacun d'eux, passer du registre inférieur au registre supé- 
rieur. Encore, n'arrive-t-on pas à un ordre parfait : le Lavement des pieds ne tombe 


1. Ala plauche 48, les deux travées ne sont pas à 
la méme échelle, la travée centrale étant plus haute 
que les autres (voir l'élévation, pl. 43, n° 5). Si l'on 
prend comme repére le chapiteau du pilastre com- 


mun et le sommet de l'are, on se rendra compte 
que, de part et d'aulre, les registres se répondent 
à méme hauteur, De méme à la pl. 51. 

2. Pl. 51. Voir la note ci-dessus. 
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pas à sa place. Ce sont des raisons 
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de symétrie et des exigences décoratives qui ont 
amené ces anomalies. On peut voir sur les planches 


49 et 50 comment les scènes se 


répondent exactement et s'adaptent au cadre qui leur est donné!. 


Angle sud-ouest : 
registre inférieur, paroi sud : 
» » paroi ouest : 
paroi sud : 


paroi ouesl : 


registre supérieur, 
» » 
Angle nord-ouest : 
regislre inférieur, paroi ouest : 
» » paroi nord : 
registre supérieur, paroi ouest : 


» ` » paroi nord : 


Entrée à Jérusalem ; 
Сёпе; 
Trahison ; 


Jugement d'Anne et Caïphe. 


-Reniement de Pierre; 


Lavement des pieds ; 
Jugement de Pilate; 
Jésus conduit au Calvaire. 


La fin de la Passion se déroule normalement sur le reste de la paroi nord : 


Registre supérieur, travée centrale : 
travée orientale : 
Regislre inférieur, travée centrale : 


» » 


» » 


Crucifixion ; 

Déposition de la Croix. 
Ensevelissement, 

Les Femmes au tombeau ; 


travée orientale : Descente aux Limbes. 


Le cycle s'achève, à la voûte, par les scènes glorieuses : 


Voûte du bras occidental : 

Coupole centrale : 

Tympan et berceau sur la porte : 

Une dernière scène, à part, au bas de 
la paroi sud, dans la travée centrale : 


Bénédiction des apôtres. 
Ascension. 
Pentecôte. 


Dormition de la V lerge. 


Lui faisant pendant, au nord, au bas dela travée centrale, on voit, sur la droite, un 
personnage tourné de trois quarts vers la gauche, avec un geste indistinct. A côté 


on lit : 
O [ay]HOC 
АС.....|ф 
ro Wi 


Il y avait peut-être devant lui une autre figure plus petite et le regardant, qui a 


disparu. 


1. Ici l'Entrée à Jérusalem est franchement introduite dans la Passion. De même à la première partie de 


Toqale Kilissé, 


LE CYCLE ÉVANGÉLIQUE — LES MÉDAILLONS 
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Celle image est à plus grande échelle que les autres. Tout le reste du champ sur 
la gauche (une moitié environ) n'était pas décoré. Autant de raisons qui permettent 
de se demander si la peinture n'est pas une addition postérieure !. 


x 


En dehors de l'ornement, qui sera étudié à part, les autres éléments de la décora- 
; Part, 


tion se répartissent de la façon suivante. 


Sur la lunule en fer à cheval, entre l'arceau de l'abside et la voûte: un buste de 
Jésus-Christ (IC XC) entre deux anges (АГГЄЛОС. АГГЄЛОС) volant, les mains ten- 
dues sous le manleau?. Plus bas deux saints martyrs en chlamydes : @ ПРОКОПІОС, 
à gauche ; @ OPECTIOC, à droite. Tous deux imberbes (pl. 44, n° 2). 

Sur la lunule correspondante, au fond de l'église, entre la voûte du bras ouest el 
le renfoncement de la porte: buste de saint Michel (MHXAHA), aux ailes éployées, 
très décoratif. (Voir pl. 52, n° 1 et la vignette à la fin du présent chapitre.) 


Voütes et arceaux. Calottes des deux petites travées de l'est : bustes de Jésus-Christ 
(IC XC): vêtements rouges, cheveux et yeux de méme (pl. 53, n° 1). 

Plafonds des travées de l'ouest : médaillons avec les bustes de ГАВРІНА, à gauche, 
MIXAHA, à droite (pl. 54, n° Í ; voir ci-dessus, p. 199, n. 4). 

Pendentifs de la coupole: médaillons des quatre évangélistes : Jean, AOVKAC. 


МАРКОС, Matthieu °. 


Grands ares sous la coupole, à l'est et à l'ouest ^: médaillons de prophètes rappe- 
lant ceux de Saint-Eustathe et El Nazar *. Une croix au sommet de chaque arc. 

À l'est, huit médaillons, en deux groupes. On a, de gauche à droite (de la colonne 
nord à la colonne sud), avec les alternances habituelles? pour l'áge et la couleur du 


fond (pl. 45, n° 2) : 


IOHA cheveux noirs, fond vert; 


AMBAKO [vu] cheveux blancs, fond bleu ; 


1. Voir ci-dessous, p. 244, l'argument tiré de l'or- 
thographe [ayinos. Une partie de cette image et de 
la Dormition est visible sur deux photographies du 
P. Gransault non reproduites ici qui sont déposées 
à la Collection des Hautes Études. 

2. Comparer le groupe qui occupe la même place 
à la chapelle de la Théotckos : Jésus-Christ entre 
deux anges; mais les Lrois figures sont en médail- 
lons. (Ci-dessus, p. 123.) 

3. Les noms suivent l'ordre des médaillons en 
commençant par le sud-est, Deux noms effacés 


peuvent être rétablis grâce aux types des évangé- 
listes. 

4. Au nord et au sud, les voûtes des bras latéraux 
ne sont pas appuyées sur des arcs de téte, (Voir les 
planches 46 et 47.) 

5. Mais ici les médaillons ne sont pas enchaînés. 
Les encadrements légérement variés, sont analogues 
à celui de la croix du grand arc de l'abside (voir la 
vignette aux pages liminaires). 

6. Voir ci-dessus p. 150 (Saint-Eustathe; et 180 
(El Nazar). 
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AMMO[;; 
OCI 

croix (la tête seule est barrée) ; 
NAOVM 


MIXEAC cheveux noirs, fond vert; 
MAAAXIAC cheveux blancs, fond bleu ; 
ATT€OC cheveux noirs, fond vert. 


cheveux noirs, fond vert : 


cheveux blanes, fond bleu ; 
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cheveux blancs, fond bleu ; 


A l'autre arc, seulement cinq prophètes : deux sur la moitié nord, trois sur la 
moitié sud. Ces derniers médaillons sont plus petits et le tout dernier est rogné du 


bas. Dans le méine ordre : 


СОФОМІАС cheveux noirs, fond vert; 
ICAIAC 
croix ! ; 


cheveux blanes, fond bleu; 


IEPEMIAC cheveux blancs, fond vert; 
AVAIOVM? cheveux noirs, fond bleu; 
cheveux blancs, fond vert. 


Le groupe des prophètes s'achève aux arceaux qui supportent la voüle du bras 


ouest. Les personnages sont en pied. 


Arc nord (entre la colonne et la paroi ouest): 


COAOMON 


(vers la paroi), imberbe; tunique à manches étroites brodées ;. 


stikharion blanc à manches plus amples ; chlamyde rouge, sans 
tablion, brodée de fleurons en croix. Geste d'allocution. 


AAA 
noire. 


Arc sud (faisant pendant) : 
IEZEKHIA 


(vers la colonne), même vêtement, mais la chlamyde est presque 


(vers la colonne), drapé à l'antique. 


O АГІОС ÏA.V.OC (vers la paroi), en chlamyde à tablion. Le vêtement et le titre 
s ô Bee ne permettent pas d'y voir un prophète. Le nom, qui 
parait n'avoir eu que sept lettres est incertain ?. 


1. Probablement pareille à la précédente. Sur une 
mauvaise photographie nous reconnaissons les 
quatre rayons en diagonales, mais ne pouvons dis- 
cerner si la tête est barrée. 

2. Abdias, que les manuscrits des Septante 
appellent 'A€3:á ou, plus correctement, 'O€òtoó, 
"028105 (forme adoptée par Swete). Ménologe de 
Basile (19 novembre): "A gët, (Dans le Synaxaire 


de Constantinople le nom est au génitif.) En 1941, ne 
reconnaissant pas le nom, nous avons noté les 
lettres OV comme incertaines. Il n'y a pas lieu de 
douter ` Avôtouu est pour 'A68toóu. Le u final, étran- 
ger à la tradition manuscrite, est dû ici à l'analogie 
de Naovu et 'Aubazodu. 

3. "Dae; ne convient pas. La seconde lettre 
pourrait être A ouA. 
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FIGURES ISOLÉES 


Ainsi, des quatre personnages figurés sur ces arceaux trois seulement sont des 
prophètes. C'est peut-être voulu pour porter leur nombre à seize qui est, comme 
l'on sait, le nombre des auleurs de livres prophétiques dans l'Ancien Testament 
(Baruch non compris). Seulement, les noms ne correspondent pas exactement à ceux 
du canon. David et Salomon introduits dans le groupe! ont fail négliger Daniel et 
Jonas ou Zacharie ?. 


Le reste des figures isolées représente des saints, évêques ou martyrs. Partout : 
O АГІОС. 

Aux deux arcs, entre la coupole et l'abside, évêques vus à mi-corps, en omopho- 
rion, livre en main et bénissant: 


côté nord : КУПРІАМОС *, МІКІФОРОС ; 
côté sud: ПРОКАОМ, IFNATIOC. 


Partout ailleurs, des martyrs. La plupart vus à mi-corps ou jusqu'aux genoux 
(sauf sur les pilastres). Croix dans la main droite : la gauche sous le vêtement. Chla- 
myde à lablion, dont les teintes, claires ou foncées, allernent dans les figures grou- 


pées. Les foncées sont rouges ou brunes : les claires, roses °. 


Arcs du côté sud (pl. 46, n* 1, 2): 


Premier arc (vers le chœur) : 6OTION* 


imberbe, chlamyde claire ; 


ANHKITOC barbe noire, chlamyde foncée ; 
deuxième arc (vers le fond): G€0AOTOC barbe noire, chlamyde foncée ; 
TIAATON imberbe, chlamyde claire. 


Arcs du côté nord (pl. 47, n° 2, 1): 


1. Phénomène analogue à celui qui a fail entrer 
indûment deux évangélistes dans le groupe des 
apôtres. Voir ci-dessus, chap. ш, p. 93. 

2. Le médaillon dont le nom manque, ayant un 
buste à cheveux blancs, ne peut représenter Daniel : 
ce doit étre ou Zacharie ou Jonas. 

3. Nous citons en premier lieu le saint à gauche 
de la douelle quand on le regarde du milieu de la 
nef ou (pour les groupes suivants) de l'intérieur des 
bras de la croix, 

4. Non pas l'évêque de Carthage, inconnu aux 
synaxaires grecs, mais le Cyprien d'Antioche qui 
de mage devint évéque el martyr, Les trois noms 
suivants peuvent désigner des patriarches de Cons- 
tantinople (Proclon pour Proclos), Toutefois Ignace 
qui fait pendant à Cyprien paraít étre plutót l'évéque 


et martyr d'Antioche, Ainsi lon aurait deux 


Les Écuses Rrrestnes ne Carranoct, 


patriarches de Constantinople vers le sanctuaire, 
deux évêques d'Antioche vers les colonnes, 

5. Par-dessus les chlamydes claires on peut croire 
qu'il y a encore ce pelit manteau léger dont la 
fausse apparence a été signalée à la Théotokos 
(p. 124, n. 4). Ici l'illusion est plus complète (voir 
surtout les saints Joustos, Nikétas, Phocas). Mais un 
examen attentif montrera que les mêmes plis se 
continuent sur les parties claires et les parties fon- 
cées, Ces dernières ne sont qu'une manière d'ombre 
portée, par laquelle le peintre a voulu obtenir du 
relief. 

6. Photion pour Photios. Pholios el Anikétos 
martyrisés ensemble à Nicomédie (12 aoül). Photios 
élait neveu d'Anikélos. Ici la différence des âges est 
observée. Les saints qui suivent ne forment pas de 
couples aux synaxaires. 
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Premier arc (vers le chœur) : TAPACHC ! 
KAAINIKOC imberbe, tunique claire; 
deuxième arc (vers le fond) : TIOAVKAPTIOC imberbe, tunique claire, 
KTIMON ` 


barbe noire, chlamyde foncée ; 


barbe noire, chlamyde foncée ; 


n somme, les martyrs barbus, à chlamyde foncée, du côté de la paroi ; les mar- 
tyrs imberbes, à chlamyde claire, du côté des colonnes. 


A la naissance des voütes, dans les deux bras de la croix (mêmes planches) : 
Bras sud : 
Côté esl, sous la Visitation et l Épreuve : 


à gauche de l'arc : €ATIAIOC imberbe, chlamyde foncée ; 
ÍOVCTOC barbe noire, chlamyde claire ; 
à droite : MAMAC imberbe, chlamyde foncée ( sans 
tablion) ; 
côté ouest, sous la Nalivité : 
à gauche de l'arc : MEAETIOC imberbe, chlamyde foncée; 


АЛЄ2АМАРОС barbe noire, chlamyde claire ; 
TPVOON 


à droite : 
imberbe, chlamyde foncée. 
Bras nord : ` 
Ici, seulement les groupes de deux : la figure isolée entre l'arc el la paroi est rem. 
placée par un ornement : | 


côlé est, sous les Mages :  KANITON imberbe, chlamyde foncée ; 
NHKITAC barbe noire, chlamyde claire ; 

côté ouest, sous la Fuite : ФОКАС barbe noire, chlamyde claire ; 
CICINHOC imberbe, chlamyde foncée. 


Dans les groupes dé deux, les figures imberbes sont vers l'intérieur de l'édifice. 
Et la combinaison avec la teinte de la chlamyde est à l'inverse de la série précé- 
dente. 

Deux martyrs à la douelle de l'arcature aveugle encadrant la Trahison (dernière 
travée du cólé droit) : СЄРГІОС, BATXON 3. 


1. Pour Tarasios. exemple unique de Kzquev, fourni par Ја numisma- 


2. Saint Klimon (ou Ktémon) manque au Syna- 
xaire de Constantinople el à tous ceux dont le R. 
P. Delehaye a réuni les variantes. Il manque aussi 
aux autres calendriers orientaux recueillis dans 
Nilles, Kalendarium manuale utriusque ecclesiae 
orientalis et occidentalis. Dans Pape-Benseler, un 


tique (s. v.). Le nom est sür : onendistinguera, non 
sans peine, les premières lettres, pl. 47, n° 4; et il 
est confirmé par M. Rott qui a lu Ktnuov (Kleinas. 
Denk., p. 236, n. 4 : « Ktemon »). 

3. Pour Béxyo;. Ici les deux saints forment le 
groupe bien connu. 


FIGURES ISOLÉES 2 
Les autres arcalures semblables ne portent que de l’ornement. 


Aux pilastres et sur les parois, dernière série de martyrs !. En faisant le tour. on 
trouve : 
Paroi sud : 
premier pilastre ` ......... (chlamyde foncée); 
deuxième pilastre : ..PO.COC (méme costume). 
Paroi occidentale : 
pilastre faisant face à la colonne (sud) : ЄПІМАХОС (chlamyde foncée) ; 
renfoncement de la porle, au sud : EVCTA@IOC, ......... (foncés) ; 
au nord : ........ noms (foncés)? ; 
pilastre faisant face à la colonne (nord) : ...V.. NOC (chlamyde claire). 
Paroi nord : 
premier pilastre: ......... barbe noire, chlamyde foncée ; 


deuxième pilastre ` ӨЄОФІЛОС imberbe, chlamyde foncée. 

. Paroi orientale (pl. 44, n° 2): 

à gauche de l'abside, sur le pilastre, une Vierge (MP OV) vue de trois quarts, la main 
en avant, dans l'attitude de la Déisis, qui devait faire pendant à saint Jean-Baptiste 
Dein) sur le pilastre correspondant de droite (il a disparu) ; 

plus à droite, sur la face du piédroit, un martyr en chlamyde au nom effacé (son 


| pendant, à droite, est détruit). 


En résumé, sauf quelques exceptions, les saints se distribuent ainsi : 

évêques dans le sanctuaire (paroi et grand arc), el aux deux arcs les plus voi- 
sins de la nef; 

prophétes aux arcs des deux dernières travées de la nef centrale : 

martyrs aux arcs, berceaux el parois des nefs latérales. 


Détail des scénes. 


Les modéles ne sont pas tout à fait ceux du groupe archaïque. Ils sont rendus 
souvent avec beaucoup de bonheur. Les poses sont expressives, les mouvements 
justes. Ces compositions, dans leur simplicité naive, peuvent compter parmi les 
meilleures de Cappadoce. 


1. Les figures, plus à portée dela main, ont souf- 2. Parmi ces noms détruits, on peut supposer 
fert, Des noms ont élé grattés à dessein. ceux d'Agapios el Théopistos. 
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Annonciation, О ХЄРЄТІСМОС. (РІ. 45, n° 2). L'ange (FABPIHA) vient de gauche : 


geste d'allocution de la main droite ; sceptr 


e fleuronné ! dans la main gauche (tunique 


et manteau blanchâtres). La Vierge (MP ÔV) en maphorion rouge, debout devant le 


siège, sur un tabouret très bas. 


De face, un peu tournée vers la gauche, la main 


droite ouverte devant la poitrine, la gauche abandonnée (index allongé) tenant peut- 
être un fuseau, Belle expression modeste et réfléchie?, Les architectures représentent 


` la façade à pignon de la maison. Un pelit 


appendice sur le côté gauche. La Vierge 


s'encadre dans l'ouverture de la porte. La corbeille aux fuseaux fait défaut. 


Visitation. О АСПАСМОС €AICABET. (Pl. 46, n° 4 et 57, n° 1). Beau groupe de 
Marie el Élisabeth : la première (MP V) a plus de dignité, la seconde plus de ten- 
dresse. Dans l'élan qui la pousse elle ploie le genou jusqu'à terre 3. Les bras s'en- 


lacent à hauteur des épaules. 


A droite, la maison, en perspective, avec deux façades et toit en bâtière. Porte sur 
la façade latérale, laissant apercevoir à demi la servante (H NEAICKI) debout, la droite 
tendue dans un geste d'admiration. Sa main gauche est masquée par le montant de 
la porte. Pas de rideau. Robe unie, tombant jusqu'aux pieds. 

Marie a le même costume qu'à l'Annonciation. Il en sera de méme aux autres 


scenes. Elisabeth en maphorion brun. 


_ Épreuve de l'eau. TO VAOP TIC €A&rz€OC. (PI. 46, n* 1 et 56). 


Le groupe 


principal s'encadre excellemment dans les deux arcades du ciborium qui figure le 
temple”. La Vierge (MP бӯ) s'incline avec gravité. Zacharie (ZAXAPIAC), plus grand, 
se penche vers elle, l'air attentif. La coupe n'est que présentée, el non porlée comme 
ailleurs © jusqu'aux lèvres de Marie : le mouvement est plus digne. | 
Costume de Zacharie anormal : longue robe blanche : par-dessus, une sorle de 


scapulaire plus foncé dont la couleur s'est écaillée. La main 


gauche, passée par- 


dessous, soutient la main droite qui présente la coupe. Marie a la main gauche 
tendue sous le manteau, la droite ramenée vers le haut de la poitrine. 


À droite, Joseph (ÏWCH@) en vêtements clairs, 


vu presque de face, la figure tour- 


née vers le temple”, vide sa coupe d'un mouvement décidé. 
, 


1. Ici le fleuron est une petite croix faite de 
quatre boules, 

2. Voir pl. 58, n° 4. 

3. Il est indubitable que le peintre a voulu repré- 
senter Élisabeth à genoux : exemple unique en Cap- 
padoce, Mais il n'a pas su s'y prendre et son per- 
sonnage est en l'air. Si on le redresse on s'aperçoit 
qu'il est beaucoup plus grand que Marie. 


4, Heureux effet de perspective dont on retrou- 
vera l'analogue à la Fuite en Égypte, 

5. Le ciborium repose sur quatre colonnes : il se 
présente suivant la diagonale du carré de base. 

6. Par exemple: Saint-Eustathe, chapelle 6, pre- 
mière partie de Toqale Kilissé, 

1. Pose exceptionnelle. En général, Joseph tourne 
Je dos à Marie et Zacharie (voir р. 75). 
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Joseph et Marie. (Pl. 48, n* 2). La scène que nous avons appelée de ce nom, au 
tympan de la dernière travée de droite, est presque effacée. Elle n'a sa pareille 
dans aucune aulre église. Sur un fond d'archilectures élendues, dont le décor 
rappelle celui de la maison d'Élisabeth, deux personnages sont assis, face l'un à l'autre. 
À gauche, un homme en vêlements clairs, les pieds nus, qui ne peut être que Joseph. 
Vu de profil, il lève la main droite pour parler, En face de lui, une femme assise dont 
on ne voit que les deux pieds chaussés, le bas de la robe et les deux mains arrêtées 
sur les genoux. C'est la Vierge, écoutant Joseph dans une pose immobile. 

Que représente la scène? Seraient-ce les Reproches de Joseph qui paraissent en 
plusieurs églises! et se placent, par une sorte d'inversion, à la droite de l'Épreuve ? 
Nous ne le pensons pas, car ils se présentent sous une autre forme el montrent des 
personnages debout et des gestes véhéments. Ici la conversation paraît tranquille et 
confiante. | 

Il est plus probable que le peintre a voulu représenter Lo recevant Marie 
dans sa maison après la preuve faite de son innocence ? 


Nativité. H ГЄМІСНС. (Pl. 46, n° 2 et 57, n° 2). Composilion où le peintre inter- 
prèle assez librement les données’ archaïques. L'ensemble est conforme au type 
décrit au chapitre ш (p. 79). Mais maints détails sont particuliers à cetle chapelle. 

L'encadrement rocheux se développe et embrasse, avec la couche de Marie, la 
crèche et le bain. Impossible de ne pas y voir l'ouverture de la grotte. 

Marie (MP OV) couchée presque horizontalement, le buste à demi tourné, suivant 
l'usage ; mais la lêle s'appuie, d'une façon trés naturelle, sur le bras gauche replié. 
La main droite, accompagnant le regard, se tend vers le bain. 

La crèche (Н ФАТМІ) est à la place accoutumée, débarrassée de ses ornements de 
perles et de sa tenture?. L'Enfant (IC XC) est roulé en des langes qui lui enveloppent 
le corps et la tête. Sur son front, une triple mèche de cheveux: caractéristique 
répétée dans toutes les peintures de l'église (que Jésus y paraisse enfant ou adulte). 

Derrière, l'âne et le bœuf. Au-dessus de sa tête, la grande étoile. Elle est com- 
prise dans l'encadrement de la grotte *. 


1. Togale Kilissé (nouvelle église), Sainte-Barbe, Jacques, le verset ci-dessus du Protévangile est 
peut-être chapelle 3 (p. 141). illustré par une sorte de marche triomphale (Vatic. 
2. V. Mt, 1, 24 (aprés l'apparition de l'ange): zai ms. gr. 1462, f. 190; Paris, ms. gr. 4208, f. 254). 


Rapéhañey tyv Tovaixa age, Et dans le Protévangile, 
aprés l'Épreuve (16, 3): xai лардаёғу Two thy 
Mapidu, zai &níst ets zóv otzov adtod yalipo zal боЁатоу 
тд» Өгбу тоў орат). A Tchaouch In (chapitre хуп), 
une scéne d'un caraclére trés différent doit recevoir 
la mémeinterprétation. Dans les Homélies du moine 


3. La surface guillochée que l'on voit au-dessous 
représente plutôt le bois dont la crèche est faite. 
On sent partout un effort de réalisme. 

4. Manifestement le peintre interprète la leçon : 
« foty èy TÔ олдану ёлі thy zspahhv toU T.atdiou ». (Voir 


ci-dessus, p. 77, n. 1.) 


214 ÉGLISE DE QELEDJLAR 


Joseph (I@CH®) à gauche, en bas, le dos tourné el la tête sur la main, semble 
avoir été tenu à dessein en dehors dela grotte. Le bras droit enveloppé dans le man- 
teau el Ја main gauche glissée sous le coude droit sont des traits bien observés. 

Au bain, groupe échelonné du type archaique, oü plusieurs poses sont nouvelles. 
L'Enfant (1C XC), d'un bon dessin, presque de face, se couvre des deux mains ; il est 
assis dans une vasque trop ornée, mais d'une perspeclive à peu prés juste. La sage- 
femme (MEA) quile soulient, accroupie à gauche, a une jambe repliée, dans une pose 
encore habituelle aux gens du pays. A droite, Salomé (CAAOMI), en longue robe, 
verse l'eau, d'un mouvement naturel. : 

Hors de la grotte, à droite, l'annonce aux bergers. Pas d'encadrement autour de 
lange volant (АГГЄЛОС). Geste d'allocution usuel. Main gauche cachée : pas de 
sceptre. Ses paroles : 

ПАҮСАТЄ ATPAVASNTEC 


Le groupe des bergers rédüit à deux (OI TTVMENEC). Le musicien est supprimé, 
peut-étre faute de place. Poses modifiées : c'est le jeune homme, en tunique courte 
troussée sur les côtés, qui se couvre les yeux de la main; derrière, le vieillard vêtu 
de la peau de mouton regarde, appuyé sur son bâton. Les deux têtes découvertes. Pas 


de brebis. 


Adoration des Mages. (Pl. 47, n° 1). Quelque différence avec le pe habituel. 
La plus importante est dans l'âge des mages, tous trois hommes mûrs. En outre, ils 
offrent leurs présents, les mains couvertes. | 

Siège de la Vierge (MP OV) sans dossier. L'Enfant (IC XC), tenu à deux mains par 
le milieu du corps !, a le livre qu'il appuie sur le genou, et bénitde la main droite, 

Joseph (ICH) immobile, la gauche sous les plis du manteau, la droite s'en déga- 
geant à demi sur la poitrine ?. Le second mage en arriére-plan, pour rompre la 
monotonie de la file. De plus, les teintes alternent : un vêlement blanc entre deux 
vêtements sombres. Les présents en des coffrets aux couvercles arrondis et garnis 
de perles. Diadèmes à coiffes pointues d'une forme insolite. 

Au-dessus des mages : OIMATVMETAAOPA, qu'il faut lire, sans doute, selon la forme 
populaire: oi peyot pè тё düoa. C'est la répélilion d'une méme syllabe dans pet) 
Tà б®ра qui en a amené l'apocope ?. 


1. Le geste de Marie est naturel, mais son bras se raccorde pas à l'avant-bras. 


gauche démesurément long fait une courbe que l'on 3. Voir Jannaris, An historical Grammar of Greek 
a de la peine 5 suivre et les mains sont inégales. La ` language, p. 388, n* 1608. De tels exemples se 
pose de l'Enfant est bonne. trouvent dans l'antiquité (Dietrich, Untersuchungen 


2. Maladresse dans le dessin de celte main quine zur Geschichte der Griechischen Sprache, p. 124). 
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Songe de Joseph. (Pl. 51, n° 1). La scène, en parlie détruite, comprenait les 
mêmes éléments qu'à Saint-Eustathe, mais disposés de façon plus naturelle. 


Sur un lit vu de profil el correctement dessiné, Joseph (i cHo) dorl, couché sur 
le côté, les deux mains jointes sous la joue gauche: encore un de ces traits de 
réalisme familier auxquels se plait le décorateur. 

Dans l'angle droit du tympan, une très pelite archilecture à toit pointu symbolise 
la maison plutôt qu'elle ne la représente. 

De l’autre côté, il ne reste plus que les pieds de l'ange arrivant d'un mouvement 
rapide. Vu la faible hauteur du champ, il s'inclinait fortement. 

Quelques traces seulement de ses paroles qui devaient être écrites ainsi ! : 


long eveol nc пар АЛАВЄ 
то тєбїйу хе ту ur] TEPA 
xe peuye ge Eyunto IN 


Fuite en Égypte. (Pl. 47, n° 2). En guise de tilre la légende inaccoutumée : 


H (о]ТОКОС ` 
geo TI HC € 
Y VITON 


Sauf des variantes de détail, la scène est conforme au type consacré, 
À très peu de chose près, Joseph est le même qu'à l'Adoration des Mages”. 
La Vierge (MP OV) est assise de côté, mais un mouvement du buste lui fait présen- 


ter de trois quarts la têle qui s'incline. L'Enfant (ТС XC) est tenu à deux mains d'un 
gesle bien rendu?, Son bras, encore que trop raide, s'appuie avec tendresse sur 
l'épaule de sa mère f. 

Jacques (IAKOBOC), en tunique courte rabattue et les genoux nus, se profile, 
comme s'il y entrail déjà, sur les architectures à créneaux de la ville égyptienne. Ce 
n'est plus une simple porle, mais un ensemble de constructions. 


1. Nous restituons eu supposant les lacunes égales 
ce qui n'est pas nécessairement exact. Le texte de 
Mt, 2, 44 est un peu différent, Mais la leçon suppo- 
sée ici est celle qui se retrouvera à Saint-Théodore 
et, sauf une légère variante, à Tchaouch In. 

2. Le buste est pareil (même maladresse dans le 
dessin de la main droite), Pour leur donner le mou- 


autrement placé, la pose de la main gauche est nor- 
male etl'on peut aisément rétablir le bras masqué. 
Cette main gauche est parcille à celle de Joseph 
tenant le manteau : mais Lournée en sens contraire. 
Elle est plus grosse que la droite placée en avant. 
Rien ne moutre mieux comment le peintre usait de 
ses poncifs. 


vement le peintre a légèrement écarté les jambes. 
3. Les deux mains de la Vierge sont les mêmes 


. quà l'Adoration des Mages. Mais l'Enfant étant 


B ld 
i 


4. Voir l'aquarelle de M, Mamboury (pl. 55; où 
l'on pourra remarquer sur le front de Jésus la triple 
mèche déjà signalée. 
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L'Égyple (ici, nom insolite: H NOAIC H ЄГУПТОС), vue dans l'embrasure d'une 
haule baie, s'incline avec respect devant les nouveaux arrivants. Flambeau dans la 


main gauche !. 


Présentation. [H v]ROnANT[1]. (Pl. 45, n° 2). La scène est conforme au type 
décrit au chapitre ш (p. 79) sauf l'absence anormale et inexpliquée d'Anne. Le 
temple est le méme qu'à l'Épreuve, avec l'autel en plus. Les personnages sont légè- 
rement de trois quarts et l'ensemble de la scène est bien dessiné. 

Joseph (ÏWCHD), à gauche, les. deux tourterelles dans les mains couvertes du 
manteau. 

Marie (MP 6 ` eV), quelque peu raide et tenant l'Enfant du bout des doigts ?. 

Jésus (TC XC), les deux mains en avant vers le vieiHard. 

Siméon (CVM€ON) s incline avec respect, les mains couvertes, dans une pose grave?. 


Apparition de l'ange au Baptiste. (Pl. 48, n° 1). Voici le premier exemple de cetle 
scéne qui ouvre le cycle du Baptéme. 

Le Baptiste (8 HOANNHC), en costume antique, est à gauche, dans un encadre- 
ment rocheux pareil à celui de la Nalivité. C'est un antre de la montagne. Les deux 
mains en avant, ilfléchit le genou devant l'ange des Annonciations (АГГЄЛОС : sceptre 
dans la main gauche, geste d'allocution de la main droite). A cette scène et aux 
deux suivantes, il porte sur le front la triple méche qui est partout donnée à Jésus. 


Aucun autre personnage ne l'a. 
Au-dessus on lit: 


IQQANNHEZEA 
OEEKTICEPIMS 
ZITICETOBAV 


TICMA 


Comprendre : Тояууу £c èx тўс épnuou, Dëse se то Bénrioux (le baptême te 


réclame). 


1. Sur la photographie il se distingue mal de la 
couleur sombre du fond, Voir ci-dessous, à la Tra- 
hison un flambeau de méme forme. Remarquer un 
effet de perspective assez heureux. A droite, le mur 
de la ville est en premier plan; le seuil de la baie 
masque les pieds de « l'Égypte » qui est à l'intérieur. 
П y a un autre mur en arrière-plan, ce qu'indique la 
différence des couleurs, Jacques est sur le point de 
pénétrer comme entre deux coulisses de théâtre. 
M. Bréhier pourrait invoquer cet exemple à l'appui 
de sa thése sur l'influence du décor scénique dans 


les accessoires des peintures byzantines (Mélanges 
Piot, t. XXIV, 4920, p. 101-128). 

2. Geste moins heureux qu'à l'Adoration ou à la 
Fuile. 

3. Ce personnage est le méme que le Zacharie de 
l'absidiole gauche (ci-dessus, p. 203). 

&. Cette main a six doigts. Comparer le person- 
nage avec celui de l'Annonciation: le bas du corps 
est le méme, mais retourné. Dans le buste, la néces- 
sité de conserver à chaque main son geste a fait 
modifier l'atlitude, 
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Le tableau esl la traduction du verset de saint Luc (3, 2): « éyévero pue Deep 


ёті Todvny туу Zayuoiou vin èv th Gite ». Mais les paroles inscrites ici et qui se 


retrouveront ailleurs ! sont empruntées à une source inconnue. 


Rencontre de Jésus et du Baptiste. (Pl. 48, n° 2). La scène est inspirée de saint 


Matthieu ^. 


Jean (ÏGANNHC) en costume antique, à gauche, de trois quarls, les genoux légè- 


rement fléchis, les deux mains tendues avec une expression de respect. 


Jésus (IC XC) debout, à droite, presque de face, le ronleau dans la main gauche, la 
droile levée pour parler. Belle pose grave ?. 


Au-dessus, la légende en forme dialoguée. Sous l'influence de la liturgie le déco- 


raleur prêle à Jésus les paroles: « Тойууу Bérriséy pe » qui ne sont pas dans l'évan- 
gile À. Il emprunte la réponse à saint Matthieu. 


ÏCOANNNH BAVTICON ME ErO 
XPIAN EXO VNO CO BAVTICTINE 
КЄЄСУ €PXI ПРОС МЄ? 


Baptème. Н BAVTICHC. (PI. 48, n°2). Avec des variantes de pur style, la scène 


reproduit le type d'El Nazar {voir p. 188). 


Ciel semi-circulaire d'où la colombe s'est échappée et descend sur la têle de Jésus. 


Main divine dans le Ciel. 


Par exception, Jésus (IC XC) n'est pas voilé par les eaux. Il se couvre de la main 
gauche et soulève la droite pour bénir. A ses pieds, le dieu du fleuve, vu de dos, à 
mi-corps, sonne de la trompe en levant la main droite. 

Jourdain à forme conique, mais bordé par une ligne de rochers. 


1. Ancienne église de Toqale Kilissé, Saints- 
Apótres, Belli Kilissé. 

2. Тбтє mapayivetat 6 "100 алб тўс ГамАа!ас ini 
1б» 'Tooòávny zeds vàv Iwdvny 105 Валтісб фуз: ол? ajtot. 
Ó Bè buxo: аўтбу Mov б урізу Sun And соб 
Banttotijyas, xal où руу коб pe (МЕ, 3, 13-14). 

3. Voir le dessin de М. Ridolfi, pl. 58, n° 5. Sur 
la photographie, la teinte claire du vêtement de 
Jésus vient de ce que la couleur s'est écaillée. En 
réalité le manteau était pourpre. 

4. Comparer le kontakion plusieurs fois répété 
dans l'office liturgique du 2 au 6 janvier ` "Ev тоң 
51001 сиџероу тоў 'Тооёўуоу Tiyovtos ó Коурос тб "ovn 
Grief: ү, Beleg: Baxcion: ue" обох yas Taw (A Zén. тоу 
прютбпАаттоу, Voir aussi, à l'orthros du 2 janvier, le 
canon de Joseph l'hymnographe (ode 4): Убу тобо- 


Les Éausrs Rurrsrkrs pe Carranocr, 


eMe Ó Тойм xai Bérrisov. (Ménée de Janvier, 
Athènes, 1905, p. 19). Autres exemples de dialogues 
entre Jésus et Jean aux jours suivants, mais nulle 
part, dans l'office liturgique actuel, on ne trouve 
exactement la formule qui est inscrite ici ou celle 
de Toqale Kilissé. 

5. Joawm et vzo so sont des distractions, Dans 
Bavtiotive (les deux dernières lettres plus petites, en 
surcharge), nouvel exemple de la prononciation vul- 
gaire ot pour о). (Voir, à El Nazar, ravobasre et les 
graffiles de Saint-Eustathe,) ECV pourrail être la 
forme de pronom déjà supposée à Saint-Eustathe 
(p. 149), qui reparaitra, peut-être, au Reniement (ci- 
dessous, p. 222), Cependant, on y verra plutôt une 
ditlographie : le jour où le peintre a tracé cetle 
légende il était distrait. 

28 
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Jean (ÏGANNHC) à gauche, de plus grande taille et plus incliné qu'à El Nazar, 
touche la téte de Jésus. Costume antique. 

Les deux anges (ATT EAV) également plus inclinés, les mains sous leurs voiles. 

Les visages ont de l'expression. Celui de Jésus est grave. Jean lève les yeux vers 
la Main divine ; les anges les abaissent avec respect. 


Zachée. (Pl. 48, n° 1). Scène rare qui ne reparaîtra qu'une fois : à Belli Kilissé de 
Soghanle (chapitre xxvir). Avec les simplifications usuelles, elle traduit exactement 
le récit de saint Luc (19, 1-5). 

Une partie de la peinture, à gauche, est détruite. 

Jésus-Christ (1C ..), suivi d'un seul disciple (fragment du nimbe), venant de 
la gauche mais arrété, se tient dans une pose grave, un rouleau dans la main gauche, 
la droite levée pour parler !. 

Devant lui, Zachée, un homme de petite taille ?, en tunique courte, debout sur la 
fourche d'un arbre, se tenant des deux mains aux branches?. Il regarde le Sauveur. 

A droite, deux personnages, un homme à barbe noire, la main tendue, et une 
femme, les deux mains sous le manteau, ont les regards fixés sur Jésus. Ils repré- 
sentent la foule mentionnée par l'évangile. 

En haut, les paroles de Jésus : 


ZAXEA СПЄҮСОМ KATAB[n]@1 


Guérison de l'aveugle. ÏACIC TOV TVOAOV. (Pl. 48, n° 2). La scène interprète le 
récit de saint Jean (9, 1-7). Elle comprend deux épisodes. 

A gauche, Jésus (1С XC) venant de la gauche et suivi de l'apôtre Thomas 
(ӨОМАС) °, «елі la main droite pour poser le mélange de boue sur les yeux de 


l'aveugle?. La gauche tient le rouleau. 


L'aveugle, vêtu de la simple tunique des mendiants”, un bâton dans la main 


gauche, s'incline vers Jésus en élevant la main droite. 


1. Même pose qu'à la Rencontre avec Jean- 
Baptiste, sauf les inversions nécessaires, 

2. Kai ёте tdeïv тоу 'Ingodv тї; isty, xai oUx 7/0ovaxo 
anà 103 буо», Äer vij oda шр; ту (Le, 19, 3). 

3. Le peintre lui met sur la poitrine un ornement 
où il y a un vague souvenir du pectoral du grand 
prétre (mais le nombre des pierres n'est pas observé) 
et dont il a voulu faire, sans doute, l'insigne de sa 
qualité de agy zeiovag (Lc, 19, 2). 

4. Empruntées à saint Luc (19, 5) : Zazxjais, 


91:003; хата бте od uspou үйр iv тб оїхот оу Bet ре peivar 
La variante oresov est celle du Codex Bezae. Elle se 
retrouvera à Belli Kilissé oùle textesera cité en entier, 

5. L'attitude et la pose des mains sont celles de 
Joseph à l'Adoration des Mages, Elles seront répé- 
tées à la scéne suivante. Toujours méme incorrec- 
tion dans le dessin de la main droite. 

6. "Exotqo:» пто ix to лтдоратос, xai inns 
adroÿ тбу zov ixi тоду 0g0xiuo3; (Jn, 9, 6). 

T. e mposaicne ту (Jn, 9, 8j. 
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А droite, le méme aveugle (О TVDAOC), ayant rejeté son bâton, se lave à deux 
mains, d'un gesle ardent et naturel, dans la piscine de Siloé t. Celle-ci n'est qu'une 
fontaine en forme de stèle à fronton triangulaire, avec un bassin à mi-hauteur?. 


Résurrection de Lazare. (Pl. 48, n° 2). Scène de tous points conforme au type 


décrit au chapitre ш (p. 84). 


L'édicule du tombeau a un toit à quatre pentes. 

Les deux hommes qui se bouchent le nez sont en tuniques courtes (l'une claire, 
l'autre foncée). D'un mouvement que le peintre n'a pas su rendre ils se reculent, 
autant qu'ils peuvent, en arrière du sépulcre, lout en soutenant d'un bras, par les 


épaules, la momie de Lazare. 


Celle-ci n'est enveloppée que du suaire, sans bandeleltes (AAZAPOC). 
Jésus (IC XC) arrive et parle. Thomas (GOMAC) le suit. A ses pieds, les deux 
femmes (МАРӨА КЄ MAPIA) prosternées, très réduites. 


Au-dessus, les paroles de Jésus : 


AAZAPE AEBPO €zO* 


Entrée à Jérusalem. TA BAHA. (PI. 49, n° 1). Scène conforme au type décrit au 


chapitre ш (p. 84). 


Le groupement des personnages deux à deux, accusé par ce fait que chaque paire 
montre un vêtement clair et un vêtement sombre. 
Jésus (IC XC), en tunique el manleau foncés; l'apótre Thomas (@.....) qui le 


suit, en vétements blanchátres. 


De méme, dans le groupe des enfants (ici en tuniques) étendant leurs manteaux et 
dans celui des jeunes gens portant les palmes. 
Le gamin monté sur l'arbre a une courte tunique blanche; son camarade qui 


grimpe en a une de couleur sombre. 


Méme opposition entre les deux personnages debout, rameaux en main, dans 
l'ouverture de la porte de Jérusalem (H DO[i]C HEPOVCAAIM). 


1. "Yes vias els thv xoXoufiüpas 105 Lihcody., ,... 
Stille ouv xal évipato (Ја, 9, 7). 

2. Détail réaliste: aujourd'hui encore, dans les 
villages d'Asie Mineure, quantité de fontaines, utili- 
sant des marbres anliques, ont cette forme. — Noter 
que la couleur s'est écaillée dans le vétement de 
Jésus et la tunique de l'aveugle. Il en sera de même, 
à la scène suivante, pour les vêtements de Jésus el 
de l'une des femmes prosternées. 

9. Ад оре Beüpo {о (Ju, И, 43). 

4. Sur la photographie, il semble que le person- 





nage de droite porte une boucle d'oreille (le reste 
du visage et la plus grande partie du vêtement sont 
dégradés): ce serait donc une femme, la « fille de 
Sion » dont parle la prophétie de Zacharie (9, 9) 
rappelée justement dans l'Évangile (Mt, 21,5; Jn, 
11, 15). Mais cette figure est généralement absente 
dans les peintures archaiques de Cappadoce et 
lorsqu'elle parait en d'autres décorations, comme à 
Tchaouch In {peut-être à Tcharegle Kilissé), elle est 
isolée des autres groupes, Voir néanmoins ce qui a 
été dit, à ce sujet, à El Nazar (p. 189, n. 3). 
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Céne. O AINNOC. (PI. 49, n° 2). Tableau conforme au type archaïque (ci-dessus, 
chapitre nr, p. 86). 

Fond d'architectures figurant un édicule à toit pyramidal entre deux pignons. Le 
flambeau manque. Table semi-circulaire ; un poisson dans le plat. 

Jésus (IC XC) à gauche, avec le nimbe crucigère. Les apôtres sans nimbe (О! 
NM abucleg et, sur le groupe de droite, [о]! [ue]@ITE). Visages altristés, tous les-yeux 
dirigés vers le Sauveur!. Jean, imberbe, à côté de lui. Puis Pierre, André, Matthieu. 
Les autres imprécis: cinq visages à barbes noires? ; deux imberbes, Thomas et Phi- 
lippe. En dernier lieu, Judas ?. 

Le dialogue entre le traître d Jésus rendu par les deux bras tendus (mains 
détruites). Vive opposition entre l'animation des deux acteurs principaux et l'immo- 
bilité des autres. 


Lavement des pieds. O NINTIP. (PI. 50, n° 2). Traduction fidèle et expressive du 
récit de saint Jean (13, 2-11). 

Les apôtres divisés en deux groupes : cinq à droite (Ol MAGIT€) où l'on reconnait 
André et Matthieu : cinq à gauche (01 MA[0]IT€). Un imberbe dans chaque groupe. 

Au centre, Jésus (IC XC) el Pierre (NETPOC). _ 

Jésus vu de profil, un peu sur la gauche, en tunique sombre, ayant à la ceinture 
une servielle à franges et brodée +. 

Les manches relevées, il se penche avec élan: les deux mains saisissent le pied 
que Pierre plonge dans le bassin. | 

L'apótre assis à un niveau plus élevé, les jambes nues, la tunique retroussée. D'une 
main il retient sa tunique et de l'autre montre sa tête ` traduction des paroles: « Sei- 


gneur pas seulement les pieds, mais aussi les mains et la tête » (Jn, 13, 9). 


Trahison. [H] nPO[So|ClA. (Pl. 49, n° 1). La scène est exactement conforme au 


type décrit au chapitre ш (p. 87). 


Jésus (IC XC) de grande taille, l'air digne, tourné vers Judas, lui parle. Celui-ci 
(O HSAAC) s'avance et embrasse le Sauveur d'un mouvement passionné. 


4, Avzoduevo: сфбдрх Hotavto )уну ait zig Ézact0; 
(Mt, 26, 22). l 

2. Sile collège est constilué comme à l'Ascension 
et à la Pentecôle, ce sont : Marc, Luc, Barthélemy, 
Simon, Jacques. 

3. Remarquer la perspective inverse dans cetle 
dernière partie du groupe : Judas qui est en avant 
est plus petit et, derrière lui, les têtes vont gran- 


dissant. Le peintre a-t-il voulu marquer l'échelle 
des dignités? Il est plus probable qu'il ne l'a fait 
que par inexpérience et pour arriver à loger les six 
tètes sans qu'elles se masquent. 

4. Лабу Xivrtoy Séi wgen éauzév (Jn, 43, 4). La ser- 
viette est le « pechguir » que l'on a déjà rencontré, 
comme un ornement, à Saint-Eustathe (ci-dessus, 
p. 162). Ici, le trait est réaliste. 
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Foule de Juifs (OI.-YA€., OIOYAE.) répandue de part el d'autre. Quelques coutelas, 
selon le texte des synoptiques (au dernier homme de gauche, au second de droite) ; 
les autres armes sont des lances et des hallebardes. Un flambeau, dans la main du 
premier homme à droile. 

Les deux groupes en plein mouvement. Les regards iournés vers Jésus sont 
vivants. Au premier rang, dans les vêlements, il y a une alternance rigoureuse 


entre les teintes claires et foncées. 


Jugement d'Anne et Caiphe. (Pl. 49, n° 2). Saint Jean spécifie que Jésus fut 
conduit chez Anne d'abord (18, 13), chez Caiphe ensuite (18, 24). Les synoptiques 
ne menlionnent qu'un seul jugement : saint Matthieu (26, 57) nomme Caiphe ; 
saint Marc (14, 53) el saint Luc (22, 54), le grand prétre ; mais les uns et les autres 
lui adjoignent des assesseurs ` princes des prétres, seribes, anciens. 

Le peintre de Qeledjlar combine les deux récits. Avec les synopliques, il ne 
montre qu'un seul jugement ; avec saint Jean, il figure Anne et Caïphe. 

Les deux grands prêtres, en cheveux blancs et barbe blanche 1, sont assis au iri- 
bunal, en avant de leur maison, un édicule à toit pyramidal ?, 

Jésus (1С XC) est devant eux, à gauche, vu de trois quarts, la main tendue : il 
parle ?. i 

Derrière lui, un homme debout le tient par le bras ; souvenir de la recommanda- 
tion faite par le traitre : « Tenez-le el conduisez-le aveç précaution » (Me, 14, 44). 

Caïphe (KAHA®AC) saisil à deux mains sa tunique et l'ouvre violemment montrant 
sa poitrine nue ; car, en entendant Jésus se déclarer fils de Dieu, « il déchira ses vêle- 
ments disant : il a blasphémé » (Mt, 26, 65; v. Me, 14, 63, 64). Le peintre donne 
le méme geste de la main gauche à Anne (ANAC) ; mais il lui fait lever la main 
droite. C'est par lui, comme le plus ancien, qu'il fait interroger Jésus +, 

La peinture а été dégradée intentionnellement avec un bâton : on a essayé de 
détruire les visages. 


Reniement de Pierre. (Pl. 50, n° 1). Scène très rare. Elle figure d'après les 
? 5 Й 
synoptiques, le premier reniement °, puis le repentir de l'apótre *. 


À gauche, Pierre (ПЄТРОС) est assis, de face, dans un espace clos de murs qui 


1. Bien que l'un fùt le gendre de l'autre (Jn, 18, — gatoire d'Anne. Mais la réponse qui, dans les synop- 


13). tiques, provoque le geste violent de Caïphe a été 
2. ….clsriyayoy els rhv gaan тоў pz teplo; (Le, 22, 54). posée par celui-ci. 
3. Mt, 26, 64; Me, 14, 62; Le, 22, 67-70. 5. Mt, 26, 69-70 ; Me, 14, 00-68; Le, 22, 55-57, 
4. Dans saint Jean (18, 19-23) il y a un interro- 6. Mt, 20, 75; Me, 15, 52; Le, 22, 61, 62. 
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représente Ја cour!. Devant lui, un brasero en forme de bassin monté sur un pied, 
pareil au « mangal » dont se servent encore les habitants d'Asie. Mineure?. Il se 


chauffe ?. 


La servante (H NEAICKI) arrive de la gauche, regardant Pierre‘. La main tendue, 
elle parle etses paroles, empruntées à saint Matthieu, sont écrites au-dessus : 


K€ CV META 
ics Т5 l [au] 


AEOV 


Déjà Pierre lève la main dans un geste de dénégation *. 

Dans la seconde partie du tableau, Pierre sort, la main droite en avant, la gauche 
levée et la téte penchée avec une expression de douleur: il pleure. Omettant les 
deux autres reniements, le peintre passe au repentir, tel que le racontent saint Mat- 


thieu et saint Luc’. 


Jugement de. Pilate. (Pl. 50, n° 1). Scène complexe où sont réunis plusieurs épi- 


sodes en un même tableau. 


Pilate (O NIAATOC) est assis à son tribunal (pareil à celui des grands prêtres), en 
avant du prétoire que figure un édicule aux formes imprécises 8. 

A gauche, Jésus (1C XC) debout, tenu par le bras, comme au jugement d'Anne et 
Caïphe, par le méme servileur au front chauve”. Il parle, la main tendue, et répond 
au procurateur (les paroles ne sont pas écrites) : c'est le court dialogue rapporté par 
les synoptiques au début de la comparution !?. 


1. О òè Петрос éxdônro о èv zij айд (Mt, 26, 69). 

2. On a vu (chapitre 1, p. 18) qu'une spécialité 
d'Avanos était la fabrication des « mangals »en 
terre cuite. Leur forme lourde, souvent peu régu- 
lière rappelle étrangement celle de la présente pein- 
ture, Dans les autres districts, les « mangals » en 
cuivre tourné ont un profil plus élégant. 

3. Voir les textes de saint Marc et saint Luc cités 
à la note suivante. A la première trahison, les trois 
synoptiques représentent Pierre assis tout seul, 
devant le feu. Pour saint Marc et saint Luc la scène 
se passe exclusivement entre Pierre et la servante, 
comme dans la peinture. Seul, saint Matthieu fait 
allusion, à la fin, à des assistants (26, 70 : 1pvi[sazo 
Éurgostcv хуту), Aux deux autres trahisons, qui ont 
lieu hors de la cour, la foule des assistants (ou, dans 
saint Luc, un serviteur) a un róle actif: ces deux 
épisodes sont hors de cause ici. Le récit de saint 
Jean est différent, et il n'a fourni aucun élément à 
la scène, 


4. "TEeiera pia тбу radiaxdv той apytépiog, xal 


оўва tov Ilétpov Osppaivoutvoy èpGhédaca атф Aye 


(Me, 14, 66-67). 'Idoüaa 02 айтбу пахбісит т; хабиреуоу 
лр; 70 põ; xai атеуісоса avta elmev (Le, 22, 56), Kai 
mposiAUtv айт@ pia ла:бісхт Aéyovsa" xal oi поба petà | 
'Inood тоб l'adthatov (Mt, 26, 69). 

5. Si К représente la sigle de zai, le peintre a 
peut-être voulu écrire, comme à la rencontre du 
Baptiste: x€ eov, Cependant il n'emploie pas la sigle 
ailleurs et K pourrait bien n'étre qu'une forme de K. 
Plus loin, il a oublié un mot : doa ou 16. 

6. “О à npvizaxo Ara, (Mc, 14, 68; Le, 22, 57). 

7. Kal бшу ө Exdavoev zapëe (Mt, 26, 15 ; Le, 
22, 69). 

8. Voir Jn, 18, 29 : "Е Ағу oov 0 Dei ëros о zpos 
ато. 

9. Mais la tunique de cet homme est changée : au 
premier jugement elle était claire, ici elle est sombre. 

10. Xò e! ó paseo; тбу "loudatuy ; 0 Bè Ingots fx où 
Ae: (Mt, 27, 11; voir Me, 15, 2; Le, 23, 3). 
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Cependant la femme de Pilate se montre sur la droite, à une lucarne ouverle dans 
le haut de la maison. Elle regarde Jésus d'un air de compassion. Représentation 
simplifiée de l'incident raconté par saint Matthieu, dans lequel la femme du procu- 
rateur envoie dire à son mari, « qui siégeait », de ne pas se mêler de cette affaire !. 

Enfin — troisième épisode — en méme temps qu'il écoute Jésus et reçoit l'aver- 
üssement de sa femme, Pilate se lave les mains: nous sommes à la conclusion du 
jugement ?. Un serviteur debout, à droite, une aiguière et un bassin à la main, verse 
l'eau que le procurateur, d'un geste très naturel, reçoit sans se retourner, dans le 


creux de la paume ?. 


Jésus conduit au Calvaire. (Pl. 50, n° 2). Scène représentée d’après les synoptiques 
et plus particulièrement d’après saint Luc *. 

Un juif, en courle tunique et se retournant à demi, emmène Jésus par une corde- 
lette nouée autour du cou, dont il tient l'extrémité à deux mains °. 

Jésus (IC XC) a la main droite levée dans le geste d'allocution. La gauche esl 
indistincte. Un autre Juif le pousse en le tenant par le bras, comme aux deux Juge- 

.ments. 

Derriére, marche Simon de Cyréne (CIMON) chargé de la croix. C'est un objet 
pesant et massif de caractère réel, bien que les bras soient écourtés ©. Simon a le 
nimbe, le costume antique et les pieds nus, comme un apôtre. Il domine de la taille 


les Juifs qui l'accompagnent. Autant de traits par où le peintre marque sa dignité. 


4. Ka0nuévou dè auto ini той fnjuazog алёстеАву прос 
афтбу À үоуй «3tod Aéyousx' umüiv 001 xal тё xalo 
йу» (Mt, 27, 19). 

2. 'Iboy ôè ó Пето бт: 020% pehet ФАА рало 
üópuGos vivezat, абу бор anzvipato tàs уєїра zatévavti 
той булоо An... (Mt, 27, 24). 

3. Est-il besoin de rappeler que ces deux Juge- 
ments de Jésus, se répondant en deux tympans symé- 
triques, évoquent le souvenir des miniatures 
célèbres de l'Évangéliaire de Rossano: deux épi- 
sodes distincts, du Jugement de Pilate, encadrés 
par un arc de cercle et ayant, comme ici, d'autres 
scènes sur un second registre. Voir Muñoz, П 
Codice purpureo di Rossano, pl. XIII, XIV. On trou- 
verales deux miniatures dans Diehl, Manuel d'art 
byzantin, p. 240, 241, fig. 123, 124. M. Millet a eu 
raison d'invoquer ce rapprochement en faveur de 
l'origine anatolienne du fameux manuscrit (Re- 
cherches sur l'iconographie de l'Évangile, p. 957). 

4. Kal de Aedzamg айтбу, émihaBdusvor Diuwvé tiva 
xognymiow iyjduivi) An @үўоў Emilnngy 2970 тду sravsôy 


autres synoptiques, il esl simplement dit que Simon 
fut contraint de porter la croix de Jésus : l'ordre du 
cortège n'est pas mentionné (Mt, 27, 32; Me, 15, 21). 
De fait, la tradition iconographique n'est pas ferme : 
à l'ancienne église de Toqale Kilissé, on verra Simon 
marcher devant (pl. 66, n° 4). 

5. Détail réaliste propre à la Cappadoce (voir 
Millet, Iconographie de l'Évangile, p. 363) et étran- 
ger au texte des synoptiques comme à celui de 
l'apocryphe. Dans les Actes de Pilate, Jésus est 
conduit la couronne sur la téte et les mains liées 
(Acta Pilati, B, X, 2, Tischendorf. Év. Apocr., 2° éd., 
p. 303). Le peintre interprète, en le forçant, le mot 
de l'évangile ` axfyayov аотбу. 

6. Souvent — et en particulier à Toqale Kilissé — 
la croix portée par Simon manque de vérité el n'a 
que la valeur d'un attribut. 

7. M. Millet suppose {Iconographie de l'Évangile, 
p. 363) qu'il est considéré comme un des soixanle- 
dix disciples. Son nom ne figure pas sur la plupart 


géoerv близбеу тоб "Inso3 (Lc, 23, 26). Dans les deux 
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Après lui, marchent deux Juifs (Ol[ou]A€OV, sic) en courtes tuniques. Le pre- 
mier pousse Simon par le coude, comme son compagnon poussait Jésus par le 
bras !. 


, Crucifixion. H CTAVPOCH[c]. (Pl. 51, n° 1). La scène est conforme au type 
archaïque (p. 114); mais plus encore qu'à El Nazar elle s'écarte, par les variantes de 
détail, des modèles du chapitre rv. 

Deux différences principales. Les croix des larrons avec la traverse à hauteur des 
épaules (les bras des patients attachés par devant el pliés aux coudes?). Les gestes 
nouveaux de Marie el Jean : la premiere porte la main gauche au menton, dans une 
belle pose méditative (voir pl. 58, n° 1). Pour le second, la droite montre le livre? 
avec le geste d'allocution : il rend témoignage. 

Porte-lance et porte-éponge en tuniques; ce dernier, téte nue, chauve, à barbe 
blanche : il porte à la main le vase de vinaigre. L'éponge esl faiblement levée. Le 
coup de lance a été donné : de la plaie jaillit du sang et de l'eau (lignes rouges et 
blanches). 

Les deux soldats sont de taille réduite. Pour les autres personnages, les diffé- 
rences de taille sont moins accentuées par suite de la forme rectangulaire du champ. 


Deux bustes de profil dans les disques du soleil.et de la lune. 


Les noms et légendes sont : 


ÍAHOC 

F€éCAAC! — MPOV IC XC 
III 
О AONFINOC 


CEAINI 

IGANNHC 

НАОҮ Н MATHP COV 
O ECONOC 


Déposition de la croix. (DL 51, n° 2). Scène rare qui ne se retrouvera que deux 


autres fois dans les décorations archaïques. Presque détruite — ce qui est d'autant 


des listes qui nous sont parvenues : Chronicon Pas- 
chale (Bonn, 1, p. 400, 420); Pseudo-Dorothée (ibid., 
П, p. 120; autre recension dans la Biblioth. Patr. 
Maz., Lyon, 1677, III, p. 427); Pseudo-Hippolyle 
(Migne, P. G., 10, 953) ; Guide de la peinture (éd. 
Didron, p. 309). On le trouve cependant dans le 
Pseudo-Syméon Logothéte, dont les variantes sont 
citées par Ducange (Chron. Pasch., Bonn, 11, p. 140). 

1. Le geste n'a été légèrement modifié que parce 
que la croix a obligé le peintre à faire ces deux per- 
sonuages beaucoup plus pelits. Remarquer encore 
dans ce groupe l'alternance des teintes, Oe Been 
est une distraction pour О‹оубгу, 

2. Tei les visages des larrons sont bien conservés, 


Le peintre n'a pas cherché à les différencier. 

3. Reliure à triple rang de perles avec quatre 
feuilles d'émail vert. 

4. Nom du larron de gauche (à la droite de Jésus). 
Il est emprunté aux Actes de Pilate où il désigne le 
mauvais larron (Act. Pil., B, X, 6. Tischendorf 
Évang. apocr., 2 éd., р. 308). Le nom de l'aulre 
(Dysmas) n'a pas été inserit. D'aprés l'apocryphe 
Gistas est à gauche, Dysmas à droite. L'iconographe 
a compris : la gauche et la droite du spectateur. 

5. A l'ancienne église de Toqale Kilissé el à Tav- 
chanle Kilissé, Autres dépositions, d'un type diffé- 
rent, à la nouvelle église de Togale, à Tchaouch In 
et à la Panagia prés de Sinassos. 
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plus fàcheux qu'ici le type se présentail sous sa forme la plus complete. On la peut 
resliluer avec certitude en s'aidant de celle de l'ancienne église de Toqale Kilissé 
(pl. 69). 

De Jésus il ne reste que le bas des jambes. Les mains étaient déjà déclouées : les 
deux clous sont à terre, à droite du pied de la croix. De ce méme côté, Nicodéme à 
genoux s'emploie à extraire les clous des pieds avec une tige droite qu'il tient de 
la main gauche !. 

Derrière lui, Jean (IQANNHC) était debout, presque de face, comme le montre la 
position des pieds, seuls conservés avec un fragment du bras droit plié au coude. 
Ces éléments indiquent une attitude et un geste pareils à ceux de la scène précé- 
dente : l'apôtre continue à rendre témoignage. 

À gauche, en avant, un groupe répondant à celui de Toqale Kilissé : Joseph 
d'Arimathie, dont il ne reste qu'un pied et le bas du vêtement, soulenait le corps 
de Jésus?. Puisla Vierge en saisissait les bras pendants. Restent quelques fragments 
du maphorion et la première lettre du nom MIP QY г. 

“п haut, étaient peints le soleil et la lune. Fragment du nom [HA HOC. 


Ensevelissement. (Pl. 51, n° 1). Composition du type habituel (voir p. 90), mais 
en arrière et sur la droite, un édicule représente le tombeau. Joseph (KOCH) en 
cheveux blanes, Nicodéme (NIKOAIMOC) en cheveux noirs. Tous deux nimbés. Cos- 
tumes anliques, clair pour le premier, foncé pour le second. Expression douloureuse 
des visages inclinés. | 

Jésus (1С XC) ne porte pas le nimbe crucigère. П a les yeux ouverts. 


Les Femmes au tombeau. (Pl. 51, n° 4). La composition peul être donnée comme 
type de la scène dans les décorations archaïques (voir p. 90), mais avec les quali- 
tés de mouvement et d'élégance qui caractérisent Qeledjlar Kilissé. 

Deux femmes (МҰРОФОРЄ), selon le texte de saint Matthieu. Au lieu de les ali- 
gner l'une derrière l'autre, le peintre en fait un groupe animé. La premiére, tout en 
marchant vers la droite, se retourne en arrière, vers sa compagne, d'un mouvement 
trés gracieux (voir pl. 58, n° 2). L'opposition habituelle des teintes, accentuant la 


1. L'autre bras de Nicodéme est détruit; mais le 
mouvement en est révélé par l'ivoire Chalandon, où 
le méme personnage, d'une facon brutale, chasse le 
clou en frappant dessus, à coups de marteau, par 
l'intermédiaire d'une tige de fer, (Voir Monuments 
Piot, V. VI, 1898, pl. VII.) 

3. La position du personnage n'était pas Lout à fait 


Les Entises Ruresrnes ng Carranocr. 


celle de Toqale. Il avait le pied droit sur le sol et, 
pour se hausser, posait le pied gauche sur le monti- 
cule du Golgotha, en arrière de la croix. C'est à peu 
près la pose de l'ivoire Chalandon. 

3. Dans l'ivoire Chalandon, un seul bras de Jésus 
est saisi par la Vierge; l'autre pend inerte. On pou- 
vait avoir ici cetle variante. 
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différence des attitudes, ajoute à l'effet : vêtement sombre à la première femme, 
clair à la seconde. Les deux mains tendues en avant devaient porter des fioles à par- 
fums : elles sont dégradées. 

Plus à droite, l'ange (АГГЄЛОС) assis de face, sur la pierre renversée. Vêtement 
blanc, sceptre fleuronné dans la main gauche. Il montre le tombeau de la main 
droite vivement ramenée, tandis' que le buste se penche, à l'opposé, vers les femmes. 
Geste un peu forcé, mais plein de vie. L'aile droite, étendue sur les femmes, est des 
plus décoratives. La gauche pend, paralléle au tombeau. 

Paroles de l'ange empruntées à saint Marc : 


iA€ O TO 
noc ons 
ЄӨІКАМ 
ANTON 


Le tombeau, tout à droite, est un petit édicule mince, à toil en bâlière, Sur le 
fond sombre se détachent, en haut la bandelette, en bas le suaire. 


Descente aux Limbes. H ANAloasic]. (Pl. 51, n° 2). Scène conforme au type 
archaïque dans ses traits essentiels. Pour le détail, elle s'écarte des modèles déjà 
rencontrés (chapelle 6, la Théotokos) et de celui de Toqale Kilissé (ancienne église). 

Très endommagée, on peut la reconstituer sûrement. 

Jésus-Christ (IC XC) dans l'auréole lumineuse, saisissail la main droite d'Adam 
(AAAM) qui tendait la gauche en avant. Ève élevait les deux mains sous le manteau !. 

Sous les pieds de Jésus pas de monstre, mais la porte de l'Enfer renversée à terre, 
comme à E] Nazar, et vue par la tranche ?. 

Les deux bustes de prophètes à gauche, selon l'usage ; Salomon (СОЛОМОН) du 
côté de Jésus, à droite, par exception. Il est seul peint sur la paroi. David (AAA) est 
sur la face latérale du pilastre. Fidèle à ses habitudes, le peintre anime le groupe 
en inclinant la tête de Salomon vers David. 


Bénédiction des apôtres. [H e |VA[o]rICHC [«]ON MAGHTON. (PL. 52, n°2). Scène rare, 
qui ne se rencontre que dans les cycles les plus étendus, où elle est en général 
étroitement unie à l'Ascension. Elle représente en effet la bénédiction donnée, 
d'après saint Luc, aux apôtres au moment où Jésus va s'élever au ciel?. 


1. Sur la téte d'Adam, parait le maphorion rouge, du monstre, dont la figure peut n'être qu'une fausse 
piqué de blanc, qui recouvrait les mains d'Êve, apparence, (Corriger en ce sens, p. 190.) 

2. En réalité, à El Nazar, on voit les deux bords 3. Käre dè abrod; fog тоб; Brbaviav, rai zapas 
du battant; ce qui rend Lrés douteuse la présence тї; yeioas asto so ynser аўтоб (Le, 24, 80). ` 
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Ici, la distribution des sujets dans les voütes a forcé le peintre à séparer les deux 
épisodes. Il a été embarrassé pour figurer celui-ci à la surface courbe d'un berceau, 
Dans l'axe, il a mis Jésus-Christ (1С XC) bénissant, les deux mains levées selon le 
lexte évangélique. Sur les côtés, dans un sens perpendiculaire, les douze apôtres en 
deux files, tous vêlus de même, en des poses identiques. Ils s'inclinent, les mains 
en avant, dans un gesle d'adoration °. 

Les noms ne sont pas marqués; mais on reconnaît les mêmes types et dans le 
méme ordre qu'à la scene de la Pentecóte. Les draperies, toutes claires, sont alter- 
nativement dans les tons bleutés et roses. Les deux files se composent ainsi : 

A droite (sous la main gauche de Jésus) : 


Pierre, barbe blanche, ronde ; 

André, longue barbe et cheveux blancs hirsutes : 
Mare, barbe noire en pointe ; 

Luc, barbe brunâtre, courte et ronde ; 
Barthélemy, barbe noire en pointe ; 

Thomas, imberbe. 


A gauche (sous la main droite de Jésus) : 


Paul, barbe noire en pointe, front chauve; 
Jean, barbe et cheveux blancs; 

Matthieu, méme type: 

Simon, barbe noire en pointe ; 

Jacques, barbe brunátre, ronde ; 


Philippe, imberbe. 


L'ordre de dignité est rigoureusement observé. 


Ascension. (Pl. 45, n° 1). Comme à El Nazar, la scène se déploie dans une cou- 
pole, à sa place naturelle. Toutefois les gestes variés des personnages et le jeu des 
teintes, dans les draperies, rappellent plutót la chapelle 6. 

Le haut de la composition est détruit. Il ne reste rien de la gloire de Jésus et seu- 
lement des fragments de l'un des anges volants (АГГОЛОС, sic). 

Le pourtour est conservé. Sol vert ; fond bleu. Arbres entre les apôtres. Tous les 
vêtements, sauf celui de la Vierge, dans les tons clairs. Les deux anges tont. blancs, 


` 


1. Meilleures solutions à la nouvelle église de trée, Elle n'a ni composition, ni perspective; l'or- 
Togale Kilissé et à Tehaouch In. donnance en est toule conventionnelle ; néanmoins 
2. La tête de Jésus est vers le fond, du côté de la regardée d'en bas et de son point de vue, elle ne 
Pentecôte, La scène est faite pour être vue de en- manque pas de produire un heureux effet décoratif. 
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avec des ombres roses; leurs ailes à deux teintes: brun et rose. Les tuniques des 
apôtres uniformément blanches avec ombres bleulées : elles ont, sur l'épaule, la 
double bande rouge, souvenir des « claves » antiques. Leurs manteaux alternative- 
ment roses et verdátres; tous ont les mêmes ombres rouge brun et les lumières 
blanches. | 

Vierge en orante, presque détruite, à peu prés dans l'axe, face à la porte). 

Les deux anges qui l'encadrent (АГГ....., АСГЄЛОС) montrent Jésus dela main 
droite levée, l'index tendu. En méme temps, ils se relournent vers les deux files 
d'apótres. A droile, le geste est aisé el large. A gauche, le bras ramené devant le 
corps a un mouvement disgracieux. 

Leurs paroles, auprés de chacun d'eux : 


à gauche:  ANAPE yaje à droite: BTOC NAlpe] ? 
ot ^]H€CTIKA АЄҮСЄТ [= ov] 
T€ BAENON ТРОПОМ € 
TEC HC TON ӨЄАСАС 
МОМ — | "Te 


` Voici l'ordre des apôtres * : ; 

File de droite : 

Pierre (neTPOC) : : main droite sur la poitrine, regarde l'ange fixement. Physiono- 
mie énergique et vivante. 

André (ANAPEAC) : se couvre les yeux de la main droite. Geen cheveux blancs. 
Bon mouvement de la tête et belle expression attentive. 

Маге (MAPK[oc]) : montre Jésus de la droite élevée; l'index tendu, visage tourné 
en sens contraire ` répétition du geste et de la pose de l'ange. Livre sur la main 
gauche couverte. Abondante barbe brune, en pointe. 

Luc (А..... ) : la main droite sur les yeux ; la gauche couverte tient le livre. Barbe 
ronde. 

Simon (C.M..): pose magnifique; bras droit levé dans un geste pareil à celui de 
Marc mais plus large (la main détruite) ; tête légèrement tournée à l'opposé ; regard 
assuré; le corps bien planté, dans une attitude souple et ferme. Houleau gane la 
main E Barbe ronde í, 


1. Elle est légèrement rejetée sur la droite: 
erreur du décorateur. 

2. Comprendre: de: rageheïserar, Voir le texte 
des Actes cité p. 92, n. 7. ; 

3. Les noms ont été notés sur place. Nous indi- 
quons les gestes de la série de droite d’après la pho- 
tographie. Les aulres nous manquent. 


4. Voir pl. 58, n° 3, où la main droite a été réta- 
blie d'après celle de Marc. D est probable que tous 
les apótres, en dehors des évangélistes et de Paul, 
tenaient le rouleau. L'état de la peinture ne permet 
pas de le reconnaitre dans les mains de Pierre et 
André. Mais on va voir qu'ilsle tiennent à la scéne 
de la Pentecôte, 
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Jacques (...BOC) : de face, geste d'allocution pour répondre à Simon. Tête détruite. 


File de gauche : 

Paul (ПАУЛОС); 

Jean (IWANNHC) ; 

Matthieu (МА.ӨЄОС); 

Thomas (GOMAC) ; 

Les deux autres noms ont péri. Philippe devait être joint à Thomas. Les deux 
apôtres imberbes n'étaient donc pas relégués à la sixième place de chaque côté. (Ces 
places étaient occupées par Jacques et Barthélemy.) Mais à partir de saint Pierre on 
comptait d'abord André et deux évangélistes, puis trois figures barbues, enfin les 
deux imberbes. A ce point la file rencontrait les évangélistes qui suivaient Paul. 
En somme, un groupement en séries inégales. 

A la base de la coupole, quatre corbeaux réservés dans la masse du tuf dont la 
destination est incertaine !. 

Plus bas, sur une bande blanche, court l'inscription suivante, écrite en une seule 
ligne, sans aucune ponctuation entre les vers que nous séparons. lille commence 
dans l'axe de l'église, aux pieds de la Vierge. 

+ENTHKATEAOONOGCEKTONANO 
TOXSNNPOCAABONANVWICEKTONKATO 
EDPIZANOIBAENONTECEZECTIKOTEC 
XOPOCMAOITONCVNTEKBSCINAPOENON 
NOCHBAOTICACXEPCINAVTÈCE. GES 
IPOICANAVTVCSP.NSCANATPEXON 
KPITICEAENZINANTONAGPONONTENOC 
AVOICTAPECTIKICANATT EAONKVKAO 
АМАДОІКТІКОСОІМАӨНТАІТОДАКТУЛНОМ 3 


Suite de stichères, d'origine liturgique, dont le groupement ne donne pas un sens 
bien cohérent. On peut transcrire : 
"Бу үй хатеА$Фу 5 Oeds ёх тфу бую 
тоу yo0v? просћабоу dvuywo ix тбу хото ` 
"Кор оу oi В\ётоутес éfeornxôtes, 


4. On en voit trois sur la photographie. Ils ont 2. Sauf pour un mot (as), cette copie est celle 
pu servir à soutenir des poutres portant des lampes. de M. Rott que nous nous sommes contenté de véri- 
Peut-être aussi пе sont-ils qu'un reste d'un premier fier sur place en 1944. Les ligatures, assez nom- 
décor à nervures que l'on aurait fait disparaître breuses, n'ont pas été notées. (En 1907, l'église de 
ensuite pour peindre les images. (Voir la chapelle — Qeledjlar nous avait échappé.) 

15, pl. 26, n° 2, et mieux encore, la chapelle prés de 3. Dans le texte : to 7ow (chute du v final). 
Bézir Khané, au prochain fascicule, pl. 137.) +. Dans le texte : ous, 
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AA ne ` SEN Lr sA 
7925$ рабту суу тєхо0сту пардёуо t, 


m E # 9 A D \ ` м 
TOS edÀoYAGas yepoty oooh èx Oeod 


E э) эе. F a la À md 
fione OT LITWY 002@у00$ AVATLEY WV. 


Кош et ту тфу буђротеу үёуос ^. 


Доду? nactatíxetoay үүө хохд 


йуаба!хтїх®с oi шилт} тб Bantu) im © 
GELXTIXGS oi рото! TO CAXTUÀLC `. 


Pentecôte. Н nENTIKOCTH. (PI. 52, n°1) 


et bien conservé 


. Exemple rare de la scène, trés complet 


Deux parties. А la voûte et au tympan du berceau qui prolonge en ce point la 
nef centrale : Descente du Saint-Esprit sur les apôtres. Plus bas, sur la paroi : les 
gens de toutes tribus et toutes langues assistant au prodige. Le tout, d'après les 


Actes des Apôtres (2, 1-13). 


Première parlie. Fond d'architectures Comprenant un mur uniforme, de couleur 
sombre, derrière lequel apparaissent, aux extrémilés, deux édicules à pignons. Les 
apôtres assis sur douze siéges invisibles et sans escabeaux, séparés par des bandeaux 


peints sur le mur du fond. 


Pierre et Paul au centre, à la tête des deux files, 


Tous font de la main droite le 


geste d'allocution (car «ils se mirent à parler diverses langues »)?. Paul et les quatre 


1. Dans le texte : xasbevov, (Comparer то радиу à 
El Nazar, p. 190, Togale Kilissé, p. 282). 

3. On doil supposer ici un participe pour que la 
phrase se tienne. Si on voulait maintenir nökóynsas à 
l'indicatif, il faudrait isoler de la phrase le vers sui- 
vant qui, détaché, n'aurait guère de sens. De toute 
façon, il y a changement de personne ` le poète 
s'adresse maintenant à Jésus-Christ, A la fin de ce 
vers, il avait probablement ivðiws, ce qui donne, 
comme aux autres vers, une pénultième accentuée, 
C'est le peintre qui, en copiant, aura transformé le 
mot en ¿x (end, 

3. Dans le texte : os autus (—a3toic). 

4. On reprend à la troisième personne, 

5. Dans le texte : боо, 

б. Dans l'original, il faut supposer un datif pour 
conserver l'accent sur la pénultième. Quant à la 
forme, comparer le datif raglsvo ci-dessus, — Ces 
deux derniers vers sont'estropiós. Le sens n'en est 
pas clair el, au dernier, il y a deux syllabes de trop. 
On les fera disparaître en supprimant l'article de 
pabnzai el en écrivant бахуд pour хиты. Le 
modele portait, sans doute : 


Ovoly rageotixeoav йүү оу vie A 
avadererero! пайүса! тф бахт. 

Pour le sens et pour un certain nombre d'expres- 
sions, comparer à la premiére partie de l'inseription 
les vers suivants du poéme de Jean Mauropus « si 
Thv ауз ллу», qui pourrait bien n'être qu'une légende 
de peinture : 


О nv 6 Xçiotòç zs ix олєрийтөу,.. 
yi i nC ; 
AXN Èx Өгоб ei, zal хатеву ce 
Sie о0рауоос &verat коб; Gev палу... 
A 


+ r 4 
оўто: D” &wo (0. тоос ixrerheyvuivor… 
TH 


plo: palrta! rai техобза парбгуо;:. 


{Johanis Euchaïtorum..... quae supersunt..... edidit 
Lagarde. Göttingen, 1882, p. 7, 8. Dans Migne, P. 
G., 120, 1133, ponctuation dilléren te). Le rapproche- 
ment n'implique pas que le décorateur de Qeledjlar 
ail imité l'évêque d'Euchaïla, car il lui est proba- 
blement antérieur. Mais on voit que ces idées et ces 
expressions appartenaient au bagage de lieux com- 
muns utilisés pour ce genre de poésie. 

7. ха} тоф хуто hahsiv бірақ үмўзтац oli тб пуа 


` 


20180 arogiyyestiar dei: (Act., 2, 4). 
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évangélistes tiennent le livre posé sur les genoux !. Les autres n’ont dans la main 


gauche qu'un rouleau ou des tablettes. 


Tuniques bleutées à « claves ». Manteaux clairs, avec de fortes lumières blanches, 
allernant dans les lons roses el bruns pâles *, sauf pour le dernier à droite (Philippe) 


qui est vert. 
Voici les noms et les Ly pes. 


À gauche (pourle spectateur, donc à la droite du groupe) : 

Pierre (ПЄТРОС) : cheveux blancs, courte barbe ronde ; 

André (ANAPEAC) : cheveux blancs, longs et abondants, barbe blanche hirsute І 
Marc (МАРКОС) : cheveux bruns: barbe brune abondante et pointue ; 

Luc (AOVKAC) : cheveux bruns, barbe brune courte ; 

Barthélemy ( ВАРӨОЛОМЕОС) : cheveux bruns, barbe brune, abondante, en pointe; 


Thomas (ӨОМАС) : imberbe. 
A droite : 
Paul (visage détruit} ; 


Jean (IQANNHC) : cheveux blancs, barbe blanche abondante ; 


Matthieu (МАТӨЄОС) 


: cheveux blancs courts ; barbe blanche en poinle ; 


Simon (CIMON) : cheveux bruns, barbe brune en pointe ; 
Jacques (ÍAKOBOC) : cheveux bruns, barbe brune ronde ; ` 


Philippe (ФІЛІППОС) : imberbe. 


Les trois premiers apôtres de chaque file sont sur le mur du fond ; les trois aulres 


sur les retombées de la voûte. Ils sont rigoureusement groupés deux 


à deux : Pierre 


et André se regardent, Marc el Luc, et ainsi de suite. 
Au-dessus, au sommet de la voûte et au centre d'un cercle aux couleurs variées, 


est représenté le « Trône de l'Hélimasie », sans dossier, couvert de perles 


el de 


gemmes. Portant le livre de l'Évangile et la croix, il rappelle la présence invisible 
du Seigneur 3. La colombe debout sur la pointe de la croix, est le symbole du Saint- 


Esprit qui se communique aux apòtres. 


Du cercle, douze rayons irisés descendent sur leurs têles figurant les langues de 


feu dont parlent les Actes 4, 


1. Pareil à celui de Jean dans la Crucifixion, 

2. Le premier à partir de la gauche, celui de Tho- 
mas, est rose. Après, l'alternance est régulière. 

3. C'est proprement le trône préparé pour la 
seconde venue du Seigneur selon les paroles du 
Psaume: froluusiv iv zpiget zé Ücóvov autod xal avtos 
xpel Ca OtZouuivny èv Dag, xpel Mose èy evdtnti 
(Ps. 9, 8-9). П figure normalement dans le Jugement 
dernier, On le trouve aussi à la Pentecôte (par 


exemple, en dehors de la Cappadoce, à S. Luc en 
Phocide), ou même isolé pour rappeler la présence 
du Seigneur qui doit juger la terre, Le nom qu'on 
lui donne communément dérive d'une autre parole 
des Psaumes : ĉxatosóvy xai хоца Érouasia тоў бобуоу 
ag (Ps. 88, 45). А Damsa, on verra ces mots inscrits 
sur le trône, dans une Pentecôte. 

4. Kal dybnsav адтої; барр бреу үза Фо! 


туру xai cäleen Ze" Eva agent айтбу (Act. 2, 3), 
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La seconde partie de l'image, en dessous des six apôtres centraux, montre les 
speclateurs de la scène. Trois groupes d'hommes en tuniques courtes, à cheveux 
bruns, alternativement barbus et imberbes, se pressent en des altitudes identiques. 
Dans chaque groupe, le personnage de têle, agissant pour tous, lève la main vers les 
apôtres. Ses compagnons suivent le geste du regard : leurs mains restent inertes. 

Ce sont les gens « de toutes nations », comme disent les Acles !, que l'iconographe 
désigne par l'expression de Daniel : « les peuples, les tribus el les langues »*. En 
effet on lit : 


au-dessus du groupe gauche : A sol 
au-dessus du groupe central : Ae! 
au-dessus du groupe de droite ` FAOCE. 


Le peintre a encore eu soin d'allerner les couleurs. V oici en allant de gauche à 
droite la série des teintes: 
Premier groupe ` brun, vert pâle, rose, vert pâle. 
Deuxième groupe: brun, vert pâle, rose, vert pâle, brun. 
Troisième groupe : vert pâle, rose, vert pâle, rouge. 


Dormition de la Vierge. | KVMHCHC TH[ç] VN[epay НАС ӨЄО(тох/8. Scène hors du 
cycle, au bas de la paroi, dans la travée centrale dela droite. 

Fond d'architectures très étendues. Vers le milieu, sur la gauche, un ange descend 
du ciel en volant. Un autre devait lui faire pendant à droite. 
` En avant, la Vierge est couchée, tête à droite. Neuf apôtres groupés du côté de 
Ја têle. Trois autres à l'opposé. L'un d'eux s'incline vers les pieds pour les baiser. 

Derrière la couche, ne pouvait manquer l'image de Jésus emportant l'âme. Ее a 
disparu. 

Toute la scène est très dégradée. Les silhouettes des personnages se reconnaissent 
à peine. 

Il est difficile de juger du caractère de la peinture. Mais sa position anormale, 
seule au bas d'une paroi dont le reste est sans décoration, ferait croire volontiers 
qu'elle n'appartenait pas au cycle primitif. Le doule est confirmé par ce que l'on a 


1. "Haan 0i є "рооза xztouoüve:g 'Toudaïor, ralement préférée à celle des Seplante. On la trouve 
&ybpes єйАабеТ ano тут усо; TOY олд тбу ойраубу (Ас, sous les formes ` rävreç oi kaol, puai, үййзсш — xà; 
2, 5). Aade, quid, {А®зза — пам vol; haoi, фола, үйөз; 

2. Dans les Septante, on la trouve au chap. 3, 98 (Voir ch. 3, v. 4, 7, 96, 98 ; 5,19; 6, 25 ; 7, 24). — 
(кёз! rois лос, quhaïg xxl үМм#ззац volg olzodaw èv літр А Toqale Kilissé (nouvelle église), on trouvera à 
тў y). Elle est beaucoup plus fréquente dans la cette place les mots de l'Apocalypse (5, 9): quat, 
version de Théodotion qui, pour Daniel, était géné-  yAGosa:, "ha, 220: (ci-dessous, chap. x). 
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dit (p. 207) de l'image d'en face et les graphies des légendes l'accroitront encore 
(voir ci-dessous, p. 241, n. 2). | 

Une autre scène hors série, la Communion des apôtres, dans l'abside gauche, a été 
brièvement décrite ci-dessus (p. 203). Elle n'appartient pas au cycle, où la Cène a 
élé figurée à sa place. Elle a un. caractère symbolique plutôt qu'historique. Rien à 
ajouter, sinon que les draperies des apôtres sont dans les mêmes tons clairs qu'aux 
‘trois dernières scènes du cycle. Les visages sont dégradés. Le groupe de droite, seul 


conservé, était mené par Pierre et André. 


Le caractère des peintures. 


On a remarqué combien souvent les images, tout en restant fidèles aux données 
générales du type archaique, s'en écartent dans le détail. Faut-il en faire honneur 
au décorateur de Qeledjlar ou aux modèles dont il s'inspirait ? Il у a dans tout cet 
ensemble un accent de vérité, une recherche du trait précis, en méme temps qu'un 
souci de l'élégance tout à fait inaccoutumés. Qui voudra s'en rendre compte n'aura 
qu'à mettre cóte à cóte le cycle de Qeledjlar et celui, presque équivalent, de l'an- 
cienne église de Toqale Kilissé (pl. 64-66). 

Meilleure entente du décor. Il reste sobre, selon l'usage, et laisse aux personnages, 
de beaucoup, la plus grande partie du champ. Toutefois il tient plus de place qu'en 
aucune autre décoration de la méme série!. Sans doute, la forme de l'église s'y 
prêtait. Ces quartiers de voûte, aux bras de la croix, ces tympans, le long des 
parois, offraient des champs plus élevés que les minces registres des nefs rectangu- 
laires et invitaient le peintre à les garnir d'accessoires. Mais ce qui lui appartient en 
propre c'est le choix des accessoires. 

Toujours un peu conventionnels, ils ont plus de vérité qu'ailleurs. La perspective 
des architectures est relativement bonne. Les maisons, à l'Annonciation, à la Visita- 
tion, à la Céne, à la Pentecóte, la ville, à la Fuite en Égypte, sont assez bien ren- 
dues. Les ciboriums de l'Épreuve et de la Présentation tiennent en équilibre. La 
fontaine de Siloé est une fontaine de village comme il s'en voit encore fréquemment. 
Les antres dela Nativité ou de Jean-Bapliste au désert se laissent. reconnaître du 
premier coup. П y a une rive rocheuse au bord du Jourdain. 

On remarquera surtout. comment le peintre a usé des accessoires pour mettre la 
scène en valeur. L'Épreuve qui s'encadre si exactement sous la double arcade du 


4. П parait en des scènes qui ne le comportent pas d'habitude, comme la Mise au tombeau. 
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ciborium en est le meilleur exemple (pl. 56). Effet tout pareil à la Présentation !. 
Un peu différent, mais de méme genre, à l'Annonciation, à la Cène, à la Pente- 
côle. 


Plus que dans le décor, le souci de la vérité apparaît dans les poses et les atti- 
tudes. 

Il y a, surtout dans les scènes de l'Enfance, des traits familiers qui révèlent une 
observation exacte : la pose de la sage-femme assise, celle de la V lerge couchée, de 
Joseph assis (à la Nativité) ou endormi (au Songe), de l'Enfant sur les genoux de sa 
son arbre, Pilate se lavant les mains, Jésus 


` 


mère. Plus loin: Zachée cramponné à 
poussé au Calvaire, Nicodème arrachant les clous. Des attitudes inaccoutumées 
Élisabeth à genoux à la Visitation, la 
servante et l'Égypte prenant une part plus active à la scène, le mouvement impé- 
tueux de l'aveugle courant se laver à la fontaine; l'indignation d'Anne et Caïphe. 
En tout cela, l'effort est manifeste pour donner à la scène plus de vie. 


témoignent d'un sentiment très personnel : 


La même pensée fait animer certains groupes en tournant les personnages l'un 
vers l'autre, deux à deux, au lieu de les aligner. Ainsi les myrophores, que l'on 
pourra comparer à celles de la Théotokos ou de Toqale Kilissé (pl. 69); les deux 
prophètes de l'Anastasis ; les apôtres de la Pentecôte ou de l'Ascension. Dans cette 
dernière scène, tout en conservant les poses graves et l'isolement des figures, le 
peintre, par la vigueur des gestes, par l'expression des regards qui s'interrogent 
mutuellement, a su introduire une vie intense et concentrée?, 

Dans les attitudes consacrées, il y a souvent une justesse que l'on ne retrouve pas 
ordinairement: prêtre et Vierge à l'Épreuve (voir pl. 56), tout le groupe de la 
Fuite, Jean-Baptiste devant l'ange ou devant le Sauveur, les diverses poses de Jésus 
debout, Jésus et Pierre au Lavement des pieds, l'ensemble des personnages à la 
à la Pentecôte. 

Les visages ont beaucoup d'expression. Le peintre excelle à rendre la compas- 
sion ou la tristesse. Voir surtout les apôtres à la Cène, la femme de Pilate, Marie et 


Crucifixion, à l'Ascension, 


Jean à la Crucifixion, Joseph et Nicodème à l'Ensevelissement. Il réussit également 
à donner à ses figures une émotion grave et profondément religieuse : visages de 
Marie et d'Elisabeth aux scènes de l'Enfance, de Siméon et Zacharie, de Jean-Baptiste 


1. Sur la photographie de la pl. 45, n° 2, la scène 
est déformée par la perspective de la voûte, On en 
rétablira aisément les proportions véritables. 

2. À la Bénédiction des apôtres, le problème 
était trop difficile vu la forme ingrate du champ où 
devait s’encadrer Ја scène. C'est le seul tableau où 


le peintre n'ait pas su échapper à la monotonie, Dans 
la Dernière Cène, l'uniformité des poses est certai- 
nement voulue : le peintre aurait pu les varier, 
comme on le verra bientôt à Toqale Kilissé (ci- 
dessous, p. 280); il s'est tenu à une autre formule 
d'un effet puissant. 
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vis-à-vis de l'ange ou de Jésus, des apôtres à la Bénédiction, à l'Ascension, à la 
Pentecôte. 

En même lemps, on trouve parfois une noblesse de lignes, une élégance sévère et 
grave qui surprend en ce coin perdu de Cappadoce. On y voit comme un reflel des 
belles poses, souples el majestueuses, que lart impérial se plaisait à figurer dès le 
neuvième siècle dans les miniatures de ses plus riches manuscrits et qu'il devait pro- 
diguer plus tard, sur l'or des mosaïques, aux parois des églises. Telle figure de 
Qeledjlar évoque la pensée du Psautier ou du Grégoire de Nazianze de Paris, ou du 
décor de Daphni. 

Les cinq attitudes fidèlement rendues par M. Ridolf à la planche 58 en sont un 
exemple. Il est difficile d'allier à la fois plus de noblesse et plus de gráce avec une 
plus grande simplicité de moyens. Si la place Гей comporté, nous aurions pu joindre 
quelques autres figures au groupe: saint Jean de la Crucifixion, digne pendant de la 
Vierge, le vieillard de la Présentalion, le jeune berger de la Nativité, Jésus devant 
Pilate, Pierre en larmes, André à l'Ascension. 

Sans doute, à cólé de ces réussites, il y a bien des maladresses. Assez souvent le 
peintre s'embarrasse dans le jeu de ses poncifs. Nous avons signalé des mains qui ne 
raccordaient pas aux bras. Il serait facile de trouver des jambes mal tournées et des 
pieds défectueux. Des poses sont franchement manquées (les deux hommes au tom- 
beau de Lazare, le gamin sur l'arbre aux Rameaux). Ce sont les marques de cet 
art populaire el. provincial. Mais dans ce que les images offrent de nouveau, on peut 
se demander s'il ne faudrait pas voir déjà une influence de la capitale qui se mani- 
festera bientôt plus complètement dans les églises à colonnes. 


La manière de la peinture peut être rapprochée de celle des meilleures décora- 
lions archaiques. C'est le méme modelé, mais exécuté d'une main plus délicate. 

L'aquarelle de M. Mamboury montre, de facon exacte, la facture des visages : une 
teinte rose à peu près plate, sur laquelle les traits sont porlés en brun, d'une touche 
ferme. Il y a des rehauts de lumières qui n'ont pas partout la méme intensité. Dans 
les visages de femmes et d'enfants, au relief peu accentué, ils sont d'un rose à 
peine plus clair. Dans cerlains visages virils, ils prennent plus de valeur. Voir 
surtout les apótres de l'Ascension oü l'on trouve les lignes blanches doublant, mais 
avec moins de sécheresse qu'à la Théotokos, le trail de l'arcade sourcilière ou de 
l'aréte du nez. 
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Les yeux sont grands, avec une cornée d'un blane vif et une prunelle dilatée qui 
lear donnent beaucoup de vie!. Dans les visages de trois quarts ils sont inégaux ; 
l'œil qui est en avant est grandi un peu plus que ne le demanderait une juste 
perspective (voir pl. 55). Mais il arrive aussi, par exceplion, qu'une erreur étrange 
fasse grossir la prunelle qui est en arrière (Vierge de l'Épreuve : pl. 56; vieux ber- 
ger de la Nativité). 

Les prunelles sont brunes et dans un certain nombre de visages elles ont tourné 


au rouge. 


Les draperies sont trailées par les mêmes procédés qu'à la chapelle 6. 

Le modelé à trois tons apparait généralement dans les personnages vêtus à l'an- 
tique. La touche est large, sobre, vigoureuse. Si l'on excepte Jésus et le Baptiste qui 
sont dans les tons pourpre et brun ?, les couleurs, en conservant les alternances habi- 
tuelles, se tiennent dans une gamme plus claire. Joseph esl rose avec lumiéres 
blanches et ombres pourpres. Dans les groupes d'apôtres, l'alternance est entre les 
tons rose et bleuté, rose et brun clair. Le vert n'intervient qu'exceptionnellement *. 
Il y a, de ce fait, une moins riche harmonie qu'à la chapelle 6. 

Mais les personnages féminins el les hommes en tuniques, fort nombreux, intro- 
duisent un élément de variété. La couleur des maphorions est sombre (rouge, brune 
ou pourpre — voircelle de la Vierge, pl. 55). Deux exceptions seulement, dans les 
groupes de Marthe et Marie (Lazare) et des myrophores, oü la loi de l'altérnance 
veut qu'un des vétements soit clair. 

Nous avons dit combien cette loi est rigoureusement observée dans les groupes 
d’assistants en tunique. (Voir les deux bergers à la Nativité, les mages, les deux 
hommes au tombeau de Lazare, les figurants de la Trahison, des Rameaux, du 
Chemin de croix, auxquels on joindra : Joseph et Nicodème, Adam et Eve, elc.). 
Mêmes allernances dans les vêtements et les âges des martyrs isolés*. Les teintes 
sombres sonl en général des variétés de rouge ou de brun. Il y a des touches de 
vert. Le jaune est rare. 

Peu de couleurs vives. Le sol est verdátre. Les fonds sont bleu-gris ; plus clairs 
aux parois et dans Ја coupole, plus foncés dans les voûtes en berceau. Les nimbes, 
cerclés de brun et de blanc, ont une teinte grisátre qui se distingue peu de celle du 
fond (en général plus claire). Le jaune vif n'est pas complètement absent. Il est pur 
au tablion des chlamydes, où il figure l'or ; mêlé de rouge au vêtement de quelques 


1. Voir en particulier la figure de Jésus-Christ 3. Philippe à la Pentecôte — seul vert parmi les 
dans la petite calotte de la nef gauche (pl. 53, по 1^. — roses et les bruns. 
2, Excepler aussi Nicodème (voir ci-dessous’, 4. Voir pages 209, 210. 
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personnages dans les scènes (homme de gauche au tombeau de Lazare, un enfant des 
Rameaux, Ésope, Nicodème ` de méme sur l'autel à la Communion des apôtres). 

Dans l'ensemble, la tonalité parait n'avoir pas partout la méme intensité. La cou- 
pole, les parois des travées centrales sont plus claires que les travées extrémes ou 
les voûtes en berceau. C'est un effet dû au nombre plus ou moins grand de person- 
nages, àla prédominance des figures drapées à l'antique ou vêtues d'autre facon, 
enfin, dans certains cas, à la teinte plus ou moins passée du fond. On n'en saurait 
[тег un argument pour établir une distinction entre les diverses parties de la déco- 


ration qui sont toutes de la méme main. 


L'ornement. 


L'ornement tient une grande place. Sur les arceaux, les pilastres, les bandeaux, 
les parois, il couvre tous les espaces libres !. 

Beaucoup de motifs sont déjà connus. Ils ont été rencontrés principalement à la 
chapelle 6. 

Dans les deux travées du fond, à droite et à gauche de la porte, pour encadrer les 
iympans el garnir la face de cerlains pilastres : losanges aux teintes irisées, aux 
contours striés, exactement pareils à ceux de la planche 33, n* 4, avec le méme 
décor intérieur. Voir planches 49, ne 1, 2, et 50, n^ 1, 2. 

Dans la travée de gauche, à la douelle de l'arc encadrant le Chemin de croix: 
copie assez irrégulière, mais fidèle quant au motif, de l'ornement de la méme 
planche 33, n° 5: cercles епігесгоіѕёѕ en rosaces, coupés par des zigzags blancs avec 
flenrons dans les intervalles (voir pl. 50, n° 1). 

Aux deux faces du pilastre d'angle, dans la méme travée (pl. 50, n° 4): quadril- 
lage en losanges de lignes sombres sur fond clair, rappelant ceux de la chapelle 6 
(pl. 33, n* 2) ou de la Théotokos (vignettes des pages 259, 261). 

Au pilastre d'angle correspondant à droite (pl. 49, n° 1, sur la droite), la seconde 
face porte de lourds fleurons d'un type nouveau, peu élégant, qui orneront aussi les 
archivoltes des arcs sous la coupole (voir pl. 44, n°2). 

Sur l'encorbellement portant la voüte de la Pentecóte, au fond de l'église (pl. 52, 
n° 1), encore un quadrillage en losanges, avec semis de points blancs à la croisée 
des lignes, que l'on rapprochera de la vignette de la page 259 (mais ici les points 
sont par groupes de quatre). 


1. Sauf, comme on l'a dit, sur le bas des parois exception singulière qui peut donner à croire que 
dont la surface, à l'exception des deux travées cen- 1а décoration n'a pas étéachevée; car partout ailleurs 
trales, était simplement blanchie, C'est là une elle s'étend jusqu'au sol. 
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Aux faces lalérales des pilastres encadrant la Crucifixion, variété quelque peu 
différente de l'ornement à cercles entrecroisés et rosaces coupés par un zigzag!. 
Autre variété, sans le zigzag, en tout pareille au bandeau d'El Nazar (fig. 21, 
p. 171) sur le côté du pilastre, à gauche du Baptéme?. (Voir pl. 48, n° 2.) Le 
pilastre d'en face, à droite de cette travée, porte exaclement les quinconces avec 
couronnes de points blancs des petits autels de la Théotokos (fig. 30, p. 261). 

Les chapiteaux des pilastres, tout le long de l’église, ont un décor assez grossier 
de fleurons blancs disposés en quinconces sur fond brun, qui rappelle le chapiteau 
d'El Nazar reproduit à la vignelte de la page 198°. | 

Sur les colonnes, le décor des chapiteaux et des imposles est fait de lignes roses 
striées qui prétendent peut-être imiter le treillis d'une corbeille. 

А la voûte, sur un fond trés sombre, presque noir, on voit des semis irréguliers 
de petits fleurons, de points ou de croix, que l’on peul comparer à ceux de la 
chapelle 6 (sous les quatre apôtres de l'Ascension, pl. 30, n° 1). Ainsi, en dessous 
de la Bénédiction des Apótres (pl. 52, n° 2), de l'Annonciation et de la Présentation 
(pl. 53, n° 2, où l'on reconnaitra aussi les carrés de Saint-Eustathe) et dans le bras 
nord, sous les deux scènes, à la place des martyrs supprimés (pl. 47, пе 1, 2). 

Sous les grands arcs, l'encadrement des médaillons de prophètes rappelle celui 
de Saint-Eustathe et, dans les intervalles, on retrouve, à l'un des arcs (voir pl. 52, 
n° 2), les demi-palmettes accouplées déjà souvent signalées, à l’autre (pl. 45, n° 2), 
les gerbes d'épis à pointes blanches de la Théotokos. ` 

Les croix en médaillons, au sommet des grands arcs, rappellent celles de la Théo- 
tokos (pl. 34, n° 2), de Saint-Eustathe (pl. 36, n° 1), d'H Nazar (pl. 40, n°1). 
Elles en diffèrent cependant, car elles sont ornées de rayons qui les font ressembler 
à des croix à huit branches. Deux ont la tête barrée (v. pl. 45, n° 2 et ci-dessus 
p. 208, n. 1); la troisième, non (v. pl. 53, n° 2, et la vignette dessinée aux pages 


liminaires). 


Voici trois ornements nouveaux et d’un bel effet. 

La grecque qui sert d'en tête au présent chapitre: elle se voit dans l'abside où 
elle sépare la conque des parois. (Voir pl. 44, n° 2.) | 

Le bandeau à losanges, faits de points blancs et piqués de fleurs, imprimé en tête 
de l'Introduction. Cet ornement, rendu souvent d'une manière assez gauche et peu 


1. Mème ornement sur le pourtour des petites largeur du bandeau représente unerosace et demie. 
calottes dans les bas côtés (voir pl. 53, n° 1). 3. Ici il faut avouer que la comparaison n'est pas 

2. Comme à E! Nazar, les fleurons y sont rempla- еп faveur de Qeledjlar : le motif est vulgaire et 
cés par des couronnes de points blancs. Mais ici la l'exécution peu soignée, 
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régulière, a été prodigué dans la chapelle. П décore la base de la coupole centrale, 
la douelle de quatre arceaux placés symétriquement, de part et d'autre, le Jong 
des parois : ceux qui entourent les images de Jean-Baptiste au désert et de la Dépo- 
sition. les Jugements d'Anne et Caïphe et de Pilate. C'est aux planches 49, n° 4, 50, 
n° 2, 53, n° 4, qu'on pourra le distinguer le plus facilement. 

Enfin les archivolles des quatre arcs, aux lravées supérieures des deux bas côtés, 
portent une série de cercles à lignes blanches continues ou pointillées. (Voir 
planches 48, n° 4, 51, n° 1, 53, n° 1.) Un motif analogue, mais d'une exécution un 
peu plus compliquée se retrouvera à Tcharegle Kilissé, parmi les églises à colonnes 
(chapitre xiv). | 

En somme, à part celle dernière exceplion, c'est aux ornements archaïques que 
se rallachent la plupart des motifs décoratifs de Qeledjlar. 


Paléographie et orthographe. 


Les titres et légendes ont été tracés avec soin, en lettres. régulières el fermes, 
généralement assez grandes, se détachant en blanc sur le fond grisátre du ciel ou sur 
le brun des architectures. 

L'alphabet, que nous donnons ci-dessous, ressemble à celui des chapelles 6 et 8. 
Beaucoup de lettres sont. exactement pareilles. D'autres diffèrent légèrement : A, Z, 
K. V, G, 8. 


ABLA€ZHOTIKAMNZOTITLPPCT Y Y 9 
X @ d MP 


(0 est rare, mais se rencontre quelquefois. 

Deux l, avec et sans tréma. Le tréma paraît habituel sur les | initiaux. Si dans 
un certain nombre de cas, il n'a pas été indiqué, cela peut tenir à un accident !. 
Dans le cours du mot, il est exceplionnel : [evrixostn, exemple unique. 


1. Nous n'avons pas songé à noter ce détail sur nous donnons les copies telles quelles; mais il est 
place. Les trémas ont été rétablis dans nos copies probable que le tréma doit y être aussi ajouté aux 1 
d'après les photographies. Pour les mots, d'ailleurs initiaux. — Les sigles IC qui avaient le tréma à El 
peu nombreux, où le contrôle n'est pas possible, Nazar ne l'ont jamais ici. 
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Les trois seuls V initiaux ont aussi le tréma. C'est un trait nouveau qui ne s'était 
pas rencontré dans les chapelles précédentes !. 

Les ligatures sont assez rares, sauf dans la grande inscription de l'Ascension. 
5 esl beaucoup moins fréquent que OV. La sigle K ne se rencontre pas *. Les sigles 
8. H, si fréquentes en d'autres chapelles archaïques, sont exceptionnelles. La seconde 


est complétement absente. 


Dans l'alphabet ci-dessus, nous avons omis la lettre V quj se rencontre dans la 
légende de l'Ascension dont nous n'avons ni photographie ni fac-similé. 


La langue et l'orthographe, relativement correctes, ne présentent guère que des 


ph énomènes connus. 


Substitution ordinaire, aux groupes at, et, ^t, tv, des voyelles simples є, t, 1, v. 
«t est toujours remplacé par (plus de 20 exemples); sauf au mot panca, dans 


l'inscription de l'Ascension 3, 


et est habituellement remplacé part; deux fois par ү (dans le méme mot єй); 
exceptionnellement par ot, dans le texte de l'Ascension : avasomertxos *. 

ot devient normalement v, sauf dans l'article pluriel qui garde sa forme régulière, 
par exemple : ot payu, o muueves. Pour l'article, 9 exemples de ou ". Par exception : 


Мајо, [yadide]o. 


m devient , : lcov. 


Substitution habituelle, mais non générale de o à œ : environ 30 exemples. La 


n'est guére conservé — mais il l'est toujours — que dans les noms loavvrc (ou 


Hœwavvns), long. En outre, il y aun exemple exceptionnel de la substitution inverse : 


œ pour o : о Nuong. 


1. Il reparaitra à l'ancienne église de Toqale | 


Kilissé (ci-dessous, p. 292). Parmi les spécimens 
d'onciales réunis par Gardthausen dans sa Grie- 
chische Paleographie, t. YI, pl. 3, on verra un Y avec 
tréma dans un alphabet tiré d'un manuserit de 950 
(Bold. D, 4, 1). On comparera utilement cet alpha- 
bet et les alphabets voisins (1x*, хе, хте siécles) avec 
ceux de nos chapelles archaiques. 

2. Si ce n'est, peut-être, au Reniement de Pierre. 


Mais le peintre a pu aussi ne vouloir écrire qu'un К. 
Voir ci-dessus, p. 222, n. 5. 

3. Peut-être une erreur de copie : l'inscription est 
difficile à lire, en partie couverte de guano, en par- 
tie dégradée. Voir ce qui est dit, p. 229, n. 2. 

4. Si, là encore, il n'y a pas une faute de copie. 

5. I faut probablement y joindre le mot deux fois 
répété; о‹оубгу, où о: ne remplace pas t, mais qu'on 
lira: o: (1)09923. : 
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Confusion de у et t souvent intervertis (yevisnc, Ваототс...). Notable préférence 
donnée à t sur y. Environ ! : 
45 emplois de t pour n, contre 55 emplois corrects de v) (sigles comprises) ; 


22 emplois de ту pour :, contre 133 emplois corrects de (sigles comprises) ; 


La tendance est plutól à maintenir t que y, plutôt à remplacer y par i que : par 
п. En outre, dans ces substitutions, le peintre est généralement constant avec soi- 
méme. Sauf le cas de loxvne, écrit parfois Haer, un mot qui se répèle présente 
partout la même graphie `. 


z 


2 ^ 0 х 2 є 
6 pour v dans: 2600, néhoyisas. Mais plus fréquemment, v est тарепи: 


SI = г А D 
Eustaltos, таосате, аүохоЛоуутес̧, omeusoy, стич207115!, elc... (une douzaine 


ï 2? 


d'exemples). 

Inversement, au pour «f, ar, dans: Добили, Baurioux, Bautisov, жуттук, 
Davis (graphies cohérentes). Mais on a correctement : Габор (plusieurs fois 
répété). 


Réduction des lettres doubles, plutôt rare: Ayzz. Lettres doubles maintenues dans: 
Dourroc, loawwrz (souvent répélé). 

Inversement, lettres indüment doublées : Autos, peut-être xeeou (voir p. 217, 
. n. 9 el p. 222, n. 5). Avus, Їозууут sont de pures dislractions (voir p. 204 et 
247, n. 5). 

от pour c( dans : Ваутютує, бхтжттє. Phénomène probablement conslant : pas 
d'exemple contraire. | 


Formes anormales de noms propres : 
еп ov (équivalent à wy) pour oc : Ilpoxhov, Фоту, Bayyov (Ioóxkog, Putos, 
Вәлуо); 


en e pour tog : Tapaons (Tapsotz) ; 


> 


autres anomalies : Кубо. (voir p. 208, n. 2), Bayyov, Дауєо. 


1. Chiffres approximatifs : quelques détails n'ont légendes des peintures isolées au bas des parois, 
pas été notés, dans les deux travées centrales (o [2;]56; ?, vr[spay]- 
2, En particulier, dans 165 mots 4105, via l'ortho- = nas; : zounsns). Peut-èlre y verra-t-on une nouvelle 
graphe est correcte, De méme dans l'article fémi- raison d'attribuer à une époque plus lardive ces 
nin 1%. Ces observations sont contredites par les — deux images d'ailleurs suspectes (voir р. 932). 
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Parmi les noms communs, les formes anormales voraots, Ginvos, sont usuelles 
en Cappadoce. Ayyshos esl une distraclion. 
Pour us та $ора(?) el eou(?) voir p. 214 el 217, n. 3. 


Voir p. 229, 230, les irrégularités relevées dans le texte de l'Ascension, 


N. B. Toutes ces remarques ne concernent que la chapelle principale. Le peu qui 
resle de noms et de légendes dans la chapelle latérale montre des habitudes diffé- 


rentes (9 ænuelve|, article féminin d el des graphies Lrès n :zlisées ( брову, Zoom) 





-- 


Fig. 25. — L'archange Michel à l'église de Qeledjlar. 








Fig. 26. — Ornement au Qouchlouq de Qeledjlar. 


CHAPITRE VIII 


CHAPELLES DANS LA RÉGION DE QELEDJLAR 


I. — Qouchlouq de Qeledjlar. 


Nous avons signalé au chapitre 1 (p. 26) le grand « Qouchlouq » (pigeonnier) 
établi dans les rochers de Qeledjlar, vers l'étranglement de la vallée, à une centaine 
de mètres au sud de l'église. En 1911, il appartenail à un certain Méhémet de 
Маісһап. | 

L'unique porte, soigneusement cadenassée, donnait dans une paroi verlicale, à 
une dizaine de mètres de hauteur. L'escalade en fut des plus malaisées. Quand le 
propriélaire ent dressé contre la muraille son échelle de perroquet, il lui restait 
encore environ quatre mètres pour atteindre la porte. I les gravit avec, une agilité 
surprenante, s'aidant de quelques trous pratiqués dans le tuf?. Des cordes nous 
hissèrent jusqu'à lui. Alors, par l'intérieur de la roche, ce fut une longue ascension 
dans l'obseurité, dans la poussière el dans le guano. Par une cheminée verticale et 
par une suile de salles basses, de couloirs et d'escaliers tortueux, nous alleignimes ` 
une ancienne église creusée presque au sommet du rocher. 

Jadis, l'entrée devait être sur l'autre versant, au voisinage de Qaterdje Djami ?. 
L'église apparlenait au même groupement que cet ensemble de salles. On y accédait 
du côté nord, par une porle aujourd’hui murée. Les deux ouvertures pratiquées dans 
le fond sont récentes (voir pl. 43, n° 4, 2). 


1 
\ 


1. Dans les escarpements à gauche de la photo- nier, dans un cône coiffé, 
graphie, pl. 4. n^ 2, Au n° 33 du plan de la pl. 3. 3. Voir ci-dessus p. 24. On a dit que des salles 
2. Voir à la fig. 3, p. 30, un escalier de même de Qaterdje Djami prenaient jour sur le ravin de 
genre pour atteindre à une autre porte de pigeon- Qeledjlar. Ces fenêtres sont au sud du Qouchlouq. 
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Transformée en pigeonnier, l'église a élé encombrée de poutres qu'il ne nous ful 
pas loisible d'enlever. Nous dûmes nous hâler car le propriétaire exigeait que l'on 
sortit avanl le retour des oiseaux, à la chaleur. Nous pümes néanmoins faire une 
description sommaire el photographier les sujets principaux. 

Le plan et les coupes de la planche 43 reproduisent les croquis de notre earnel 
complétés, pour les parties visibles, d'après nos pholographies. Il n'a pas été pris 
de mesures exactes. L'échelle peut étre considérée comme la méme, à peu prés, que 
dans les autres plans. 


La forme de l'église est anormale et curieuse. Au niveau du sol, c'est un rectangle 
uni ; mais les voûtes dessinent nettement une double nef. Chacune des parties A cl B 
est couverle par un berceau parallèle à l'axe de l'église (celui de gauche, beaucoup 
plus large). Leur retombée commune forme une arête en surplomb que rien ne sou” 
tient*, Aux parois sud et ouest, des arcalures aveugles ; les dernières en partie 
détruites par les nouvelles entrées. 

А l'extrémité de cetle nef double, une rangée de colonnes basses el de petiles 
arcades formaient une iconostase, dont la hauteur ne dépassait pas la retombée des 
berceaux. Elle était surélevée de trois marches. Elle a disparu dans sa parlie 
gauche. | 

Au delà, dans toute la largeur de l'église, courait un étroit couloir couvert par 
trois berceaux accolés: celui de droite prolongeant le petit berceau B, par-dessus 
l'iconostase ; ceux de gauche correspondant au grand berceau A, dont ils présentent, 
en quelque sorte, des ramifications. | 

Par derrière, les trois absides °. 

Le décor des parois, dégradé et couvert de guano, a presque entièrement disparu. 
Celui des voütes est assez bien conservé. Voici les sujels figurés. 


Décoration des absides. 


A gauche : Derrière l'autel, grand buste de O АПІОС NHKANTPOC, évêque (livre 
en main el bénissant). De chaque côté, deux autres évêques, en pied, mais plus 


1, Visible sur les photographies dela planche 60, atteignant jusqu'aux voûtes, est plus qu'une iconos- 
en particulier au bas du Voyage. tase. Les petites colonnes de Qeledjlar peuvent 

2. On verra à Toqale Kilissé (pl, 61) une disposi- être comparées à celles de l'étage inférieur de Belli 
tion qui présente quelques analogies avec celle-ci;  Kilissé à Soghanle où elles règnent sur trois côtés 
mais, entre les absides et la nef, la colonnade, (voir pl. 24, n** 3, 4). 


E, 


ca} 


À Re 
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petils : MOAECTHOC, BACHAHOC. On verra un peu plus loin qu'un des donateurs 
s'appelait. Nicandre. De là, Ја présence de cel évêque très rarement représenté !. 

Au centre: Jésus-Christ assis, livre en main, bénissant, entre la Vierge (МР OV) 
et Jean-Baptiste (O ПРОДРОМОС ) dans l'attitude de la Déisis. Siège à dossier arqué, 
à broderies blanches, sur fond noir, aux bois bruns couverts de gemmes rouges et 
bleues. Celle composition, étrangère aux chapelles archaïques, décorera les absides 
des églises à colonnes. 

À droite : rien n'est conservé. 


Passage entre les absides et l'iconostase. 


Même décor en chacun des trois berceaux : deux figures en orantes, toules fémi- 
nines, à la voûle ; une autre masculine ou féminine, dans la méme pose, au tympan, 
entre l'arc de l'abside et le sommet du berceau. Toutes vues à mi-corps. On a, de 

| gauche à droite : 

Premier berceau. Voüte : les saintes EYAOKHA. МАРНМА 2, Tympan : saint 
Z[4jCHM zC, moine à barbe blanche, 11е nue. On verra qu'une donatrice s'appe- 
lait probablement Eudokia. ` 

Deuxième berceau. Voûte : saintes ANA (pl. 42, n° 4), ПАРАСКЄВУ. Tympan : 
saint Ofvls{ss OC, nu suivant l'usage. 

Troisième berceau. Voüte : saintes АМАСТАСНА, ЄПАХНА ?. Tympan: une sainte 
au nom inconnu. 

Aux parois : Dans une niche à l'extrémité gauche: saint ЄҰСТАӨІОС. Entre 
l'angle et l'abside gauche : saint MANTEAEIMON. Dans une niche, à l'extrémité droile : 
sainte BAPBAPA. D'autres figures, entre les absides, ont disparu. 


Décoration de la nef. 


Paroi droite : Première arcature : 10) О ӨЄОЛОГОС, robe blanche, manteau rouge 
à lumiéres roses. 


1. Un Nicandre martyr a été signalé à El Nazar ATHA. Elle n'a pas été nolée dans chaque cas el le 
qui n'est probablement pas le même qu'ici. Celui-ci mot ne sera pas répété ici, 


est le Nicaudre ordonné évèque de Myre par 3. Sainte Epaxia manque à lous les synaxaires 
« l'apôtre Tite » (voir Synaxaire de Constantinople, grecs el calendriers orientaux {Delehaye, Nilles). 
4 nov., éd, Delehaye, c. 191). Le nom parait également inconnu à l'antiquité pro- 


2. L'orthographe est indistinctement ATIA et fane; mais l'adjectif 22210; existe. 
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Deuxiéme arcalure ` AANHIA, en costume « perse », 

Troisième arcature : IQ О ПРОДРОМОС, tenant en main un rouleau avec le 

> Q^ 
texte (Jn, 1,29) 


IAE O AMNOC TS 
ӨЄ& O EPON THN 
AMAPTHAN T5 KOCMS 


Paroi du fond : cinq arcatures : deux correspondant à la petile voüte B, trois 
à la grande voûte A. Elles ont élé en parlie détruites par les ouvertures récentes. 
(Voir le plan et l'élévation sur le fond.) 

Première arcature : restes d'un saint debout. 

Deuxième arcature : rien. ` : 

Troisième arcature : @ ӨЄОЛОРОС, en costume militaire, lance en main. 

Quatrième arcalure : @ P€OP[»toz], méme costume, méme pose. 

Cinquième arcature : © KOCTANTHNOC, í АПНА €AENH, tenant la croix. Diadème 
en forme de coiffe arrondie, s'adaptant exactement sur la tête, | 

À la suile, dans un espace étroit, entre Ia dernière arcature el l'angle de la paroi: 
© ЛЄОМ о), en chlamyde !. 

Au-dessus des arcades 3 et 4, &et 5, dans les écoinçons, parmi un ornement en 
damier, deux donateurs sont figurés, très petits, à genoux, les mains lendues 
(pl. 59, 2). Leur hommage est rendu à une Vierge peinte au-dessus, dans le iym- 
pan. 

A gauche, une femme dont la tête est couverte d'une grosse coiffe blanche por- 
Lant quatre points noirs écartelés. Au-dessus on lit, partie sur la face du bandeau en 
saillie, partie sur le retour horizontal ? : 

| 


Inscr. 97. YNEPADECEOCTONAMAPTHON 
THCAOYAHCTOYGEERONKHAC 
Trip ápictoz тфу йрартбу тїс 000014 той Berg Бодоо ( ?). 


À droite, un homme, tête nue. Le texte, disposé de même, se lil : a 
Inscr. 98, YNEPADECEOCTONAMAPTHON 


TÉASASTSOENHKANTPS 
Tata боёсо тфу рт\фу той бойу тоб Өгоў Nixávõoov. 


Paroi gauche. Une sainte, à l'angle entre le coin et l'ancienne porte (1 APHA.....). 


1. Nous supposons Léontios et non Léon, car il sur la photographie. Au texte suivant elle apparaît 
semble qu'il y ait des traces de leltres effacées. en raccourci et on pourra la lire assez facilement à 
2. La seconde ligne de l'inscription est invisible Ја loupe. 
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Plus loin, dans l'unique arcature : ХРНСТОФОРОС 
Puis, sur Ја paroi : NHKH opoz] (ou Nmxnfras!). 


Décoration des voûtes. 


Petit berceau B. Sur chacun des côlés, cinq bustes alignés. 

À droite, les cinq marlyrs arméniens du 13 décembre ! : ЄҰСТРАТНОС (riche 
chlamyde), AYZENTHOC (simple manteau agrafé sur l'épaule), [Eyévioz] (riche 
chlamyde), [(Map8x]PHOC (bonnet rouge sur la lêle, — tous les autres, tête nue), 
ГОрёстие) (militaire, lance en man). Les costumes sont adaptés aux conditions : 
Oreste était soldat, Eustrate et Eugène officiers, Auxence prêtre, Mardarios simple 
particulier `, 

Au tympan qui termine ce berceau, à l'ouest, sainte KYPIAKH. 

À gauche, les cinq martyrs perses du 2 novembre : AKYNTHNOC, AYTONHOC 
('Ag0óvtos), ПНГАСНОС, Елп ророс!, Дуг МПОАНСТОС. 


Grand berceau А. Au sommet, (rois médaillons de prophètes, insérés dans une 


bande d'ornement : ЁР AAA, Р) COAOMON, en vélements royaux ; ЁР [AGIAHAC 3, 
en costume anlique, barbe et cheveux blancs. 

Les médaillons s'enchainent dans un entrelacs, comme en certaines décorations 
archaiques ` mais, par conlre, les noms sont précédés du titre & трорт$ figuré, 
comme dans les églises à colonnes, par un monogramme. 


Sur les deux revers du berceau, scènes de la vie de Jésus et de Ja Vierge : 


А droile : Voyage à Bethléem, 
Nativité ; 

à gauche : Dormition de la Vierge, 
Crucifixion. 


Tympan du fond (pl. 59, n° 2). V ierge debout, la main droile sur la poitrine ; 
tenant l'Enfant. Celui-ci, un rouleau dans la main gauche, bénit de la droite. De 


1. Les premiers sont visibles en partie au bas de lettres et on voit des traces de la première, Elle 

la photographie de Ia planche 60, n. 1. confirme celle d'Abdias dans la série de Qeledjlar 
2. Voir Migne, Р, G., 146, 467-506 (Métaphraste]. (ci-dessus, p. 208). Pour la forme exacte du mono- 
3. Restitution certaine : il ne manque que deux gramme, voir l'alphabet, p. 252, 
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рагі et d'autre, en deux petites niches, les archanges ГАВРИЛ. MIXAIX, vus à mi- 
corps, en vélemenls royaux, sceptre dans la main droite, globe sur la main gauche. 
Dans le haut du champ, à gauche, un berger qui appartient à la Nalivité. 


Tympan opposé, au-dessus de l'ouverture donnant dans les deux absides (pl. 59, 
n°1). Trois médaillons : Jésus-Christ (IC XC), livre en main et bénissant, entre la 


Vierge (MP OV) el Jean-Baptiste (O ПРОАРОМОС), inclinant la tête, les mains en 


avant: réduction du décor de l'abside centrale. 


Détail des scénes. 


Voyage à Bethléem. (Pl. 60, n° 1). Pas de titre : la légende en tient lieu. Ce sont, 
avec la variante г2:%01у, les paroles du Protévangile : 


ІОСІФ KATHPON ME AMO THC Ojvov] 
OTH TO EN EMY APY ME EZEAOHN 


Zn têtè, Jacquis a disparu, mais on voit encore une partie de son nom (IAKO...) et 
le bout de son báton. | | 

Marie (MP..) a la pose habituelle: main gauche sur le cou de la bête, main droite 
tendue vers Joseph. Robe bleu gris, maphorion pourpre. | 

Joseph (10СІФ) suit, la main droite en avant, l'autre sous le manteau. Tunique 
blanche, manteau rosé. 


r 


Nativité. (Н | ENACHC. (PL. 60, n° 2). Encadrement de la grotte accusé el déve- 
loppé, comme à l'église de Qeledjlar. 

Vierge (MP OV) regardant droit devant elle, les deux mains sur la poitrine, comme 
à la Théotokos. Crèche très ornée, à gauche. Vestiges d'un animal, en arrière. 
L'étoile, à demi effacée, était hors de la grotle. Un rayon en descend sur la tête de 
Jésus. A côté d'elle, à gauche, des anges volants, comme on en reverra à la nou- 
velle église de Toqale Kilissé : il ne reste plus que des fragments de deux visages. 

Au bain, les deux femmes (1 MEA, 1 САЛОМН) posées selon la formule archaïque. 
Leur coiffure, le « bachleq » moderne, el la robe de Salomé se rencontrent encore 
souvent dans le pays. L'Enfant est détruit. 

A gauche, Joseph a disparu. I! était laissé en dehors par l'encadrement de la 
grotte. 

A droite, l'annonce aux bergers, trés ramassée. Ange vu à mi-corps, comparable 
à celui de Qeledjlar, avec la méme légende : 


ene 


be 
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ПАЎАТЄ 
| APPABASN 
TEC 


En bas, deux bergers, se profilant l'un sur l'aulre, renversent la tête pour regar- 
der : le jeune homme, en tunique courte, lève le bras avec effort ; le vieillard, plus 
en avant, porte une peau de тошоп !. Tous deux ont des guêtres brodées, d'un 
modèle encore usuel. Pas de coiffure. Le musicien, de profil et le dos tourné, est 
sur la paroi voisine. Son costume est celui d'un paysan moderne d'Asie Mineure, 
en été (voir la vignette de la p. 253). A côté de lui : Y NYMENEC. 


Crucifixion. (Pl. 60, n° 4). Un seul trait rapproche la scène du type archaïque : la 
présence de Jean et Marie, à l'exclusion des autres personnages (saintes femmes et 
centurion) qui, plus tard, entoureront la croix. Mais ce n'est peut-être là qu'un 
accident dû à l'étroitesse du champ. Car, pour tout le reste, la peinture se rattache 
aux modèles des églises à colonnes ou, mieux encore, à celui de Qarabach Kilissé 
(Soghanle). - ; 

Jean (@ IW) a gardé sa pose douloureuse, la main droite à la joue. Mais le livre est 
supprimé : l'idée du témoignage est absente (de même aux églises à colonnes et à 
Qarabach Kilissé). 

Marie a encore la main droite en avant ; mais la gauche l'accompagne, un peu 
plus bas dans un geste parallele ©. Trait qui ne se retrouvera nulle part ailleurs *. 

Les deux soldats manquent : exception unique, que l'on ne peut attribuer qu'au 
défaut d'espace. 

La téte penchée de Jésus (IC XC) mort, les yeux clos, la ligne sinueuse du corps 
déjeté à gauche, le jet vigoureux de sang et d'eau indépendant du coup de lance sont 
des traits communs aux églises à colonnes (voir surtout Tcharegle Kilissé) et à 
Qarabach Kilissé. La ligne brisée des bras pliés au coude appartient à cette derniére 
église. . 

Des paroles de Jésus {dont il ne reste que la seconde moilié ` IAB H MHTHP C8), de 
la présence du soleil et de la lune (O ІЛНОС, 1 CEAINI, ici à demi éclipsés), traits com- 
muns à toutes les écoles, on ne peut tirer aucune conclusion. 

En somme, une image qui ne se rattache franchement à aucun des types vus 
jusqu'ici ou que l'on verra dans la suile, mais qui paraît avoir emprunté ses élé- 
ments à des modèles postérieurs, principalement à celui de Qarabach Kilissé. 


1. La main gauche fermée est tendue comme si 3. А Qarabach Kilissé, qui présente la pose la plus 
elle tenait un bâton qui n'a pas été peint. voisine de celle-ci, la main gauche de la Vierge est 
2. Cette main a presque entièrement disparu. sous le manteau. 
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Dormition de la Vierge. H KXM[1o:c] TH, e Oeoroxou). (PI. 60, n* 3). Scéne diffé- 
rant notablement de celle de Qeledjlar Kilissé. Pas d'architectures. V ierge (MP OV) 
couchée, la téte à gauche. Deux anges descendent du ciel en volant, les mains sous 
un volle. Celui de droile est presque effacé, Sur celui de gauche: АМГГЕЛОС (sic). 

Les apôtres en deux groupes. Six vers la tête (Y MAGHTE). Saint Pierre encense!. 
Sainl Jean, seul en arriére de la couche, se penche sur le cœur de Marie. Le reste 
des apótres, à l'opposé, a presque disparu. Saint Paul se baissait vers les pieds de la 
Vierge. Vestiges de quatre autres téles?, | | 

Au milieu, ей arrière, Jésus (IC XC) emporte l'âme de sa mère sous la forme d'un 
enfant très petit. 

La scène est trop rare pour qu'elle puisse aider à rattacher la décoralion à telle ou 
telle école. 


La facture et l'ornement. 


Il n'y a pas à insister sur Ja valeur des peintures. Elles sont des plus médiocres. 
Le dessin est incorrect. La gamme des couleurs se réduit à quelques variétés d'ocre 
rouge el de pourpre, associées au rose et au blanc. Les fonds sont d'un bleu sale 
qui reparaít cà et là dans les vêtements. 

Néanmoins, la facture méme révèle d'autres influences que celle des décorations 
archaïques. Les proportions allongées des corps, la multiplicité des plis dans les 
vêtements ne rappellent nullement les personnages trapus et les draperies aux lignes 
sobres des chapelles décrites au chapitre vr, de Saint-Eustathe ou d'El Nazar 3. Elles 
font penser plutôt, sans les reproduire exactement, aux types de la nouvelle église 
de Toqale Kilissé ou, mieux encore, à ceux de Tchaouch In. 


C'est aux églises à colonnes, el plus spécialement à Qaranleq Kilissé, que 
semble emprunté cet ornement en forme de rinceaux capricieux répété en plusieurs 
endroils de la décoration. Il se développe en un motif courant, à la base du iympan 
occidental, sous la Vierge et les deux anges (pl. 59, n° 2), et sous l'aréte en sur- 
plomb qui sépare les deux berceaux de la voüte (voir planche 60, n° 1). Il se 
ramasse el se complique pour remplir des espaces de formes diverses au tympan 
oriental (pl. 59, n° 4 — sous le buste de Jésus-Christ el aux angles), ou au sommet 


1. Encensoir pareil à celui de Zacharie à la Théo- apôtres, à gauche, 
tokos (voir vignelle de la p. 176). 3. A Qeledjlar Kilissé, les proportions sont un 
2. Ne pas prendre pour une étoile l'araignée pho- peu plus élancées, mais elles le sont beaucoup moins 
tographiée au-dessus de la têle du plus haut des qu'ici. 
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de la voüte, à l'extrémité de la chaine de médaillons (voir pl. 60, n° 3). A Qaranleq 
Kilissé, on verra un ornement analogue, avec plus de richesse de couleurs, se plier 
aussi à des formes variées : il décorera de minces bandeaux ou de larges champs et 
jusqu'à des chapiteaux !. | 

L'ornement placé en tête du présent chapitre décore la douelle des arceaux : une 
seule rangée de cercles, aux ares surmontant la colonnade ; double rangée, aux 
arceaux des absides (voir pl. 59, n°1 et 60, n° 4). C'est encore d'un motif d'une 
église à colonnes (Teharegle Kilissé) qu'on peut le rapprocher ?. Il s'en distingue 
toutefois par un élément particulier : les croix blanches inscriles dans les cercles 
ponctués. 

Par contre, les damiers peints à la paroi occidentale (pl. 59, n° 2), ressemblent à 
ceux de Saint-Eustathe {abside el base de la paroi orientale : pl. 36, n° 1) ou à ceux 
que l'on trouvera plus tard à Balleq Kilissé ; mais le décor en X qui en garnit les 
carreaux, de deux en deux, paraît inspiré des chapileaux de pilastres de Qeledjlar 
Kilissé, Et l'entrelacs autour des médaillons de prophètes est un trait propre aux 
décors archaiques. 


En somme, de même que l'iconographie des scènes, la facture et l'ornement tra- 
hissent des influences diverses ?. L'apparente contradiction par laquelle nous avons 
invoqué, tantôt les modèles archaïques, tantót ceux des églises à colonnes, disparaît 
si l'on suppose la décoration postérieure à ces dernières, et si l'on admet que le 
peintre, de talent fort médiocre, 3 pris ses modèles, on peu au hasard, dans les 
monuments qui l'entouraient. 


Paléographie et orthographe. 


La paléographie el l'orthographe tendent aussi à prouver la date relativement 
récente de cette décoration. 

Les noms et légendes sont écrits, le plus souvent, d'une main hésitante. Les 
lettres sont mal alignées et irrégulières. 


L'alphabet se dislingue nettement de 


1. П se rencontrera aussi, plus pareimonieuse- 
ment et avec une moindre variété d'aspects, à 
Elmale Kilissé et Tchareqle Kilissé, 

2. On l'y verra, comme ici, sous unc forme double 
ou simple. A Qeledjlar Kilissé on a signalé (p. 239) 
un motif analogue mais différent par la multiplicité 


celui des chapelles archaïques. Les lettres 


des cercles concentriques. 

3. On peut trouver aussi un indice dans la série 
des saints représentés. Les cinq martyrs perses, 
saint Onuphre, Daniel en pied, les saintes Eudokia, 
Anna, sont inconnus dans les décorations archaïques 
et assez fréquents dans les églises à colonnes. 
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sont plus élancées, plus gréles, chargées de fioritures. Quelques-unes ont des formes 
nouvelles : В, P, ©, M. Z, Р, Ф, Y, 0). Plusieurs reparaîtront, mieux tracées, dans les 
églises à colonnes. C'est encore à ces dernières que font penser les monogrammes 
(en particulier celui du mot 209177, bien qu'il y ait une forme légèrement ditfé- 


rente) et les barres si ornées qui surmonlenl les sigles. 
Sauf la lettre Ç dont on n'a qu'un seul exemple, trop peu distinct (le nom de 


(Z[6]onu[a]ç, dans l'ombre, à peine lisible}, on peut représenter ainsi l'alphabet du 


décorateur : 


AAABFACCHOIKKAMMNSOTITIPPCT 
ТҮҮФХҮ@ rg | 


L'orthographe est assez incohérente. 


On a dit que les formes «yix el ayna se rencontrent simultanément. Ces mois 


‚ n'ayant pas été transcrits dans chaque cas, il n'est pas possible d'établir la statistique 
des emplois de т et ı. On peut dire cependant que, contrairement à El Nazar, à 
Qeledjlar Kilissé, à l'ancienne église de Toqale Kilissé 1, la préférence est donnée à 
1, sur t. Les textes relevés fournissent : 

13 emplois de : pour т, contre 22 emplois corrects de n ; 
29 emplois de т, pour t, contre 16 emplois corrects de t. 


En outre, on trouve les suppressions habituelles de at, et, ot : 

at, comme toujours, remplacé par є; 

1, deux fois remplacé par т}, une fois, par u (avv) ; 

ot ordinairement remplacé par v, une fois par t (t aypabhouvtes). 


Autres emplois de v: 

pour n : Паросхебо ; 

pour t: Axuvônvos (avec la substitution inverse ` 1 pour v). 

Ces confusions entre v et o d'une part, t, n, et, de l'autre, sont contraires aux 
habitudes archaïques où (sauf le cas précis de l'article pluriel) l'équivalence n'existe 


guère qu'entre v el ot. 


1. Voir p. 107, 244 et ci-dessous, 293. A Saint-Eustalhe, l'emploi de n était exclusif (p. 165). 


rm 
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o remplace toujours w, sauf dans le nom abrégé 103. 


L'emploi de аб, €6, a$ pour au, гу, aus’ paraît systématique : Ilapaoxe6u, 
aypabhouvteç, natae. Pas d'exemples contraires. 


Simplification de lettres doubles: Ava. Par contre : ayyyehos (distraction). 
Chute de consonne : Kostavinves. => 
Impératif anormal ` xarnyov. Sans doute, pour xatnyayov' Voir р. 115, 271.) 





Fig. 27. — Le berger musicien au Qouchlouq de Qeledjlar. 


П. — Salles et chapelles au voisinage immédiat de Qeledjlar Kilissé. 


À une cinquantaine de mètres au nord de Qeledjlar Kilissé est creusée Ја grande 


salle monastique dont il a été question au chapitre 11 !. Elle se compose d'un vesli- 


bule, au beau décor architectural, en partie écroulé (pl. 24, n° 1) et d’une longue 


pièce de dix mètres environ de profondeur sur quatre ou cinq mètres de largeur 


(pl. 25, n° 4) dont la destination ne saurait être précisée. 


Le réfectoire figuré à la planche 23, n° 3 est dans les mêmes parages °, 
g Ï Ө, parag 


Tout près de l'église, sur la gauche et au même niveau, on voil une chapelle d'en- 


viron cinq mètres sur trois, couverte en plafond, avec une abside fermée par des 


chancels 3, 


` 


De chaque côté de l'abside, vesliges de peintures trés endommagées, sur un 


enduit épais, qui paraissent avoir été dans le style de Qeledjlar Kilissé et de la 


série archaique. 


Aux parois, des arcosolia; deux à droite, un seul à gauche. Ornés d'un décor 
rouge grossier. À gâuche : une dentelure pour accuser l'arcade ; la croix représentée 
ci-dessous (fig. 28, a), qui paraît réunir en un monogramme les fameuses sigles 
ЄЄЄЄ 1; un autre groupe de leltres où il faut à coup sür, voir un monogramme diffi- 


1. P. 45 et 48. Au n° 30 du plan, pl. 3. Surla vue 
d'ensemble, pl. 9, n. 2, la salle est à gauche à un 
niveau inférieur à celui de l'église. 

2. Probablement à la pelite porte taillée dans un 
rocher pointu vers le milieu de la photographie, 
pl. 9, n°2. Nos souvenirs ne sont plus précis. 

3. L'entrée, à demi masquée, est visible sur la 
photographie, pl. 9, п, 2. 

4. A Balleq Kilissé, une croix de méme forme a 
élé tracée à la pointe parmi d'autres graffites, ce qui 


semble confirmer notre interprétation. Voir égale- 
ment ci-dessous, p. 259. 

Plusieurs explications des sigles €€€€ ont été don- 
nées, toutes relatives à l'invention de la croix par 
sainte Hélène : "Kin Siten dona 20.200; (Millet, 
Pargoire, Petit, Recueil des Inscriptions chrétiennes 
du Mont Alhos, p. бї, n° 213); "Kihn: süper 
Efgainv erg (Pétridès, dans le Diet. d'Arch. 
chrét. et de Lit. s. v. Anlimension, t. I, col. 2323), 
On préférera sans doute la formule : “Юл à Oiod 
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eile à résoudre (id., c). A droite, la croix ci-dessous (id., b) réservée, en blanc, sur 
le fond rouge d'un médaillon haut de prés d'un mètre !. Ce décor reparailra en 
plusieurs autres chapelles, et à Elmale Kilissé il a précédé les peintures exécutées 


sur enduit. 





a) (b) (c) 
Fig. 38. — Croix et monogrammes dans une chapelle près de Qeledjlar Kilissé. 


Exactement au-dessus de cette chapelle, dans le haut du rocher, est creusée une 
petite salle rectangulaire, percée de deux portes opposées, qui n'était autre qu'un 
narthex. Il ne reste que l'extrémité de la nef à laquelle il donnait accès ?. 

Ce narthex est voûté en berceau suivant l'axe de la chapelle. Dans sa paroi 
droite, s'ouvre un arcosolium abritant trois tombes inégales. 

Narthex et arcosolium étaient ornés de peintures assez grossières exécutées sur 
un enduit de faible épaisseur. Tons rouges el bruns, avec des touches blanches et 
roses pour les draperies claires. Fond, peut-étre bleu à l'origine, mais tourné à un 
gris sale. Dessin sommaire que l'on peut rapprocher de celui de la chapelle de 
Daniel, prés de Saint-Eustathe, ou de la chapelle latérale de Qeledjlar?. 

Le décor ne comprend que des figures de saints. Tous les nimbes sont contournés 
de perles. 


t3peua 10001, qui se rencontre en loutes lettres, écrite f. 282, d'après Vitelli e Paoli, Collezione Fiorentina 


en forme de croix, sur des manuscrits. Exemples : di Facsimili palacografici greci e Latini, pl. 37. 

A H B © Dans la disposition en forme de croix comme 
N € aussi, vraisemblablement, dans la position de nos 
^ H sigles aux extrémités d'une croix, il y a une allusion 

УОЄӨКЄҮРЄМА HOWAEVPEMA au sens de la formule. 

A A 1. Dans la figure 28 nous avons régularisé les des- 
о є Sins de notre carnet. | 
8 : 2. N° 31 du plan, pl. 3. Sur la photographie de la 


pl. 9, n° 2, la porte extérieure se voit au-dessus de 
А) Manuscrit du mont Cassin (xit ou. xne siècle)  Qeledjlar Kilissé, en arrière. 

d'après Montfaucon, Palaeographia graeca, p. 317. 3. Le coup de pinceau est plus ferme qu'au Qou- 

B) Manuscrit de la Laurentienne 11, 9 (А. D.1021), — chlouq de Qeledjlar. 
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Voüte. Cólé sud (à droite, en entrant — pl. 59. n° 3). 
+ OATIOC +: BACIAHOC. en évêque; livre dans la main gauche, montré раг 
la main droite. 
@ :. ANAPEAC apôtre, en costume antique; rouleau dans la main 
gauche, la droite sur la poitrine. 

** ОАГІОС -:- ПАМТЕЛЄНМОМ chlamyde sans tablion, stikharion à pattes brodées 
dans le bas; livre dans la main gauche, geste d'al- 
locution de la droite. 

+: O ATIOC -:- EPMOAAOC costume moins riche, à peu prés de méme forme, 

| sans broderies; mêmes gestes t. 

Côté nord : (à gauche — pl. 59, n° 4). 

Saint Zosime {-:: @-ZOCIMAC) portant l'épitrachélion donne, en détournant la tête, 
la communion à sainte Marie Égyptienne б: Ï OCIA —— MAPIA). De la main gauche, 
il tient le calice où est l'Eucharistie. La sainte est nue, sauf le pan de manteau qui 
lui entoure les reins. Elle avance les mains, à demi couvertes par le bout de l'étoffe, 


comme si elle devait y recevoir l'Eucharistie; mais, en fait, la communion lui est 


donnée avec la cuiller. Quelques arbres alentour pour figurer le désert?. 
7 O АГІОС <? MOAECTIOC en évêque, livre dans la main gauche, que montre 
| la droite. ` 
+ O ATIOC /NIH^x;OA(a]OC еп évêque, livre dans la main gauche, bénit de la 


droite ?. 


4. Saint Hermolaos était prêtre et fut le maitre 
de saint Pantéléimon (voir Synaxaire au 27 juillet). 
La forme du costume n'est pas bien précise: peut- 
être le peintre a-t-il voulu représenter un phélo- 
nion. 

2. Voir l’histoire de saint Zosime et de sainte Marie 
Égyptienne dans Migne, P. G., 87, 3, col. 3697-3725, 
Dans l'épisode de la communion, le calice est expres- 
sémenl nommé (Лабу sl шарду UT GLOV TOŠ y pávcou 
aarme zai той Tlou aiuatos Xproroj... col. 3791), 
` mais il n'est pas question de la cuiller dont l'usage 
esl assez tardif. П а paru d'abord en Syrie : au 
vz siècle, pour la communion portée à un stylite 
{Anastase le Sinaite, Narrationes utiles animae, 43, 
dans Oriens Christianus, IL 1903, p. 61); au 
1x* siècle, pour la distribution pendant la messe 
(Grégoire Décapolite, Sermo historicus, 6, Migne, 
Р. G., 100, col. 1204). П ne s'est répandu à Byzance 
qu'entre le тхе et le хле siècle et fut très long à se 
généraliser puisque Théodore Balsamon commen- 


tant, à la fin du xue siècle, le canon 101 du concile 
in Trullo {qui ordonne de recevoir la communion 
dans Ја main) ajoute : u} Cavudans Bè uyd? écworrans Thy 
aitíav de Tu Ëv rit Doa ратай (дота: roig Лаїиої; т0 
&qt0v oðua tod Xpi5t0 xal oux. éyyetgitetat auroïs (Migne, 
Р. G., 137, col. 865). La Cappadoce, où l'on remarque 
tant d'influences syriennes, a pu connaître la cuiller 
avant Byzance, En somme, la présence de ce détail 
dans l'image ne fournit pas une donnée chronolo- 
gique précise. 

3. Remarquer les formes différenles de l'omopho- 
rion, Celui de saint Modeste est normal. Célui de 
saint Basile et saint Nicolas ne se compose pas 
d'une bande unique, mais est fait de plusieurs pièces 
réunies — à la maniére du pallium occidental tel 
qu'il fut porté aprés le onziéme siécle. Sous le phé- 
lonion des deux saints on voit pendre le bout de 
l'épitrachélion qui se reconnail aussi autour du cou. 
Seul, saint Nicolas porte l'enchirion : saint Basile et 
saint Modeste ne l'ont pas. n 





| 
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Tympans. Côté est, sur la porte de la chapelle: Vierge assise, tenant l'Enfant, 
entre MHXAIA (à gauche) et [T]ABP[m]A (à droite) (pl. 54, n° 2). Image pareille 
à celle d'El Nazar (pl. 40, n° 1). 

Côté ouest, sur la porte d'entrée (un cintre largement ouvert): cinq médaillons 
rangés en demi-cercles ; trois, avec un ornement écartelé en forme de croix ; deux, 
aux extrémilés, avec des bustes de saints : [Eto)HNH°?), [Ae|ONTHOC. Deux autres 
saints, à mi-corps, à la douelle de l'arc de la porte !. 


Parois. A droite : l'arcosolium s'ouvre sur un décor en damier *, entre О ATHOC 
GNSDPIOC ? nu, comme au Qouchlouq, et un autre saint. Dans l'arcosolium : à 
gauche : un saint militaire et un martyr en chlamyde; au fond Constantin et Hélène 
tenant la croix et une troisième figure ; à droite une petite niche, avec sainte ANNA 
au-dessus d'une tombe d'enfant et, plus haut, trois saints dont la taille va grandissant 
à la mesure de l'espace libre : © KEACIOC, 6 [Di N[xjENTIOC*, 6 A€ON ПАПА Pla NIC, 

Au fond: de part el d'autre de la porle : I ATIA МАРНА", les mains ouvertes 
devant la poitrine ; et O A[ytoç] Роу), la lance dans la main droite, un globe sur 
la gauche’. | 

À gauche : quatre martyrs en chlamydes {au troisième et quatrième on lit : @ 
[Ipot]ACH[os], © [T'ep]BACIOC) et un diacre portant l'orarion sur un stikharion blanc 
et rose 5. Plus haut, une bande d'ornement avec médaillons contenant allernative- 


ment des croix et des fleurons. 


1. Dans notre carnet nous n'avons pas pris la 
peine de noter les .*. au commencement des noms. 
lis doivent se trouver en dehors des noms où nous 
avons pu le restituer d'après les photographies. Ces 
points seront une des caractéristiques des graphies 
dans les églises à colonnes. 

2. En voir l'amorce, pl. 59, n. 3. 

3. Les trois lettres ATH sont liées. Ici les mots 
ne sont pas précédés des .:. : serait-ce l'indice d'une 
autre main, que confirmerait l'w insolite du nom 
£2yougptoz ? 

4. Ceci est la lecture portée sur nolre carnet ; mais 
il esl assez vraisemblable qu'elle doit être corrigée 
en {BJHI+jeNTIOC. 

5. Groupement justifié par les dates des fêtes : 
saint Vincent au 11 novembre, saint Léon au 12 
(Synazaire de Constantinople, éd. Delehaye, p. 211, 
218). Pour saint Celse la raison du rapprochement 
n'apparait pas. 


Les ÉGuses Rerssrres pe Carrapock. 


6. Peut-être : Mazx[v]a. 11 ne peut y avoir ici ni la 
Vierge, ni Marie Madeleine. Sainte Marie Égyptienne 
a reçu le titre de бәз. Le méme titre serait donné 
à la sainte Marie qui se fit appeler Marin et entra 
dans un monastère d'hommes (voir Synaxaire, 
12 février). 

7. Le saint Hiéron de Malchan (voir ci-dessus, 
р. 21-22). Il est assez surprenant qu'il ne soit guère 
représenté dans les peintures de la région. Ses 
rares images semblent plutôt récentes. Voir ci- 
dessous, p. 268. 

8. Dans la main gauche, un atiribut peu distinct 
qui, à Elmale Kilissé, sera donné à saint Abibe 
(diacre). Chez les Grecs, les saints Gervais et Pro- 
tais sont réunis, le 14 oclobre, aux saints Nazaire et 
Celse. On a vu Celse égaré parmi d'autres, à l'arco- 
solium d'en face. Nazaire devait être un des deux 
premiers martyrs dont les noms sont effacés. Peut- 
être Celse était-il répété auprès de lui, 
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La chapelle qui ouvrait sur ce narthex étail large d'environ trois mèlres et 
voûtée en berceau. Nef rectangulaire du type usuel, dont la plus grande partie a 
disparu par le fait de l'érosion. L'abside aussi est emportée. 

А la paroi du fond, dans le tympan, au-dessus de la porte, on reconnaît les restes 
d'une Céne : table semi-cireulaire couverte d'un lapis rouge, grosse coupe à pied ; 
draperies des apótres, sommaires, sans demi-teintes, dans les tons rouges, violacés, 
jaunes et blancs. L'emplacement de cette image est anormal. 

Plus bas, vestiges de saints debout. . 

On voit encore, sur le mur de gauche, deux saints cavaliers !. 


1. Dans Ја voûte, à l'angle sud-ouest, apparait un ` dans le bras est de Qeledjlar Kilissé (voir p. 200, 
bloc dur que l'on а renoncé à supprimer comme n. 2). Il a été légèrement entamé et peint en rouge. 


+ 





Fig. 29. — Ornement à la chapelle de la Théotokos (sous l'encorbellement). 


me, 
E 


III. — Chapelles sur le versant ouest de Qeledjlar. 


Sur le versant opposé à Qeledjlar Kilissé, à 150 mètres à l'ouest-nord-ouest (290°) 
de l'église !, est creusée une salle irrégulière à plafond plat. A la cymaise, bande 
peinte en rouge, faite d’une suite de X au milieu desquels se lisent les mols : 

Inscr. 29. NHKHHOPOCAOYAOXO 

Signature d'un donateur ` Nixng6oos Zopiec Xowo5. 

Dans un coin, carré encadré de rouge, écartelé de la même croix que ci-dessus 
(fig. 28, a) avec le mot : 

Inscr. 30. ГЄОРГІОС 


qui est une aulre signature. 


Dans ces mêmes parages, plus haut sur le versant de la vallée, le P. Gransault a 
relevé une chapelle reclangulaire, avec trois absides sur le plus grand cólé (com- 
parer la chapelle 6), et grand arcosolium à tombes multiples, sur la gauche. 

Orientation : 80°. Une peinture de saint Théodore. 


1. En dessous des n°* 4 et 5 du plan (pl. 3), qui désignent des chapelles sans peintures 





Fig. 30. — Ornement à la chapelle de la Théotokos (sous l'encorbellement 


IV. — Chapelle au nord de Qeledjlar Kilissé. 


À la méme distance environ, ou un peu plus loin, au nord-nord-ouest de Qeledjlar 
Kilissé, dans le fond de la vallée, au bord des vignes !, une chapelle reproduit à peu 
prés le plan de cette dernière église. Croix inscrite dans un carré. Quatre colonnes, 
dont deux brisées. Les quatre bras voütés en berceaux (ceux dans l'axe de la cha- 
pelle, particulièrement outrepassés). Les deux coins inférieurs couverts par des 
plafonds ; ceux du haut, par des petites caloltes. Coupole mal taillée, en tronc de 
cóne, sur des pendentifs bátards. | 

Orientation ` 140». 

Sur le côté, une chapelle funéraire, avec un certain nombre de tombes semées au 
hasard dans le sol. 

Décoration linéaire peinte en rouge sur le ròc et représentant, aux parois, 
un appareil en pierre de taille 3. Lignes dentelées à l'archivolte des arcs. Çà et 
là, des croix rouges semblables à celles de la chapelle voisine de Qeledjlar Kilissé 
(fig. 28, b). 

Quelques peintures sur un enduit grossier, formant des panneaux séparés, à la 
manière de la chapelle de Daniel (ci-dessus, chapitre гу, section п). À la paroi du 
fond ` un saint cavalier. A la paroi de gauche, un martyr (?) entre deux saints mili- 
taires. 

L'abside, en partie écroulée, était peinte. Déisis : le Christ assis entre la Vierge et 
Jean-Baptiste, vus de trois quarts et inclinés. C'est la décoralion de la pelite cha- 
pelle latérale à Qeledjlar Kilissé (ci-dessus, p. 201). Les tétes seules étant conser- 
vées, on ne peut savoir s'il y avait aussi, dans le bas, des médaillons. 

Celte décoration est également celle qui caractérise les églises de la série d'Elmale 
Kilissé. Et dans la technique, quelques traits rappellent les peintures de la méme 
série. Le visage de la Vierge est modelé en ombres vertes avec des taches d'un 


1. Numéro 32 du plan (pl. 3): position approxi- et plus loin, l'abside de la chapelle latérale de 
mative. Toqale Kilisséet les petites chapelles de la région 
2, Voir ci-dessus, chapelle de Daniel (pl. 39, n° 4) — d'Elmale Kilissé (chapitres x et. xv). 


III. — Chapelles sur le versant ouest de Qeledjlar. 


Sur le versant opposé à Qeledjlar Kilissé, à 150 mètres à l'ouest-nord-ouest (290°) 
de l'église !, est creusée une salle irrégulière à plafond plat. A la cymaise, bande 
peinte en rouge, faite d’une suite de X au milieu desquels se lisent les mols : 

Inscr. 29. NHKHOOPOCAOYAOXO 

Signature d'un donateur ` Nixnpépos $00Аос Хото. 

Dans un coin, carré encadré de rouge, écartelé de la même croix que ci-dessus 
(fig. 28, a) avec le mol : 

Inscr. 80. ТЄОРГІОС 


qui est une aulre signature. 


Dans ces mêmes parages, plus haut sur le versant de la vallée, le P. Gransaull a 
relevé une chapelle reclangulaire, avec trois absides sur le plus grand côté {com- 
parer la chapelle 6), el grand arcosolium à tombes multiples, sur la gauche. 

Orientation : 80°. Une peinture de saint Théodore. 


1. En dessous des n** 4 et 5 du plan (pl. 3), qui désignent des chapelles sans peintures 





Fig. 30. — Ornement à la chapelle de la Théotokos {sous l'encorbellement 
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rouge sombre sur les joues. Le nimbe de Jésus-Christ est d’un jaune foncé, avec 
une croix gris clair !. 

En somme, on peut avoir ici une imitation, faite par une main malhabile, des 
peintures d'Elmale Kilissé ou Tchareqle Kilissé. 


1, Dans la série archaique, au contraire, la croix foncée se détache sur un nimbe d'une teinte claire. 





Fig. 31. — Ornement à la chapelle de la Théotokos {autel de l'absidiole). 





Fig. 32. — Bandeau à l'ancienne église de Togale Kilissé. 


І CHAPITRE IX 


TOQALE KILISSÉ. L'ANCIENNE ÉGLISE! 


L'état présent du monument. 


Toqale Kilissé, la plus importante des églises de Gueurémé, esl creusée dans un 


` 


grand rocher ?, à quelques mètres à l'est du chemin d'Urgub, entre les chapelles 6 


et 8 (n°7 du plan, pl. 3). 


Son nom, qui signifie « l'Eglise à la Boucle », lui vient, sans doute, d'un orne- 
ment circulaire, sculpté à la voüle de la deuxième partie du monument, dont il sera 


question plus loin 3. 


е. 
-— 


La façade, peut-être ornée à l'origine, a disparu. 


Dans sa forme actuelle, le monument comprend í : 
1) Un vestibule irrégulier, en grande partie détruit, et comblé, presque jusqu'à 
la voüte, par les décombres. Il donne accés, sur la gauche, à une petite salle 


obscure, sans décoration ; et, dans le fond, s'ouvre sur l'église par un large arceau. 


2) Une salle vaguement rectangulaire, d'environ cinq mètres de cóté, voütée en 


berceau, à peu prés orientée, qui forme comme une nef. 
3) Communiquant avec elle par un arc d'une symétrie boiteuse, une seconde 
salle plus grande (environ dix mètres sur cinq et demi), plus régulière, plus élevée, 


1. Pour ce chapitre et le suivant, voir Rott, Klein- 
asialische Denkmäler, р. 224-929 ; Grégoire, Rap- 
port sur un voyage d'exploration dans le Pont ei en 
Cappadoce, p. 81-84. 

2. Visible, pl. 9, n° 3, au second plan, vers le 
milieu de la photographie. 

3. M. Rott a déformé le nom en appelant l'église: 
Doghaliklissé. 


4. Voir le plan et la coupe de la planche 61. Sauf 
pour la petite salle obscure, dont la forme n'est 
qu'approximative, toutes les dimensions du plan ont 
été mesurées exactement jusque dans le détail, 
Nous nous dispensons d'indiquer ici les chiffres 
précis : on les déduira aisément du plan. Pour la 
coupe et l'élévation, la plupart des mesures ont été 
fournies par les photographies. 
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couverle par un berceau d'axe transversal au précédent. Ce serait, si l'on veut, un 
transept; mais il n'est pas exactement d'équerre sur la nef. 

4) Bordant le transept à l'est, quatre gros piliers réunis par des arcs outrepassés 
et, par derrière, un étroit passage ; puis, trois absides correspondant à l'arc central 


et aux deux arcs extrêmes. De simples niches en face des arcades intermédiaires 
qu'inlerceplent des chancels. 
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Fig. 33. — État primitif de l'ancienne église à Togale Kilissé. 


5) Sur le cóté nord du transept, une petite chapelle latérale (nef de quatre mètres 
et demi sur deux et demi, avec abside), derrière une série de pelites arcades aux 


lignes outrepassées. (Arcatures aveugles pour leur répondre au sud, ainsi qu'à la 
paroi occidentale.) | 


Tout cet ensemble n'esl pas de même époque. 


À l'origine, l'église ne comprenait que le vestibule et le premier vaisseau, avec 
une abside aujourd’hui disparue. Le sol était à un niveau supérieur au sol actuel t. 


1. Il devait se trouver un peu au-dessous des (elle aurait disparu lorsqu'on a abaissé le sol). A la 
images de saints peintes à la paroi, au niveau de direction des coups de pic on reconnait que, le long 
la reprise visible sur les photographies des planches de la paroi, le travail а été fait en avançant de l'inté- 
62, n°2, 63, 67, n° 2. Peut-être, un peu plus bas, rieur vers l'extérieur {voir pl. 67, n° 2), Il n'y a pas 
s'il y avait une banquette courant Je long des parois А en tirer d'objection contre notre manière de voir. 
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C'est ce que nous appellerons: l'ancienne église. Sa nef rectangulaire el son abside 
réduite ! avaient à peu prés l'aspect sommairement représenté à la figure 33. 

Plus tard, a été ajouté tout le reste, c'est-à-dire le vaissean transversal, les absides, 
la chapelle latérale. Toute celle partie est d'une seule venue et remonte à la méme 
époque. Ce sera la nouvelle église ?. 

La preuve de ces transformations apparaitra avec évidence lorsqu'on verra com- 
ment elles ont entamé certaines peintures. Mais elles sautent aux yeux de quiconque 
regarde les irrégularités du plan et les caractères, si divers, des deux parties du 
monumenl. 

Le vestibule et le premier vaisseau, ganchement exéculés, ne manifestent ni 
richesse d'invenlion, ni habileté de main. La forme de la nef est simple et mal 
rendue : les parois ne sont ni droiles, ni d'équerre ; l'arc d'entrée n'est pas centré. 
La voûte, d'un type connu (un berceau posé sur des encorbellements), est déjetée 
vers la gauche. Aucun ornement architectural. Ni bandeaux, ni pilastres, ni dou- 
bleaux, ni arcatures ou niches. 

La seconde partie, au contraire, tres originale dans ses formes et dans maint 
détail, témoigne, dans l'exécution, d'une réelle habileté, Avec ses maîtres piliers 
aux angles abattus, les élégantes séries de ses Delles arcades et de ses arcatures, 
ses ares partout outrepassés, sa voùte régulièrement soutenue par deux doubleaux, 
la belle élévation de ses parois que partage heureusement un double cordon, l'un 
au-dessus des grandes arcades, à la naissance de la voûte, l'autre au-dessus des 
petites arcatures, au niveau des tailloirs des maîtres piliers; avec la décoration de 
ses (ympans écartelés d'une grande croix et ornés d'arcatures d'une bonne propor- 


1. A Tavchanle Kilissé (chap. xxr) on verra, dans 
un vaisseau de méme forme, une abside ayant à peu 
prés les proportions que nous supposons ici. 

2, Il est probable qu'auparavant l'ancienne église 
a subi un premier agrandissement dont rien n'appa- 
rait dans les lignes du plan. Le seul indice en est 
fourni par une niche à demi conservée dans le pié- 
droit gauche de l'arc, entre l'ancienne et la nou- 
velle église. (Voir planches 63 et 86, n* 3). On se 
rendra compte, par l'examen de ces deux photogra- 
phies, que l'établissement du transept a détruit une 
partie de la niche : elle est donc antérieure. Elle a 
été faite à un moment où Parc acluel n'était autre 
que l'amorce d'une abside sur la paroi de laquelle 
elle s'ouvrait. D'autre part, cel arc n'esl certaine- 
ment pas primitif, puisqu'il a détruit une partie de 
la décoration. Il faut donc que l'ancienne abside, 
jugée trop petite, ait d'abord été élargie à la gran- 


deur de l'arceau. (L'abaissement du sol de la nef 
peut daler de ces premières transformations.) La 
niche fut faite pour l'abside agrandie. Puis on a 
creusé le transept. Ce qui restait de la niche cou- 
pait la ligne du piédroil: on dut le boucher par un 
remplissage qui a disparu depuis. 

Sur les mémes photographies, on remarquera des 
vestiges d'entailles verticales aux deux piédroils de 
l'arc. Elles semblent avoir été faites pour maintenir 
une cloison : peut-étre une iconostase ajoutée, aprés 
coup, à l'abside agrandie, ou plulôt une séparation 
entre les deux parlies de l'église. Un certain temps 
après l'achèvement du monument, la vieille nef 
aurait été isolée de la nouvelle; car il est très frap- 
pant que la plus récente décoration de celle-ci (non 
la plus ancienne) s'arrête à l'alignement des deux 
entailles. On reviendra sur ces détails au début de 
la descriplion de la nouvelle église, 
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tion; enfin, avec les effets d'arrière-plan produits par les absides et la chapelle 
latérale, la nouvelle église de Toqale Kilissé peut étre donnée comme une des meil- 
leures créations des architectes troglodytes de Cappadoce. Son auteur tranche sur 
lous ses congénères. Le thème qu'il exploite est commun : c'est celui du berceau 
transversal à trois absides. Mais nulle part on ne le trouvera traité dans de si vastes 
proportions, ni avec aulant de richesse el d'originalité !, 


Le vestibule. 


De ce que nous avons appelé le vestibule il ne reste qu'une portion de voûte et 
une partie des parois latérales. On peut, d'ailleurs, se demander si le nom est exact, 
car celle salle communique avec la suivante par un arceau beaucoup plus large 
(3 m. 40) que ne sont d'habitude les portes entre narthex el naos, dans les églises 
soulerraines. 

La voûte était décorée d'une Pentecôte. On reconnaît les vestiges de six apôtres 
assis, en deux files, sur des sièges à dossiers arqués. Le plus proche de l'église, à 
gauche, était [IT'AVAOC. Pierre était en face de lui, à droite. Le fond est d'un bleu 
sale, Les tons des vêtements sont pâles. Ces traits rattachent la peinture à celles de 
la voüte dans l'ancienne église. D'ailleurs la Pentecôte en complète le cycle. Il n'est 
pas douteux qu'elle appartienne au méme ensemble. 

A la paroi de gauche, prés de la porte donnant dans la salle obscure, deux saints 
debout : IACON, marlyr en chlamyde, croix en main, et @ IGANNHC O ВАТПТНСТНС, 
tenant un rouleau déplié sur lequel on lit : 


HAO|v] 

[d Alu 
[loc {т 

[ou O(so)u o ғ 
РО!» tyy] 
AMA[prt] 


H 


| 


H 
H 
4 


[av тоу 
хоту | (Jn, 1, 29) 


1. Voir l'élévation de Ја planche 64, les photogra- оп se rend compte combien les peintures ajoulent 
phies des planches 62, n° 4, 70, 71. Nous n'avons. à l'effet. Nous reviendrons sur ce point en les 
parlé que des lignes et du décor architectural. Mais décrivant au chapitre suivant. 


es 
bes 


Les Équses Rrresrues pr Carranocr. 
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L'arceau entre le vestibule et la nef semble primitif. Il est au moins aussi ancien 
que leurs décoralions, car elles s'adaptent à sa forme. A la douelle, il porte un 
entrelacs qui leur paraît contemporain. Un élément en est reproduit à Ја fin du pré- 
sent chapitre (voir fig. 34 el pl. 42, n° 5). | 


La nef. Ordonnance de la décoration. 


Par sa décoration, autant que par sa forme, la nef de l'ancienne église se rattache 
nettement à la série archaïque dont elle peut être donnée comme un des meilleurs 
exemples. 

Au bas des parois, deux rangées de saints debout. Au-dessus, dans la voûte, des 
scènes distribuées en six registres, avec une bande de médaillons au sommet. Sauf 
le nombre des registres, c'est la disposition de Saint-Eustathe. La seule différence 
est qu'ici les deux tympans, l'oriental comme l'occidental, portaient des scènes el 
que celles-ci ne rentraient pas dans la suite régulière des registres !. 


Les médaillons, indépendants? et cerclés d'un encadrement très simple, portent 
encore des bustes de prophèles. Ils sont tous orientés dans le méme sens, pour être 
vus du fond de la chapelle. L'alternance des cheveux noirs et blancs est conservée, 
si l'on excepte les deux prophètes à coiffure « perse ». Les âges ne correspondent 
pas à ceux de Saint-Eustathe. Sauf dans un cas (Naoum), ils sont les mêmes qu'à 
l'église de Qeledjlar. Voici les noms, en allant du fond vers l'abside (voir pl. 64 
et 65) : 


Sieg eeng cheveux noirs ? ; 
HECM * cheveux blancs, longs et lissés ; 
ISIA cheveux noirs; j 
HONAC cheveux blancs, coupés court; 
AMOC cheveux noirs ; 


1. A Saint-Eustathe le tympan oriental, au-dessus 
de l'arc de l'abside, est orné de médaillons (on y 
verra une scène à Tavchanle Kilissé), et la scène du 
tympan occidental s'insère exactement entre les 
deux registres supérieurs, 

2. Ainsi au sommet dela voüte à Saint-Eustathe 
et à la Théotokos, tandis qu'aux mêmes chapelles, 
dans les autres parties du décor, ils sout enchainés 
dans un entrelacs. 

3. Le peintre a commencé la série par l'autre 


bout. Il ne lui est resté qu'un espace trop petit 
pour ce médaillon qui est tronqué, On ре voit 
aucune trace de nom: peut-étre n'a-t-il pas eu la 
place de l'inscrire. 

4. La lettre qui manque semble un €. Sauf cette 
lacune le mot est complet. П y a eu erreur du 
peintre qui, probablement voulait écrire НЄСЄАС 
("Нол:а;). À moins qu'il ne faille supposer une autre 
confusion et le mot incomplet Hz(c)eufta;]. A Qeledj- 
lar (et en règle générale) Isaïe et Jérémie sont âgés. 


SAINTS ET PROPHÈTES 


LS 
©» 
= 


cheveux noirs, imberbe, costume et coiffure « perses »! ; 


cheveux noirs, imberbe, costume el coiffure « perses »; 


ZAXAPIAC 

piis? cheveux blancs, longs et lissés ; 
Mllye]AC cheveux noirs ; 

AANIIA 

Clogovtaç) cheveux blancs; 

NAOYM cheveux noirs ; 

ocolfe] cheveux blancs (Osée). 


D 


Les saints debout, au bas des parois, ont péri du côté droit. A gauche, une série 
de douze persônnages, dont onze seulement appartiennent au décor primitif (voir 


pl. 67, n°2). Ce sont : 


Trois saintes aux vêtements simples, sans broderies. La seconde a une robe claire 
et un manteau foncé. Les deux autres portent robe el manteau sombres, Mains 


ouvertes devant la poitrine, 
Н ATIA 


Н AFIA 
H АППА 


[ayajrt[n] ?* 
ANACTACIA ! 
MAPINI 


Cinq martyrs en chlamyde à tablion. Croix dans la main droite, la gauche sous la 
chlamyde. Poses raides et uniformes. Raies monotones faites par les tuniques claires 
dans l'ouverture de la chlamyde. Tous barbus, sauf Pantéleimon : 


О ATIOC ` AOMETIANOC 
O ArIOC [КЈАТІДІОС 

О AFIOC  NANTEAEIMON 
O ATIOC ФОТІОМ (Фет) 
O AFIOC  @e[o] AOPOC 


Le couple impérial tenant la croix, la tête couronnée du stemma : Hélène (à 
gauche) en manteau brodé garni de perles, Constantin en Іогоѕ 5. 


1. Costume exceptionnel, justifié par ce fait que 
les différentes parties de la prophétie de Zacharie 
sont datées des années du régne de Darius (voir 
Zach. 1,1; 1, 7 ; 7, 4). Ici, le costume « perse » com- 
porte une petite calotte conique à bouton. 

2. La seule lettre reconnue n'est pas tout à fait 
sûre. On supposera : (Aaf ven) ou [Ma.]a[y tas]. 
Tous deux ont les cheveux blanes à Qeledjlar. 

3. Nom douleux. Mais le nombre de ses lettres 
s'accorde avec la restitution proposée etil y a, au 


32 décembre, une sainte Agapé jointe à sainte Anas- 
tasie. 

4. Le nom, en grande partie détruit sur les pho- 
tographies de 1911, a été lu en 1907. 

9. Les deux mains libres tiennent sur la poitrine 
un objet rond garui de perles qui parait étre un 
insigne ou un attribut (peut-être P « акакіа » — 
voir Ebersolt, Mélanges d'histoire et d'archéologie 
byzantines, p. 66), mais qui pourrait aussi n'étre 
qu'une boucle du vétement. 
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[Н ауд  [EJaen 
О AFIOC КОМСТАМТІМОС 


Une dernière sainte, plus grande, appartenait à la même série. Stemma sur la 
lêle ; manteau gemmé et brodé. Croix dans la main droite, la gauche ouverte t: 


Н ATIA  €KATEPINA 


En dessous de Constantin et Catherine, et mordant sur les deux personnages, a ` 
été ajouté plus tard? un médaillon avec un buste aujourd'hui détruit. 

A la suile, également plus récente, une grande figure de saint militaire qui a près 
de deux fois la hauteur des aulres 3. Bras nus, genoux découverts, cuirasse imbri- 
quée, lance dans la main droite, bouclier rond posé à terre, tenu de la main gauche 
(pl. 68, n° 3). Le nom, @ IEPWN, est celui du martyr de Matchan. Ses Acles ne le ` 
représentent pas comme un soldat. Mais ils vantenl sa force extraordinaire, ce qui 
lui a peul-être valu d'être transformé en guerrier *. 

Sur la paroi de droite, une figure pareille fait face à saint Hiéron: ...... re- 
` OPTHOC. Ajoutée, comme elle, à une date postérieure (voir pl. 62, n° 1). De ce côté, 
toules les peintures anciennes ont disparu: | 

Sur la paroi orientale, à gauche du grand arc, image de saint Christophe 
(el АГІОС ХРІСТОФОРОС), imberbe, en chlamyde. La main droite levée tient le 
bâton qui reverdit miraculeusement?; la gauche, emportée par l'ouverture de l'arc, 
soulevait la chlamyde. Elle tenait peut-étre (comme à Sainte-Barbe de Soghanle) la. 
pierre qui fut attachée au cou du martyr“; mais il est plus probable, aux plis du 
vêtement, qu'elle se levait, comme à la chapelle 6, dans un geste d'acclamation "7 
Cette figure appartient à la méme série que les onze premiers saints de la paroi 
gauche. 

En dessous, après l'abaissement du sol, a été peinte une Vierge assise avec l'En- 
fant bénissant, debout sur ses genoux. Robe de la Vierge très claire; son manteau 


1. Remarquer les curieuses boucles de cheveux 
ramenées sur les deux joues. 

2. Aprés abaissement du sol de la chapelle. D'ail- 
leurs la hordure de ce médaillon à double rang de 
perles et cabochons, comme dans les chapelles 
archaïques, tendrait à lui faire assigner unc dale 
reculée. Mais ce motif n'est pas enliérement absent 

' des églises à colonnes; et, d'autre part, les rin- 
ceaux qui garnissent les angles du cadre, autour du 
médaillon, rappellent certains ornements de ces 
mêmes églises. En somme, époque indélerminée. 
3. Poslérieure à l'abaissement du sol, Nous ne 


savons pas si elle est contemporaine de la précé- 
dente. Les chairs sont d'un brun accentué ; le fond 
bleu a poussé au noir: celui de saint Georges, en 
face, a conservé une belle teinte bleue. 

&, Voir ci-dessus, p. 24 et 257, n. 7. 

L zatahaGóvtey [атратиотбу] adtov тї yepi 


(Delehaye, Synax. Eccl. Constant., 9 mai, c. 668.) 
6. ‘O 02 аүо; Хторбро; deaueïtat доу èri тоў Toa- 
qoa, xai Фу qpéati bintezat, (Ibid, c. 669.) 
7. Plusieurs de ces détails ont été inexactement 
interprétés ci-dessus, p. 97. 
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el la robe de l'Enfant : pourpre claire avec ombres noires et lumières roses. Dessin 


sommaire, mais non sans grâce |. 


А droite, pour faire pendant à saint Christophe, une Présentation qui а été coupée 
par l'ouverture du grand arc. Hie sera décrite avec le cycle de la voùte °. 


Les scènes de la voûte se déroulent dans l'ordre ordinaire. Ce sont : 


Premier registre, cólé droit : 


Annonciation, 


Visilation, 


Epreuve de l'eau, 


Voyage à Bethléem, 
Nativité? ; 


^ D 
côlé gauche : 


Adoration des Mages, 


Massacre des Innocents, 
Fuite en Égypte, 
Meurtre de Zacharie. 


Second registre, côté droit : ` 


Poursuite d'Élisabeth, 


Apparition de l'ange au Baptiste, 
Prédication du Baptiste, 

Rencontre du Baptiste et de Jésus-Christ, 
Baptême de Jésus-Christ, 

Repas de Сапа; 


1. Nimbe de la Vierge contourné de perles comme 
à Saint-Eustathe. L'image, qui s'adapte exactement 
à l'espace actuel, et dont l'encadrement est intact, a 
été peinte aprés l'agrandissement de l'abside. Saint 
Christophe, au contraire, lui est antérieur. 

2, Le bas des parois est chargé de signatures 
modernes qui rendent les peintures presque mécon- 
naissables. Elles prouvent du moins que, depuis 
longtemps, l'église est visitée par les gens des 
environs ou par des étrangers. La plupart des noms 
sont grecs ; quelques-uns arméniens. Les dates qui 
les accompagnent forment une série remontant à 
une certaine antiquité. Toutes sont comptées dans 
l'ère dionysienne. On trouve, écrites en chiffres 
occidentaux, les dates : 1766, 1787, 1803, 1805, 1817, 
1834, 1836, 1841, une quantité de 1865 el beau- 





coup d'autres plus récentes. En chiffres turcs : 180., 
1832, 1861, 1865. La plus intéressante est celle qui 
se voit à droite de saint lliéron : ауу (1650) : date 
dionysienne en chiffres grecs. M 

Au mont Athos, où les inscriptions fournissent 
une série conlinue de dates depuis le xiv* siècle, 
c'est au ver siècle que l'ère dionysienne commence 
à se substituer à l'ére byzantine, avec des chiffres 
grecs. Au хуше siècle, elle devient d'un usage 
général, mais l'emploi des chiffres occidentaux ne 
prévaut que dans la seconde moitié du méme siècle, 
Au xix" siècle, cet emploi est presque universel. 
Les données cappadociennes (Toqale Kilissé et 
aulres) s'accordent avec celles du mont Athos. 

3. La scène déborde sur le tympan où sont peints 
les bergers, 
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» »  cólé gauche : Le miracle des urnes , 

Vocation des apôtres àu lac, 
Multiplication des pains, 
Guérison de l'aveugle, 
Résurrection de Lazare. 

Troisième registre, cólé droit : Entrée à Jérusalem, 
Derniére Céne, 
Trahison de Judas, 
Jésus devant Pilate; 

» ` »  cólé gauche : Jésus conduit au Calvaire, 

Crucifixion, 
Déposition de la croix, 
Ensevelissement, 
Les Femmes au tombeau, 
Descente аит Limbes. 


Tympan oriental, pour clore la série: Ascension. 
Tympan occidental, hors série : Transfiguration. 


` Chacun des trois registres correspond à une division de la vie de Jésus-Christ. 
Premier registre : l'Enfance. Second : les, Miracles. Troisième : la Passion. L'Entrée 
à Jérusalem est donnée comme introduction à la Passion. On a rejeté la Poursuite 
d'Élisabeth au début du second registre pour l'unir au cycle du Baptême. Ainsi l'on 
а cóte-à-cóte deux scènes qui s'appellent mutuellement, bien qu'elles soient séparées 
par un long intervalle de temps : Jean-Baptiste réfugié au désert, Jean-Baptiste 
appelé du désert par la voix de l'ange. 

L'Ascension termine la série et sa place est naturelle. La Transfiguration a été 
placée en face d'elle, peut-être pour une raison mystique, mais plutôt pour des 
motifs d'ordre pralique ?. 

Les deux images de la Pentecóte, dans le narthex, et de la Présentation, à droite 


de l'abside, complétaient le cycle. 


Détail des scénes. 
Par leur iconographie la plupart des scènes nous ramènent aux types caractéris- 
1. Séparation singulière de deux épisodes qui lument comme ici, à Saint-Théodore prés d'Urgub. 


appartiennent à la méme hisloire. Elle se reproduira, 2. On reviendra sur celle anamolie en décrivant 
moins accentuée, dans la nouvelle église ct, abso- — la scène (ci-dessous, p. 286). 
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tiques de la série archaïque. Mais les accessoires ont. en général, été réduits, parfois 


supprimés. 


Annoncialion. O ХЄРЄТІСМОС. (Pl. 65, n° 1.) Conforme au type ordinaire (p. 73). 
Ange (FABPIHA) à droite, drapé de blanc; marche trés rapide. Marie, désignée par la 
sigle anormale (MP XY), debout, la téte légèrement tournée vers l'ange, la main droite 
écartée à l'opposé; la gauche pendante lient par la boucle un fuseau sans peson. 
Robe pourpre, maphorion bleu. Siège gemmé, à coussin el marchepied. Pas de cor- 
beille. Architectures simplifiées : l'arcade réduite à la colonne de gauche pour per- 


mettre de serrer les personnages. 


Visitation. О АСПАСМОС. (PI. 65, n° 1). L'embrassement plus étroit que de cou- 
tume; Élisabeth (€AICABET) baise Marie (MP XY! sur la joue. Son allure véhémente 
esl gauchement rendue. Bras enlacés autour du cou et à hauteur de la poitrine. A 
droite, la servante (Н ПЄДІСКІ) sous l'arcade, dans la pose consacrée: main droite 
ouverte, la gauche tenant le rideau (voir p. 74). Robe courte à fleurons, sur une 


tunique plus longue. 


Épreuve de l'eau. TO VAOP (sans plus). (Pl. 65, n° 1). Pas d'architectures, pour 
gagner de la place. Le reste, conforme au type usuel (p. 75). Zacharie (O ZAXAPIAC) 
à gauche, en costume sacerdotal (manteau bordé de perles), présente aux lèvres de 
Marie la coupe montée sur un manche de moyenne longueur. La Vierge (MP XY) 
boit, la main en avant sous le maphorion. А droite, Joseph (10СІФ), en vêtements 
clairs, le dos tourné, vide sa coupe et s'en va. 


Voyage à Bethléem. (Pl. 65, n° 1, 2). Pas de titre : les paroles de la Vierge en 


tiennent lieu : 
HOCID 
KATI 
raro 
NME 


La scène conforme au type archaïque (p. 76). Jacques (IAKOBOC) en guélres, 
tunique et robe courtes, nimbé, ballot sur l'épaule, tient la chaine du licou. Ane 
blanc rosé. Marie (MP XY) assise de face, les pieds sur un large étrier, la main gauche 
au cou de la bête, Ја droite Іепдпе vers Joseph. Celui-ci !, en second plan ; une main 
sous le manteau, l'autre sur la poitrine. Scéne trés ramassée. 


1. Un seul nom désigne le personnage dans les deux scènes voisines : l'Épreuve et le Voyage. 
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Nativité (sans titre). (Pl. 65. n° 2). On retrouve tous les éléments nsucls (p. 76- 
78), mais disposés à la demande de l'espace à remplir. La scène occupe l'extrémité 
du registre el une parlie de la paroi voisine. 

Sur le registre : au centre, la Vierge (MP XY) étendue obliquement sur un matelas 
brodé. L'encadrement de la caverne à peine indiqué, autour de la couche. Buste 
légèrement relevé; genoux fléchis. La lête appuyée sur la main droite (tous les 
doigts repliés), la main gauche en avant, posée sur le bord de la couche. Marie se 
tourne vers le bain figuré dans l'angle iuférieur de droite. | 

Sage-femme (MEA) accroupie ; Salomé (САЛОМЇ) debout versant l’eau d'un geste 
gauche. Jésus (IC XC) soulevé au-dessus de la vasque par les mains de la sage-femme : 
de trois quarts, les deux bras levés, dans un geste d'acclamation joyeuse !. Les trois 
têtes rigoureusement échelonnées. 

À l'angle opposé, à gauche, en haut : la crèche, suivant l'usage. Bois gemmés ; 
l'Enfant (IC XC) enveloppé de bandelettes ; derrière, l'âne (ONOC), le bœuf (BOYC) ; 
l'étoile (O ACTHP) exactement sur la tête de Jésus, hors de la grotte ?. 

Joseph (ЇОСІФ) а été remonté dans ce méme angle, саг la place manquait en bas. 
Le dos tourné, comme toujours ; la tête sur la main droite, la gauche abandonnée 
sur le genou. | 

А l'angle de droite, en haut, émergeant de derrière la couche, l’ange (АГГЄЛОС) 
vole et parle aux bergers versla droite. 

Ceux-ci ont été peints sur la paroi voisine, à un niveau très inférieur (à la hau- 
teur du deuxième et du troisième registres, voir pl. 67, n° 1 et 68, n° 2). Poses et 
gestes usuels, inversés par suite du déplacement. Le vieillard et le jeune homme 
sont en haut. Le jeune homme à droite, le bras levé vers l'ange, la tête renversée en 
sens contraire vers le vieillard, la main droite appuyée sur le bâton pour assurer 
l'équilibre. Le vieillard, à gauche, dans une pose indistincte et se couvrant les yeux 
de la main gauche. Bras nu se dégageant de la peau de mouton. En avant, plus bas, 
le musicien assis de face, en robe longue, son flageolet aux lèvres. 

Entre les tétes des deux premiers bergers, fragments du texte habituel : 


ПАТ 
-AFP 


1. П porte ici et dans tout le reste de la décora- visages virils à barbe et cheveux bruns, Les cheve- 
tion la triple mèche de cheveux bruns qui a déjà été lures blanches à longues mèches l'ont aussi (en 
signalée à Qeledjlar Kilissé. Mais elle sera donnée blanc). Les visages d'hommes imberbes ne l'ont pas : 
à bien d'autres personnages, outre Jean-Baptiste: exception pour Jésus enfant, les anges et les meùr- 
tous les anges, un mage, Hérode, meurtriers de triers de Zacharie. 

Zacharie, télons, époux de Cana, assistants de la 2. C’est la version de Thilo : Estn äu тоў arnaxiou 
Multiplication des pains. Ici elle caractérise les глі тў; xeçarïs 109 xa:òíov, Voir ci-dessus, p. 77, n. 4. 








же 
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ABAOYN 
Les noms sont encore ceux du carré magique. Salor devait être écrit à la gauche 
du vieillard, dans la lacune. APENON (sic) désigne le jeune homme ` TENETON (sic) 
semble s'appliquer au musicien. C'est la répartition d'El Nazar !. 


Adoralion des Mages. (PI. 66, n° 1). Exactement conforme au type décrit au cha- 
pitre ш (p. 78). 

Siège de la Vierge (MP XY), à dossier et escabeau garni de perles. 

L'Enfant (.. XC), tenu par l'épaule gauche, bénit (livre dans la main gauche). 

Joseph (ЇОС!Ф) immobile contre le dossier auquel s'appuie la main droite. Le pied 
droit, maladroitement dessiné en avant du siége. 

Les rois (H MATY) ne sont pas alignés. Le second, en arriére-plan, se retourne vers 
le troisième. Les présents, dans des coffrets à couvercles pyramidaux, contournés 
de perles. Deux seulement sont visibles. 

Les rois sont dans l'ordre suivant: le vieillard (M€AXION), le jeune homme 
(ГАСПАР), l'homme mûr (ВААТАСАР). 

Les couronnes sont de petites coiffes sans pendeloques. 


Massacre des Innocents. (Pl. 66, n” 1, 2). Une seule différence notable avec la 
scéne de Saint-Eustathe (p. 159): le notaire (O NOTAPIC), encore les mains cou- 
vertes, est derrière Hérode ?. 

Hérode (O HPOAIC) assis sur un curieux pliant qui rappelle ceux de Pompéi, de 
la droite tendue, excite le bourreau et porte dans la main gauche les tablettes où 
l'ordre est écrit. 

Le bourreau (O BPEbOKTONOC), un soldat en cuirasse, brandit son glaive pour 
fendre en deux un enfant, trop grand, qu'il tient par le pied, la tête en bas. 

Devant lui, un monceau de têtes el de cadavres sur lequel, brutalement, il met le 
pied. 

A la suite, une mère se tord dans la douleur et s'arrache les cheveux à. deux 
mains. 


Fuite en Égypte. (Pl. 66, n° 2). Scène conforme, dans l'ensemble, au type consa- 
cré (p. 79), mais particulièrement ramassée. 


1. A Saint-Eustathe, l'ordre des noms est le se retrouvera à Tavchanle Kilissé. Impossible de 
même ; mais le jeune homme se trouvant à gauche, discerner une préférence pour l'une ou l'autre, A 
suivant l'usage, c'est lui qui s'appelait Sator. Saint-Théodore qui se rattache encore à la série 

2. C'est la position de la chapelle 6, tandis que archaïque il y a deux nolaires, un devant, un der- 
celle de Saint-Eustathe (le notaire devant Hérode) rière. A Tchaouch In, l'inspiration est différente, 


Les Ёомвеѕ Rurgsrres ne CarPAnocr. 35 
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À gauche, Joseph ([1]OC[n]&) en second plan, par derrière l'âne. Il a été emprunté 
à une Présentation. Le peintre, par mégarde, lui a laissé les deux tourterelles dans 
les mains !. 

Marie (MP XY), assise comme au Voyage, avec un large étrier sous les pieds, tient 
l'Enfant (1C XC). Il bénit de la main droile et porte un livre dans la gauche. 

Jacques (ЇАКОВОС), presqu'au niveau de la tête de l'âne, en second plan. Allure 
rapide. 

Une simple arcade pour figurer l'Égypte. Le personnage allégorique (H ЄГҮПТОС), 
un collier de gemmes au cou, est debout sur un escabeau. La main gauche levée et 
les genoux ployés expriment une vive surprise. Dans la main droile, une grosse 


lorche allumée, garnie de grains blancs. 


` Meurtre de Zacharie. (Pl. 66, n° 2). Une double arcade représente le temple ou, 
si lon veut, le temple et son vestibule. Sous celle de gauche, deux sicaires 
(H KAKOYPTY), une lance el un bâton dans les mains. Sous celle de droite, Zacharie 
(O АГІОС ZAXAPIAC), un livre dans la main gauche, la droile levée pour protester de 
son innocence. (Voir p. 79.) 


Poursuite d'Élisabeth. (Pl. 65, n° 4). La scène ressemble à celle de Saint- 
Eustathe (p. 160). A gauche, deux hommes (Н КАКОҮРГ Y), le premier tenant une 
lance, le second un arc, apparaissent l'un au-dessus de l'autre. Ici l'archer accroupi 
rend la superposition naturelle. 

А droite, Élisabeth (€MCA...) dans la montagne ouverte et lumineuse, garnie de 
feuillage. Elle regarde vers les sicaires. Sur ses genoux, Jean-Baptiste tourné du 
méme cólé : geste d'allocution de la main droite, rouleau dans la gauche. 

`А côté, les paroles du Protévangile (voir ci-dessus, p. 79) : 
ОРОС ӨТ A€ 
Z€ MITE 


PAN META 
TEKNOY 


Apparition de l'ange au Baptiste. (Pl. 65, n* 1). Première scène d'un cycle du 
Baptême plus complet que celui de Qeledjlar. 

Le tableau comprend les mêmes éléments qu'en cette dernière église (p. 216), 
mais l'ange, au lieu de marcher sur le sol, vient du ciel en volant et Jean a revêtu 


1. La méme erreur se retrouvera plusieurs fois ой Ја confusion élait commise. Elle est due cerlai- 
encore. Elle est assez fréquente pour faire croire nement à une distraction car rien ne justifie la pré- 
qu'il a circulé en Cappadoce un modèle de la Fuite sence des tourlerelles ou des colombes à cette scène. 
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la mélote. Il semble sortir de la grotte où il a trouvé refuge. Texte très semblable à 
celui de Qeledjlar : 
EZEAOE ÏO 
ANI ZITI СЄ 
TO BAYTIC 
MA 


Prédication du Baptiste. (Pl. 65, n* 1). Comme la précédente, la scène est inspi- 
rée de l'Évangile de saint Luc!. Elle traduit le verset : xoi Mey. elg тёсау йу 
тєрїуөроу той Торб®уоу хїрйттөу Banrtioua metavoiaç cic фесту duaptiov (Le, 3, 2). 

Jean (ЇОАМЇС) est à gauche, vêtu de la mélole, ayant dans la main gauche un long 
bâton terminé par une croix. De la droite, il monte une cognée posée à terre auprés 
de deux arbrisseaux : traduction du verset : 307) dE xoi ij Фут трус än Afen räv 
dévopmwy xeizat (Le, 3, 9 ; mêmes paroles avec une légère variante, Mt, 3, 10). 

En face de lui, trois hommes en tuniques courtes, el en manteaux brodés, (61е 
nue, l'écoutent. Ils sont nommés Н TEAONE (oi тєАфуш) bien que saint Matthieu spé- 
cifie (3, 7) que les paroles ci-dessus ont été dites aux Pharisiens el aux Saducéens et 
que saint Luc, qui mentionne les publicains, leur fasse adresser un autre discours 
(3, 12, 13). 


La contamination s'explique aisément. 


Rencontre de Jésus et du Baptiste. (P1. 65, n° 1). Avec des poses moins heureuses, 
la scène répète les données de Qeledjlar?. Jean (ЇОАМІС), en mélote, les genoux 
trop fléchis se tient comme en l'air. Jésus (IC XC), esquissant un mouvement à droite, 
semble se diriger déjà vers le Jourdain. 

Légende pareille, avec addition des mots « «tw ѓусархоу », dans la demande”, et 
suppression du dernier membre, dans la réponse. Ici, les deux phrases sont sépa- 
rées. On lit : 


à gauche de Jésus : ВАПТЇСОМ Me 
TON ENCAPKON 


à droite: ETO XPIAN € 
XO YNO COY 
BANTICTI 
NE 


1. Voir ci-dessus p. 217. A Saint-Théodore, où se 
retrouvera la même scène, plusieurs indices précis 


est ici développé, s'inspire d'une péricope emprun- 
tée à saint Luc et d’une autre à saint Matthieu. Sur 


montreront que le décorateur suit le texte de saint 
Luc plutôt que de saint Matthieu. 

2. Voir ci-dessus, p. 217 où est cité le texte de 
saint Matthieu, Ainsi le cycle du Baptème, tel qu'il 


les raisons de ce fait, voir Millet, Recherches sur 
l'iconographie de l'Évangile, p. 194, 195. 

3. Voir les textes liturgiques allégués à ce pro- 
pos, p. 217, n. 4. 
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Baptême. . BA.TICIC. (Pl. 65, n° 2). Sauf la suppression d’un ange (pour ménager 
l'espace), la scène reproduit exactement le type des petites chapelles archaïques 
décrites au chapitre rv. 

Ciel triangulaire, bordé de perles, avec la colombe, sans la Main Divine. 

Jésus (IC XC) de trois-quarts, petit et barbu, se couvrant des deux mains. Jour- 
dain sans rives, aux lignes ondulées, faisant cloche autour de Ini. Pas de dieu du 
fleuve ; mais sur la droite, dans les eaux, une petile urne : vieux symbole de la 
source qui n'a plus sa raison d'être !, 

Jean (..... IC) qui, aux deux scènes précédentes, avait la mélote, est drapé dans 
l'himation, symbole de son rôle sacerdotal et prophétique. La droite s'étend 
` jusqu’à toucher la tête de Jésus, mais avec hésitation. La gauche ouverle exprime 
l'embarras ou l'appréhension: sentiments maintes fois prêtés au Baptiste, dans 
l'office liturgique 3 ` 

Un seul ange (AFTEAOC) à droite, incliné, les deux mains sous un voile brodé. 


Repas de Cana. (Pl. 65, n° 2). Dans un intérieur, figuré par une tenture pendue 
en festons au-dessus des têtes, Jésus (1С XC) est assis, au bout d'une table carrée. A 
côlé, un personnage nimbé, en barbe blanche, qui semble un apôtre (Pierre), mais 
qu'un souvenir liturgique fait appeler O AIAKON. Puis les deux nouveaux époux 
(H NEOTAMY). 

Jésus, vu de face, le rouleau dans la main gauche, parle, la droite tendue vers un 
serviteur qui arrive, d'un mouvement rapide, à l'autre extrémité. Par derrière les 
convives, la main en avant, celui-ci présente une coupe. Cependant, l'époux porte 
à ses lèvres une coupe semblable et l'épouse lève les deux mains avec surprise 3, 

Le miracle est donc accompli. Les paroles que Jésus est censé prononcer sont 
celles par lesquelles il ordonne d'apporter « l'eau changée еп vint ». Du coup, la 
scène suivante devient inutile. Mais il ne faut pas demander trop de logique à nos 
décorateurs 5. 

Sur la table, un petit veau dans un grand plat à pied et des couteaux. Perspective 
presque correcte 5, 


1. Ce détail parait absent dans les petites cha-  tptxàiveo (Jn, 2, 8). 


pelles archaiques. Toutefois les dégradations ne per- 5. Dans la nouvelle église de Toqale et à Saint- 
mettent pas de l'affirmer absolument. Théodore, la scène est mieux conçue ` elle repré- 
2. Voir les textes cités, p. 82, n. 2, auxquels un sente le dialogue entre Jésus et Marie avant le 
grand nombre d'autres font écho. miracle. Le miracle en est la suite naturelle, 
3. Auprés de la téte du serviteur quelques lettres 6. Au lieu de Ja perspective inverse habituelle, on 
trés effacées qui devaient le désigner. a une projection oblique. Plusieurs négligences : le 


4. Kal Met айтор avtArjoaze убу xal qépete t аруі- — dessin du « diacon » n'a pas été prolongé en dessous 
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Diadèmes sur la tête des deux époux. La mariée porte sur la joue la même mèche 
de cheveux que sainte Catherine; au cou le même collier que l'Égypte, et aux 
oreilles d'énormes boucles. Détails empruntés aux usages du temps. 


Le miracle des urnes. NEPI TON EZ YAPION !. (PI. 66, n° 1). Souvenir intéressant 
de l'iconographie primitive : Jésus, un bâton à la main, opère le miracle ?. Mais un 
sens plus réaliste anime la scène. Ce n’est plus la mince baguette du magicien qui, 
tenue du bout des doigts, dans un gesle purement symbolique touche le bord des 
urnes. Le bâton, terminé en potence, est, sans doute, un bâton pastoral. Jésus le 
saisit à pleine main et le plongeant dans l'eau, il l'agite avec effort. Ce n'était pas 
autrement que, sur ses fourneaux, un alchimiste tournait un mélange épais. 

Le Christ (1С. .) est à gauche. Les six urnes, très serrées, au milieu. A droite, un 
serviteur versant de l'eau les remplit. Nommé, par une allusion au texte évangé- 
lique, О ANTAION 5, il serait plus justement appelé : ô үшеу. Derrière, vu de face, 
F « architriclinos » (O APXITPIKAINOC) tient une coupe dans la main droite et lève 
la gauche avec élonnementi. 


Vocation de Pierre et André au bord du lac. (Pl. 66, n° 1). Le récit interprété 
est celui de saint Matthieu et de saint Marc qui séparent la vocation des deux couples 
d'apôtres ` Pierre et André, Jacques et Jean. Ici le peintre n’en représente que la 
première partie : il n'y a qu'une barque. 


Pierre (ПЄТРОС) et André (ANAPEAC) sont dans une barque minuscule. Ils 


de la main de Jésus. Celui-ci est assis en l'air, au- 
dessus du siège dont les montants n'ont pas été ter- 
minés. 

1. La forme du titre rappelle les évangiles litur- 
giques. Mais le miracle de Cana y est intitulé : лері 
тоб iy Kavč үќроо. On verra, dans la nouvelle église 
(chap. x), une série de scénes introduites par des 

‘titres de ce genre. La concordance entre les images 
et la liturgie sera donnée à cette occasion. 

2. On sait que les peintures des premiers siècles 
et les sarcophages figurent ordinairement le miracle 
de Cana sous cette forme simplifiée : Jésus touchant 
de la baguette six urnes, Toutefois, on rapprochera 
de nos peintures cappadociennes la fresque du cime- 
tiére des Saints-Pierre-et-Marcellin (troisiéme siécle) 
où, à côté du miracle opéré de la facon habituelle, 
le tableau représente aussi les convives à table 
(Wilpert, Le pitture delle Catacombe Romane, 
pl. 57). 

3. Voir le texte cité ci-dessus. Le mouvement du 


serviteur répond à ces autres paroles : Kai ѓуёшоау 
adtàs Zus dw (Jn, 2, 7). En effet, les urnes sont 
pleines jusqu'au bord. 

4. Tl n'est pas à sa place, puisque le texte spécifie 
qu'on dut lui apporter le vin et qu'il ne savait d'oà 
il avait été tiré : oï òè fveyrav (x. &pyttpudivo), dc 
dè Éyebgaro Ó аруттрбмуо TÒ ббюр oivoy Yeyevnudvov, xai 
obz joe: nó0ev Soch, (Ја, 2, 8-9). . 

5. Kai лаобушу парй thy 0dAxocay тӯ Галаас etdev 
Xípova xoi ' Avüptay....... @нф!6@\).оутас iv тї Ва\ост. 
fou yàp Alert: (Me, 4, 16). Paroles presque iden- 
tiques, un peu plus développées, dans Mt, 4, 18. 
Chez les deux synoptiques, la vocation de Jacques 
et Jean a lieu un peu plus tard ` xai xpo6às GÂfyor 
etôev "1ах=боу... ха! "ovv... xoi айтор; iv 16 molt... 
(Me, 1, 19). Ces derniers mots juslifient la représen- 
tation de Pierre et André dans la barque qui 
n'était pas nommée au premier récit, La narration 
de saint Luc (5, 1-11) est notablement différente et 
n'a fourni aucun élément à la scéne. 
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pêchent, dit la légende: AAIEBONTEC (traduction du texte évangélique : Zeen Yaa 
ag). En fait, ils tiennent, d'un méme geste, la godille à deux mains !. 

Le lac est représenté d'une manière toute conventionnelle (comme le Jourdain à 
E] Nazar). Pas de rive. Dans l'eau, deux poissons. 

Jésus (IC XC), debout à gauche, parle aux deux pêcheurs qui le regardent. Main 
droite tendue ; main gauche sous le manteau. 


Multiplication des pains. (Pl. 66, n° 1, 2). L'image représente la première des 
multiplications ? et comprend deux parties: bénédiction, puis distribution des pains 
et des poissons *. 

А gauche, Jésus-Christ (1С XC), debout, la main gauche sous le manteau, la droite ` 
levée comme à la scène précédente. Il bénit les deux poissons présentés par Pierre, 
les cinq pains présentés par André sur de grands voiles qui leur couvrent les bras 
et les épaules. A côté d'eux ` ПЄТРОС КЄ ANAPEAC. 

Le sens du geste est précisé par la légende í : 

KC €BAOTON 
TOYC TIEN 
T€ APTOYC 
K€ TAC AYO 
YKOIAC 

Ce n'est pas ainsi que les quatre évangélistes représentent le fait. Ils montrent 
Jésus prenant en main les pains et les poissons pour les bénir ; les synoptiques 
ajoutent qu'il les partagea *. Mais le souvenir de l'antique bénédiction, si noblement 
trailée par l'iconographie primitive, s'imposait avec une telle force que les peintres 
cappadociens n’ont pas osé l'écarter. Le mouvement du cycle les a seulement 
amenés à rompre la symétrie de la scène. Au lieu de montrer Jésus de face, entre 
les deux apôtres, bénissant des deux mains étendues, ils le tournent de trois quarts, 
à droite, et font venir Pierre et André du même côté. 

Dans la seconde partie (pl. 36, n°4), Pierre tourné vers la droite porte (encore sur 


1. La position des maius est celle d'un homme 
qui godille et non d'un rameur. Mais les deux avi- 
rons du méme côté sont impossibles, (Remarquer la 
forme singuliére de leur palette.) On sait que, dans 
leurs canaux étroits, certains peuples d'Extréme 
Orient godillent parfois sur le côté. 

2, Voir Mt, 14, 15-21; Me, 6, 35-44 ; Le, 9,42- 
17; Ја, 6, 5-13. Récits identiques quant aux traits 
principaux, 

3. A Saint-Théodore, par une anomalie singuliére, 


on verra une scène étrangère interposée enlre les 
deux épisodes (chap. xx). 

4. On ne peut donc en faire un geste d'allocution 
exprimant les paroles de Jésus ` gpsté uot Hôe аўтоў; 
(Mt, 14, 18). 

5. Лобоу той лёуте @ртоо xai тоо; боо fo: ava- 
4а els тду oUpavüv. eildogen xal xatéziasey (Mt : 
#haoaç): termes communs aux trois synopliques. 
Paroles équivalentes dans saint Jcan, sans le dernier 
membre, 


e 
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un voile brodé) les deux poissons à six personnages assis! : deux vieillards, deux 
hommes à barbe noire, deux jeunes gens (âges alternés selon l'usage). Devant eux, 
une table portant déjà cinq pains et deux poissons. Un des vieillards montre la table 
servie ; le second admire ; les autres convives sont immobiles. Tous ont le regard 
fixé sur Pierre. Le groupe est désigné par les mots: 
HANAKIME 
NYETIHTOY 
X/iIIITOY?* 
Mais rien, sur le sol, n'indique l'herbe. Les six hommes sont assis à même le 
fond verdâtre. 
Au-dessus d'eux, sur le ciel gris bleu sont alignées les douze corbeilles (Н AOAEKA 
KO®INEC), semblables à celles qu'on voit encore dans le pays 3. 


Guérison de l'aveugle. (H age тоо tughou). (Pl. 66, n° 2). La scène interprète le 
méme récit qu'à Qeledjlar*, mais en un seul épisode et avec quelques variantes. 

La plus intéressante est dans le geste si naturel de Jésus. La main gauche a rejeté 
le rouleau symbolique? et, d'un mouvement plein de vérité, les doigts relevés, elle 
tient, dans le creux de la paume, le mélange de boue. La main droite, avec le pouce, 
l'index etle médius, pose le mélange sur les yeux de l'aveugle qui s'entr'ouvrent. 

Celui-ci (O T[ugdos]) appuyé de la droite sur un bâton, en courte lunique, avec un 
étroit manteau agrafé par devant la poitrine. 

Derrière Jésus, deux apôtres, Thomas (80[pa]C) et Philippe (dIAINOC), observent 
le miracle, la main droite légèrement soulevée, la gauche sous le vêtement. 


Résurrection de Lazare. (Pl. 66, n° 2). Toutle haut de la scène est détruit. Le 
reste, sauf une simplification exigée par le défaut d'espace, est conforme au type 
décrit au chapitre in (p. 84). 

Ont été supprimés: l'apótre qui suil Jésus el, probablement, l'homme à gauche 
du sépulcre. | 

Les deux femmes ont été reculées en arrière de l'édicule et ne montrent que leurs 
têtes inégalement levées (М/арје[х) Kfe Марі]. 


4. Ici on revient au texte des synoptiques: Jésus a commencé par la gauche, se trouve à court 
fait distribuer les pains et les poissons à la foule par d'espace. 


les apôtres (Mt. 14, 19; Mc, 6, 41 ; Le, 9, 16). 5. Jn, 1-7. Voir ci-dessus, p. 218. 

2. Oi &vaxetu:vot ixi тоў 766709. Voir Mt, 44, 19: 5. Il manque, d'unc facon générale, en cette déco- 
хауза; тоос буАоу; Anasllëuag Ёлі тоў убетоэ. Paroles  ralion où la main gauche de Jésus reste sous le man- 
équivalentes dans Mc, 6, 39, Jn, 6, 10. teau lorsqu'elle est inoccupée. (Exception, au repas 


3. Les derniéres plus réduites, car le peintre, qui de Cana.) 
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L'édicule a presque entièrement disparu. 
Lazare était enveloppé de bandeletles. 
À droite, vagues traces de l’homme qui se bouchait le nez. 


Rameaux. ПЄРІ TIC ВАНОФОРОТ !. (РІ. 65, n° 1). Scène conforme, sauf quelques 
variantes, au type archaïque (p. 84-86). 

Deux apôtres derrière Jésus : 1С XC, HAKOBOC, DIAINOC. 

Les deux enfants qui étendent leurs manteaux sont nus, avec un pagne aulour 
des reins. Mouvements exactement parallèles. 

Derrière, les deux adolescents, à peine plus grands, portant des palmes. 

En second plan, l'arbre avec le gamin déchaussé au milieu du feuillage (ses chaus- 
sures, des bas ou des bottes, se voient à terre, sur la gauche). 11 tend des rameaux 
à son compagnon qui se dresse, la main levée, tout à droite. L'ensemble du groupe 
désigné par les mots : Y TICA€C. 

La ville de Jérusalem fait défaut ?. 


Cène. O AITINOC. (Pl. 65, n^ 1, 2). Composition conforme au {уре archaïque 
(p. 86). | 

Quelques différences de délail avec celle de Qeledjlar : 

le décor réduit, à gauche, à une colonne avec une amorce d'arcade 3 el, à droite, 
à un gros flambeau à large flamme ; 

les apôtres (Y МАӨЇТЄ) nimbés, à l'exception de Judas; 

Jésus-Christ (1С XC) assis sur une couche qui forme autour de lui comme une 
auréole. | 

L'ordre des apôtres est normal, sauf pour un des vieillards (Matthieu) reculé jus- 
qu'au sixième rang. On a : Jean (imberbe), Pierre, André, deux barbes noires (Marc 
et Luc), Matthieu, trois barbes noires, Thomas et Philippe (imberbes), Judas. 

Le dialogue entre Jésus et le traître vivement rendu, comme toujours. Les regards 
des spectateurs ne convergent pas vers Jésus avec l'uniformité de Qeledjlar. Plu- 
sieurs des apôtres s'interrogent mutuellement. 


Trahison . H ПАРАДОСІС. (РІ. 65, n° 2). Encore une scène conforme au type 
habituel (voir p. 87) el comparable à celle de Qeledjlar, mais plus réduite. 


1. Encore un titre qui rappelle les évangiles litur- — ments d'architectures semblent plutôt appartenir à 
giques. la scène suivante. 

2. Ou n'est représentée que par une colonne et 3. A l'Annonciation, une colonne pareille figurait 
un tronçon d'arcade. Mais, à vrai dire, ces frag- la maison de la Vierge, 
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Chaque groupe de Juifs (HOYAEY, HOYAEY) se compose de deux personnages. 
Pourtant il y a des armes en quantité. A gauche, deux hallebardes, une massue et la 
torche à points blancs, pareille à celle de l'Égyple : on est embarrassé pour faire 
l'attribution de ces divers objets. A droite, le groupe est moins confus ` chacun des 
hommes s'avance, le bras tendu, l'un avec une hallebarde, l'autre avec un coutelas. 
Les mouvements sont très animés !, 

, — —— $ D ` ы id H 
Au centre, Jésus (IC XC) embrassé par Judas (О HOYAAC) qui arrive d'une allure 


véhémenle. 


Jugement de Pilate. (Pl. 65, n° 2). La scène diffère notablement de celle de 
Qeledjlar (ci-dessus, p. 222) et se rapproche davantage des modéles antiques. 

Pas de tribunal, ni de maison ; seulement une colonne pour rappeler le prétoire, 

Pilate (O DIAATOC) est assis de trois quarts, à l'extrémité du registre. Il se lave 
les mains. Un serviteur, peint sur la paroi voisine et presque effacé, verse l'eau en 
tenant dans la main gauche un large bassin à queue °. A la suite, quelques restes de 
draperies ont apparlenu à un personnage féminin debout: sans doule la femme du 
procurateur (v. pl. 68, n° 2). 

Dans la partie gauche de la scène, Jésus (IC ХС) est debout tourné vers Pilate et 
lui parle, la main en avant. | 

Derrière, deux Juifs (HOYA€Y), l'un armé encore d'une masse, l'autre tenant 


Jésus par l'épaule. Ils ont les regards fixés sur lui. Nouvelle expression des paroles : 


« dnu yate салб; »*. 


Jésus conduit au Calvaire. (Pl. 66, n° 1). Scène analogue à celle de Qeledjlar, 
mais réduile, et la place des personnages est intervertie (voir p. 223). 

Le peintre met Simon (CHMON O KYPINEOC) en avant. Il lui donne encore le 
nimbe, la tunique longue, le manteau antique et les pieds nus. Mais sa croix n'est 
guère autre chose qu'un symbole. 

Derrière, marche Jésus (IC XC), la main tendue, entre deux Juifs à courtes (uniques, 
dont l'un, nommé HOYAAC*, le tient par l'épaule. L'autre, qui marche en tête et se 
relourne à demi, parait avoir en main le bout de la corde passée au cou du Sauveur : 
ce détail est peu distinct. 


1. Le peintre n'a pas observé l'alternance des 2, Celui de Qeledjlar, peu distinct, ne parait pas 
teintes comme à Qeledjlar; mais il a varié l'âge de avoir eu la méme forme: la main ne le tenait pas 
ses personnages. Chaque groupe de Juifs comporte par un manche. 


un visage barbu et un imberbe. Dans le groupe de 3. Voir ci-dessus, p. 221. 
gauche, la barbe est blanche, daus cclui de droite, 4. Distraction du peintre. Son modèle portait : 


elle est noire, HOVAEV. 


Les ÉGnises Rrresrres pr Carranoer. 36 
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Crucifizion. Н CTABPOCIC. (Pl. 66, n° 1). Malgré l'absence des larrons, la scène 
se rattache étroitement au type archaïque (voir p. 87-89). Le peintre les a supprimés 


pour gagner de la place. 


Les poses de Marie (MP XY) et Jean (@ IOANIC) reproduisent les variantes de 
Qeledjlar : Marie, la main au menton ; Jean, la main sur le livre {mais elle le montre, 


et ne parle pas). 


Le porte-lance (ЛОМГІ[УЈОС) et le porte-éponge (ЄСОПОС) en tuniques, la tête cou- 
verte d'une coiffure aux bords relevés, de méme coupe que celle des bergers à la 
chapelle 6. La lance touche au flanc de Jésus qui saigne ; l'éponge est aux lèvres. 

Le personnage de Jésus est selon le modéle archaique (croix aux bras barrés dont 
la téte déborde du cadre). Des filets de sang coulent des mains et couvrent les pieds : 
détail réaliste que ne permeltent pas de discerner les dégradations des autres cruci- 


fixions ! 


Ses paroles sont écrites sous la forme suivante : 


HAOY O YOCOY 


HTA AETI TO 
MAGITIN H 
AOY H MP C$ 


A côté du soleil trés pâli et de la lune rougie, l'un et l'autre à demi éclipsés par 


des hachures, on lit: 


O HAIOC € 
CKOT 
Істі? 


1. On remarquera, sur les cuisses de Jésus, un 
objet singulier, semblable à un: bras de femme 
chargé de bracelets. (Il nous avait trompé dans les 
Mélanges de l'Université Saint-Joseph de Beyrouth, 
t. VIII, fasc. 5, p. 364, où nous proposions, sous 
toutes reserves, une interprétation que nous n'hési- 
lons pas à abandonner.) Ce n'est en réalité qu'un 
pli du pagne, mal rendu. Les apparences de brace- 
lels ne sont que la continuation, sur le revers de 
l'étoffe, des deux paires de bandes rouges dont elle 
est ornée. Sur la droite, le peintre a oublié de repré- 
senter un pan flottant réclamé par la perspective. 
A la scène suivante, ces détails ont élé mieux rendus, 
et bien que la peinture soit endommagée elle montre 
clairement le retroussis au bas du pagne. 

2. Voir dans saint Luc ` охбтоѕ 2yivizo.. 
Gus уто; (23, 44). Mais la légende s'inspire directe- 


. тоў Моо 


[c]€ A ]INH 1 
емга merle 
"m 

3 


Di 


H 
C 
Bi 


es 


ment des Acles de Pilate qui écrivent à la même 


place : тоў $jMou схот:о0уто (Act. Pil., A, XI, 4, Tis- 
chendorf, Evang. Apocr., 2° éd., p. 248). Ailleurs, la 
deuxiéme recension a les paroles mémes de notre 
légende : elite тб èozotio0n 0 nhos (Act. Pil., B, XI, 
2, Tisch., p. 310). 

3. Ces mots (ï суп ti; alua peretidfal, à peine 
lisibles, sont restitués sûrement car on les retrou- 
vera à la scène suivante. Allusion aux paroles de 
Joël (2, 31) : ó Auge peraotoagrisstar els oxórog zai i, 
бду elg aipa..... rappelées dans les Actes des 
Apôtres (2,20). Voir aussi Mt, 24, 29 rappelant Is., 
13, 10 (textes parallèles mais différents). Les termes 
des deux légendes se retrouvent équivalemment 
dans l'Anaphora Pilati, А, 1. (Tischendorf, Ev. apocr., 
p. 439) : 
ivzos..... 


"P jill. nime ni , 
GLOTOS ÉVEVETO. ,, TOŠ Alou зт jjuipag охотіс- 


gid dè 70 péyyos Ó; адат озса Biren, 
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Ici commence un cycle de la sépulture qui est à la fois le plus complet et le mieux 
conservé de toute la Cappadoce. Nous l'avons fait dessiner à part par M. Ridolfi 
(pl. 69). 

Déposition de la croix. [H] AROKAGIAOCIC !, (РІ. 66, n° 2 et 69). La scène se pré- 
sente sous une forme moins compléte qu'à Qeledjlar (mais elle est inlacle); Jean a 
élé supprimé probablement pour ménager l'espace °, car les dernières compositions 
du registre seront très ramassées. 

Même croix qu'à la Crucifixion, Sous les pieds de Jésus, le crâne (méconnaissable 
en celle dernière scéne) apparait clairement : il est trés реш. 

En haut, le soleil est masqué par la tète du Sauveur, mais la lune se montre sous la 


même forme et avec la même légende : 


Н CEAIN. ? 
C EMA М[є|Тє 
BAIGI 

Les bras et le pied gauche sont déjà décloués : les trois clous se voient dans le 
champ, а droite de la croix. Nicodème (NIKOAIMOC) de petite taille, non plus à 
genoux, mais debout, arrache le clou du pied droit avec une longue tenaille. Des 
filets de sang coulent, comme au Crucifiement 1. 

Le corps de Jésus (1С XC), soutenu sur les épaules de Joseph d'Arimathie (НОСІФ) 
qui l'étreint, s'affaisse à gauche dans une courbe harmonieuse. Les bras pendent 
inertes, prolongeant la ligne du corps. La Vierge (MP XY) les saisit à deux mains. 
Elle se penche en avant avec une expression douloureuse, tandis que Joseph se 
hausse sur la pointe des pieds? avec effort pour soutenir son fardeau. Il y 8, dans 
tous ces mouvements, un sentiment de vérité el une émotion profonde. 

Le personnage de Nicodéme est moins heureusement rendu. Il porte le nimbe 
dont Joseph étail privé (sans doule pour un molif d'ordre matériel: le nimbe 
aurait masqué une partie du corps de Jésus). 


Ensevelissement. H KIA€YCIC. (Pl. 66, n° 2 et 69). Composition conforme au type 
archaïque (p. 90) tel qu'il est réalisé à la Théotokos (voir p. 132). Le corps de 


1. Ce nom est celui de la commémoraison litur- doubles : п оему pour n семи g. 


gique dans certains synaxaires. Voir Delehaye, 
Synaz. Conslanlin., 23 mars, col. 555. 
2. А Qeledjlar on pouvait le restituer à droite, 
dans la méme pose qu'à la Crucifixion (voir p. 925). 
3. Probablement, avec réduction de lettres 





4. Ils manquent à Qeledjlar. 
5. Par l'effet d'une étrange distraction, le peintre 
a dessiné un pied droit à la jambe gauche de Joseph. 
Elle s'explique par le fait que, dans la plupart des 


autres personnages tournés de même facon, c'est le 








284 TOQALE KILISSÉ ! L'ANCIENNE ÉGLISE 


i 


Jésus (1С XC), entouré de bandelettes qui enveloppent la tête, a le visage découvert. 
Nimbe crucigère. 

Nicodème (NIKOAIMOC), barbu à Qeledjlar, est imberbe comme à la Théotokos. 
Joseph (HOCI®), barbe et cheveux blancs. Ce sont les mêmes personnages qu'à la 
scène précédente. Tous deux nimbés. Costume antique : Nicodème en tunique claire ; 


Joseph en tunique sombre !. 


Les femmes au tombeau. (Pl. 66, n° 2 et 69). Scène selon le type archaïque 
(p. 90), assez pareille à celle de Qeledjlar (voir p. 225), avec moins d'élégance 
et de vie?. 

Les deux femmes (€ MYPODOPE), vêlues sensiblement de même (tuniques claires, 
maphorion de teintes inégales), avancent d'un mouvement parallèle, leurs fioles à la 
main. | 

Lange (АГГЄЛОС), assis sur la pierre, а la pose et le geste de Qeledjlar, avec plus 
de sécheresse. L'aile écourtée a perdu sa belle ligne si ferme et si décorative. Pas 
de légende, faule de place. 

Le tombeau est réduit, tout à droite, et prend sur l'espace réservé à la scène des 
Limbes. Simple ouverture cintrée, bordée de perles, avec la bandelette repliée, dans 
le haut, et le suaire, peu distinct, dans le bas. Il est nommé : TO MNIMA. 


Descente aux Limbes. H A[vac]TACIC. (Pl. 66, n° 2). Conforme au type archaique 
(p. 91), avec quelques variantes de délail. 

Le monstre, sous les pieds de Jésus, est un homme nu en pagne, couché sur le dos, 
tout de son long. Des deux mains, ramenées en arrière de la lête, il s'efforce de rele- 
nir le pied d'Adam. Il a des griffes et, à l'inverse de Jésus, est entouré d'une auréole 
noirátre de dimensions trés réduites. | 

Le Sauveur (IC XC) marche à grands pas, un pied sur les jambes du monstre ; l'autre 
sur sa poitrine. Il dresse vivement la main gauche et saisit de la droite le bras 
d'Adam. 

Adam (AAAM) et Eve (EYA) ont le geste habituel de la main droite ; mais les mains 
gauches ouvertes, la paume en avant, expriment l'admiration. 

Les deux prophètes (...., COAOMON) à gauche, à leur place ordinaire. 


pied droit qui est vu de trois quarts. Sans prendre peut juger vu sa forme bifide, un pied gauche à la 


garde qu'ici c'était le gauche, le peintre a usé du jambe droite. 
méme poncif. 2. On a vu que le peintre dela Théotokos s'écarte 


1. Même faute qu'à la Déposition: un pied droità du type archaique en placant ici trois myrophores 


‘la jambe gauche de Nicodème et, autant que l'on en (voir p. 132 et les considérations ajoutées n. 3). 





Ce 
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Ascension. (Pl. 62, n° 1; 68, n° 1). La scène peinte sur le tympan oriental a été 
presque entièrement détruite par l'ouverture de l'arceau. Il est impossible de douter 
que ce ne füt une Ascension. Mais la forme du champ avait obligé le peintre à modi- 
fier la composition. 

Au sommet, on reconnaît encore l'ange qui soulenait la gloire du Christ, à gauche : 
il en reste la tête nimbée, le buste et les deux ailes ouvertes. De l'ange symétrique, 
à droite, on ne voit plus qu’un fragment de tête nimbée et d'aile. 

La gloire et les anges qui la soutenaient en bas ont disparu. 

Tout à gauche, après un arbre encadrant la scène, un apôtre, de face, est à demi 
accroupi, plutôt que deboul!, la main gauche et le regard tendus vers la place où se 
restitue la figure de Jésus. La main droite à l'oreille (geste inaccoulumé), il écoute. 

À la suite, un peu plus haut, on voit la face et l'épaule d'un autre apôtre dont le 
corps a élé emporté par l'ouverture de l'arceau. Il avait le mouvement connu : corps 
à droile vers Jésus, tête à gauche vers son voisin. 

Le reste de la peinture a péri. 

En supposant à l'ancienne abside et à la gloire de Jésus les proportions que nous 
lui donnons dans la figure 33? on trouve aisément la place de loger, de chaque côté, 
six apôtres, à condition de les masser en profondeur sur plusieurs rangs. Il est plus 
diflicile de placer la Vierge et les deux anges. Peut-être étaient-ils absents. Le fait 
n'est pas sans exemple. А Balkham Déréssi, dans une décoration de caractère 
archaïque, au pourtour d'une coupole, il n'y a que les douze apôlres sous la gloire 
du Christ. Ou bien la Vierge seule, sans les anges, était-elle jointe à l'un des groupes 
d'apôlres comme on le verra à l'Hagiasma de Saint-Luc entre Sinassos et Djémil *. 


Quoi qu'il en soil, les éléments conservés ne peuvent appartenir qu'à une Ascen- 


sion et suffisent à identifier la scène +. 


1. П pourrait êlre debout, le corps portant sur Ја 
jambe droite, la gauche relevée appuyée sur une 
pierre. Mais une pose si recherchée n’est pas dans 
les habitudes de nos décorateurs. 

2. P. 263. La grandeur de la gloire est imposée par 
les fragments d'anges conservés en haut. La largeur 
de l'abside ou, plus exactement, la position de son 
extrémité droite, est indiquée par Ja scène de la Pré- 
sentation où l'on doit restituer la moitié du person- 
nage de Siméon et ceux de Jésus, Marie et Joseph. 
Comme on l'a dit plus haut (p. 264, n. 1), ces pro- 
portions déduites de l'examen des peintures peuvent 
s'accorder fort bien avec les lignes architecturales 
de la nef. 

3. Chapitre xxu. L'époque de cette décoration est 


incerlaine. L'Ascension est peinte sur une voüle en 
berceau ; la gloire de Jésus au sommet, six apôtres 
sur un des revers, sur l'autre la Vierge au milieu de 
cinq apôtres. 

A Souvech, dans une décoration du début du 
treizième siècle, l'Ascension peinte en une abside 
ne comporte que les deux groupes d'apôtres ` la 
Vierge el les anges sont figurés à part, en busle, 
dans une niche. Cette disposition ne parait pas avoir 
été réalisée ici et Souvech est postérieur à Toqale 
Kilissé (v. chap. xxu). 

4. Ce qui a été dit ci-dessus (p. 265) de la Pen- 
lecóle peinte dans le vestibule montre qu'elle se 
ramenait au même type que celle de Qeledjlar. 
C'élaitla conclusion du cycle. 
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Présentation. (Pl. 62, n° 1 ; 68, n° 4). Encore une scène presque détruite par l'ou- 
_ verture de l’arceau. Ce qui subsiste esl conforme à la description donnée au cha- 
pitre ш (р. 79). 

Tout à droite, Anne ([НЈАГІА ANA), la main droite levée, prédit. La gauche 
s'ouvre dans un geste d'admiralion. 

Plus à gauche, on voit le dos du vieillard incliné, épaules el bras couverts d'un 
voile, pour recevoir l'Enfant. | 

Il manque : Jésus, Marie qui le tenait et, derrière elle, Joseph. 

Le temple, en arrière, élait figuré par une série d'arcades portées sur des colonnes. 
Il devait y en avoir quatre : deux au centre, pour encadrer Marie et Siméon ; une, 
peut-être plus petite, sur chacun des personnages extrêmes. 

On sera peut-être surpris du rejet de cette scène hors de la série. Elle est certai- 
nement primilive car elle présente les mêmes caractères que les aulres peintures. Le 
rejet est le fait de celui qui a conçu l'ensemble de la décoration. 

On a vu (p. 79) que la Présentation n'a pas de place fixe. Ici le peintre se heur- 
tait à une difficulté spéciale. Il ne pouvait ni l'introduire au milieu de l'Enfance, 
pour ne pas rompre l'unité d'un registre formant un tout (Adoration, Massacre, 
Fuite, Meurtre de Zacharie), ni la placer à la fin, après la Fuite d'Elisabeth au 
désert, puisqu'il faisait de ce tableau le prélude de la Vocation et de la Prédication 
du Baptiste. П пе lui restait qu'à supprimer la scène ou la rejeter en dehors du 


cycle. Il s'est arrêté à ce dernier parti. 


Transfiguration. (Pl. 67, n° 1). Autre scène rejelée hors du cycle’. On peut expli- 
quer le fait par le désir de mettre en regard l'Ascension et la Transfiguration, deux 
glorifications du Seigneur. Il est plus probable que le décorateur s'est laissé guider 
par la forme du champ. On a déjà observé (p. 99, n. 1) qu'un espace courbe conve- 
nait à la scène. Les champs rectangulaires des registres se prêtent mal à la recevoir °. 

Le groupe central, encadré entre deux arbres, est conforme au type décrit au 
chapitre ш (p. 83). Mais Jésus, la main gauche sous le manteau, ne tient ni livre 
ni rouleau. Sa gloire ovale a la forme ordinaire. 


1. П eet impossible de faire rentrer ce tympan ties, absolument inséparables, du miracle de Cana. 


dans la série des registres comme on l'a fait à la 
chapelle 8 el à Saint-Eustathe. Il ne peut s'insérer 
ni entre les deux moitiés du premier registre (qui 
serait sa place normale), ni entre celles du troisième 
registre, puisque l'un représente l'Enfance, l'autre 
la Passion. L'insérer entre les deux moitiés du 
second registre (Miracles) serait diviser les deux par- 





2. A Saint-Théodore, prés d'Urgub (chap. xx}, on 
verra une Transfiguration peinte dans un registre. 
Mais justement Ja composition est des moins heu- 
reuses. Tavchanle Kilissé (chap. xxi) offrira une 
Transfiguralion sur une lunule de méme forme qu'ici. 
De méme, l'église de Tchaouch In (chap. xvir) qui 
n'apparlienl pas précisément à la série archaïque. 





EE 
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En dehors ` Moïse (MOCIC) jeune, à gauche; Élie (ЇАНАС) en barbe blanche, à 
droite. Tous deux de profil, les mains tendues. 

Les apôtres assis. Pierre à droite et Jean (ЇОА...) à gauche, au même niveau que 
les prophètes. Leurs gestes se répondent. Les deux mains droites sont tendues vers 
Jésus ; mais Pierre, tournant le dos, ramène violemment le bras par devant le corps; 
Jean a un geste naturel. La pose des mains gauches diffère : ici soulevée, là posée sur 
les genoux. TE 

Le troisième apôtre, Jacques, assis à droite, un peu plus bas est presque effacé. 
П parait avoir eu les gestes de Jean. On voit le bras droit levé. 

Dans ces trois figures le peintre s'est écarté des modéles archaiques qui, suivant 
saint Matthieu, expriment ordinairement l'effroi. Il s'est contenté de les faire regarder 
l'apparition avec surprise. Il ne semble pas qu'il ait voulu montrer Pierre parlant. 

Le reste du champ, à gauche, est occupé par les bergers et le serviteur de Pilate, 
compléments des scènes peintes au premier el troisième registre. 


Le caractère des peintures. 


А part quelques figures, au bas des parois (saint Hiéron et saint Georges, le médail- 
lon près de saint Hiéron, la Vierge assise à la gauche du grand arceau), toute la 
décoralion de la nef est de même époque et, probablement, de la même main. Une 
différence de teinle assez notable entre la paroi et la voûte ne doit pas tromper. Si la 
premiére parait, dans l'ensemble, beaucoup plus sombre, cela tient à la prédomi- 
nance des chlamydes foncées ou des maphorions et manteaux rouge brun. Dans la 
voûle, le grand nombre de personnages drapés à l'antique produit des tonalités plus 
claires. Et cette opposition n'est pas sans valeur pour l'effet décoratif. 

Il y a aussi, entre les formes parallèles, verticales, un peu sèches, des saints debout 
el la variété animée des registres, développés suivant l'horizontale, un contrasle qui 
a peul-être été voulu. 

Les figures de saints trop abimées et, d'ailleurs, assez monolones ne retiendront 
guère l'attention. Les peintüresde la voüte au contraire, malgré leurs imperfeclions, 
méritent que nous nous y arrélions un peu. Car, nulle part, n'apparaissent mieux 
les caracléres propres aux décorations archaiques. 

Composilion dense, où les scènes se suivent sans séparation ; absence presque 
totale du décor, réduit aux seuls accessoires indispensables; personnages trapus, 
serrés, tenant à peu près toute la hauteur du champ, si bien que les nimbes mordent 
souvent sur le cadre supérieur; mouvement continu de la frise se développant de 
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gauche à droile, d'une allure harmonieuse, avec des arrêts et des accélérations sou- 
daines : ce sont des qualités qui ont déjà été aperçues aux chapelles 6 et 8, mais que 
l'étendue des frises rend ici plus sensibles. | 

Certes, à prendre les détails un à un, on pourrait relever de nombreux défauts. 
Mais l'heureuse distribution des masses, la ligne onduleuse des tèles aux cours de ces 
longs registres produisent, dans l'ensemble, le meilleur effet. 

Tout à fait remarquable est la variété que le peintre a su introduire dans le rythme 
de ses compositions. Voyez, à droite, le premier registre se dérouler d'un mouve- 
ment uniforme pour s'arréter sur la Nativité; le second, plus morcelé, plus capri- 
cieux, saccadé en quelque sorte, s'opposer au troisième dont le développement en 
trois périodes fait penser à une suite de vagues majestueuses. A gauche, autres 
effets : le premier registre balance ses deux portions égales autour du groupe tra- 
gique de l'enfant coupé en deux sous les yeux de sa mère ; le second, prés d'arriver 
au terme, suspend un instant sa course sur le groupe des convives assis, et la reprend 
ensuite; le troisiéme s'ouvre par la marche tumultueuse du Chemin de la Croix, 
s'arréte sur l'image du Crucifix encadrée des formes immobiles de Marie et Jean, 
puis se précipite vers le tombeau et les Limbes. A fixer ainsi le regard sur les 
grandes lignes, on sent tout ce qu'il peut y avoir de puissance décorative en ces 
suites rythmées d'images si imparfaites. 

Un exemple le montrera à l'évidence. Dans le cycle de la sépulture, si l'on excepte 
la Déposition détruite, il n'est pas de détail où le peintre de Qeledjlar ne se montre 
supérieur à celui de Toqale. Pourtant celui-ci, par la juxtaposition des scénes, 
arrive à produire un effet auquel n'atteignait pas son émule. On s'en rendra compte 
en jetant un coup d'œil sur l'excellent dessin de M. Ridolfi (pl. 69) où le caractère 
dramatique de cet ensemble est si vivement senti. Or rien n'y contribue autant que 
le contraste entre le groupe mouvementé, la composition échafaudée et croulante de 
la Déposition, et la morne procession qui s'écoule vers le sépulcre. 


Dans l'exécution, les procédés ne différent guére de ceux que l'on a signalés au 


chapitre ту. Un fragment de la Multiplication des pains photographié à part per- 


mettra de les étudier !. 


1. Pl. 36, n° Les registres (qui ne sont pas Les registres supérieurs (surtout celui de gauche) 
égaux) ont environ 80 centimètres de hauteur. sont un peu plus hauts : on le verra neltement sur 
L'échelle de la photographie est entre 1/8 et 1/9, Іа planche 62, n° 4. 
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Dans les personnages vêtus à l'antique on retrouve le modelé de la draperie à deux 
ou trois tons. Cependant le peintre essaye parfois d'y ajouter un dégradé fait de 
lignes blanches parallèles. Voir les apôtres de la Multiplication, l'ange du Baptême 
et du Sépulcre. En d'autres figures (Joseph, ange de l'Annonciation, Jean à la Cru- 
cifixion), le dégradé est supprimé ou à peine visible. Il n'y a pas là l'indice d'une 

‘autre main, car ce dernier modelé, plus conforme aux habitudes archaïques, appa- 
rait à droite des convives de la Multiplication, sur le vêtement de l'apôtre Philippe 
qui, pour tout le reste, présente exactement la méme facture que les personnages 
voisins !. 

Joseph, Adam, les anges ont des vêtements clairs, dans les tons rose ou vert pále?. 
Jésus, Jean-Baptiste, Simon de Cyréne, Joseph et Nicodéme ont des couleurs fon- 
cées : rouge brun, pourpre, bleu sombre. Les mémes teintes pour les personnages 
en tuniques, où l'on trouve, en outre, de fortes touches de vert. Les vêtements des 
femmes sont foncés (rouge, pourpre, bleu sombre), sauf les robes claires des myro- 
phores. 

Le peintre observe, dans une certaine mesure, la loi de l'alternance des teintes, 
mais il n'y apporte pas les mémes recherches subtiles que celui de la chapelle 6 ou 
de Qeledjlar. 

Le sol est vert foncé, le ciel d'un bleu gris uniforme. 

La plupart des couleurs ont aujourd'hui des nuances éteintes. C'est peut-étre 
l'effet du temps. 


Les visages et les chairs rappellent les types connus, principalement ceux de la 
chapelle 6. A la Nativité, au Baptéme, à la Crucifixion, à la Déposition, les nus ne 
montrenl presque pas de modelé. 

Les tétes sont larges avec des traits accentués, tracés d'une forle ligne brune, en 
général sans rehauts de blanc. De grands yeux trés ouverts; une cornée d'un blanc 
vif el une prunelle brune qui, pour beaucoup, a tourné à un rouge franc 3, 

Ces têtes vivantes, expressives, accrues de toute la largeur de leur nimbe clair, 
retiennent le regard et font oublier les incorrections du dessin dans le reste des per- 
sonnages. 


1. П appartient à la scène suivante : Résurrection 
de Lazare. 

2. Le détail des teintes n'a pas été noté. 

3. Surtout dans les scénes superposées de la 
Multiplication des pains et dela Sépulture. On en 
conclura qu'elles ont été peintes en méme temps, 
avec les mêmes couleurs. Le peintre procédait par 
quartiers de voüte au lieu de suivre ses registres à 


Les Eoisgs Rvrgsrnes nr САРРАРОСЕ, 





la file. Ceci explique que toute la première partie 
du dernier registre de gauche, y compris la Vierge 
de la Crucifixion, présente des teintes beaucoup 
plus sombres que le reste, les mêmes que sur la 
paroi, avec laquelle cette partie aura été peinte, 
Voir en particulier la différence de couleur dans 
le maphorion de la Vierge à la Crucifixion et à la 
Déposition. 
37 
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Au cours de la description des scènes, on a relevé plusieurs maladresses. On aurail 
pu y ajouter encore. Les poses sont souvent incorrectes. Le dessin sommaire de la 
draperie rend mal les mouvements: il les fausse ou les exagère. Les membres sont 
mal rattachés au corps. Pour lraiter les extrémités, le peintre avail les mémes jeux. 
de poncifs qui ont été signalés au chapitre 1v et à Qeledjlar. Mémes gestes des mains, 
en petit nombre. Mêmes formes pour les pieds nus qui se ramènent à trois modèles ` 
(de face, de trois quarts, de profil) diversement inclinés et retournés, où Гоп retrou- 
vera l'horrible pied bifide de la chapelle 6 !. | 

On a, cependant, la surprise de rencontrer quelques gestes sorlant des conven- 
tions habituelles et empreints de vérité, comme celui de la Vierge appuyée sur la 
main ou de Jésus dans la vasque à la Nativité, du soldat s'apprétant à fendre l'en- 
fant; de Jean montrant la cognée au pied de l'arbre. Le plus original, qui, peut- 
étre, apparlient en propre au peintre de Toqale, est celui, si naturel et si précis, de 
Jésus à la Guérison de l'Aveugle. 


L'ornement. 


L'ornement n'entrait que pour une minime part dans la. décoration composée, 
presque uniquement, de motifs animés. | | 
A l'archivolte de l'arc d'entrée, dans le vestibule, on a le décor à chevrons aigus, 
aux teintes irisées (rouge, bleuté, rose ; rose, blanc, vert), reproduit à la pl. 33, n° 1. 
C'est le motif qu'on a déjà rencontré à la chapelle 6. | 

Dans la chapelle, l'ornement couvrela douelle de l'arc d'entrée et les encorbel- 
lements de la voüte. 

A l'arc, un entrelacs aux tons rouges et verts, dont le dessin rappelle celui qu'on 
a vu à la Théotokos, à la base des parois. Plus large qu'en cette dernière chapelle, 
il introduit, au centre des nœuds, une sorte de double croix de Malle et, sur le 
fond, un décor en.quinconces aux formes alternées, de type connu. (Voir pl. 42, 
n° 5, et la vignette de la p. 294). | 

Sous l'encorbellement de gauche, la grecque à fenétrages aveugles, imitant des 
modillons, jouait le méme rôle qu'à la Théotokos. Ici le desem en est plus allongé 


1. Exemple, à la Multiplication des pains: les lange de l'Annonciation, aux trois figures de Jean- 
pieds des deux figures, opposées dos à dos, du méme ` Baptiste, à la plupart des images de Joseph et Jésus- 
apôtre Pierre sont pareils, mais le modèle a été Christ. On a dit que, parfois, le peintre se trompe 
retourné (un des pieds de trois quarts, l'autre de ` mettant un pied droit à gauche et inversement 
profil). Pieds bifides particulièrement choquants à (р. 283, n. 5, 284, n. 1). 
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et elle est prise entre deux cordons de perles t. (Voir pl. 67, n° 2 et la frise еп tête 
du présent chapitre.) | 

Sous l’autre encorbellement, d'une saillie plus prononcée, le peintre a diversifié 
capricieusement les ornements (voir pl. 64, n° 1). A la base (prés de la paroi) on 
retrouve la grecque en partie délruite, sans les cordons de perles. Au-dessus (près 
de la voûte) deux variétés de quinconce et de damier qui paraissent inspirées des 
mémes modéles qu'à la Théotokos. Dans le premier, des lignes obliques faites de 
perles blanches déterminent des losanges contenant des cercles alternativement 
blanes et colorés. Le second présente, à peu prés (mais en damier, non en quin- 
conce) le dessin figuré à la vignette de la page 261: sur le carré du fond, une cou- 
ronne de perles blanches entourent un point central *. 

A la voüte, on ne peut signaler comme ornement que les minces T de 
perles entre les registres et, au sommet, dans les espaces libres entre les médaillons, 
les demi-palmettes accouplées, à teintes allernées, qui occupaient la méme place à 
la chapelle 6. 

Ainsi, par l'ornement autant que par les scénes animées, la décoration de la cha- 
pelle appartient nettement à la série archaique. 


Paléographie et orthographe. 


Les lettres sont petites, régulières, tracées d'une main ferme. Partout en blanc, sauf 
au Repas de Cana où elles sont brunes à cause de la couleur plus pâle du fond 3. 

L'alphabet ne diffère pas beaucoup de ceux des chapelles 6 et 8 ou de Qeledjlar. 
Quelques lettres lui sont propres : A, Z, Y. Il se fait remarquer surtout par l'aspect 
trapu des caractères et la différence trés accentuée entre les pleins et les déliés. En 
cela il se rapproche de l'alphabet d'El Nazar, moins les fioritures dont ce dernier est 
chargé. 


AABRTTACCZHHOILKAMMLNN ZO 
ANPCCTTYYEX v 


1. A l'extrémité droite le cordon manque. le reste, paléographie et orthographe des légendes 

2, Iciil est blanc. Ces ornements seront dessinés sont conformes à celles des autres scènes. La teinte 
en vignelles aux parties subséquentes de l'ouvrage. spéciale du fond ne peut ètre invoquée comme 

3. Il ne-faut pas supposer une autre main, bien argument, car le dessin et la couleur des person- 
qu'on y voie paraitre un M d'une forme particulière nages sont normaux. Peut-être ce fond plus clair 
(celle que nous indiquons en second lieu). Pour tout ` prélend-il marquer un inlérieur, 








292 TOQALE KILISSÉ : L'ANCIENNE ÉGLISE 


Les hastes ont une forme épaisse, élargie vers le bas, et munie souvent à droite, 
d'un petit apex très réduit : effet du coup de pinceau appuyé progressivement de 
haut en bas, puis brusquement relevé pour passer à la lettre suivante !. 

L'o n'existe pas (voir ci-dessous). 

Les légendes n'ont fourni aucun exemple de $. Mais ce n'est là qu'un accident. 

{ est relativement rare, et le tréma n'est pas réservé aux | initiaux, bien qu'on le 
trouve plutôt au commencement des mots. 

Comme à Qeledjlar (voir p. 240), le tréma paraît caractériser les v initiaux : 
уто CLU, одру, üxÜuxg, 0 тєбє, 0 радите, босоо. П est trés pelit et placé entre les 
branches de Uu. 


‚ Les ligatures, en dehors de la sigle MP, sont absentes. 
5 est très таге. Deux exemples : IIA, MP C5. Partoul ailleurs le peintre écrit : OY. 


De même, écrit-il en toutes lettres K€ (jamais K). 


++ 


Les parlicularités orthographiques sont les suivantes : 


Suppression absolue de l'w partout remplacé par o. L'œ ne s'est renconlré que 
dans le nom de saint Hiéron, peinture reconnue postérieure à d'autres indices 
(p. 268) et dans celui de saint Jean-Baptiste, au vestibule extérieur (p. 265). Ce seul 
fait tend à prouver que celle image, elle aussi, n’est pas primitive. On l'admettra 
d'autant plus aisément que le renfoncement oü elle se trouve parait dû à des rema- 
niements qui ont altéré la forme du vestibule. | 

Suppression quasi générale des groupes at, £t, ot, ut, que le peintre remplace par 
une voyelle unique. Sa tendance est de simplifier ` on ne signalera qu'une seule 
exception. 

at est toujours remplacé раг є. Nombreux exemples, pas d'exception. 

a est généralement remplacé par :; une fois par у (nta). 

oi, dans les pluriels, est normalement remplacé par v, sauf à l'article qui devient 7) 
(par exemple ` n payu, 1 xaxoupyu, 1 redove, etc.). Cependant on trouve en deux сав: 


ü medeç, Ü maire. 


1. A part cette différence qui tient à l'usage du ische Paleographie, t. II, pl. 3. (Voir ci-dessus 
pinceau, l'alphabet de Toqale Kilissé (ancienne p. 240, n. 1.) 
église) est, de tous, celui qui se rapproche le plus 2, Ces deux exemples appartiennent aux Rameaux 
de l'alphabet de 950 cité par Gardthausen, Griech- et à la Cène, deux images que nous avons supposé 
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Par une exception tout à fait singulière, le peintre a fait la substitution inverse, 
о: pour y) dans le nom du prophète Loge qu'il a écrit Ота! 
vt dans vióç est, comme toujours, remplacé par v. 


En dehors des substitutions systématiques, on remarque surlout la confusion de 
n et t. Les deux lettres se rencontrent, tantôt correctement employées, tantôt inter- 


verlies. Il y a une préférence pour t sur 3. Nous trouvons ? : 
42 emplois de : pour ту, contre 28 emplois corrects de у {sigles comprises). 
15 emplois de n pour t, contre 90 emplois corrects de : (sigles comprises). 
On relève des inconséquences, comme Joore (quatre exemples) et Hoos 


(2 exemples) 3, 


La simplification des consonnes doubles est une habitude générale ` [К]ат:дос, 


Фмтод, босоо, Ava. 


La substitution de ота об paraît également habituelle: Вхттотує, coxotiont. Pas 


d'exemples contraires. 


a6, e6 pour av, eu dans : aypa6houvite]ç, аћебоутес, ebhoyov, стхбросцс. Mais, 


formes correctes dans : IIavAoz, тутат, 100014. 
Inversement, хо pour ат dans Bautioux. Mais correctement : Bantioov, Burriorive. 
(Au saint Jean du vestibule, probablement postérieur : Baurtrstns.) 


Voici quelques cas exceptionnels : 
t pour v et inversement ` Gage ; 
ou pour œw : Тош); 
x pour y : UxÔLaç. 


Aux formes irrégulières déjà connues: Фотоу (Фет), xatnyayov (impératif), 
vorapte, Witzer, дитуос, радиту (datif), роророре, ajouter ` xogives (xóptvot) et tyBüs 


féminin : taç Dec, 


avoir été peintes ensemble. Ici encore, l'anomalie 
orthographique ne doit pas faire croire à une diffé- 
rence de main : le peintre est partout peu constant 
avec soi-méme. Mais elle peut étre invoquée comme 
une conformalion de notre hypothése, (Voir ci-des- 
sus, p. 289, n. 3.) 

1. П est impossible de lire autrement. Vu la 
maniére dont le décorateur a traité le groupe o dans 
tous les noms àlui connus, qu'il écrivait à sa facon, 
il faut conclure que cette orthographe était celle 
du formulaire d'où ila tiré ses noms de prophètes 





et qu'il reproduisait servilement. Cela explique 
comment il a pu se méprendre sur le nom du 
second prophète (voir p. 266, n. 4). 

2. De cette statistique sont exclus les noms et 
légendes des saints du vestibule, de saint Hiéron 
et saint Georges dans la nef, 

3. Les quatre premiers appartiennent à l'Enfance ; 
les deux derniers aux cycles de la Sépulture : deux 
parties de la décoration dont l'exécution a été 
séparée par un certain laps detemps : l'orthographe 
du peintre a varié dans l'intervalle. 
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En somme, les graphies de l'ancienne église de T oqale se rapprochent assez de 
celles d'El Nazar mais, dans l'ensemble, elles sont plus correctes et l'on n'y ren- 
contre pas les grosses bévues que nous avons trouvées en cette chapelle. 

Un fait singulier à retenir est la sigle employée pour désigner la Vierge : MP XY 
au lieu de MP GV. 


Primi irs Mal Mn, vt tn 
M^ 5 


RSS 


` d 


Ç) 

Xe) 
EX EX EN) 
SR EX 


SSSR 


vens 





Fig. 34. — Entrelacs sous l'arc d'entrée à Toqale Kilissé. 
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CORRIGENDUM 


Ce qui est dit, p. тхи, du siège actuel de Césarée et de la résidence du métropolite à 
Zindji Déré n'est plus vrai à la date où parait ce volume. Le couvent de Zindji Déré et le 
` siège méme de Césarée, ainsi que la plupart des sièges d'Asie Mineure, ont disparu par suite 
de l'échange des populations stipulé au traité de Lausanne. Il nereste plus, sur le continent 
d'Asie Mineure, qu'un seul métropolite, celui de Chalcédoine. Et ce qui montre bien que le 
Phanar considère cette situation comme définitive, c'est qu'il a créé, en Europe et dans les 
lles, de nouvelles métropoles pour remplacer les sièges détruits. (Voir Échos d'Orient, 1925, 


p. 91.) 
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AVANT-PROPOS 


L'auteur s'excuse du retard apporté à la publication du présent volume. 
Ce texte suit de plus de trois ans l'album qu'il devail accompagner ` que 
l'on veuille bien ne pas nous en tenir rigueur! L'impression, commencée 
depuis 1925, a été interrompue par qualre voyages en Orient dont l'un a 
duré six mois, el. l'autre quinze. Puis, diverses causes, auxquelles l'auteur 
resle étranger, sonl venues l'arréter à plusieurs reprises. 

Du moins ces délais ont-ils permis d'améliorer l'ouvrage. Outre des cor- 
rections de détail apportées en cours d'impression, surtout dans les lec- 
tures d'inscriptions, nous signalerons les additions dues au voyage de 
1926-1927. Le long séjour fait alors en Asie Mineure nous a permis de 
revoir les églises rupestres de Cappadoce. A cetle excursion nous avons 
consacré la première quinzaine du mois d'août 1927. Les moyens de com- 
municalion, plus rapides qu'avant la guerre, permirent de rendre fruc- 
lueuse une si brève tournée. 

Notre ilinéraire fut le suivant : 

Césarée — Urgub. Visite de Taghar el de Hagios Théodoros que nous 
_trouvâmes dévasté. 

Sinassos, presque en ruines. L'ancienne populalion grecque, parlie el 
non remplacée. De ce fait, il nous fut difficile de nous faire conduire aux 
églises des environs, jadis fréquentées par les Grecs, mais ignorées des 
Tures. Non. sans peiue, au milieu du labyrinthe de vallons qui entourent 
la petite ville, nous retrouvâmes Tavchanle Kilissé, les. Douze-Apótres. 
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Timios Stavros (dévasté), Hagios Vasilios. Mais nous avons vainement 
cherché la chapelle située dans le ravin de la *anagia, ой une nouvelle 
visite ейі été fort utile. 

De Sinassos nous avons ravonné vers Damsa, Djémil, les deux chapelles 
de VArehangélos et. Hagios Stéphanos (elles aussi dévastées: el Souvech. 

Sinassos — Malehan, en passant par Babayan et Orta Hissar. Là encore, 
le défaut d'un guide grec nous a empêché de retrouver, en chemin, les 
chapelles de Balkham Déréssi. 

De Malchan, visite de Gueurémé, El. Nazar, Qeledjlar, Tehaouch In et 
vignes de Zilvé. A Gueurémé, les chapelles 3 et 8 étaient presque entière- 
ment écroulées. D'autres avaient souffert. Elmale Kilissé el Qaranleq 
Kilissé venaient d'être transformées en pigeonniers : elles élaient inacces- 
sibles. Les peintures de ces deux importantes églises sont perdues. A la 
chapelle 17, nous eûmes la surprise de découvrir les graffiles reproduits à 
la page 489, qui nous avaient échappé jusque-là el dont plusieurs sont 

` datés. Nous n'avons pu rentrer dans le pigeonnier de Tchaonch In : mais, 
dans l'église de Saint -Jean-Baptiste, au sommet du village, qui nous élail 
restée fermée en 1911 et 1912, nous avons reconnu les sujets, mallieureu- 
. sement (res effacés, d'un curieux cycle du Prodrome. 

Aprés un délour jusqu'à Nev. Chéhir pour satisfaire aux exigences de la 
police, nous sommes revenu à Sinassos cl, par Souvech, avons gagné 
Mavroudjan et Soghanle, Près de Mavroudjan, nous avons revu el achevé 
d'identifier le cycle de la vieille église eruciforme, qui esl le plus archaïque 
de toule la Cappadoce. A Soghanle, les résultats anciens ont été vérifiés et 
complétés. Dans ce coin écarté, les églises n'avaient guère subi de dom- 
mages depuis 1912, 

Nous sommes rentré à Césarée par Qara Hissar. 

Une partie des résullats acquis pendant ce voyage paraîlra au volume 
suivant, où seront décrits (ous les monuments élrangers à la région de 
Matchan — Gueurémé — Tehaouch In — Zilvé. Les constatations failes au 
sujel des églises éludiées dans le tome premier, premiere parlie, sont don- 
nées à la fin de celle deuxième partie, parmi les Additions el corrections. 
Celles qui concernent la matière du présent volume sont en partie insérées 
dans le texte, en partie rejetées à la fin. 
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n elfel, lors de ce voyage, les douze premières feuilles: p. 297-392; étaient 
prèles à tirer el ne devaient plus être touchées (le bon à tirer a élé donné 
à la fin de 1927). Les huit feuilles suivantes (p. 393-456) étaient en pages 
el nous ne pouvions pas davantage en modifier la composition. Néanmoins 
une nole a été ajoutée à la fin des descriptions de Qaranleq Kilissé el Elmale 
Kilissé. (Bon à lirer, à l'été de 1928.; Les corrections, du reste peu nom- 
breuses, relatives à ces vingt premières feuilles sont à la fin du volume. A 
partir de la feuille 21, les observations nouvelles ont pu être introduites 
dans le texte ; ce qui, en nous amenant à reprendre le manuscrit, а causé 
une assez longue interruptiou dans la composition. En fail, les bons à tirer 
des feuilles 21-32 ont été donnés au printemps et à l'été de 1930 ; le reste. 
à partir de l'automne 1931. 


Nous voulons espérer que l'on fera bon accueil à ce nouveau. volume. 
On n'y trouvera pas la méme variété que dans le précédent, où les deserip- 
lions géographiques du début, les aperçus généraux sur les monastères, 
les églises el les cycles de Cappadoce, ainsi que les nolions diverses grou- 
pées à la suite de l'Introduction, olfraient au lecteur une diversité de sujels 
propre à soutenir l'intérêt. Ici, la composition est plus monotone. Tout est 
description de monuments. Mais plusieurs de ceux-ci l'emportent sur ceux 
qui figuraient au premier volume. Par sou caractère architectural el par 
la richesse de son cycle, la nouvelle église de Toqale Kilissé est un monu- 
ment de grande importance. De moindre valeur artistique, le cycle du 
pigeonnier de Tchaouch [n n'est guère moins remarquable par l'abondance 
des scènes el par les rapports qu'il présente avec celui de Toqale. Et le 
fail. qu'il est daté de facon certaine accroît encore sa valeur. Le groupe des 
rois églises à colonnes, qui tranche si fort sur les séries précédentes, nc 
manquera pas de retenir l'attention. 

Ajoutons que l'on verra, dans ce volume, des cycles nouveaux ou des 
groupes de figures qui élargissent l'iconographie, un peu étroite, des églises 
archaïques décrites jusqu'ici. La série des Quarante Martyrs de Sivas, 
représentés cl nommés à Toqale Kilissé el à Teliaouch In, intéressera les 
hagiographes. Les amateurs de vieilles légendes se plairont aux histoires 
tirées de la vie de saint Basile. à Toqale Kilissé, de saint Siméon St vlile. 
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près de Zilvé. Dans une chapelle de Gueurémé Tu: 16i, on trouvera des 
scènes de la passion de saint Georges. A Tehaouch In, dans l'église de 
Sainl-Jean-Bapliste, un cycle insolite du. Prodrome. Toqale Kilissé four- 
nira des scènes rares el belles, empruntées aux Actes des А pôtres. 

Enfin ee volume se distingue du précédent par le nombre el l'intérêt des 
textes épigraphiques. Près de cent inscriptions contre une trentaine, parmi 
lesquelles sept datées contre une seule. Par Їй commence à se. dessiner 
la chronologie des monuments. (Voir notre communication au Congrès 
byzantin d'Athènes, parue dans les Échos d'Orient, 1. XXX, 1931, p. 5- 
27 : La chronologie des peintures de Cappadoce.; En outre, les lextes 
offrent une plus grande variété. Certains, telles les dédicaces, malheureuse- 
ment mulilées, de Toqale Kilissé el de Saint-Tean-Bapliste de Tehaouch In, . 
élaient très développés. D'autres, très brefs, ont une valeur particulière. H 
y а des signatures. Au pigeonnier de Tehaouch In, des allusions à des 
faits historiques importants. Des grafliles ou des inscriptions peintes four- 
nissenl des renseignements sur la composilion de la population monastique 
de Gueurémé ou de Zilvé. Cà el là perce une préoccupation théologique, 
ou parail unc pensée pieuse qui s'élève au-dessus de la banalité coutumière. 
Telle épitaplie de Zilvé s'étend el revêt une forme insolite. Des textes, à 
Matchan et à Zilvé, sont intéressants par leurs emprunts à la liturgié ou 
par leurs expressions scripluraires. El l'on. sourira certainement à voir la 
fureur de versifier dont étaient saisis, dans le district de Zilvé, el. aussi à 
Gueurémé, les bons moines du dixième siècle. 














Fig. 35. — Bandeau à la nouvelle église de Toqale Kilissé (archivolte sur les (утрапѕ). 


CHAPITRE X 


LA NOUVELLE ÉGLISE DE TOQALE KILISSÉ 


La deuxieme partie de Toqale Kilissé, que nous appelons « la nouvelle église » 
est, comme il a élé dit (ci-dessus, p. 265), un berceau transversal. C'est le plus grand 
des vaisseaux de ce Lype creusés en Cappadoce. Il offre, en outre, cette particularité 
que les absides, au lieu de s'ouvrir directement sur le côté du rectangle, s’en trouvent 
séparées par une colonnade et par un étroit couloir. On verra une disposition ana- 
logue dans une petite chapelle de Gueurémé {n° 16, ci-dessous, chap. xv, sect. rv). 

Le plan et la coupe de la planche 61, les photographies des planches 70 et 71 
rendent sensible l'ordonnance de cette parlie du monument !, 

Voici les dimensions principales : 

Grand vaisseau : longs cótés : 10 m. 20 et 10 m. 10; 

petits cótés : 5 m. 76 et 5 m. 45. 

Couloir en avant desabsides : longueur: 44 m. 55; 

largeur aux extrémités : 0 m. 85 el 0 m. 88. 


Abside centrale : profondeur : 3 m. 10: 
largeur : 3 m. 20. 
Abside gauche : profondeur : 2 m. 80; 


1. Dans le plan (pl. 61) l'écartement des piliers, (pl. 70), оп se rappellera que celle-ci, légérement 
à la colonnade du cóté oriental, est conforme aux oblique et faile avec un objectif à grand angle, a 
mesures prises sur place. Si les proportions subi une certaine déformation. Les photographies 
semblent un peu différentes dans la photographie utilisées pour l'élévation sont correctes. 
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largeur : m. 64. 
Abside droite: profondeur : m. 70; 
largeur : 2 m. 60. 
Les absides étaient fermées par des chancels dont plusieurs sont partiellement 
déiruils. | 
Dans chacune d'elles, l'autel est délaché de la paroi. En outre, l’abside centrale a 
un double siège, de part et d'autre de l'autel et en avant. Les absides latérales n'ont 
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qu'un siège à droite. 

Une niche de forme élancée, au fond de l'abside centrale, derrière l'autel. Deux 
niches plus basses et plus larges entre les absides, dans la paroi du couloir, répon- 
dant aux deuxième et quatrième arcades de la colonnade. Une dernière niche, à 
l'extrémité gauche du couloir. | 

Ni dans le placement des niches, ni dans celui des absides et des chancels, l'ou- 
vrier ne s'est astreint à une exacte symétrie, ni à une correspondance rigoureuse 
avec les ouvertures de la colonnade. Celle-ci, d'ailleurs, n'est pas régulière. Les 
piliers sont d'épaisseur variable. Les arcs ne s'élèvent pas tous à la méme hauteur. 
On devine l'intention de donner plus d'importance à l'arcade centrale, puis aux deux 
arcades extrémes. Les arcades intermédiaires, fermées par des chancels, sont plus 
étroites et plus basses. | 

Tous les arcs, à la colonnade, aux niches, à l'ouverture comme dans le plan des 
absides, sonl outrepassés. 
` Le couloir, de plain-pied avec les absides, est élevé de trois marches au-dessus du 
vaisseau. Aux arcades extrêmes, les degrés sont pris dans l'épaisseur de la colon- 
nade. A l'arcade centrale, ils sont en avant et la marche inférieure, en demi-cercle, 
débordant sur le vaisseau, correspond, si l'on veut, à la solea moderne. 

En avant de chacun des piliers et adossés à leurs bases, des sièges à bras ont été 
réservés dans le rocher. 
` Autour du vaisseau, sur les côtés sud et ouest, règne une série d'arcatures aveugles, 
aux lignes outrepassées, d'une ällure un peu capricieuse, mais élégantes. 

Au nord, c'est une colonnade ouverte; car une chapelle latérale a été ajoutée au 
vaisseau principal. 

Nef rectangulaire, voütée dans le sens de la longueur, cette dernière mesure, sur 
sur les grands côlés, 4 m. 66 el 4m. 70; sur les petits, 2 m. 33 et 2 m. 42. L'abside 
outrepassée a 1 m. 85 de largeur. L'autel est appliqué à la paroi. Un siège à bras 
sur la droite et une niche derrière l'autel. Chancels à hauteur d'appui. 

Arcalures, pareilles à celles de la grande nef, sur les côtés nord et ouest. En plus, 


une niche sous la première arcade du côté nord. 
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Dans la colonnade entre les deux vaisseaux, deux arcades, vers le centre, sont 
entièrement ouvertes ; deux autres, à l'extrémité, interceptées par un seuil peu élevé; 
une cinquième fermée par un chancel. Enfin la dernière arcade du côté de l'église 
est aveugle : elle correspondrail au sanctuaire de la chapelle. {Voir pl. 71, n° 1.) 

Les deux vaisseaux sont de même époque, à juger par leurs formes, leur décor 
architectural, leurs peintures primitives et les inscriptions dont elles s'accompagnent. 


Le décor architectural. 


Le vaisseau principal a un décor architectural sobre, d'un bel effet (pl. 70, 71). 

On a certainement remarqué les heureuses proportions de la grande colonnade, 
l'apparence robuste des piliers carrés aux angles abattus, solidement posés sur leurs 
bases cubiques et surmontés d'une imposte aux lignes fermes, la grâce plus légère des 
arcatures ou des arcades percées dans la paroi nord. 

En outre, un fort bandeau à double saillie supporte la voüte au-dessus des grandes 
arcades, tandis qu'un autre, plus simple, court sur les petites arcatures, à la hau- 
teur des imposles des maîtres piliers dont d reproduit le profil. 

Les deux tympans nord et sud sont écartelés d'une large croix en relief et, sous les 
bras de celle-ci, le champ est creusé d'une série de niches aux arcs outrepassés. Ils 
s'encadrent d'un arc à double ressaut dont le rouleau extérieur n'est qu'un doubleau 
soutenant la voûte. 

Le décor de la paroi nord est particuliérement harmonieux. Sa base ajourée lui 
donne une grâce que n'a pas la paroi opposée. 

La voûte, d'un tracé correct, est divisée en trois parties inégales par deux arcs- 
doubleaux qui correspondent, sur la paroi ouest, à deux pilastres encadrant l'arceau 
d'entrée. En face, ils tombent au hasard sur la colonnade. 

La partie centrale de la voûte, plus large, est unie. Chacune des deux autres 
porle, au sommet et vers le centre, un ornement en relief, sorte de bouton entouré 
d'un anneau d'où vient peut-être le nom de l'église t. 

Le décor des absides correspond à celui du vaisseau. Méme profil à l'imposte des 
piédroits que prolonge, comme dans la nef, un bandeau au long des parois. 

Il en est de méme dans la chapelle latérale où les arcatures avec leurs impostes, 
les piédroits du sanctuaire, le bandeau à la base de la conque età la naissance de la 
voûte paraissent empruntés au grand vaisseau (voir pl. 86, n° 4). 


1. Voir ci-dessus, p. 262. Ces ornements seraient de la planche 71. Autres images, plus claires, au- 
les toga (boucles), d'où le nom de Toqale. On peut dessus des scènes de l'Annonciation et de la Nativité 
les voir l'un et l'autre, sur les deux photographies — (pl. 74, n°5 4, 2. - 
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Le premier décor peint et les inscriptions qui l'accompagnent. 


Chacun des deux vaisseaux a reçu, lors de son achèvement, une première décora- 
tion appliquée sur le roc. Dans la chapelle latérale elle a subsisté telle quelle. Dans 
le grand vaisseau elle a été recouverte plus tard par un décor sur plâtre; mais la 
chute partielle de l'enduit permet de la restituer presque entière. 

Les couleurs sont le vert et le rouge. Parfois elles alternent; plus souvent l’une 
marque le contour des motifs, l'autre en fait le fond. Dans les damiers, les chaînes 
de losanges et les denis de scie, le bord est rouge et le fond vert ; dans les croix 
c'est l'inverse. | 

Voici les motifs du vaisseau principal et leurs emplacements : 

Damiers en quinconces verts et blancs bordés de rouge, avec points rouges dans 
les cases blanches : douelles des deux arcs-doubleaux et du grand arc d'entrée. 

Tresses à deux brins : bandeaux supérieurs aux parois nord, sud et ouest ; tailloir 
d'un des maítres-piliers!. Partout la tresse est accompagnée, en dessous, d'une ligne 
de dents de scie. i | 

Chaîne de losanges doublée d'une ligne de dents de scie : bandeau inférieur, sur ` 
les mêmes parois. La méme, sans les dents de scie : bandeaux des absides, et archi- 
volte de l'arc de l'abside gauche. 

Lignes de stries ou de points en arêtes de poisson : archivolte des arcs de la colon- 
nade et bandeau qui les surmonte. 

Ligzags : archivolte de l'abside droite ; bandes verticales aux parois du couloir 
entre les absides ; archivolle de certains arcs dans la petite colonnade nord ou dans 
les arcatures sud et ouest. | 

Chaines de reclangles alternativement verts ou blancs avec points rouges ` plu- 
sieurs archivoltes de la pelite colonnade ou des arcatures. 

Aréles de poisson, accompagnées de dents de scie : impostes des deux piliers cen- 
traux dans la colonnade. 

Décor linéaire simulant un appareil en pierre de taille : petites niches entre les 
absides ; douelles des arcs à la colonnade du côté nord. (Chaque voussoir ou claveau 
est marqué d’une croix.) | 

Décor aux lignes verticales, sur les faces des piliers, pour en rendre l'apparence 
moins massive. 

Croix pettées et pommées d'un dessin élégant (voir fig. 10, p. 94) : aux écoinçons, 


1. Au tailloir, les brins sont verts bordés de rouge ` sur le bandeau, il n'y а que le contour rouge. 
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entre les arcs de la grande colonnade; vers le bas de la face antérieure des maîtres 
piliers; au milieu des petits piliers du côté nord (ces dernières, de forme plus 
épaisse). Une autre (pareille aux dernières), à la base de l'arc-doubleau de droite. 
vers la colonnade. 

Croix de Malte dans un médaillon : à la base correspondante de l'arc-doubleau de 
gauche et dans la niche au fond du sanctuaire. 

Cà et là, divers autres motifs, simples variantes ou combinaisons de ceux qui 
viennent d'étre indiqués. 


De la méme peinture verte qui lui avait servi à exécuter son décor, l'ouvrier a 
tracé sur le chanfrein du maître pilier, à gauche de l'entrée du sanctuaire, l'inserip- 
Don suivante que l'on peut reconnaître sur la photographie de la planche 70. 


Inscr. 81. Eren- 
of o 
vaos 
LouVt- 
OU LS T- 
ac ĝe- 
XATE- 
ver. 
K(vorle ' Bo- 
dÉi тоу 
païs- 
Topla]. 


L'église fut donc achevée, avec sa décoration, un 45 
juin. Car il est manifeste que le décorateur marque la fin 
de son propre travail. Malheureusement, comme le 
peintre de la chapelle de la Théotokos, s'il indique avec précision le jour du mois, il 
se garde de nous faire connaître l'année, seule chose qui nous intéresserait. 


+ 





Le décor de la chapelle latérale se compose des mêmes éléments (pl. 86, n° 4). 
Leur similitude parfaite prouve que les deux décorations sont l’œuvre du même 
ouvrier. 


4. Le trait d'abréviation, très faiblement marqué, а été oublié sur le fac-similé. 
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Appareil en pierre de taille simulé dans l'abside (avec les voussoirs marqués d'une 
croix). 

Chaînes de losanges ` дих bandeaux du sanctuaire et de la nef et au-dessus de 
l'ouverture de l’abside. 

Dents de scie : sous les bandeaux de la nef. 

Zigzags, stries obliques, points, chaînes de rectangles verts et blancs piqués de 
rouge : à l'archivolte des petites arcades et de l'arc du sanctuaire, aux tailloirs des 
pilastres. 

Croix patlées et pommées du type plus épais : au-dessus du grand arc de l'abside ; 
sur la face des piédroits du sanctuaire et des pilastres de la nef. 


Ici encore est marquée la date de l'achèvement de l'œuvre : 20 février. Mais l'an- 
née manque aussi. Méme écriture; formule équivalente. Seulement le peintre a eu 
la coquetterie de varier la couleur. Sur la face interne de la première arcature, à 
gauche, on lit, en lettres rouges, l'inscription suivante, dont une partie est visible au 
Бога dela photographie (pl. 86, n° 4). 

Inscr. 829 Emi оуорат- 
oc тоу Desu ete- 
№обт o vao- 
ç TOUTOS pn- 
у. peboxp- 
tou genge Үр 
хост]. 


Vraisemblablement, les deux dates se suivent à 
moins d'un an d'intervalle. À première vue, on jugera 
que le grand vaisseau a été achevé d'abord, un 15 
juin. puis la chapelle au 20 février suivant. Mais s'il 
fallait ereuser la nef avant la chapelle, celle-ci peut avoir été décorée la premiére 
el les absides peuvent être postérieures. Le fait que le peintre a négligé d'indiquer 
les indictions portera peut-être à supposer que les deux dates tombaient dans la 
méme indiction. Le décor de la chapelle aurait donc été terminé un 20 février, puis 
le grand vaisseau et les absides auraient été parachevés et ornés en un peu moins de 
quatre mois, jusqu'au 15 juin. L'invocation : « Seigneur, aidez le maísfor ! » viendrait 
alors comme un amen final, que ce maïstor soit le peintre lui-même, ou qu'il soit autre. 
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La niche au piédroit du grand arc. 


On a déjà (p. 264, n. 2) attiré l'attention sur la niche dont il reste une moitié à 
l'angle du piédroit gauche, dans l'arc de communication entre l'ancienne et la nou- 
velle église (pl. 86, n* 3). 

Elle porte une décoration grossière qui ne se rattache à aucune des autres pein- 
tures. Au fond de la coquille, un saint aux cheveux hérissés, les mains ouvertes sur 
la poitrine, dont une moitié a disparu. A côté on lit : О ATHOC. Le nom, écrit à droite, 
a péri. Autour, dans l'intérieur de la niche, une tresse, d'un dessin maladroit, en 
jaune et brun. 

Au-dessus du cintre, sur la paroi : 


Inscr. 33. ANA MECO THC K//////J//[/l[] 


Vraisemblablement, invocation du donateur, imitée du versel: ѓу mioo тй; xxn- 
cíac Uuynow cc (Ps. 21, 23). П avait écrit : ava UETO TNG xata... ... St. 

Puis dans un champ vertical, dressé en retrait sur le commencement de l'arceau, 
un ornement en damier avec couronne de points, imitation grossière d'un modèle 
archaïque (voir p. 261, fig. 31). 

Cet ornement, le texte et les peintures de la niche sont sur une couche de plâtre 
blanc. 

La niche, à demi détruite par la nouvelle église, a été creusée avant celle-ci. D'autre 
parl le plâtre, qui porte le décor en damier et le texte, mord vers la droite sur les 
derniers éléments du quinconce de l'arceau. Il faut donc qu'il soit plus récent. 
Contradiction apparente que l'on résoudra en supposant que, lorsque la niche fut 
creusée au flanc d'une abside de l'ancienne église °, le quinconce rouge et vert en 
décorait déjà l'arc d'entrée. Par une raison de symétrie, quand fut ornée la nou- 
velle église, le peintre reproduisit, sur les deux arcs-doubleaux de la voûte, ce motif 
qui n'était pas de son cru. On remarquera, en effet, qu'il ne se retrouve nulle part 
ailleurs dans le grand vaisseau et qu'il est absent de la chapelle latérale. 

Quoi qu'il en soit, un fait est certain : à l'élablissement du grand vaisseau ou, du 
moins, lors de sa décoration dernière, la niche fut bouchée, un plâtrage la recou- 
vrit, masqua l'enlaille faite à la naissance de l'arc par le champ qui l'entourail et 


1. Meco pour gege, On emploie-encore les formes (ou тў; ох...), comme Jos., 46, 9; Ex., 30, 18, ne 
vulgaires daad (d'où le turc: kilissé), xknatéens peul convenir ici. 
(sacristain, èxxhrowdsyns). — Aucun des textes 2. Probablement d'une abside agrandie et non de 
bibliques où se trouvent les mots 49% uisov тй; x... -l'abside primitive. Voir ci-dessus, p. 264, n. 2. 
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rendit au piédroil un profil régulier. Plus tard, des paysans ou des chercheurs de 
trésors, sentant le creux, auront fait disparaître le remplissage '. De fait, on verra 
dans la description des peintures que plusieurs sujets recouvraient la niche et, sur 
la photographie (pl. 86, n° 3) on peul constater qu'un large morceau de l'enduit a 
été arraché tout autour, sur la paroi voisine. 

A côté de la niche, une rainure entaille profondément l'imposte el la base du pié- 
droit. En face lui répond une rainure semblable (pl. 62, n° 1). Il y a eu là une cloi- 
son qui ne semble pas s'être élevée jusqu'au sommet du grand arc. Postérieure au 
décor en quinconce qu'elle entame, elle a été établie avant la grande décoration sur 
plâtre de la nouvelle église. En effet, sur le piédroit de gauche on voit nettement 
l'enduit commencer à partir de la rainure. | 

Quelle fut la destination de cette cloison ? Séparant la nouvelle église de l'ancienne, 
elle avait peut-être pour effet d'adjoindre cette dernière au narthex ou, si l'église 
était fréquentée par une population civile, d'y établir un gynécée. Celle seconde 
hypothèse paraît la plus vraisemblable. 


La seconde décoration et les inscriptions qui l'accompagnent. 


Toutes les parois, les voûtes, les absides, Jes niches, les piliers de la nouvelle 
église (moins la chapelle latérale) ont reçu une décoration peinte sur un enduit qui a 
recouvert l'ancien décor. On a même obstrué la plupart des petites arcades, de 
manière à ne laisser, entre la grande nef et la chapelle, qu'une seule porte au point 
où une marche d'accès est encore visible (pl. 71, n° 1). 

Les cloisons qui furent établies alors ont disparu, mais leur existence est rendue 
_ certaine par les lacunes des peintures (voir ci-dessous, p. 362, 963). 

L'enduit est un plâtre fin, très blanc. 

Les peintures, d'un genre à part, différant absolument de tout ce qui a élé vu jus- 
qu'à présent, développent un vaste cycle évangélique auquel se mêlent des figures 
isolées el des scènes lirées de la vie des saints. L'ordonnance en sera expliquée plus 
loin. 

Trois importantes inscriptions, malheureusement mutilées, les accompagnaient. 


P 


1. A се fait se rapporte peut-être une histoire qui Peut-être rattachail-on à cetle histoire le nom de 
nous а été contée par les villageois de Matchan. Des «Togale » (toqa ` boucle ou couronne). Inulile de 
voyageurs seraient venus avec une échelle et, du dire que des histoires de ce genre se racontent par 
premier coup, seraient allés à cerlain trou caché de — centaines pour quantité de vieux monuments d'Asie 
la paroi, où ils auraient trouvé une couronne d'or. Mineure. 
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La première, sur le bandeau supérieur, autour de la nef. Elle commence, à 


gauche de l'entrée, par une croix peinte au retour du bandeau, sur la face latérale du 
pilastre ! el devait s'achever à droite, an bord du même arc. Les caractères, d'un 


type élégant et d'une exécution soignée, se détachent en noir sur fond blanc. Plus 
de la moitié du texle a péri. Le reste peul se lire sûrement, malgré des accidents 


locaux qui ont emporté le haut des lettres, surtout du côté sud. 


Inscr. 34. 


+CONNAONIEF 
n ICTU 


PHCENKONCTANTHNOCERTIOGY:TPOC MON 
AATON:nUCMGOPTON [ROC HYCGRA, MIEC :T PAPONGNGAV 


N 
"EM 


TA IN NYON-OC1UVUMAOH'LACOTIAIGENO 
OU BAKU ХОРО, мст 
AXYA PUMUC:OTIOCAIOIMACNERPOCHCAAU и сли 


“KENEKIU 


Ci-dessus le fac-similé de tous les fragments conservés qui se distribuent ainsi °: 


I. Paroi ouest, à gauche de l'entrée : 
+ Хоу vaov bep.........6.. 
II. Paroi nord : 


engen Kovozavznvos ex тобу: тоф pov. ... (17 caractères)..... 


1. Visible sur le bord de la photographie repro- 
duite à la pl. 71, n°1. 

2. Le nombre des caractères manquant dans les 
lacunes est apprécié par comparaison avec les por- 
tions de texle qui précèdent et qui suivent. Le cal- 
cul peut être considéré comme sür dans les sec- 


Les Équses RerestTRES DE Carranacr, 





(44 caraclères)............. 


LLATOY : XOGUN 


tions I, 11, IV oüles lacunes sont moins importantes 
que les fragments conservés ` dans les sections 111 
et V, au contraire, il n'est qu'approximalif. 

3. A la fin de cette ligne, M. Rott a lu:.., * OY: 
ANHCTO. Nous n'avons plus vu les premiers carac- 
téres qui ont дй disparaître peu aprés son passage. 

30 
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veoupyov ïxoonv cebaounes ` yougov ғу eau... (31 caractères)... ..... 
III. Paroi est : ` 
v........ (46 caractères). ,,.,.... TREYOV......... (environ 140 caractères) 


TO dense Өхбор троб‹хууоУ 105 Tous Mantes отоу 0 
IV. Paroi sud : 
ооф Aoyus : oç єтї уортоо діедрефе................ (29 caractères),.......... 
тауубдор$ : ото; ÒL otuas vexpos ge Aou zen 
V. Paroi ouest, à droite de l'entrée : 
г ap vexpo........, (environ 45 caractères)........,., 


Le texte est rythmé et les vers sont séparés par des points. П y en avait vingt, à 
raison de vingt-neuf à trente caractères par vers. 

Les lacunes sont trop considérables pour permettre des restitutions sûres ` mais le 
sens général est clair. S'adressant à Dieu ou au titulaire de l'église, le peintre ou 
plutót le donateur, Constantin, déclare que dans son zèle pour le monastère qui 
semble ici nommé (èx méflou тру; povýv ou uovaotnprov), il en a décoré ou fait déco- 
rer le temple d'images vénérables en y représentant les scènes de la vie de Jésus- 
Christ. Celles-ci sont énumérées dans une série de propositions commencant par à. 
Les vers concernant l'Enfance ont péri sauf un mot, tTpéyouoa, qui peut se rappor- 
ter à la Visite de la Vierge à Élisabeth (Le, 4, 39 : èropeúðn petà ттоуўй). Puis, 
mention de la Transáguration sur le Thabor, des Enseignements aux disciples, de la 
Multiplication des pains. Aussitót aprés, la Descente aux Enfers développée, semble- 
t-il, en trois vers. Enfin, un dernier vers mentionnait peut-être l'Ascension, 

En se tenant à un petit nombre de compléments plus probables, voici comment 
on peut transcrire le texte. Si la restitution proposée, sous toutes réserves, au qua- 
trième vers est juste, le monastère auquel appartenait Toqale Kilissé aurait été un 
monastère des Saints-Anges, 

To Уфу vaw ieploratov.............. 
NE t оу! 
aviotépnev Kuvoravrtvos èx тёбоу 
obe юзу тфу oùpaviwy ёоо usce (Ӯ). 

5 Ковш VEoupyüv єїхёсї aeGaouiaiç, 
"äng фу QÜÍTAÏG.................... 


1. M. Rott propose la restitution : ix xxvoÿ. Mais d'après sa copie, le fragment de caractère qui pré- 
cette finale accentuée ne convient pas au mètre et, cède OY appartient plutôt à un A qu'à N. 
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(ду doExv атой èv] Өхбор тродыихуйоу" 
15 оҳ тойс абд от\оғу 0:106 уо 
oe imi yéprou дибрефе [тойс булоо 


| T EET ios rayudoôuos 


E- 
чу 


ге 


mwg Gb Nus vexpòs tig "Алдоо "ey 


€x 


хай yexp[ Gv moAAoUg тр беу èkeyeior ?] 


Le texte ne suit que d'assez loin le développement des peintures. La Multiplication 
des pains, qu'il mentionne sans aucun doute !, ne faisait pas partie du cycle narratif 
et devait être absente, à moins qu'elle n'ait figuré dans l'abside droite, ce qui est 
peu probable. Les Enseignements du Christ à ses disciples n'étaient représentés que 
bien indirectement, par une série de miracles. Le texte ometla Passion qui avait sa 
place dans le naos aussi bien que dans le sanctuaire. Il s'étend sur la Descente aux 
Enfers qui figure, non dans le naos, mais dansl'abside. Enfin la Pentecôte et les 
deux grandes scènes qui la suivent n'étaient pas nommées, Il est possible que le 
peintre ait appliqué à sa décoration une formule empruntée d'ailleurs. 


La seconde inscription, peinte sur le bandeau autour de l'abside a presque entiére- 
ment péri. Elle se détachait en blanc sur fond noir; mais les leltres, très soignées, 
avaient la. méme forme que dans le naos. Les deux textes sont de la méme main, 
celle qui a écrit toutes les légendes des peintures. 

Il ne reste plus que les deux fragments suivants ` le premier mesurant 32 centi- 
mètres, à l'extrémité du sanctuaire, sur l'imposte du piédroit; le second, aprés une 
lacune de 40 centimétres, mesurant lui-méme 25 centimétres, en dehors du sanctuaire, 
sur le bandeau du couloir. 


1. Voir la légende de l'ancienne église, p. 279. cription se continuait dans l'abside — hypothèse 
2. A moins que l'on ne veuille supposer que l'ins- — peu vraisemblable, comme on va le dire. 
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Inscr. 35. 
FUP 


vu УУ 7, 
LL LE 


Le texte devait commencer à l'extrémité gauche du sanctuaire !. П débordail sur 
la droite, on ne peut dire de combien. Il avait une longueur d'au moins sept mèlres, 





soit plus de 200 caractères. 

Dans le premier fragment le quatrième caractère contenait une ligature : probable- 
ment T et H ; mais le sens n'apparaît pas. Au fragment suivant, on est tenté de lire 
räglols ou sag[fls ou plutôt (car il semble qu'il manque deux caractèrés) : [100] 
régleu] alou]. Et le texte ferait allusion aux peintures de l'abside, en conservant les 
mêmes tournures que dans la nef?. Cependant, il est plus probable qu'il contenait 
la dédicace proprement dite, rédigée dans la forme que l'on rencontre fréquem- 
ment ?, avec le nom de l'église el la date. Dans се сав, sa perte est extrêmement 
regrettable. Mais elle est irrémédiable : le plâtre tombé a élé réduit en poussière el 


sur le sol on en chercherait vainement les débris. 


La troisième inscription moins soignée que les précédentes est dans l'abside gauche, 
sur le bandeau. Les lettres ont été tracées en noir, d'un seul coup de pinceau, sans 
dessin préalable, sur un fond rayé de blanc et de bleu, qui ne paraît pas avoir élé 
destiné à les recevoir (voir pl. 84, n° 1). 


Inscr. 30. 


r € KAM IS РНӨНТОВНМ MI Mp OP ^ LA 
CVNTPOMICT 6A $AS TG OVAC ON TOCKOCTANTINS KG 
VAANOCKONTECEVXECOE V NEPA TOCAIAT9NKNAVHH 


4. Certainement pas au delà, vers la gauche. mencé là. Enfin la différence de couleur accuse la 


9, On ne veut pas dire par là que cette inscription distinction des deux inscriptions. 
n'est que la suite de celle du naos. Celle-ci formait 3. Chapelle de la Théotokos (chap. in), Qarche 


un tout, puisque, vers la fin, les caractères vont ses,  kilissé prés d'Arabsoun (chap. xix), Tavchanle 
pacant pour remplir toul l'espace donné. De plus, si  hilissé (chap. xxi), Souvech (chap, xxu), Sainte- 
_ 16 même texte devait s'étendre dans le naos et dans Barbe de Soghanle (chap. xxvm), Qarabach Kilissé 
le sanctuaire, il semble qu'on l'aurait plutôt com- (chap. xxix). 
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Comprendre : 
HKasiimwsifn тё Dën ж тобто... Nux ]ngópou 2t cuvosouñs 
той ZedAeu тоб Ө(єо)б Aéovtoç Кой xal oi бухүуөт- 


xovteç rege бтр 00700; &i тоу K(9210)v. "Apt. 


Dans la lacune, le mot тобто, qui a été vu par M. Roll, est sùr. On n'hésitera pas 
à suppléer à la fin les premières lettres du nom de Nicéphore. Le reste est incertain. 
Nous avons proposé autrefois de lire ётї Nuengépou el de voir dans ce personnage 
l'empereur Nicéphore Phocas; mais l'absence de tout titre impérial rend l'interpréta- 
tion peu vraisemblable. La restitution yetpi Nixngépou рагай la plus probable !, encore 
que la Cappadoce n'en fournisse pas d'autre exemple °. 

Le peintre du béma serait donc un certain Nicéphore. C'est peut-être lui quia peint 
aussi le naos, car loule la décoration paraît de la même main. Nouvel indice que le 
Constantin de la première inscription serait, non le décorateur, mais un donateur. 
Et comme ici le donateur est expressément indiqué : Léon fils de Constantin, c'est 
le même personnage qui figurerait dans les deux textes sous le nom de Constantin. 

Ainsi le père et le fils se seraient partagé les charges de la décoration. Ils seraient 
visés tous deux par les mots : rafe óntp а0тойс, qui, d'ailleurs, peuvent s'appli- 
quer aussi au peintre. 

On a dit que l'inscription ne présente pas les mêmes caractères que les deux pre- 
miers textes. Elle est d'une autre main, moins habile, et paraît avoir élé ajoutée 
aprés coup. Voici de ce fait une explication assez naturelle : le fils n'aurait d'abord 
pas voulu ou pas osé marquer sa part de l'oeuvre commune ; plus tard, peut-étre 
après la mort du père, il se serait ravisé pour revendiquer ce qui lui revenait. 

On ne saurait trop regretter qu'aucun des cinq textes ci-dessus ne fournisse une 
donnée chronologique précise. Quand on voudra situer Toqale Kilissé dans la série 
des monuments cappadociens, on sera réduit à raisonner sur des indices. Rien méme 
ne permet de déterminer l'espace de temps qui а pu séparer l'ancienne et la nouvelle 
église et, dans celle-ci, les deux décorations successives. 


L'ordonnance du décor iconographique. 


Le décor iconographique est riche et complexe. Il comprend trois séries de sujels : 
1°) Scènes évangéliques : dans la voûte, à la frise autour du naos, dans la conque 


1. Écrit 7: car l'étendue de la lacune ne permet Cette raison exclut la restitution тоў Arie GES 
pas de supposer plus de trois ou quatre caractères. 2. En Lycaonie, on trouve : à 781065. 











340 . TOQALE KILISSÉ — NOUVELLE ÉGLISE 


de l'abside centrale, aux parois du couloir qui la précède. La presence des scènes 
dans l'abside est une anomalie, 

. 2») Histoires de la vie des saints, au bas des parois, dans la partie gauche du naos, 
et en quelques autres points de l'abside gauche et de la nef. 

3) Images de saints distribuées dans les espaces libres, en plusieurs ; groupes. Au 
naos, deux séries principales ` médaillons dans les écoinyons des petites arcades et 
arcalures ; figures en pied dans les arcatures des iympans nord et sud. Le couloir 
en avant des absides esl presque tout entier décoré d'images de saints. D'autres 
encore çà el là. 

A la conque de l'abside gauche, Jésus-Christ trônant entre deux anges : sujet hors 
série, voisin de celui qui orne en général le sanctuaire dans les chapelles archaïques. 

Le décor de l'abside droite a entièrement péri :rien ne permet de le restituer. 


Composition et distribution du cycle évangélique. 


Le cycle évangélique rappelle celui de l'ancienne église; mais il est plus étendu. Les 
miracles surlout sont développés et, après l'Ascension, paraissent des scènes rares. 

Sauf quelques exceptions, il conserve le développement de gauche à droite, sui- 
vant l'ordre chronologique. Mais, si l'on excepte la grande frise autour du naos, il 
se présente sous une forme très morcelée, 

Il commence à la travée gauche de la voûte, sur quatre registres, superposés deux 
à deux, auxquels il faut joindre le sommet du tympan voisin. De là il passe à la frise, 
où il se déroule d'un mouvement continu, interrompu seulement, sur le côté est, 
par les arcades de la grande colonnade. Il se poursuit.à la conque du sanctuaire et 
vient s'achever aux dernières travées de la voûte, Deux scènes hors série encadrent 


le sancluaire, sur la paroi du couloir. 
Voici l'énumération et la position des sujets. 


Travée gauche de la voüte. | 
Revers oriental, premier registre : Annonciation : 
deuxième registre! : Visitation, 
Reproches de Joseph, 


Epreuve de l'eau. 


Tympan nord, cóté droit? : Songe de Joseph ; 
cóté gauche : Voyage à Bethléem. 
1. Ici la suite est de droite à gauche. Dans ces 2. Naturellement l'ordre esl ici de droite à gauche 


deux registres superposés la marche est « boustro- puisque ces deux scènes doivent unir les deux 


phédon ». Jl en sera de mème au revers occidental. revers de la voûte. 
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Revers occidental, premier registre : Nativité ; 
deuxième registre ! : Mages observant l'étoile, 
Adoration des Mages. 


Frise autour du naos. Elle commence à gauche du grand arc d'entrée et suit le 
développement de l'inscription 34. 


Paroi occidentale : Fuite en Égypte, . 
Présentation, 
Jésus dans le temple. 

Paroi septentrionale : Apparition de l'ange au Baptiste, 


Rencontre de Jésus et du Baptiste, 
Baptême de Jésus, 

Tentation de Jésus, 

Vocation de Matthieu, 

Vocation des apôtres au lac, 


Repas de Cana. 


Paroi orientale. lei, à la frise continue est substituée une suite d'écoincons, cha- 
cun occupé par un sujet : 


Les urnes de Cana, 
Guérison des deux aveugles, 
| Guérison du lépreux, 
| L'obole de la veuve, 
Guérison de la main desséchée, 
: Guérison de l'hydropique. 
Paroi méridionale : Guérison du fils de l'officier, 
Résurrection de la fille de Jaire, 
Guérison du paralytique, 
Résurrection de Lazare, 
Entrée à Jérusalem, 
Dernière Cène. 
Paroi occidentale : Lavement des pieds. 


| Au delà, le plâtre est tombé. Il devait y avoir : 

| 

| Trahison, 

| Jugement de Pilate où Chemin de Croix 
(peut-être les deux scènes °). 


| | l. Suite de droite à gauche, Voir p. 310, n. 1. 2. Voir ci-dessous p. 345. 
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Abside centrale, 
Sommet de la conque : 
Plus bas : 


Crucifixion. 

Déposition de la croir, 
Ensevelissement, 
Descente aux Limbes. 
Femmes au tombeau. 


Les quatre dernières scènes forment deux groupes séparés par une image de saint 
Basile. Dans chacun, l'ordre est: du centre vers l'extrémité !. 
Sur la paroi du couloir, entre l'abside centrale et les absides latérales, deux scènes 


isolées, hors série : 
A droite : 
A gauche : 


Transfiguration ; 
Dormition de la Vierge. 


Travée centrale de la voûle. Une scène en deux parties: 


Bénédiction des apôtres, 
Ascension. 


Travée méridionale. Deux registres de part et d'autre. 


Aux deux registres du haut : 
Aux registres du bas : côté oriental : 


Pentecôte. 


Ordination des premiers diacres; 


côté occidental : Mission des apôtres?. 


Le cycle est le plus développé de toute la Cappadoce. Comparé à celui de 
l'ancienne église, il révèle les différences suivantes : 

Pour l'Enfance: addition des Heproches de Joseph, du Songe de Joseph, des 
Mages observant l'étoile et de Jésus au Temple; suppression du Massacre des Inno- 
cents, du Meurtre de Zacharie et de la Poursuite d'Élisabeth. | 

Dans le cycle du Baptême : suppression de la Prédication du Baptiste, addition 


de la Tentation. 


Miracles: substitution des deux aveugles à l'aveugle ; addition dela Vocation de 
Matthieu, du Lépreuz, de l'Obole de la veuve, de la Main desséchée, de l’ Hydro- 
pique, du Fils de l'officier, de la Fille de Jaïre, du Paralytique. Probablement 


1. On ne peut supposer que le décor détruit de 
l'abside droite ait comporté un groupe de scènes 
évangéliques, car il ne trouverait à s'insérer ni 
entre la frise du naos et l'abside centrale, ni entre 
celle-ci et la voüte. On pourrait, à la rigueur, y sup- 
poser une scéne unique, la Multiplication des pains, 
par exemple, que mentionne l'inscription de Cons- 
lantin; mais ce serait une anomalie singulière. Il 





est plus probable que l'abside contenait ou des 
figures isolées (Vierge et saints?) ou une Commu- 
nion des apôtres, comme à l'église de Qeledjlar (oà la 
scène figurait dans l'abside gauche). 

2. Auprés de chacun de ces épisodes se voit un 
groupe de personnages qui, en réalité, apparliennent 
à la Pentecôte. — Ici les images du tympan ne 
rentrent pas dans le cycle. 





фы ые ш, 
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suppression de la Multiplication des pains. Comme dans l'ancienne église, la Trans- 
figuration est hors série. 

La Passion et la Sépulture sont presque semblables. Dans la premiére, suppression 
possible d'une scene: Jugement de Pilate ou Chemin de Croir. A partir du Cruci- 
fiement les deux cycles marchent parallèlement. 

Enfin, l'Ascension est complétée par la Bénédiction des apôtres ` la Pentecôte, 
par l'Ordination des premiers diacres et la Mission des apôtres. Et pour clore le 
cycle on a, hors série, la Dormition de la V lerge, scène rarement figurée, 


Histoires de la vie des saints et saints isolés. 


Les histoires de la vie des saints comprennent une longue série de scènes 
empruntées à la légende de saint Basile, qui sont peinles au bas de la paroi, depuis 
l'entrée jusqu'à l'abside gauche. On y voit, en plusieurs tableaux : la Contestation 
pour l'église de Nicée, la Rencontre de saint Basile et de saint Ephrem, la Péche- 
resse pardonnée aux funérailles de saint Basile. Une parlie de ces images couvrail 
les cloisons, aujourd'hui détruites, qui onl aveuglé les petiles arcades du côté nord. 
Elles seront décrites après le cycle évangélique !. 

Zn outre, on a dans l'abside gauche, au bas de la paroi, la Communion de sainte 
Marie Éqyptienne à laquelle se joint VHospitalité d'Abraham et une autre scène 
inconnue. On les décrira avec l'ensemble de cetle abside (p. 324-325). 

Sur le chancel qui ferme l'avant-dernière arcade à droile, une image de sainte 
Théopisté el de ses fils dans les flammes rappelle plutôt qu'elle ne représente leur 
martyre (ci-dessous, p. 317). 


Les figures de saints isolés sont très nombreuses. Aucune autre église ne fournit 
une collection aussi riche, puisque, malgré d'importantes lacunes, nous pourrons 
ciler près de cent noms. 

Au naos, élait figurée la série complète des Quarante Martyrs de Sébaste. Vingt 
sont distribués, de façon symétrique, aux tympans nord et sud. Deux encadrent le 
sommet de l'arc d'entrée. Les autres paraissent avoir occupé les médaillons aux 

“écoinçons, sous la frise, et peut-êlre cerlaines des arcatures. Mais ce dernier 
groupe est moins régulièrement ordonné et il s'achève aux douelles des deux arcs 
de droite, dans la grande colonnade. 

Plusieurs noms sont déformés. À ceux que nous avous lus, nous joignons les 

1. Cette série de tableaux, jointe à trois images donner à croire que l'église élait dédiée à saint 
isolées (dont uneau centre de l'abside}, pourrail Basile. 


Les Écuses Reresrnes рь CAPPADOCE, 10 
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formes du Testament des Quarante Martyrs ', des Actes grecs? et des Synaæaires ?, 
respectivement désignés par les lettres Т, А, S. C'est de la liste du Testament que 
se rapproche le plus celle de Toqale Kilissé. Toutefois les différences sont notables. 
Il n'y a aucun intérêt à détailler les types. Le costume est uniformément la 
tunique et la chlamyde, avec la croix dans la main droite. 
Tympan nord. Sous les arcatures, au-dessus de la frise (pl. 72, n°1). De gauche 


t 


SA: Atos. 


à droile : 
|. 6 ŒIAOKTHMON Т. А. S. : Фохтђроу. 
2. 6 АГГІАС T. S. : Anise 
3. © APAKAIOC T. A. S. : Нрахћаос. 
4. 6 AHKIOC T. S. : 'Éxdbuos; A. ` Editos. 
5. © AETHOC T. А; S.: 'Аётос̧. 
6. © AAEZANAPOC' Т. А. S. : "AEuvôpoc. 
7. @ AKAKIOC T. A. S. : ’Axéxtos. 
8. © SAAEPIOC T. A. 


Au sommet de la voûte, sur la bande 


: Oùahépros (Da AXéptoG) ` S. ` Ода рос. 


qui sépare les deux séries de registres, de 


part et d'autre de la foga, deux médaillons {voir pl. 74, n° 1): 


9. 6 CEVBHPIANOC T.: 


10. © KVP[1]A[o]C 


Ye6nouvóc ; A. S.: Deunpravés. 
T. S. : Корћос; A. : Корок. 


Tympan sud. Sous les arcalures, au-dessus de la frise (pl. 72, n° 2). De gauche à 


A.: Eovóixoc. 


T 
T. : "Н\оубс (Tiavós) ; A. : Aflavés ; S. : "Тоуймажубс. 


T. S. : Mekiruv (Мето); А.: MeAétos. 


droite ` 
11. Ө EVTVXIOC T. A. S.: Едтоунос. 
19. @ EVNOHKOC . S. : Eüvoixés ; 
13. @ IAIANOC 
14. 6 EVAABIOC' T. А. S. : Ф\абос (PAdutos). 
15. © MEAITON 
16. @ CMAPATAOC T. A. S. : Juapaydcc. 


4. Bonwetsch, Die Apokalypse Abraham. Das 
Testament der vierzig Martyren (Studien z. Ges- 
chichle d. Theologie und Kirche, 1, 1) p. 80. Nous 
indiquons, entre parenthèses, quelques variantes 
plus importantes. 


2. Publiés par Abicht et Schmidt dans Archiv für 


slavische Philologie, t. XVIII, 1896, p. 144-152. La 
liste est à la p. 145. Nous donnons l'orthographe 


des éditeurs corrigeant parfois celle du manuscrit. 

3. Delehaye, Synaxarium Ecclesiae Constantino- 
politanae, 9 mars, col. 424-522, d'après deux manu- 
scrits dont les variantes, purement orthographiques, 
peuvent être négligées. 

4. Dans la prononcialion, la forme équivaut à 
'EgXáfts. Ici le nom а été amplifié. Ailleurs il est 
réduit ` Атжо;, Anädns. 
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17. @ CICHNIOC T. А.: Ходімо; S.: eine, 

18, @ AEONTIOC T. : Acóvtios 5 xal Bcówttozoc ; А. S. : Лебутос. 

Dans la partie supérieure du tympan, deux grands médaillons d'anges vus de 
profil, les mains tendues ; et deux autres plus petits, de face, qui représentent encore 
des martyrs ! : 

19. © AOMETIANOC T. A. S. : Aouerravés. 

20. 6 SAAHC T. A. S. : Обу. 

Deux médaillons dans les espaces triangulaires situés de part et d'autre du cintre 


de la grande baie d'entrée. A la méme hauteur que les arcatures des tympans, ils 


continuent la série. 


91. © KVPION T. A. S. : Коо». 
29. @ KANTIAOC T. A. S. : Kavòidoc. 


Dans le bas des parois, les médaillons conservés aux écoinçons, entre les petites 
arcatures, ont encore des images de martyrs. Mais tous n'appartiennent pas aux 


Quarante. ` 

Paroi occidentale, à gauche en entrant: un seul médaillon entre les deux arca- 
tures : | 

23. © AOMNOC T. A. S. : Muy. 


Paroi nord : six médaillons, les cinq premiers plus grands, bien visibles, le der- 
nier plus petit et en partie détruit, tout à l'angle (pl. 71, n* 1). Les deux derniers 
sont étrangers aux Marlyrs de Sébaste. 


24. © CAKPAON? T. A. : Хохірдоу (Aaxépòwv) ; S. ` Zaxeôwv. 
25. € TOPTONHOC Т. A.S. : Горубуос. 
26. @ G€0ASAOC T. A. S. : Oeédoudos. 
27. @ АӨАМАСІОС T. A. S. : 'Абау®аос. 
€ ЄРМОГЄМНС 
© [Euypa]&OC 


Les deux derniers saints se groupent avec saint Ménas (@ MHNAC) figuré, un peu 


1. V. pl, 72, n° 2. Au tympan nord, cet emplace- — (yrs sont déplacés el la symétrie de la distribution 
ment est occupé par des scènes, Ici, il ne pouvait y est conservée. i 
avoir de médaillons au sommet de la voûte, car la 2. Voir pl. 87, n° 2 et 90. Remarquer la sigle 
Pentecôte remplissait tout l'espace : les deux mar- équivalente à zs, Autres exemples plus loin. 
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plus bas, en orant, à la lunette de l'arcade qui les sépare. Ce sont les trois martyrs 
alexandrins commémorés le 10 décembre. 

Neuf martyrs de Sébaste (numéros 23 à 36) devaient être placés dans la partie 
droite de la nef. La paroi sud fournit justement quatre écoincons el cinq arcatures 
(v. pl. 71, n° 2). Aux écoinçons, le plâtre est entièrement tombé. Dans trois arca- 
lures sur cinq, on reconnaît des vestiges de peintures : dans la première à gauche, 
haut du nimbe et bas du vêlement d'un martyr debout, en chlamyde ; aux deux sui- 
vanles, fragments de nimbe ou de tête : il n'y a jamais qu'un personnage par arca- 
Lure. 

Enfin, les quatre derniers martyrs sont reportés à la douelle de deux arcs, dans la 
grande colonnade. 

Dernier arc (à droite) : 


37. @ АОЈСНМАХОС T.A.S.: Лосірауос. 


38. © ГАНМОС ` . T. A. S. : Гао;. 

Avant-dernier arc : 

39. @ KAAVAIOC T. A. S. : КАудос, 

40. © AHAAHC' T.: Tins; A. : Hide: S. : Toasenz. e 


En suivant, dans le même ordre, les douelles des autres arcs, on trouve : 
Arc central, en avant du sanctuaire (pl. 85, n°1): 


© KONCTANTHNOC en loros, croix dans la main droite, globe dans la gauche. 
Н AFIA €AENH en orante. 
Deuxième arc : 


Н ATIA ЄКАТЄРІМА en orante, riche costume brodé. 


Н АПА ВАРВАРА D » » » 
Premier arc : 

© AEVKHOC en chlamyde, croix à la main. 

© OVPCON » » » 


Les deux martyrs Thyrsos et Leukios sont commémorés au 14 décembre avec 
Kallinikos. Ce dernier pouvait être peint en dessous de Thyrsos, sur la face du 
pilastre d'angle, 

À l'opposé, sur le pilier, en dessous de Leukios : 6 ХРІСТОФОРОС. 


1. Ici c'est de la forme des Svnaxaires que le nom se ra roche le plus. 
à I Ї 
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Les autres saints figurés sur les faces latérales des piliers ont péri. 

Il у en avait qualre, sur les faces antérieures (vers la nef), en grandeur naturelle. 
Il reste seulement ` 

Sur le premier pilier (à gauche) ` le commencement du nom @ BA[ctAetoz | ' 

Sur le dernier (à droite;: le nom @ [Iw o]DPOAPOMOC, avec une moitié du 
visage rude, aux longs cheveux tombant sur l'épaule (nimbe jaune). 

A gauche de ce pilier, sur le chancel de l’arcade intermédiaire (entre l'abside cen- 


trale et le d'aconicon), image de sainte Théopisté et de ses fils, Agapios et Théo- 
pistos. La mère el l'un des enfants apparaissent au-dessus d'un bœuf d'airain, an 
milieu des flammes. Le second fils esl debout en dehors, sur la droite. L'image de 
saint Eustathe devait lui faire pendant à gauche. En réalité, la légende raconte que 


Lous quatre périrent dans un bœuf d'airain `. 


Au-dessus on lit : 


© EVCTAOHOC АГАПНОС ӨЄОПНСТОС/// ӨЄОПІСТН T€ AT///VNTENENTO 


MA? 


Les arcs-doubleaux de la voüte devaient porter huit prophètes en pied (quatre sur 


chaque arc) tenant des rouleaux déployés. Un. seul est conservé entièrement, 


David (AAA) auprès de l'Adoralion des Mages. Au-dessus de lui, pieds d'un autre 


prophéte. Sur le reste de cet arc et sur l'autre, tout l'enduit s'est détaché. 
Le texte peint sur le rouleau de David fait allusion à l'Ascension qui occupe le 
centre de la voûte. (C'est une contamination de deux psaumes différents.) 


+ АМЄВІОӨС 
ЄМАЛАЛАГМО 
KVPIOCEN 
ONHCAATH 
KOCAAAAA 
zATETOGONA 
САНГ! 


1. Aucun autre nom commençant par ces deux 
lettres, ni Basilée d'Amasée, ni Basilique de Comane 
ne parait avoir été assez célèbre pour recevoir dans 
la décoration une place si importante. Le saint fait 
pendant à saint Jean-Baptiste. 

2. Synazaire de Constantinople, au 20 septembre. 
Ed. Delehaye, col. 61. 

3. Les dernières lettres, plus petites, sur une 
seconde ligne, suivies — et peut-être aussi précé- 


Ps. 46,6 : дуб & Dei 

y ФЛаЛаүшб, 

$: 

%)р!0$ ÈY 

grat, TLAMYYOS. ... 
Ps. 65,4: Фа оте 

zô 0:0 

піса vi^. 


dées d'une lacune dont la longueur n'a pas été 
délerminée, La courle lacune entre les noms de 
Théopistos et Théopislé contenail peut-être le litre 
jj &yia écrit en un monogramme. Le sens des mots 
qui suivent n'apparaît pas. 

4. Dans le psaume #6, au lieu de ces derniers 
mots on lit: Чат: zë 0:6 буб», páhaze, Хало, 
y en x dont on aura d'autres 


$ 


changement du 
exemples, 
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Peut-être les sept autres textes se rapportaient-ils à la méme scène. 


Dans la travée sud, il y a encore un prophète, Joël, el un évangéliste, Luc. Leurs 
rouleaux portent la légende méme de la scène qu'ils accompagnent (Pentecôte). Ils 
doivent étre considérés comme en faisant parlie. On citera les textes en décrivant 
celle scène (p. 334). 

| ` A 

Aux deux {ympans nord et sud, sur la grande croix en relief qui les divise en 
quatre parlies, le peintre a imité une croix d'orfèvrerie, ornée de gemmes el 
d'émaux (pl. 72). | 

Au centre, médaillon de Jésus-Christ, à nimbe crucigère. Aux extrémités, 
médaillons plus petits avec figures de saints. Celles des bras se montrent de profil, 
la tête inclinée, les mains tendues vers Jésus-Christ : au nord ce sont des saints ; au 
sud, des saintes. Les aulres sont de face, Au tympan sud: en haut de la croix, un 
ange ; en bas, saint Basile (@ BACHAEIOC), en omophorion. Au tympan nord: 
médaillon du haut détruit; en bas, une figure drapée à l'antique. De tous ces 
médaillons, celui de saint Basile est le seul qui paraisse avoir porté un nom. Et c'est 
la deuxiéme image du saint dans la nef. 


Sur le piédroit gauche du grand arc d'entrée: à la face inlerne, une sainte 
(H ATH ///////////) dans un encadrement que bordait exactement la cloison signalée 
plus haut (p. 304). Sa tête, peinte sur le remplissage de la niche, a disparu quand 
celui-ci a été supprimé (voir pl. 86, n° 3). Sur la face regardant le naos, au même 
piédroit, image plus petite de saint Modeste (6€ MWAECTOC) dont il reste la tête en 


dessus de la niche. A l'autre piédroit, les images correspondantes onl disparu. 


Saints figurés dans le couloir entre les absides et la nef. 

Au plafond, suite de quinze médaillons, la plupart avec des figures d'évéques en 
omophorion, livre en main. Les omophorions portent alternativement des croix ou 
des trèfles à quatre feuilles et sont croisés tantôt à droite, tantôt à gauche, 

Les médaillons, orientés pour être vus d’un point central, forment deux séries 
inégales opposées par la tête (v. pl. 85, пе 1). Elles se continuent sur les parois 
extrêmes du couloir. 

Moitié nord du couloir (en commencant par le centre) : 

au plafond, huit médaillons : | 


@ АКЄҮСНМАС 
@ АНӨАААС diacre, orarion sur l'épaule gauche. 





EEN 
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© IWCEID' 

€ KAIMHC POMHC 
© МНТРОФАМНОС 
@ АӨАМАСНОС 

© TAPACHC 

€ ZINON 
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Sur la paroi de ce même còté, un évêque, en pied, toul en haut (le nom a péri). 


Plus bas, deux martyrs à mi-corps, côte à côle, la croix à la main: 


© ПНГАСІОС 


© AVEONIOC * 


` Plus bas encore, dans une niche, buste d'évéque, livre en main : 6 ГЄРМАМОС. 


Моше sud du couloir (pl. 87, n° 1) : 
au plafond, sept médaillons : 


€ АМӨІМОГЄМІОС 
© ЄЛЄҮӨЄРНОС 


© ГРНГОРІОС О AKPAKANTHNOC 


6 HPHNA[p]XOC 
© DARAVIKAKOC? 
@ MHNAC 

@ BIKTOP 


martyr, pas en évêque. 
pas en évêque. 


Sur la paroi sud, image en pied de @ BHKENTHOC, croix en main. Ici l'intention 
est manifeste de continuer à la paroi les séries de la voûte. Les saints Ménas, Victor 
et Vincent, bien que de pays différents, sont groupés par les Synaxaires au 


11 novembre í. 


Plus bas encore, sur la méme paroi, 6 ГЄОРГІОС, en pied. 

La face des piliers vers le couloir portail aussi des images de saints, détruites 
sauf au pilier nord: @ ОРЄСТІОС O EN TVANVC. 

Plus haut, dans les écoinçons et sur les arcs, encore une série d'évéques, les uns 
en pied en des encadrements rectangulaires, les autres en médaillons (pl. 85, n* 1). 


1. Joseph, martyrisé avec Akepsimas évéque et 
Aithalas diacre, était prêtre (fète au 3 novembre). 
Il est donc très probable qu'il ne portait pas l'omo- 
phorion, bien que nous n'ayons pas songé à noter 
ce détail. 

2. Les autres martyrs du groupe: Akindynos, 
Auempodistos, Elpidiphoros, pouvaient être repré- 
sentés sur les faces des piliers voisins. 

3. Déformation de Пазв!хахо; (évêque de Synada, 
fête au 13 mai). Le redoublement de la première 
syllabe est, sans doute, le fait d’une distraction. 





Ensuite, la transformation connue: avs = apo = 
arc. Un peu plus haut, dans Azevongas pour "Axel ze, 
on avait un exemple de la transformation inverse. 
4. Celui-ci est le célèbre Ménas, soldat égyptien, 
marlyrisé à Cotyæum (Qoutaia) dont les reliques, 
rapportées au pays nalal, étaient vénérées aux lieux 
retrouvés et explorés par Mgr Kaufmann. Actes du 
martyre aux Analecla Bollandiana, t. I (1884) 
p. 258-270. Il se distingue de l'autre Ménas, le 
« Kallikélados » que nous avons rencontré, plus 
haut, avec les saints Hermogéne et Eugraphos. 
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Ces derniers, de grandeurs variables, sont distribués en groupes inégaux suivant la 
dimension des arcs. Le tableau ci-dessous (fig. 36) donne la distribution des 


images : le point de vue est de l'intérieur de l'abside centrale. 
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Fig. 36. — Distribution des figures sur la face interne de la colonnade. 


ivre en main et l'omophorion de forme alternante. Les têtes 


Les évêques onl le li 
sont nues, sauf celle de Spyridon qui porte une sorle de mitre basse, terminée en 


pointe. 
Les noms sont, de gauche à droite (du sud au nord) : 
© MEAETHOC 
@ EVTVXHOC 
© AEUN ПАПАС POMHC 
© reOPr HOC 


© ПЄТРОС AAEZANAPIAC 
© I(QQANNHC O EAEIMON 
@ CrVPIAON | 
© ПРОКЛОС 

@ AAZAPOC 

© ПАРӨЄМНС 

@ NHKANAPOC 

@ AEONTHOC 

@ BOVKOAOC 

@ VMATHOC 

© 8EOAOTOC 


cnrs 


Un saint en robe blanche (pas évêque). 
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Sur la paroi opposée, entre les absides : Dormition de la Vierge (au nord), Trans- 
figuration (au sudj. Sous chaque scéne, une niche basse. Dans la premiere, buste 
de la Vierge assise, tenant l'Enfant qui l'embrasse. Image gracieuse, mais si endom- 
magée par les signatures de visiteurs modernes que nous ne pouvons en donner 
qu'un croquis (pl. 81, n° 3). Sous Ја Transfiguration, dans la niche, buste de Jésus- 
Christ presque détruit. Évidemment le décorateur a voulu établir une relation entre 
ces deux images et les scènes qui les surmontent. 

Il n'y a rien autre sur cetle paroi. 


Aux douelles et aux piédroils des arcs des absides, images de saints en pied. 
Arc de l'abside qauche. 
А la douelle (croix au sommet : 
© АЛҮПНОС © ЄҮӨҮМНОС 
(moine, main sur la poitrine.) (en orant.) 
Aux piédroits : 
6 NIKA|v|TPOC 6 BAACIOC 
Arc de l'abside centrale. 
Au sommet, médaillon d'archange, en chlamyde, ailes éployées, sceptre dans la 
main droite (fig. 37, p. 376). 
Côté gauche de la douelle : O ПРОФІТІС НЄРЄМЧАС tenant dans la main gauche 
un cartel, avec le texte ci-dessous. Le geste d'allocution de la main droite et le 
regard sont dirigés vers l'image de la Crucifixion à laquelle le texte fait allusion 


(pl. 86, n° 1). 


+ € oA€OC Jér. 14,19 : iyo Ф о 

OCAPNH šovi- 

ONAKAKÈ | оу йх@хоУ 

ATOMEND бүбреусу 

TSOVECOE тоў 0%тбо! 

SKTNOOTI oda fran" (var. : Bol 
єпємєє èn dui 

AOTICATO^O :Лоүісауто Ào- 
гсмохлєг\тєс quopby тоупоу Муүсутес" 
ТЫТТЫ М0 тє хой you у 
mum оу eis тоу Zeen steen.) 


1. L. 1, 2, la répétition de 6; est une distraction. gr. 2425). L. 8, ehoy:9270 : chute du v. Remarquer la 
L. 6, 9, l'addition de 22: ct Ja suppression de zovngóy sigle К pour remplacer les deux lettres КЄ apparte- 
sont deux variantes du Codex Marchalianus (Vat. — nant à des mots différents. 


Lrs Écusrs Rerrsrnrs pe Carranocr, H 
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Côté droit : О ПРОФІТНС ÎEZEKIHA, tenant de méme un cartel, avec le texte ci- 
dessous. Geste d’allocution et regard de face (pl. 86, n° 2). 


+ Erer ene Ez. 37,1 : xal èyéve- 
тоєпємє то ёт dpt 
XIPKBKE yeto xupiou, xal è- 
ZITANMEEN m Enyayé pe èv 
ПМКУКЄ deiert xúptoç xai Ё- 
OIKNMEEME Ünxéy ue èv pé- 

8 COTë&n//// сф тоб т[є- 
А18! diou [xal тоб- 
HMM ce fu pes- 
TU da dotée! 


Aux piédroits, images détruites. 

De méme, à la douelle et aux piédroits de l'abside droite. 

Au fond de l'abside centrale, au milieu des scènes de la Sépullure, qu'elle sépare 
en deux groupes, image de saint Basile en pied (8 ВАСІЛЄ....). C'est la troisième que 
nous гепсопігопѕ, en plus des scènes historiques. La place en vue qu'elle occupe 
derrière l'autel lui donne une importance particulière et pourrait confirmer l'hypo- 
thèse de la dédicace de l'église à saint Basile. 

Le bas de la paroi portait sans doute, suivant l'usage, une série de docleurs el 
d'évéques parmi lesquels figuraient les noms illustres que nous n'avons pas encore 
rencontrés ` Jean Chrysostome, les deux Grégoire, Nicolas... 

Tout le décor de l'abside droite a péri. A la paroi de l'abside gauche, plusieurs 
images de saints qui vont être énumérées dans la description de cette abside. 


Décor de l'abside gauche (Prothèse). 


Deux parlies : la conque et la paroi, séparées entre elles par le bandeau où se 
lit l'inseription 36 (p. 308). 

.. Dans la conque, décor rappelant, à certains égards, celui des chapelles archaiques 

(pl. 84, n° 1). Le Christ trône entre deux archanges; mais ce n'est plus la vision 

céleste, le trône emporté par le vol des quatre animaux dans l'espace étoilé. Le 


1. L. 1, eyesevezo: distraction. L. 3, 4, sftyav: p. 248), ou encore, un oubli pour cyz(ye)v.. L. 5, 
forme populaire (comparer l'impératif хатууоу du Коро: autre variante du Codex Marchalianus. L. 6, 
Voyage au Qouchlouq de Qeledjlar, ci-dessus, eueso, chute du v. 
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siège esl sur un sol nellement accusé ; une ligne d'horizon se profile, au-dessus de 
laquelle un fond bleu marque le ciel. La scène se passe sur terre; et par là, elle se 
rapproche de celle qui orne les absides dans les églises à colonnes (v. ch. xr). 

Toutefois, le décoraleur a conservé quelques symboles apocalyptiques : un Hexap- 
téryge à gauche, un Tétramorphe à droite: plus bas, deux paires de roues ocellées 
et enflammées (Н ТРОХУ KAI TO NYP). Les deux premières figures ont les mains 
étendues dans le geste de l'orant. Au Tétramorphe, une combinaison anormale : tête 
du bœuf à droite, têtes de l'aigle et du lion à gauche, serrées l'une contre l'autre !. 

Au sommet de la conque, la Main divine dans un demi-cercle figurant le Ciel. 

Les deux archanges (MHXAHA, à gauche, ГАВРІНА, à droite), en chiton et stikha- 
rion, portent un loros brodé et gemmé, diversement orné (ici à carreaux, là à fleu- 
rons et médaillons). Globe dans la main gauche, long sceptre dans la main droite. 

La figure centrale n'est plus tout à fait celle des chapelles archaiques. Le siège est 
moins riche ; les bois sont plus gréles et moins ornés; le dossier a perdu sa forme 
arquée et son fond brodé. Le geste de Jésus est changé : il bénit de côté, non sur la 
poitrine. 

Les textes surtout mettent ce décor à part. De part et d'autre du trône, les paroles 
suivantes sont ainsi disposées : 


АГІОСАГТОСАГІОС KC CABAUMAHPHC 
OVNOKAIHTHTHC 
ATIACAOZIC///V 

BOONTA КЄКРАГОМТА KEAETONT À 


Les premières lignes reproduisent le Trisagios. Mais par une anomalie qui semble 
accuser une influence égyptienne assez surprenante, il est emprunté à la liturgie 
de saint Marc?. Dans les autres se retrouvent irois des parlicipes connus?. A pre- 


1. Sur la disposition ordinaire voir ci-dessus, cha- 
pitre mu, p. 70. 
2. Voici tout le passage qui va donner lieu à 


lard au sixième siècle et qu'il y demeura an moins 
jusqu'au neuvième (v. Swete-Ottley, An introduc- 
lion to (he Old Testament in Greck, Cambridge, 1914. 


diverses constatations : .....00! nagastnzoust T% 000... 
om (a, tà лолобрзата "epoft xai và étantéguya 
сєрафіш..... пой xixomqiw Étegos пой; tv ётероу axata- 
хайотоц отбшао: zal Aerrdeo: Ocohoyiats tov ёллубдоу xal 
тріохүюу Šuvov #боута Вобута Gofohoyoïvtra хехраүбта 
xxi Муома тй ueyzhonpezsi соо дб "Аү:о; бү; dyos 
vie: caía Side: 0 0994405 xai f үй тї; бүл; соо 
боёл. (Brightman, Eastern Lilurgies, p. 131, 132). 
De cet emprunt à la liturgie de saint Marc il faut 
rapprocher les trois variantes du Codex Marchiala- 
nus que nous avons relevées plus haut (p. 321, 322). 
On sait que ce manuscrit fut copié en Égypte au plus 





p. 144). Il semble donc que le moine qui choisit ces 
légendes — sinon le peintre lui-même — avait des 
attaches avec l'Égypte: peut-ètre en élait-il origi- 
paire, Il est possible aussi que l'influence égyptienne 
doive étre reconnue dans le choix de certaines 
figures dont la plupart apparaissent ici pour la pre- 
mière fois : les évêques d'Alexandrie, Pierre et Jean 
l'Aumónier; les martyrs alexandrins, Ménas, Her- 


. mogènc et Eugraphos; l'autre Ménas, le « Mégalo- 


martyr »; les moines Antoine et Arsène, etc. 
3. П manque le participe 2ofoAovó)v:a qui est 
propre à celte liturgie. 
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mière vue, ils semblent encore jouer le rôle de noms propres, car ils sont détachés 
des lignes précédentes et placés au-dessus de l'Hexaptéryge et du Tétramorphe qui 
n'ont pas reçu d'autres noms. Cependant l'intention du décorateur apparait claire- 
menl. Par ces mots, inscrits en cette place, il entend moins nommer les deux 
symboles apocalyptiques que leur attribuer les paroles qui précèdent. Comme dans 
Isaïe et, après lui, dans la liturgie !, les deux « Animaux » se renvoient les paroles 
du Trisagios ou, plus exactement, chacun en prononçant une parlie, il s'établit un 
dialogue entre eux. Voilà pourquoi les participes ont été détachés de leur place 
naturelle, en tête de la phrase, et rapprochés des symboles auxquels ils se rap- 
portent. | 

Il semble qu'ici l'on puisse saisir le processus qui a donné naissance aux noms 
des quatre « Animaux » dans les chapelles archaïques. A l'origine, le décor devait 
comporter le texte du Trisagios : et, vraisemblablement, du Trisagios byzantin ?. 
Les quatre participes l'introduisaient, placés en tête, selon la liturgie: premier 
stade. Plus tard, le nombre de quatre aidant, l'idée sera venue de les détacher et de 
les appliquer à chacun des animaux ; peut-être morcelait-on le texte, pour en donner 
un fragment à chacun d'eux selon le commentaire, probablement primitif, de 
l'Iotopia éxxAnotastimn 3 : second stade (celui de Toqale Kilissé, mais avec deux 


« Animaux » seulement). Enfin disparaissent les paroles du Trisagios ; les participes 
restent seuls et ne peuvent plus jouer que le rôle de noms propres : troisième stade, 


celui des chapelles archaïques. 


Sur la paroi, en dessous de l'inscription, on a, de gauche à droite, les sujets sui- 


vanis. 
1° Dialogue entre un ange et un démon (pl. 87, n° 4). L'ange à gauche, de profil, 


1. Voir ci-dessus le texte de la liturgie égyp- аутдгусгуа, boer: тб uiv побтоу боў тд cl; ouoioua 
tienne, De méme dans la liturgie de saint Basile: Аѓоутос̧, foi "Ange =ò dè Beiceton, т0 els ópoiwpa рбсуоо, 
tepov хро; Étepov axataradsrot otópas:v... (Brightman, pog "Atos! т0 д2 тріто», 70 clc ügoitoua Arr, 808 "Ayoz 
ibid., p. 323). tÒ 0i тётаотоу, TÒ ti; Ouolwpa avbsurov, Da? Kjpto; 

2. Au Latmos, dans la grotte du Pantocrator, —Xa6ao0 (S. Germani Hist. Eccl., Migne, P.G., 98, 
M. Wiegand a trouvé, autour d'uneimage du Christ, col. 432-433). Passage équivalent dans les textes 
un Trisagios mutilé qu'il restitue, comme de juste, plus anciens du méme ouvrage publiés par Bright- 
sous Ja forme byzantine. L'image — peut-être un peu man, Journ. of Theolog. Studies, IX, 1907-1908, 
trop vicillie — est altribuée au septième ou au hui- р. 394ct Krasnoseléev,Svjédjénija o njékotorict. iiíur- 
tième siècle (Wiegand, Milet, HI (1913), Heft I, p. 90 — giceskich rukopisjach Vatikanskoj Biblioléki, Kazan, 
el pl. I. — Voir Wulff, ibid., p. 195 et suiv.). De 1885, p. 366. 
méme un Trisagios auprés du Christ trónant dans *. Le commentaire liturgique a subi une trans- 
la miniature du Cosmas Indicopleustés déjà citée formation parallèle comme le montre le passage 
(ci-dessus, p. 71, n. 3). interpolé, cité au chapitre ш (p. 70, n. 1), qui semble 
3, Ka! yàp тї sissduosex ба dvriguvnztxcis Харо traduire le troisième stade, 
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la main tendue dans le geste d'allocution, le. visage levé vers le ciel. Devant lui, un 
démon : front chauve, ailes sombres, le corps nu, simplement entouré d'un pan 
d'étoffe qui laisse voir les jambes, l'épaule et le bras. Gestes incertains ` la main 
gauche était abaissée; la droite, peut-être, levée. Pas de nimbe. La même figure 
reparaílra dans la Tentation. 

Le sens de l'épisode est incertain. Sur la (ёе de l'ange, à l'endroit de la légende qui, 
sans doute, l'expliquait, le plâtre est tombé. On pourrait y reconnaitre l’histoire 
à laquelle fait allusion l'épitre de saint Jude (v. 9) : ô & Miyahà ô gpyayyehoc, on 
тф баббАф Otxxotvópevos 5 уєто тєрї той Mateinue cœuaros'. Mais il est plus pro- 
bable que le sujet est tiré de quelque vie de moine du désert — récits où l'on sait 
que les démons ont un rôle important. Et, dans ce cas, il est fort probable que 
nous serions encore ramenés à une source égyptienne ?. 

2 Communion de sainte Marie Égyptienne (pl. 85, n° 4). Scène lès dégradée, res- 
semblant à celle de Qeledjlar (ci-dessus, p. 256) dont elle diffère par quelques détails. 

La sainte (WCHA MAPIA) est à droite, de profil, les cheveux sur les épaules el 
vêtue d'une robe courte qui lui vient aux genoux. Il semble qu'elle avance les 
mains. Saint Zosime (8 ZOCIMAC), à gauche, posé de trois quarts, mais le visage de 
face, lui donne la communion. Il a l'épitrachélion sur les épaules. Dans la main 
gauche, un vase à large panse qui contient l'Eucharistie. La main droite — levée, 
à ce qu'il semble — tient, d'une facon trés peu naturelle, la cuiller à long manche 3. 

3° L'Hospitalité d'Abraham — H Aaf 91 ТО» Af]P[axu]. Épisode bien 
connu* que l'on retrouvera, sous une forme un peu différente, dans les églises à 
colonnes ?. 


1. Voir l'explicalion de ce passage dans le com- 
mentaire attribué à la fois à OEkoumenios de Trikka 
(хе siècle) et à Théophylacte de Bulgarie (xi* siècle), 
dans Migne, P. G., t. 119, col. 713 (Garnier) et 
{. 126, col. 96. 

2. Justement, à propos du passage qui vient d'ètre 
cité, le commentaire invoque les visions de saint 
Antoine ` anges luttant contre les démons pour le 
salut des âmes des trépassés, Un fait analogue est 
raconté de l’ « apa » Moïse dans les Verba Seniorum 
de Rufin {insérés par Rosweyde au 1. IH des Vitae 
Patrum, Migne, P. L., t. 73, со]. 744 — méme his- 
toire, de source grecque, ébid., col, 982). I? «ара » 
Isidore, consulté à ce sujet, concluait, d'après 
Rufin, par cette parole de saint Jean (Ep. I, 4, 4): 
« quia major est qui in nobis est (l'ange) quam qui 
in hoc mundo (le démon) ». Remarquer que, dans la 
présente imago, la différence des tailles est observée. 


Il est possible que le peintre ait songé à ce dernier 
texte, 

3. П n'est pas absolument impossible que la cuil- 
ler soit le résultat d'une correction postérieure, La 
facon incorrecte dont elle se rattache à la main et 
le dessin de celle-ci le donneraient à penser. Toutes 
les peintures de ce panneau portent des traces de 
retouches à l'ocre rouge (voir les coups de pinceau 
sur le personnage du démon, surla maison de Sara). 
Quoi qu'il еп soit, on a déjà dit que la présence 
de la cuiller ne saurait fournir un indice chronolo- 
gique précis (ci-dessus, p. 256, n. 2). Méme si on 
la suppose primitive, on n'en peut tirer aucune 
objection contre la date que nous proposerons plus 
tard (chapitre хуп) pour l'ensemble de cette déco- 
ration. 

4. Voir Genèse, ch. 18, v. 1-15. 

5. Ci-dessous, chap. xi, p. 379. 
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À gauche, Sara est debout devant la porte d'une maison pareille à celle de l'An- 
nonciation (mais retournée). Elle est posée et drapée comme la Vierge ; mais la 
main droile est ramenée sur la poitrine. Le visage a été grallé: il devait sourire 
d'incrédulité selon le récit biblique '. 

Un peu plus loin Abraham, vétu de blanc, se dirige vers les trois anges pour les 
servir. 

Ceux-ci, tout à droite, sont assis autour d'une table semi-circulaire. Le peintre 
les désigne par le nom : H АГІА TPHAC. De fait, à l'ange du milieu, vu de face, il 
donne les traits de l'Emmanuel. L'ange de gauche а péri. Celui de droite, de pro- 
fil, a une belle pose naturelle : son aile, tombant droit, encadre le tableau. 

A leurs pieds, est posé à terre le veau qu'Abraham fit tuer et leur présenta *. 

4° Suite de saints isolés. Оп a successivement ` 

© АМДОМНОС, dans un costume monastique gris el brun, la tête enveloppée d'un 
capuchon. 

Saint Siméon Stylite (.....ON), en buste, dans une sorle de niche creusée au som- 
met de la colonne et surmontée d'un toit. 

6 TH(u]OOG€OC, les deux mains ouverles sur la poitrine. 

Enfin, au-dessus du siège de droite, les deux saints Épiphane et Arsène 
(© ЄПНФАМНС, © APCENHOC) à mi-corps, tournés l'un vers l'autre avec des gestes: 
d'allocution. Leur réunion est fortuite et le peintre n'a vraisemblablement pas pré- 
tendu figurer un événement historique. 


Détail des scénes. 


Annonciation. (Pl. 74, n° 4.) Lange (FABPIHA) vient de la gauche. Marche rapide, 
les deux mains en avant. La droite fait le geste d'allocution ; la gauche tient le 
sceptre. Le bas de la tunique s'agite et se froisse ; le pan du manteau vole ` les deux 
ailes semblent battre encore. 

La Vierge (MP 8V) debout, à droite, sur un escabeau gemmé, en avant de sa 
maison, simple édicule à toit en bátiére. Le maphorion aux longs plis lui serre 
étroitement les membres, laissant passer, prés de l'épaule, la main droite gauche- 
ment soulevée dans un geste de surprise. L'autre main à demi pendante, l'index 
tendu, tient deux fuseaux. Sous les plis du maphorion et de la tunique se dessinent 


1. Хадора 0t fjkouaty Sté Ti 0002 тўхохдуї; osoa Oztolev йиз: Sara esl devant Ја porte et derrière Abraham. 
42:00, ... iyilaosy òè Xdooa èv éavzÿ hiyousa….. (Gen., 2. "абу dè fojrugov xxi үйл xai tò позуйрюу A 
18, 10-12), Tous ces détails sonl exactement ren-  éxoirsiv, zal zaoiünasy а0т01; (Gen., 18, 8). 
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le bras et la jambe gauche légèrement pliée au genou. Le visage, trés tourné au noir, 
a une expression dure. 

Aux pieds de la Vierge, à gauche, la corbeille de laine. 

En haut les paroles : 


XAIP€ KAIXAPITOMENOI 


L'ange est vélu de gris, la Vierge de bleu ; la maison est grise avec un loil rouge 


carmin. 


Visitation. «+O ACRACMOC THC ATIAC €AICABET. (PI. 75, n° 1.) Conforme au ly pe 
usuel, mais trés ramassée par suile de la multiplication des scenes sur ce registre. 
Les deux femmes se tiennent étroitement embrassées ; Élisabeth a les mains au con 
de Marie (MP 06V). 

La maison, en second plan, est en partie masquée. Le rideau de la porte s'écarle. 
Sur le seuil, la servante (H ПЄДІСКН), en longue robe unie, se montre, à demi cachée 
par le chambranle. Main droite ouverte devant la poitrine; visage levé, suivant la 
scène d'un air attentif. 

Ici la Vierge a la robe bleue et le manteau pourpre qu'elle conservera aux scènes 
suivenles. Le vêtement d'Élisabeth est dans les tons bruns. 


Reproches de Joseph à Marie. (PI. 75, n° 1.) Joseph (10СєФ!) à gauche, de trois 
quarts, l'air courroucé; la droite sur la poitrine, la gauche à demi pendante, En 
face, Marie (MP OV) légèrement tournée vers lui, la tête inclinée humblement. La 
droite soulevée devant la poitrine, proteste avec douceur ; la gauche, qui üent encore 
les deux fuseaux, pend inerte (pl. 88, n° 4). 

Au-dessus, les paroles du Protévangile ? : 

-MEMEAIMENI TO ӨО 


TH TOVTO Env 
HCAC 


Joseph entièrement vêtu de gris, tunique et manteau ; mais la tunique porte les 
deux claves rouges descendant jusqu'aux pieds. Ce sera également le costume des 


A 
apólres. 


л ш o H ` ` , 
Epreuve de l'eau. TO VA P THC €AENZ€OC. (PI. 75, n° 1.) Mêmes éléments que 


1. Dans le nom de Joseph les deux lettres w pour "озул. Sauf accident, lI porte le tréma, 
sont toujours réunies en un monogramme, De même 2. Voir ci-dessus, chapitre in, p. 75, 76. 
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d'habitude mais plus ramassés !, Joseph en arrière-plan, non à droite, ce qui oblige 
à repousser le temple sur la gauche. Ciborium à coupole et à quatre colonnes ; 
l'autel, figuré en perspective inverse, en a 66 retiré el porté en avant. 

Le prêtre (ZAXAPIAC) de profil, entre le temple el l'autel, tient à deux mains une 
énorme coupe à large panse et petit pied. Il la présente aux lèvres de Marie (MP OV) 
qui boit en s'inclinant, les mains sous le maphorion. 

Joseph (ÏWCEID) derrière elle, tourné de trois quarts à gauche. Il vide, en levant 
le bras, une coupe de peliles dimensions. 

Mêmes costumes de Joseph et Marie qu'aux scènes précédentes. Manteau rouge 
carmin à Zacharie. 


Apparition de l'ange à Joseph. (Pl. 12, n^ 4.) Dans un lit figuré de profil, Joseph 
dort, couché sur le cóté droit. Il est enveloppé d'une couverture qui ne laisse voir que 
le visage, mais dessine les membres ?. 

. Derrière, l'ange, plus petit, un sceptre dans la main gauche, la droite tendue. Il 
s'incline vers Joseph et lui parle. Au-dessus, les paroles de saint Matthieu (1, 20) : 


[Пв|С[&]Ф MH e0Blo'c| 
[то |РАЛАГ6:Ј№ MAPÍ tau.) 
[m]N r[u]NEKA" cov 


A droite, quelques architectures remplissent l'espace vide. 


Voyage d Bethléem. (Pl. 72, n° 1.) Les personnages sont groupés dans la partie 
droite du champ. A gauche, où la hauteur fait défaut, un rocher. 

La marche est vers la gauche, comme l'exige le mouvement du cycle. Le modèle 
a simplement été retourné. Par suite, Jacques (HAKOBOC) tient la bride de la main 
gauche et porte le ballot sur l'épaule droite. Marie (MP ӨҮ), sur l'âne, se montre de 
face, la droite sur la poitrine, la gauche légèrement soulevée. Joseph s'appuie de la 
main sur un long bâton; la droite ouverte sort du manteau comme celle de la Vierge 
à l'Annonciation. Au lieu de la légende habituelle tirée du Protévangile, on lit : 


"1 ANEBI ДЄ KAI 10) 
CHO ANON [рх | 
+ACTE * 


1. Sauf les déplacements qui vont être signalés la ments (v. pl. 54, n° 1). 


scène est semblable, dans chacun de ses éléments, 3. En général c'est l'inverse. Voir chap. 1, p. 76. 
à celle de Qeledjlar (pl. 46, n° 4). 4. Abrégé du texte de saint Lue, 2, 4 : än бї zai 


. D ` - "^ 3 D ` ^, - 
2. А Qeledjlar, Joseph dort couvert de ses vêle- Toste 470 тї Гада) абас... anoyodhashar ауу Magia. тї 
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Nativité. H TENHCHC TOV XPICTS. (D]. 74, n° 2.) Titre insolite. Autre caractère 
anormal : la multiplicité des anges. Dans le détail, nombreuses divergences avec la 
scène des chapelles archaïques. 

La Vierge étendue de profil, la tète à gauche, le buste relevé. Le bras gauche 
replié sur la poitrine, la main au menton ; le bras droit qui s'abandonne tient encore 
des fuseaux. La tête s'incline dans une méditation profonde. 

La crèche sur la droite. L'Enfant (1C XC) étendu, la tête à droite. Derrière, l'âne et 
le bœuf. 

Le bain en avant, au premier plan, en dessous de Marie. L'Enfant dans la vasque, 
les bras pendants, soutenu par la sage-femme assise à terre. Salomé, debout, verse 
l'eau en s'inclinant. (Les noms manquent.) 

Joseph (ICH) assis dans l'angle de droite, le dos tourné, le corps appuyé des 
deux mains sur les genoux. 

Tous ces personnages sont еп avant d'un rocher à pointe aiguë. Mais l'ouverture de 
la grolle n'esl pas représentée. Au ciel, l'étoile dont un rayon tombe sur l'Enfant 
dans le bain. De part et d'autre, deux groupes nombreux d'anges. Neuf à gauche, 
tendent les mains vers la créche. Des trois de droite, deux leur font pendant; le der- 
nier s'adresse aux bergers deboul un peu plus bas, au défaut du monticule. Il n'y a 
que le jeune homme et le vieillard se tenant ensemble et se parlant, une main levée 
vers l'apparition. Pas de musicien. 

Auprès on lit: 

+ ПАУСАСТЄ А 
FPABASNTEC 


Les mages observant l'étoile. ‘+ OU МАГУ ACTPOAOFOVNTEC :- (РІ. 75, n° 2). Les 
mages semblent en route, si l’on en juge par la pose et par la tenue du vieillard, dont 
la tunique esl relroussée. (Il est vrai que celle du second mage est rabaissée.) Tous 
trois onl à la main le rouleau déployé de la prophétie de Balaam !. Le vieillard la 
laisse pendre, tandis qu'il s'abrite les yeux, de la main droite, en regardant l'étoile, 


ратор ait, gien iyxiw. Ce dernier Lrait est 
accusé par le peintrede Toqale (comme ill'a été par 
le sculpteur de la chaire de Raveune) : il est négligé 
d'ordinaire dans les peintures archaïques, 

1. Voir Mat., 2, 2 (lousy үйр а)т09 tov &azipa Фу тї 
472200.) où Ја tradition trouve une allusion à la pro- 
phétie de Balaam (Nom/., 24, 17). Celle croyance 
est explicitement affirmée dans le Ménologe de 
Basile au 25 décembre : "Ку zai; ўшіоац Фу ei. 


Les Écuses Reresthes pe Carranocr. 





vezo т uxvtie Reyôpevos Do? au. èv тў тфу Пеосбу 76502. 
aa uavteusdpevoz xal QAAE тоААй des xai тобто" avareheï 
astoov 2 "Тахо zai Opasce: тод; gin: Mod, "Еу оуте; оўу 
oi 42.0: pavrets zal uërg thy тоату mpognisíay катӣ 
@:дбоуту, 20:0аалот rdvras тоо; tæv [lesaéiy névrets" Жа! 
т: жа! siç TOUS usta rauca Häre 0009 zal Baal: 
тфу Пгрзфу, telg бутт, rai пареттоооу, поте low TOY 
aszigz тотоу (Menoloyium Graecorum..., Urbino, 


4727, L, TI, p. 57). 
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Le second mage, l'homme mûr, observe de méme, mais se présente de dos. Le 
jeune homme, en arrière-plan, lit attentivement son rouleau. 

Les trois personnages forment un groupe varié et animé. Ils portent tous la même 
calotte sur la tête. Le vieillard a les épaules couvertes d'un ample manteau. Celui de 
l'homme múr s'enroule autour de son corps à la manière d'un loros. 

Sur les rouleaux, le peintre a tracé des caractères, vaguement imités de la cursive 


arabe, où il a voulu figurer une écriture orientale `. 
La scène élait étrangère aux cycles archaïques. 


Adoration des mages. H TIPOCKVNHCHC TON MATON. (PI. 


75, n°2 el pl. 93.) 


La scène reproduit les données archaïques, mais les dispose autrement ?. 
Joseph (ÏWCEIH) a passé en second plan, dans une pose méditalive, les deux mains 


au menton appuyées sur un long bâton. 


Le siège de la V ierge est simplifié : il a perdu ses rangs de perles et le bord du 


tableau tient lieu du dossier. 


La Vierge (MP OV) est légèrement de trois quarts. L'Enfant (pas de sigles), le rou- 
leau à la main gauche, bénissant de la droile, est dans le giron de sa mère. Il est 


posé d'une facon un peu maladroite, 


mais dans une atlitude qui s harmonise avec le 


mouvement des personnages. Les bras de Marie l'enveloppent. Le gauche, trop long, 
est mal dessiné. La main droite, sur le genou, laisse échapper un fuseau í. 


A droite, les mages s'avancent. Même costume qu'à la scène précédente, 


mais 


toutes les tuniques sonl rabaissées (on voit les pattes qui servaient à les accrocher), et 
les manteaux sont bizarrement relevés sur le cou et ramenés en avant. 
Les trois personnages se suivent dans l'ordre accoutumé: le vieillard, le jeune 


homme, l'homme mûr; mais le groupe est 


plan. 


de les présenter sont variées. 


resserré et le jeune homme est au second 


Les attitudes, la forme des présents (deux vases différents el une fiole), la manière 


Dans le haut, un ange vu à mi-corps, le sceptre fleuri des hérauls dans la main 
gauche, montre l'Enfant de la droite. Pose naturelle et décorative. 


4. Lamain abaissée tient aussi la prophétié qui se 
trouve masquée par celle du premier mage et semble 
se confondre avec elle. ê 

2. Sur une photographie antérieure à celle de la 
planche 75 (mais plus petite et moins nette en cer- 
tainspoints), lescaraciéresapparaissent mieux. C'est 
Ja méme photographie qui a servi à M. Ridolfi pour 
peindre la téte du dernier mage dans la sépia de la 
planche 93. Elle est déposée à la Collection des 


Hautes-Études. 


3. Voir le type archaïque, chapitre п, p. 78. 

4. Па une forme particulière qui le ferait prendre 
pour un rouleau plié. En général, le fuseau est 
représenlé vide: ce n'est qu'une tige de métal 
mince, terminée par une boucle ou un peson sphé- 
rique. Ici, il est plus gros el semble être en bois 
tourné et ornementé — à moins que le peintre n'ail 
voulu le représenter chargé de fil bobiné. 

5. Quand il ya un ange, dans les Adorations 
archaiques, il est debout sur le sol (chapelle 8. 
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En somme, l'artiste, lout en restant fidèle au thème consacré, le modifie de la 
façon la plus heureuse. Au lien d'aligner ses personnages, il fait deux groupes qui 
s'opposent, le premier massé en profondeur, le second plus développé, encore qu'é- 
troitement lié. Le premier immobile et droit, bien appuyé au bord du tableau: le 
second poussé en avant dans un mouvement qui l'incline vers Jésus, centre de la 
composition. 

Tout n'est pas irréprochable. I] y a des manques de proportions, notamment dans 
la longueur exagérée des corps'. Mais dans la sépia de M. Ridolfi où ce dernier 
défaut est allénué par la suppression des extrémités, on admirera la vigueur des 
expressions, le groupement harmonieux des personnages et le caractère décoratif de 
l'ensemble, dû à la belle ligne sinueuse des têtes ?. 


Faite en Égypte. (Pl. 76, n° 4.) Le titre devait être, comme à l'église de Qeledjlar : 
“> H ӨЄОТОК[о; peuyer eis Aryurrov|. 

Le bas de la scène à gauche a élé emporté avec le plâtre qui recouvrait jadis la 
niche creusée dans le piédroit (bien que celle-ci soit à un niveau inférieur). A péri 
également la tête de Jacques. 

Marche à droite, dans l'ordre consacré. 

Joseph (ÏIWCH®) clôt le cortège : bâton dans la main gauche ` la droite sortant du 
manteau el tendue vers Marie. Le regard accompagne le geste. L'attitude est. par- 
lante : elle est empruntée à la scène du Voyage. 

La Vierge (MP OV) assise de côté, la tête un peu de trois quarts et baissée ` les deux 
genoux inégalement soulevés: le pied droit était sur l'étrier, le gauche pendait. 
Dans la main gauche, une paire de fuseaux. La droite soutient l'Enfant qui porte le 
rouleau et bénit 3. 

Jacques en second plan, derrière la tête de l'âne, marche d'une allure naturelle en 
s'appuyant de la main gauche sur un bâton. La droite doit tenir la longe : il n'a pas 
le ballot sur l'épaule. 

De l'âne il ne reste guère que la tête et le cou dessinés avec un accent de vérité 


que l'on ne rencontre pas ailleurs. 


chap. ш, p. 447; Saint-Théodore, chap. хх). On le 
verra voler à Tchaouch In (chap. xvni). 

1. En réalité les jambes sont moins longues 
qu'elles ne le paraissent sur Ја photographie. Le cli- 
ché pris d'en bas et de trop prés a grandi les parties 
inférieures du tableau et diminué celles du haut, 
Dans le dessin d'assemblage (pl. 73), les proportions 
exactes de la peinture оп! étérétablies par une con- 


struclion géométrique. Méme là, on verra que les 
jambes sont trop longues et les létes trop pelites. 

2. Pourtant, dans la sépia, la pose de l'Enfant est ` 
un peu trop raide. On peut voir sur la photographie 
qu'il penche légèrement Ja tête sur l'épaule droite 
d'un mouvement naturel et gracieux. 

3. Sauf lc geste de bénédiction, c'est le même 


Enfant qui sera répété à la scène suivante. 
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H 


A droite, la figure de l'Égypte est entièrement conservée. Femme en chiton et en 
péplos d'une grâce antique. Un diadème sur la tête: des anneaux d'argent aux 
oreilles ; dans la main gauche un sceptre fleuri; la droile tendue vers les nouveaux 
arrivants (pas de flambeau). La tête est nimhée. (Pl. 88, n° 5.) 

Derrière, des architectures assez développées. La figure allégorique s'encadre 
exactement dans l'ouverture de la porte. 


Présentation. (Pl. 76, n° 2 et 89, n° 1.) Le titre est détruit. 

Encore une scène où, par un léger changement d'attitude, le peintre a. modifié 
avec bonheur la donnée habituelle. Jésus n'est plus dans les bras de Marie et il n'est 
pas encore dans ceux de Siméon. П passe de l'une à l'autre. Dans une pose gracieuse 
et naturelle, sur le siège que lui font les mains de sa mère et du vieillard, il trône 
bien au centre de la composition. Placé de face, il s'oppose aux autres personnages 
vus de profil. Tout converge vers lui : les visages, les gestes, les plis enveloppant 
des draperies. Malgré sa petite taille, c'est à lui que va le regard. 

Les architectures mêmes contribuent à l'effet. L'autel, exactement au-dessous de 
Jésus, semble le supporter : sans doute, une allusion mystique !. Le ciborium vu 
d'angle ne montre plus cette paire de larges arcades si propre à faire ressorlir le 
groupe de la Vierge et du vieillard *. C'est un édicule élancé, tout en hauteur, avec 
une flèche aiguë ?. П attire l'attention sur le centre du tableau, sur cette figure d'en. 
fant qui se détache dans l'axe de sa colonne d'angle. 

D'ailleurs, le décorateur s'est gardé de la monotonie. Il a varié ses groupes de 
droite et de gauche, évitant de leur donner méme imporlance. Anne se dissimule à 
demi en arrière-plan: Joseph se montre en entier, au premier plan, mais sans mas- 
quer Marie. 

Les attributs sont connus : les tourterelles dans les mains de Joseph ; lacprophélie 
roulée dans celles d'Anne. 

Les noms sont : 


IGOCHD МР OV Ф СУМЄОМ АММА І ПРОФНТНС 


Jésus dans le temple. [H 150]NENTIKOCTH. (Pl. 76, n° 4.) Ceci est une conta- 
mination de deux épisodes. La suite chronologique exigerait l'histoire de « Jésus 


1. Cependant un juste souci de la perspective а  Kilissé (chapitre ххтх) et probablement à l'ancienne 
fait tomber le pied antérieur du ciborium en avant église de Toqale Kilissé. 
de l'autel, détail que négligent ordinairement les 3. Que nous avons comparé au minaret moderne 
peintres cappadociens, de villages tures comme Tchaouch In (ci-dessus, 
2. Ainsi à Qeledjlar {chapitre vir et Djanavar chapitre r, p. 20), 
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dans le temple. à l'âge de douze ans » (Le, 2, 41-50). La figure adulte du Sauveur 
suggère el le tilre désigne : les « Enseignements de Jésus dans le temple, lors de la 
fête des Tabernacles » '. Il est possible que la similitude de certains détails ail contri- 
bué à la confusion `. 

L'image a quelque chose de conventionnel et de symbolique. Jésus-Christ, de 
taille adulte, est assis au centre, sur un siège à dossier et à coussin, comme celui où 
il trône dans les absides. Sous ses pieds un escabeau. Le tout monté sur une hante 
estrade. Le rouleau dans la main gauche, il lève la main droite. C'est un docteur 
qui enseigne selon le texte de saint Jean?, tandis que dans saint Luc c'est un enfant 
qui écoute el interroge d 

Aulour de lui, sur deux plans, quatre vieillards qui représentent plutôt les « doc- 
leurs » de saint Luc que les « Juifs » de saint Jean. Des deux plus élevés, l'un regarde, 
` la main ouverte dans un geste d'admiration, l'autre se délourne, la main sur la poi- 
trine, peut-être en signe d'incrédulité*. Ceux du bas le regardent avec atlention; 
l'un, à droite, tournant le dos au spectateur; l'autre à gauche, vu de profil. Ce der- 
nier lève la main pour interroger; Je visage a une remarquable expression de vie. Le 
personnage а été parfaitement copié par M. Ridolli à la planche 91. 


Apparition de l'Ange au Baptiste. (Pl. T1, n° 1.) Plusieurs différences notables 


avec la scène de Qeledjlar. 


Au lieu des paroles de l'ange, une légende empruntée à saint Luc (3, 2) : 


1. Jn, 7, 14-30. Cette péricope se lil au mercredi 
de la quatrième semaine après Pâques, appelé à 
retéotn the ргоолтутциоотік, où simplement f, uscorev- 
+007" parce qu'il est au milieu des cinquante jours 
compris entré Páques et la Pentecôte. D'où le nom 
de Mi-Pentecóte, donné à l'épisode. Quant au choix 
de l'Évangile pour ce jour, il a été imposé par la pre- 
mière phrase de la péricope : 724 03 тў; 20079 Vom: 
anc дуби '1їзоў; sig т0 1007 xai Edionaxer, On compre- 
nait que cet enseignement avait eu lieu au milieu 
de la solennité des Tabernacles, donc le quatrième 
jour. Il faut compler aussi avec le rapprochement 
des mols: uesosons 20017 et резолсуттиостц. On le 
trouve, dans l'office du jour, répété presqu'à satiété, 
Il arrive méme que le texte liturgique confonde la 
fée des Tabernacles avec la Pentecôte. Ainsi au 
début de l'orthros: 0 2sozótn; zën Gun iv zé va 
атто Juste рева одот леутукоотӣ Ts сєлтїк... 

2, Dans les deux épisodes, Jésus « monte à Jéru- 
salem » àl'oceasion d'une fête (Lc, 2, 42; Jn, 7, 10). 


Dans saint Luc, il y monte avec ses parents (2, 42) el 
reste dans le temple à leur insu (2, 43); dans saint 
Jean, il y monte en méme lemps que « ses frères », 
mais sans qu'ils le sachent (Jn, 7, 10). De part et 
d'autre on signale l'étonnement de ceux qui l'en- 
tendent (Le, 2, 47; Jn, 7, 15). П n'est pas impossible 
que l'imagination populaire en soit venue à identi- 
fier ces deux épisodes distincts. Il y en a une trace 
dans ces stichères de l'office de la Mi-Pentecóle, à 
l'orthros, où les derniers mots rappellent saint Luc 
et les premiers saint Jean ` 

"Esto; 0ibaozet тў; fogts iv uio 

Xptoxo; Messias тбу Bash uioov, 

3. Voir la première phrase de la péricope citée ei- 
dessus, n. 4. 

4. ооу astov èv тб 180 xalistGuevov èv pése ту бда- 
arány zal Zug igucg gdeë xdi іларотбута adto; (Lc, 
2, 46). 

5. Ici le peintre penserait aux contestalions éle- 
vées parmi la foule d'après saint Jean 77, 19, 20, 30). 
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ETENETO PIMA OV ЄПЧ IQANNHN' TON T% 
ZAXAÍow]V VION 


Le Baptiste, à gauche, n'est plus dans un antre (seul, un rocher, en second plan, 
rappelle le désert); il porle la mélote, lient un long bâton dans la main gauche е! 
s'avance, la droite sur la poitrine. 

En face, l'ange arrive d'un pas rapide : sceptre fleuronné dans la main gauche, la 
droite lendue. Le mouvement des ailes est le même qu'à l'Annoncialion, mais inversé. 
L'allure est semblable, mais le changement de sens a modifié l'attitude. 


Rencontre de Jésus et du Baptiste. (Pl. 77, n^ 1.) Mêmes éléments qu'à Qeledjlar 
et à l'ancienne église, traités avec une certaine liberté. 

Un rocher en second plan, au lieu d'un arbre, situe. la scène dans le désert. 

Jean (ÍQQANNHC) à gauche, en costumeantique, les mains tendues, presque effrayé, 
fléchit le genou droit. Jésus n'a pas la pose austére de Qeledjlar. Il incline douce- 
ment la tête ; la droite fait le geste d'allocution, la gauche tient le rouleau. 

En guise de titre, les paroles de Jésus telles que dans l'ancienne église : 


+ BANTICON ME TON ENCAPKON :- 
Plus bas, sur le rocher, au-dessus de Jean, la réponse telle qu'à Qeledjlar: 


'* ETO XPIAN EXONO 
C% BAVDnTHCTINE 
k CV ЄХІ ПРОС Mei 


Baptéme. (Pl. 78, n° 1.) Le type diffère absolument des modèles archaïques. Jésus 
a perdu le geste gauche qui le caractérisait. Il se montre de face, bien campé sur les 
pieds faiblement écartés; les bras pendent le long du corps; la main droite se sou- 
lève à peine pour bénir. Figure toute hellénislique, pleine d'aisance et de naturel, où 
l'on trouve un souvenir des Apollons antiques. (Voir le dessin de M. Ridolfi, pl. 89, 
n? 2.) 

Il y a un effort pour représenter le Jourdain au naturel. Les rives sont vague- 
ment indiquées par une ligne de rochers. Dans les eaux, le dieu du fleuve, demi-nu 
el sa trompe à la main, est assis, tournant franchement le dos? 

Du ciel semi-circulaire, où parait la Main divine, tombe un rayon sur la téte et les 
épaules de Jésus. La colombe en descend aussi. 

1. Ces quatre lettres sont liées, Les légendes sont deux distractions. Bxuzztszvi (= bartiobiva:) est 
contiennent de nombreuses ligatures que nous ne doublement intéressant. 


pouvons ni reproduire, ni signaler toutes. 3. Sur le sens du motif, voir ci-dessus, chapitre 
2, Eynzo (pour 7o эло) 


i 
/ 


el ғу: (pour еру: Zeus ш, p. 81. 
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Jean (IGQANNHC) à gauche, en costume antique, se tient sur les rochers, au-dessus 
de Jésus dont il ne dépasse plus la taille. La gauche est sous le manteau, la droite 
touche la téte du Sauveur. Së 

À droile, trois anges aux longues draperies, légèrement inclinés, les mains sous 
des voiles. Nombre insolite qui ne se retrouvera nulle part ailleurs et qui ne dépend 
pas d'une exigence de la décoration, car la troisième figure esl à peine visible. 

En haul de la scène, à la place du litre, on lit le texte de saint Matthieu (3, 17) 
disposé ainsi en deux parties : 


: STOC ETHN O VOC МОУ! [o ayanntoç CN О HVAOKICA 


4 


Tentation. (Pl. TT, n° 2.) Scène nouvelle et rare, peu distincte sur les phologra- 
phies. Nous en donnons un croquis calqué, non sans peine, sur un agrandissement 
(pl. 81, n° 4). Pour le justifier, voici la description de notre carnet, écrite en 1911, 
du haut d'une échelle: 

« Le démon, moitié environ de la taille des autres personnages, est debout contre 
le haut du rocher. Visage de profil : nez aigu ; deux ailes noires. Le lorse à peu prés 
nu: un manteau couvre l'épaule gauche et, roulé autour de la ceinture, retombe 
sur la jambe droite. La main droite élevée. 

« L'inscription est sur le rocher, à droite: 

TAVTA 

DATA CV (sic) : 
AOCO €AN 

ПЕСОМ 

TIPOKV 


NICHC 
ME 


« En dessous du démon et du texte, vases (trésors de la terre). » _. 

Les photographies montrent netlement, une aiguière, un bassin el un vase cylin- 
drique de couleur blanchâtre (en argent) sur la gauche; plus confusément, un coffre 
de couleur sombre, avec un couvercle muni de boules, à droite. 

Le reste est bien visible. Jésus-Christ (IC XC), lout à droite, se détourne vivement. 
La main qui parle est tendue en arrière, vers le démon: l'autre tient le rouleau: le 
pan du manteau vole, le bas de la robe s'agite. 

Le peintre a voulu représenter la troisième tentation, selon saint Matthieu (4, 8-10), 
auquel il emprunte ses légendes. Mais on y retrouve naturellement les variantes du 
textus receptus. 


1. Enr (avec plusieurs ligatures) : distraction pour тту (== 2221). 
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4 . A Dr ` , 
Pour les paroles du démon : Taüta navrae то. дото ёду тесу тобткуу отс uot `, 
La réponse de Jésus, écrite au-dessus de sa téte, à la place du titre, est déformée 
par une double omission : 


«> УПАОПНСОМОҮСТАМА 
Una(ye) ётсе uou Ў а)тауй ` 


i ^ 


Vocation de saint Matthieu. NEPI MATOES TS TEAONS. (Pl. 77, n° 2.) lei com- 
mence une série de litres empruntés, parfois avec des variantes, à l'Évangile litur- 
gique *. 

A gauche, Jésus (IC XC), de profil, s'avance d'un mouvement nalurel el grave. Le 
buste légèrement en avant, la main gauche tenant le rouleau, la droite tendue, il 
parle. C'est la pose qui sera répétée dans la plupart des miracles. 

A droite, Matthieu est assis, face au spectateur, derrière son comploir figuré en 
perspective inverse. Vêlu d'un manteau que retient une fibule à glands, d'une double 
tunique, l’une plus ample, l'autre aux manches étroites et brodées, il tend la main 
droite vers Jésus; la gauche repose sur les genoux. Le regard se lève avec une belle 
expression de vie. 

Sur le comptoir, deux rouleaux, un écriloire, des styles. 

Derrière Matthieu, un groupe serré de personnages vêluscomme lui, qui s'étonnent. 
Des trois visages visibles au premier plan, l'un regarde Jésus fixement avec respect, 
les deux autres s'interrogent. En arrière, un moutonnement confus de têtes. Sans 
doute, les publicains que l'évangéliste montre aussitôt aprés dans la maison *. 

Des architectures ornées, avec deux pavillons correspondant aux deux principaux 
personnages, servent de fond à la scène. 


Vocation des apôtres au bord du lac?. (Pl. 78, n° 2.) Scène plus complète, plus 
animée et plus près du texte que celle de l'ancienne église. 

On suit encore le récit des deux premiers synoptiques. Mais ici la péricope entière 
est représentée (Mt, 4, 18-22 ; Mc, 1, 14-20): il y a deux barques. 


1. Mt, +, 9. Dans les textes critiques, on lit : raÿ- — porte pas. La péricope de saint Matthieu se lit au 
zá со: révra … Dans l'inscription, прохоу:от est une 30 novembre (fète de saint André); celle de saint 
distraction; ue, au lieu de yo, unc forme populaire, Marc au mardi de la douzième semaine de Matthieu. 


Dans лата, chute du v. Celle de saint Luc, notablement différente, est assi- 


2, Mt. 4, 10. Texte critique ` ear, Xatova. 

3. Évangile du 16 novembre, Mt, 9, 9-13 : z:z 
Мәт02:0о тоў тєйшчоэ, 

4, Kai éyéveso айтоў avazetaévou èv тў oiziz, zai 1009 
тоо} тєлбуахаї duaptohoi 206утэс... (Mt, 9, 10). 

3. Ici pas de titre, car l'Évangile liturgique n'en 





gnée, sous le nom de « péche miraculeuse », au pre- 
mier dimanche de Luc. On sait que les « semaines 
de Matthieu » commencent au lundi de la Pentecôte 
et celles « de Luc », au lundi qui suit le dimanche 
aprés l'Exallation de la Croix (14 septembre}, Elles 
sont comptées du lundi au lundi. 
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Dans la plus éloignée, Pierre el André ; dans la plus rapprochée, Jacques el Jean. 
Cette fois, le peintre a varié, dans chaque barque, la pose et le geste des deux 
pêcheurs. Cependant il n'a pas su les modifier d'une barque à l'autre. Dans chacune 
le premier pêcheur lient la rame d'une main el tend l'autre. vers Jésus; le second 
lire à deux mains, par une corde, le filet que l'on voit afleurer plein de poissons ! 
(pl. 92). 

Jésus est sur le bord, debout de profil, comme à la scène précédente?. Son visage 
est presque détruit. Mais le geste auquel répondent les pêcheurs, la pose grave du 
Maitre, en contraste avec l'animation des disciples, donnent à la scène un charme 
particulier. | 

La perspective des barques est heureusement rendue: les proportions de la 
seconde sont légèrement réduites. Leur dessin est correct. Mais la mer sans rives 
trahit la maladresse cappadocienne. 

Les légendes qui tiennent lieu de litre sont empruntées à saint Luc (5, 8 et 5, 401. 

En haut, sur deux lignes, au-dessus de Pierre : 


*: IETPOC АПЄЛӨЄ [az єшоу от! ane 
AMAPTOAOC HMI 


Le premier mol représente le nom du personnage ; le reste, ses paroles. 
Au-dessus de Jésus (1С АС): 
+ HAOV ГАР ATIO TS МҮМ ANGPO 
NSC ECH ZOTPON 
A droite d'André, sur le fond : 


+ L'AHMNH TENHCAPET 


Le repas de Cana. [Пер тоу таџоо ev Kava] TIC ГААНАЄАС?. (PI. 77, n° 3.) 
Jésus-Christ (IC XC), Marie (MP...) et quatre apôtres, autour d'une table semi- 
circulaire. Jésus à gauche, assis de face, le buste tourné de profil. Les deux premiers 


moment de la pèche, Jésus est dans la barque de 
Pierre. 


1. Le geste peut traduire simplement le mot de 
saint Matthieu :  оута; aupiéansrov (équivalent 


dans saint Marc). П est plus probable que le peintre 
aen vue la pêche miraculeuse racontée par saint 
Luc (5, 4-16): les légendes sont empruntées à cc 
texte. De toules façons, l'image ne s'inspire pas 
directement de l'Évangile: d'après les deux pre- 
miers synoptiques Jésus est bien surle bord et voit 
deux barques; mais dans la seconde on répare le 
filet, avec Jacques et Jean il y a Zébédée et, d'aprés 
saint Marc, des servileurs. D'après saint Luc, au 


Les EaGrises RrrestRes ni: CarrAnocr. 


2. Dans la photographie il y a une déformation 
de perspective qui exagère le mouvement. en avant 
du personnage. Comparer avec la vue d'ensemble, 
pl. 74, n° 4. 

3. Évangile du lundi de la deuxiéme semaine de 
Jean (aprés Pâques: : тед} тоў i» Kavà vapou (Jn, 9, 1- 
11). La restitution du titre est certaine. Il était écrit 
sur deux lignes, vers la gauche. А la seconde ligne, 
il reste le bas des lettres, 


45 
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apôtres sont Pierre et André; les deux autres, peut-être Jacques el Jean. L'omission 
des deux jeunes mariés est singulière. (Ils figuraient à l'ancienne église.) Mais on 
voit ici le dialogue entre Jésus et sa mère qui se penchent l’un vers l'autre, la main 
tendue. 

Les apôtres sont attentifs. L'un d'eux lève légèrement la main devant la poitrine ; 
les autres les tiennent sur les genoux. 

Fond d'architectures avec une grande baie ouverte, laissant voir des arcades à l'in- 
térieur de la maison. 


Le miracle des urnes. € €Z VAPI€C. (Voir pl. 73, n° 1.) Complément de la scène 
précédente. Iconographiquement, l'image est la même qu'à l'ancienne église. 

Faule de place, Jésus est peint sur la paroi nord, en arrière des apôtres. Mais son 
regard se dirige vers le serviteur. Geste indisünct : probablement, comme dans les 
autres miracles. Jésus ne devait pas avoir la baguette. 

Le reste se serre dans le demi-écoinçon de la paroi est. Avec une cruche à pied 
effilé, à manche courbe, le serviteur, vu à mi-corps, verse de l'eau dans la plus 
haute el la plus large des urnes. Les autres, plus petiles, sont en avant. Derrière, 
l'architriclinos debout, une coupe dans la main droite. 

Dans le fond, sur la droite, des architectures qui se combinent avec celles de la 
scene suivante. 


Guérison des deux aveugles. NEPI THC 1АСЄОС TON AVON TYOAON '. (Voir pl. 73, 
по 1.) La peinture, presque détruite par la chule de l'enduit, peul se reconstituer 
aisément. Elle interprète le récit de saint Matthieu. 

A gauche, au-dessus de l'arcade, des architectures représentant Jéricho, d'où 
Jésus vient de sorlir?. 

Dans l'écoincon le Sauveur était debout, de profil et parlant. Derrière lui, deux 
apôtres coupés à mi-corps par l'arcade. Devant, les deux aveugles, de petite taille, 
debout (en dépit du texte évangélique) en des poses parallèles. De tous les person- 
nages, il ne reste guère que les têtes. 

Deux arbres, à droite, situent la scéne dans la campagne. Joinls à d'autres arbres, 
qui appartiennent à l'image suivante, ils forment, sur la seconde arcade, un bouquet 
champêtre heureusement opposé aux architectures des arcades voisines (voir pl. 70). 
Le peintre ne perd jamais de vue l'effet décoratif. 


1. Evangile du samedi de la douzième semaine de 2, 'Exzegisopiwow atv azo "legen... (00 850 
Matthieu : [Ici = 930 тәу (Mt, 20, 29-3. тосле? Sëll уи zac Hv ëey, (Mt, 20, 29-30, 
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Guérison du lépreux. (Voir pl. 70.) Le titre est remplacé par des légendes !. 

Scène presque délruile, mais de composition analogue à la précédente. 

A gauche, deux arbres, sur l'arcade, invitent à voir plutôt, dans l’image, une illus- 
(ration de saint Matthieu que des autres synoptiques?. A la suite, groupe de Jésus 
el des apótres. Maisoutre les deux disciples vus à mi-corps et tournés l'un vers l'autre, 
il y a une troisième téte dans le fond, sur la droite du Sauveur. Le peintre a évité de 
reproduire exactement le méme motif qu'à l'écoingon voisin. А droite, une maison 
représentant, Capharnaum où Jésus est sur le point d'entrer. Le lépreux, prosterné 
sur le pas de la porte, а été détruit‘. 

Dans le haut, les paroles qui se retrouvent dans les trois synoptiques? : 


KE EAN O€AH AV- 
NACE МЄ КАӨАРІ 


CHN 


( Kúpte tav бӘлу, Cuvacat pe xa0apica) 


Au-dessus de Jésus-Christ : 


O€AO КАӨАРНСӨІТЄ 
(Өө, хабфарїтбтүг\) 


L'obole de la veuve. (Voir pl. 70, et 83, 2.) Comme à la scène précédente, une 


légende à la place du titre". 


Composilion symétrique différant complètement de celles qui l'entourent. 

Les architectures du temple étaient réparties aux deux extrémités, sur les arcades. 

Au centre, Jésus-Christ (1С XC) de face, bien au milieu de l'écomçon. La chute 
de l'enduit. n'a épargné que le haut de son visage. La main devait êlre levée pour 


parler. 


A gauche, en premier plan, la veuve, de profil, dans un maphorion sombre, coupée 


1. Dans l'évangile liturgique : Iegi тоў 4er. Titre 
commun aux trois récits: Mt, 8, 1-4, samedi de la 
troisième semaine de Matthieu; Le, 5, 42-16, mardi 
de la deuxième semaine de Luc; Mc, 1, 40-44, 
deuxieme samedi de caréme. 

2. Saint Matthieu place la rencontre du lépreux 
au moment où Jésus descend de la montagne (хата- 
6ávzos è? avtod алд тоў sous), doue dans la campagne. 
Saint Lue la place dans une ville (iv zò гуз: avzov £v 
wi бу zoAsov), Saint Marc raconte le fait aprés avoir 
parlé de la prédication dans les synagogues (134:v 
X1n5333w» tl; tàs Guvaytold;... 
heros). 

3. Aussitôt après le récit, saint Matthieu conti- 


zal ру. noos avtov 





nue: siseMôvtos бї auto iv Kagagvaou (ML, 8, 5). 

4. Mt, 8, 2: 1000 hengi; дроту лрозекдун avi. Si 
le peintre l'avait représenté debout, on verrait le 
sommet de sa tête au-dessus de la lacune. La pose 
prosternée introduisait un nouvel élément de 
variété, 

5. Sauf l'omission du mot vie dans saint Marc. 

6. Dans l'évangile liturgique : Iegi тӯ; x 230 Lesch 
Bahoësns. Titre commun aux deux récits presque 
identiques: Me, 12, 4-14, jeudi de la seizième 
semaine de Luc; Le, 21, 1-4, samedi de la dix- 
septième semaine. Les termes de la légende font 
supposer que le décorateur utilisait le texte de 
saint Marc. 
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à mi-corps par l'arcade; en second plan, un peu plus à droite, un apôtre tourné 
vers Jésus. 
A droite, un second apôtre regardant aussi le Sauveur ; puis, en arrière, un groupe 
serré de speclateurs sans nimbes dont les têtes vont se perdre sous les architeclures. 
Le tableau pouvait étre d'un bel effet décoratif. 
Sur la gauche, prés de la veuve, en six lignes: 
TA AVO AEVTA THC XIPAC 
(тё 200 Хетта vis урос) '. 
Tout en haut, les paroles de Jésus : 


AMHN AMHN A€TO VMHN H ARPA AVTH ПЛО“ 
NANTON €BAAEN 


Dans saint Marc (12, 43): билу Mo ph ёт d yhpa aden ў twy тћєїсу т®ут®У 
болу ” 


Guérison de la main desséchée. NEPI TOV ZIPOV EXONTOC THN XHPAN?. (Voir 
pl. 83, n° 2.) 

Même composition qu'à la Guérison des aveugles : Jésus-Christ (IC XC) de profil, 

marche vers la droite, suivi de deux apôtres à demi coupés parl'arcade. Mais la main 
droite, abandonnant le geste habituel d'allocution, saisit le poignet de l'infirme*. La 
gauche tient toujours le rouleau. 

Le malade est debout de profil, sur la droite, appuyé de la main gauche sur un 
long bâton. De plus pelite taille que les autres personnages, il porle la tunique 
courte, des guélres montantes, un manteau drapant les épaules el roulé autour du 
corps. 

Les architectures sont distribuées de part et d'autre, car on est dans la synagogue. 


Guérison de l'hydropique. NEPI THC НАСЄОС TS VAPORIKOV *. (Voir pl. 71, n°2.) 
Encore une scène construite sur le modèle ordinaire. Mais, faute de place, l'hydro- 
pique a été rejeté sur la paroi voisine. 


4. Acura graphie correspondant à une formeñegré. — trés semblables. Les termes du tilre se retrouvent 
2, Même texte dans saint Luc (21, 3) sauf substitu- — équivalemment dans les trois. 11 est impossible de 


tion du mot Alaféc à арту. décider lequel le décorateur avaiten vue. Dans l'ins- 
3, Évangile liturgique : Iegi тоб Ensav iov: vj» cription, боо est une distraction. 

7а. Tilre commun aux trois récits : Mt, 12, 9-13, 4. Détail contraire au texte évangélique où Jésus 

lundi de la cinquième semaine de Matthieu; Le, 6,6- guérit l'infirme en lui ordonnant d'étendre la main. 

10, samedi de la quatrième semaine de Luc; Mc, 3, 5. Évangile liturgique : 115: тоў 0боолухо$ (Lc, 15, 


1-5, premier samedi de carême. Les trois récilssont 1-6), au samedi de la troisième semaine de Luc. 
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Dans le demi-écoinçon, à droite de la dernière arcade, Jésus-Christ suivi de 
deux apôtres. 

En face, à l'angle de la paroi sud (voir pl. 79, n° 4), l'hydropique debout, les 
reins ceints d'un pagne, le torse el les jambes nues, soutenant à deux mains son ventre 
gonflé. A côté, un personnage plus petit, en tunique courte, qui parait le tenir par 
le bras !. 

Architectures de part et d'autre: on est dans la maison d'un pharisien. 

La juxtaposition des deux dernières guérisons (main desséchée et hydropique) 
résulle peut-être de ce que toutes deux sont faites un jour de sabbat et donnentlieu, 
entre Jésus et les Pharisiens, aux mêmes discussions. Beaucoup d'expressions sont 
communes aux deux récits. 


Guérison du fils de l'officier. NEPI TOV BACI-CHAIKS. Les deux lettres mar- 
quées entre parenthèses ont été effacées parle peintre qui s'est aperçu de son erreur, 
mais elles restent visibles?. (Pl. 79, n° 1.) 

Composition du type habituel. Mais Jésus-Christ (IC XC) n'est suivi que d'un seul 
apótre?. En face de lui, l'officier en pénule avec une tunique aux manches très 
étroites, brodées et garnies de perles. Vu de profil, il supplie, les deux mains ten- 
dues, le corps légèrement incliné. En arrière, un second personnage à demi dissi- 
mulé et, dans le fond, des architectures qui peuvent représenter la maison de l'offi- 
cier à Capharnaum. | 

Auprès de Jésus, sur sept lignes, les paroles que lui prête saint Jean (4, 50): 

ПОРЄВОУ O VOCOY ZH 
(mopeuou' ô uióc ооу 01) 


Résurrection de la fille de Jaire. -:: NEPI THC NEKPAC KOPHC ' :- (PL. 79, n° 1.) 
Au milieu de la scène, sur ün lit de parade entouré d'une tenture, la jeune fille 
est couchée, la tête à droite. Taille, traits et vêtements d'une femme adulte. 


1. Probablement un aide inventé par le décora- 
teur, car on ne le trouve pas dans l'évangile. D'ail- 
leurs la figure esl confuse: on n'en voit que la partie 
inférieure; le haut ducorps et le geste n'apparaissent 
pas clairement. 

2. Évangile liturgique : Пер тоў оо тоў Bag Ae 
(Jn, 4, 46-54), au lundi de la troisième semaine 
après Paques. \ 

3. Sans doute, pour éviter une trop grande accu- 
mulation de personnages en ce coin de frise. 

4. Évangile liturgique : [Mesi тї 8oyaz90 той Aen 


guvayéyos. Tilre commun aux trois récits : MI, 9, 18- 
26, samedi dela sixième semainede Matthieu; Le, 8, 
40-56, septième dimanche de Luc; Mc, 5, 21-43, 
vendredi de la quatorzième semaine de Matthieu. La 
présence du père et de la mère, expressément men- 
tionnés par saint Luc et saint Marc, peut faire croire 
que l'auteur de la scéne s'inspirait de l'un de ces 
deux évangélistes. Mais le rapprochement avec la 
scène suivante invite à penser qu'il interprélait sainl 
Matthieu où ce méme détail doit être sous-entendu. 
Les trois récits sont rigoureusement paralléles. 





342 TOQALE KILISSÉ — NOUVELLE ÉGLISE 


Un peu en arrière, sur la gauche, Jésus (IC XC) accompagné de deux disciples qui 
l'encadrent!. Il se penche en avant, saisissant de la droite la main de la morle dont 


le buste se soulève déjà ?. 


A droite, derrière la têle de la jeune fille, son père et sa mère debout, tournés vers 
Jésus?. La mère, en maphorion ` le père, en pénule avec une tunique brodée aux 


manches, la main tendue en avant. 


Derrière eux, des architectüres figurent la maison où la scène se passe d 


Guérison du paralylique. — NEPI THC IACEOC TS NAPAA [urr] KOV +. (PL. 79, n° 1.) 
Jésus-Christ (IC XC) à gauche, dans la pose habituelle. Derrière lui, en arrière- 
plan, à demi cachés par l'architecture de la scene précédente, deux apôtres sans 


nimbes, serrés l'un contre l'autre °. 


A droile, le paralytique debout, le visage tourné vers le Sauveur, se met en marche 
pour s'en aller, emportant le grabat lié sur son dos. Traduction exacte des paroles: 


брас TOV XPABATTOY убу ` 


Résurrection de Lazare. (Pl. 79, n° 1.) On retombe ici dans la série des scènes 
connues. La composition du resle-du cycle rappelle, en l'abrégeant, celui de Qeledj- 
lar; mais l'iconographie diffère notablement. 

Le décorateur abandonne les titres de l'évangile liturgique pour les noms usuels. 
La présente scène ne porte d'autre titre que les paroles de Jésus. 


4. Saint Маге (5, 37) et saint Luc (8, 51) disent 
que Jésus entra dans la maison avec Pierre, Jacques 
et Jean (saint Matthieu ne précise pas). Il est pos- 
sible que la composition primitive ait comporté ici 
trois apôtres, groupés comme à la guérison du 
lépreux. La figure de droite le fait supposer’: quand 
Jésus s'avance avec deux apôtres seulement, ils sont 
du même côté, Le décorateur aura supprimé le der- 
nier apôtre de gauche, faute de place: dans toute 
cette partie de la frise, l'intention de ménager 
l'espace est manifeste. , 

9. Mt, 9, 25: érodrnosv tis усо altis. Équivalent 
dans Le, 8, 54; Me, 5, 41. 

3. Me, 3, 40 : ёлу návtaç napahau6adve: TOV патёра 
т0ў падіоо xai Thy рлтіра xai тоң uit! autod.... Équi- 
valent dans Le, 8, 34. Les mots: #0101, 6 67205 
de Mt, 9, 25, répondent à any патас el ne contre- 
disent pas le reste. 

4. "EX00v,.. et; thv ошау (Mt, 9, 23 ; Le, 8, 51). 


Comparer Ме, 5, 38, 





3. Évangile liturgique : Шері zo raçaivreo3, Titre 
commun aux trois récits: Mt, 9, 1-8, sixiéme 
dimanche de Matthieu; Lc, 5, 17-26, deuxième samedi 
de Luc ; Me, 2, 1-12, deuxième dimanche de caréme. 
On voitque, dans la liturgie, les deux évangiles de la 
fille de Jaireet du paralytique selon saint Matthieu se 
suivent au samedi et au dimanche de la sixiéme 
semaine, C'est peut-étre le motif qui a poussé le 
décorateur à juxtaposer les deux épisodes dans la 
frise. En ce cas il serait logique de supposer qu'il 
s'inspirait du récit de saint Matthieu. Cependant, ici 
encore, un détail a été retenu qui n'est expressé- 
ment mentionné que par les deux autres synop- 
liques. 

G. Les nimbes des apôtres ne sonl plus figurés 
dans le reste de la frise. 

7. Me, 2, 12. Équivalent dans Le, 5, 25. Le trait 
manque dans Mt, 9,7: mais il y est sous-entendu, 
car les paroles de Jésus-Christ sont les mêmes : 


Eyatos 306v oov THY Жуту xai Drang ele TOY 0120 GOU. 
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Jésus-Christ (1C XC) est le même qu'aux aulres miracles, suivi. encore de deux 
apótres sans nimbe, trés serrés, à demi masqués par le grabat du paralytique. Ils ne 
sont pas nommés. A son visage imberbe on reconnait Thomas. 

Le sépulcre est le mince édicule des cycles archaïques ; mais sur le côté, on voit, 
posée de biais, la pierre qui vient d'étre enlevée !. | 

Un seul homme qui, de la main gauche, soutient Lazare par derrière et, de la 
main droite, commence à lui enlever les bandelettes sur la poitrine ?. П obéit à 
l'ordre de Jésus, aprés que le mort est sorti du tombeau: « Déliez-le et laissez-le 
aller » (Jn, 11, 44). 

Aux pieds de Jésus, les deux femmes (МАРӨА К MAPIA). Marie, . prosternée, les 


mains étendues , Marthe à genoux, mais la tête relournée, dans un mouvement 
impossible, pour regarder Lazare. 

La légende +: AAZAPE A€BPO €ZO a été maintenue par la force de l'habitude. 
Elle répond à l'instant figuré dans les cycles archaiques. Ici, l'image représente un 


slade plus avancé de l'action : le mort est déjà ressuscité. 


Entrée à Jérusalem. +: H ВАОФОРОС. (РІ. 79, n° 2.) Plusieurs différences impor- 
tantes avec la scène des chapelles archaïques. 

L'âne marche la tête baissée. Jésus-Christ (IC XC), assis dessus, est de taille 
réduite. | 

Derrière, deux apôtres sans nimbes, pas nommés. Probablement Pierre el Thomas. 

En avant, les deux enfants en tuniques, étendant leurs manteaux et le groupe 
des deux gamins sur l'arbre, l'un au sommet, l'autre grimpant. Mais l'arbre est un 
palmier. | 

Devant la ville de Jérusalem, groupe de personnages debout, où l'on ne reconnait 
plus la troupe des adolescents ` deux adultes en longues robes et pénules ; une femme 
en maphorion, la main droite sur la poitrine, tenant de la gauche par l'épaule un 
enfant qui marche auprés d'elle le bras levé pour offrir un rameau. Est-ce la « Fille 
de Sion » dont parle Zacharie? Ou ne faut-il voir là qu'un trait pittoresque? ? 


1. Pour ne pas masquer les deux apótres de la 
scene suivante, le peintre a été amené à tronquer la 
pierre. 

2. Le modéle pouvait comporter un second homme 
à droite soutenant la pierre écartée comme dans les 
chapelles à colonnes (ci-dessous p. 387). Le peintre 
l'aura supprimé pour faire place aux deux apótres 
de la scéne suivante. 

3. VoirZacharie 9, 4 (rappelé dans Mt, 24, 5): Хао 





сфӧдра, Üjya:to Zen" утрото, Biyates "Irpouss)qu: 
{000 0 Basile: om Écystai cot бло; zal тофу адтдс, 
паб; xai ixiésÜnkc imi Smolóytov zal zov viov. La 
méme femme reparaîtra à Tchaouch In, mais avec 
son enfant sur l'épaule (v. chap. хуп). Comme elle y 
sera seule, on aura le droit de lui attribuer une 
signification symbolique et d'en fairela personnifica- 
tion de Jérusalem. Ici il est possible qu'il n'y ait 
qu'un motif de genre. 
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Dans le champ, entre Jésus et les gamins: 


** OCANA 
TO VO AAA — 


Cène. — О ДІПМОС [о us] TIKOC. (РІ. 79, n° 2.) 

La peinture est trés écaillée, surtout dans les visages qu'il est difficile de recon- 
naitre. Il semble cependant que l'on n'ait plus la composition des cycles archaiques. 

Dans le fond, architectures tripartites (un porche entre deux édifices de formes 
différentes), rappelant un peu celles de Qeledjlar. Méme table semi-circulaire. Là 
s'arrête la ressemblance. 

Jésus-Christ (IC XC) est à gauche, à demi assis sur une couche dont la silhouette 
esi visible!. A côté, Jean, la tête légèrement inclinée. Il ев! impossible de préciser 
l'ordre des autres figures. Le traître semble être vers la fin de la file et l'on devine 
sa main étendue versle plat. C'est le geste qu'il a dans les églises à colonnes. Comme 
dans les mémes églises, le dernier apótre, en face de Jésus, semble étre Pierre. (Voir 
ci-dessous, p. 388.) | 

Seule latête du Sauveur est nimbée. 


Lavement des pieds. Il ne reste que peu de chose de la scène : Jésus debout à 
l'extrémité gauche, la main tendue, et, devant lui, Pierre à demi détruit. Il semble 
done que les apôtres n'étaient pas massés en deux groupes comme à Qeledjlar. La 
pose de Jésus est différente : on avait une autre composition. 

Le peintre devait figurer le début du dialogue, l'étonnement de Pierre lorsqu'il 
voit Jésus s'approcher de lui ?. En effet, au-dessus de l'apôtre on lit : 


КЄ CV Mousel 
TOVC П[о$х$| 
Sur la tête de Jésus, la réponse : 


EANMHNHYOCESKXHC 
MEPOCMETEMS :? 


А la suite, une cassure franche a déterminé la chute de l’enduit sur tout le reste 
de la frise. A la lacune correspondent, de l'autre côté de l'arcade, deux scènes: Pré- 


1. Comme dans l'ancienne église. Elle manque à 3. 'Eàv uh vide ge, 097 Des uicos шет uoo. (Jn, 13, 
Qeledjlar. 8). Le peintre résume : il rapproche des paroles qui 

2. "Еругта: ow» moo; Diana Пётроу' Муг ајтф` пе se suivent pas immédiatement dans le récit évan- 
ape, GÍ pou vémtetç той robos ; (Jn,43, 6.) gélique. Pour l'emploi de К voir ci-dessus p. 321. 
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senlalion, Fuite en Égypte. Ici, l'espace est plus grand, car l'arcade ne tombe pas 
au milieu de la paroi !, П manque certainement deux scènes peut-être même trois, 
car il semble que, vers la fin du cycle, le peintre aille serrant les sujets de plus en 
plus. Il faut donc supposer la Trahison, qui ne pouvait êlre omise, et l'une ou l'autre 
des scènes suivanles ou peut-être toutes deux : Jugement de Pilate, Chemin de 


Croix. 


Crucifixion. «+ H CTAVPOCHC. (PI. 84, n°2.) 
Composition et légendes toutes nouvelles. Les seuls éléments communs avec les 
Crucifixions archaïques sont: la présence des deux larrons et la pose ferme de Jésus 


sur la croix. 


Le tableau forme un ensemble très décoratif. Il est complexe, réunissant des trails 
empruntés aux divers évangélistes el aux Actes de Pilate. Les légendes montrent que 
le peintre s'inspirait plutôt de l'apocryphe ou d'un récit dérivé de Гаросгурһе?. 

Au centre, Jésus-Christ (IC XC), de grande taille, sur une large croix dominant le 
resle de la scène. Les bras sont droils et raides ; le corps est ferme, la tête légère- 
ment inclinée vers la gauche. La plaie du côté laisse échapper un jet de sang’. Le 
sang coule aussi des pieds et des mains. Sous les pieds cloués côte à côte, le suppe- 
daneum. A la base de la croix, un crâne minuscule. 

Au-dessus des bras, le soleil et la lune, l’un obscurci, l’autre rougie^, Plus haut, 
deux anges volants, ‘vus à mi-corps dans le ciel, la tête penchée vers le Christ, une 
main sur la poitrine, l'autre abaissée dans un geste douloureux. Élément décoratif et 
pathétique, marquant un stade plus avancé que celui des Crucifixions archaïques *. 


1. Au sud, de l'angle de la paroi au piédroit de | 


l'arc : 3 m. 24. Au nord : 2 m. 55. Voir le plan, 
pl. 61. La scène du Lavement des pieds ne devait 
pas avoir une élendue beaucoup plus considérable 
que celle de Jésus au temple. 

2. D'un récit dérivé, car telle légende n'esl pas 
lextuellement celle de l'apocryphe et parce qu'on 
sera obligé d'invoquer tantôt la première, tantôt la 
seconde rédaclion des Actes de Pilate. 

3. Pas d'eau distinguée du sang, à ce qu'il 
semble. 

4. La signification de ce détail a été préeisée par 
les légendes de l'ancienne église d'après l'apocryphe 
(voir ci-dessus, chapitre ix, p. 282). 

ü. Il fait penser aux beaux anges pleureurs de 
Giotto, Mais on ne saurait y voir une marque d'in- 
fluence étrangére ou un indice d'époque tardive. De 
pareils anges se trouvent bien plus tôt en Orient, Ij 


Les Etisus Rerisrnes pr Carrabocr, 





suffit de nommer: l'émail de Munich et celui, sans 


. doute plus ancien, de la collection Stroganof (repro- 


ductions dans Schlumberger, Nicéphore Phocas, 
face р. 580 et Épopée byzantine, Г, p. 520); la slau- 
rothèque de Gran (Diehl, Manuel, p. 848, fig. 328); 
l'ivoire de Hanovre (Schlumberger, Épopée byzan- 
line, t. 1, p. 247) qui donnera lieu, à la scène sui- 
vante, à un autre rapprochement, Ces monuments ne 
Sont pas postérieurs au onzième siècle. Mais un 
exemple beaucoup plus ancien — peut-être le plus 
ancien de tous — est fourni par une plaque émaillée 
de la célèbre icone de Khakhouli à Gélal en Géor- 
gie: le Christ y porte encore le collobium et elle 
peut remonter au ix* siècle (reproduction dans 
Schlumberger, Épopée byzantine, I, p. 088). I est 
probable que l'inventeur de ce détail émouvant a 
pensé au verset d'Isaie (33, 7) : &у:201 &:03:2):00v12t 
тихоб; жАа!дуте... 
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e 


Aux deux extrémités, les larrons, presque aussi grands que le Sauveur, cloués sur 
des croix semblables à la sienne, mais les bras légèrement pliés aux coudes, ce qui 
donne à leur figure une moindre importance. 

Tous deux regardent Jésus. La peinture écaillée ne laisse pas distinguer l'expres- 


sion des visages. 
Sur le larron de gauche (le bon larron, àla droite de Jésus): 


MNHCTHMBIKE 
€TIBACHAIACO 


A part les distractions du peintre, ce sont exactement les paroles des Actes de 
Pilale : uvýoðntí pou, pre, ёу тї Baorheig тоу ` 
Sur celui de droite : 
HN CVOXCOVOCTS 
OV KATABACETSZV 


ABKATHBACONK 
OIMAC 


Comprendre : Zu gù et & Xptetòs 5 vide 100 Occo, xata Xs Ex 500 Zolou жжтж тоу 
zai juäs. Phrase rappelant celle del'apocryphe, mais dans la seconde rédaction *. 

Autour de la croix centrale, groupes de personnages plus nombreux qu'en aucune 
aulre décoration. 

D'abord, suivant l'usage, le porte-lance et le porte-éponge, de petites lailles, symé- 
triquement disposés sur les deux côtés. Tuniques courtes; glaives à la ceinture. Le 
porte-éponge, le vase de vinaigre à la main et se montrant de dos, tient le roseau 
levé ; le visage est de profil, la pose est contournée. Le porte-lance, vu de face prend 
son élan comme pour donner le coup. Les noms font défaut, mais à côlé du porle- 


lance on lil : 


+: OYONTECZON 
EZEKNTHCAN 


Ici, c'est de saint Jean que s'inspire le décorateur : il a copié, en la déformant, 
la prophétie rapportée par l'évangéliste : ффоутл de ôv éfexévrnsav S 


1. Act. Pil., A, IX, 2 (Tischendorf, p. 247). Dans phrases épars: el иб; et тоў 0:0 (Mt, 27, 40), zata- 
l'Évangile (Le, 23, 42) : "14205, geb! роо бтау 9016 Gas And тоў ataucoë (Me, 15, 30), a&sov seaurov ai ўра; 
el; thy Bastheiay соо. Dans la légende, pou: et со sont (Le, 23, 39). Les deux premiers membres sont pro- 
des distractions; uvazr, el єт: (chule du v) peuvent  férés par les spectateurs, le dernier seul parle larron. 
exprimer des prononciations populaires. Dans l'inscription, stou (= êz тоў) et хатпёаоо» ` pro- 

2. Act. Pil., B, X, 6 (Tischendorf, p. 308): tav тоў nonciations populaires ; sv pour 3» & : réduction de 
0:03 vió; et, хатабт0: zai сбооу zai ёшэтбу xai поб. On lettres doubles. 
ne peut trouver, dans l'évangile, un équivalent plus 3. Jn, 19, 37, rappelant une parole de Zacharie 
proche qu'à condition de réunir des membres de (12, 10) qu'il ne cile pas textuellement. 








mM 
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Les autres personnages, de taille plus grande, forment divers groupes sous les bras 
de la croix. 

A gauche, Marie (MP ƏV) de profil, le regard fixé sur son fils, les deux mains 
levées sous le maphorion. Geste dramatique où s'exprime avec force l'exclamation 
désolée que lui prête l'apoeryphe !. A côté d'elle, Jean (IG ANNHC) debout, selon le 
méme récit?. Une main sur la poitrine, l'autre sous le manteau, il est plongé dans 
un étonnement douloureux. 

Au-dessus, les paroles de Jésus qui, cette fois encore, sonl empruntées à saint 
Jean (19, 26) : 

wi АЄГЇ TH MHTPH IAE O VOC% HTA A€ 
FI TO MAGITHN HAS | MP C% 

Plus à gauche, trois femmes (€ MVPODOPE) massées en un groupe distinct. La pre- 
mière tournée vers la gauche, sort la main droite du manteau avec le geste de la 
Vierge à l'Annonciation; la gauche tient une paire de fuseaux. La seconde, un peu 
en arrière-plan, se montre de face, enveloppée dans les longs plis du maphorion 
qui laisse apercevoir la main gauche tenant les fuseaux ; la droite est levée devant la 
poitrine. La dernière, un peu détachée de ses compagnes, parle tournée vers elles : 
la main droite est tendue, la gauche ramenée vers le menton tient encore les fuseaux, 
qui sont comme un attribut féminin obligatoire. Le groupe est grave el bien équili- 
bré 3, 

A droite, le centurion suivi d'une troupe confuse *. En cuirasse et chlamyde, la 
lance et le bouclier maladroitement appuyés contre son flanc gauche (aucune main ne 
les tient), il léve le bras droit vers Jésus. 

Le peintre, suivant l'apocryphe, lui donne le nom de Longin qui, ailleurs, est 
réservé au рогіе-Јапсе. Il lui prête les paroles qu'on peut lire dans saint Matthieu 
(27, 54) et, à peu de chose prés, dans saint Marc (15, 39); mais l'ensemble de la 
légende est pris, non sans plusieurs bévues, dans la seconde rédaction des Actes de 
Pilate. Sous le bras de la croix et au-dessus du centurion on lit sur deux lignes : 


1. Tote ïj 0cozóxog iatapévn xai Bhénouga Enpate qvi Marie ; l'apocryphe ne précise pas leur nombre; de 
beréig héyouoa vié pou, vié pov (Act. Pil, B, X, 4; même les synoptiques, qui les montrent se tenant à 
Tischendorf, p. 306). distance au moment de la mort de Jésus (Mt, 27, 55; 

2. Kalorpagele лрдҳ oct ó 'Ingods xai iov zóv 'Tosv- Ме, 15, 40; Le, 23, 49 ;les deux premiers en 


элу zÀnaiow ati... (Ibid.). L'évangile de saint nomment trois « entre autres », ce qui suppose un 
Jean exprime la méme chose d'une facon moins groupe assez nombreux). 
explicite ` {бшу thv prépa zai zóv afit харсотбта,.. 4. Mt, 27, 34 : 6 @хатбутаруо; zai oi ver” айтоў туроо. 





(Jn, 19, 26). 

3. Icile peintre a visé à l'effet décoratif plutôt 
qu'à rendre l'un où l'autre des récits qui s'offraient 
à lui. Saint Jean (19, 25) nomme deux femmes avec 





vies тбу уводу... , êpo6r0naay зебра Aéyovres. .. L'apo- 
cryphe mentionne, avec le centurion, d'autres per- 
sonnages qui partagent ses sentiments (Acl. Pil., 
А, XI, 4; B, XI, 1 ; Tischendorf, p. 248, 309). 
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“+ АМӨОС voc ey" voc HN oTOC 
AONKHNOC O €KATONTAPXHC ! 


Plus loin sur la droite, un édicule avec un rideau partagé en deux représente le 
temple, dontle voile s'est fendu depuis le haut jusqu'en bas à la mort de Jésus. 

?n face, à gauche, un pilon aigu, crevassé au sommet, rappelle qu'au méme ins- 
tant les rochers se fendirent?. 

Tout au sommet de la conque, un demi-cercle bleu à deux teintes renfermait peut- 
étre la Main divine, comme dans les absides archaiques. 


Déposition de la croix. Н AROKAAOCHC?. (PI. 85, n° 4.) 

Scène différant totalement de celles de l'ancienne église et de Qeledjlar. Le mou- 
vement du corps qui tombe est autre. Au lieu de venir en avanl, dans une courbe 
harmonieuse, il se brise aux genoux el, les bras aux flancs, s'abal en arrière, sur la 
gauche. Marie (MP OV) le recoit dans ses bras, son visage contre la tête inanimée de 


Jésus (IC XC), Du méme côlé, un peu en arrière, Joseph (10СНФ) soulient le corps, 


une main passée sous les épaules, l'autre sous les reins. 

La partie inférieure de ces personnages est détruite : mais leurs attitudes el leurs 
mouvements se reconnaissent à coup sür, 

À droite, il ne reste que la tête inclinée de Jean 'ICOANNHC О ӨОЛОГ OC). L'ivoire 
du Musée de Hanovre, qui reproduit exactement la scène en la retournant t, per- 
met de restituer ce qui manque : l'apôtre pleurant se penchait en avant, une main 
vers le visage, l'autre tendue. Devant lui, Nicodème plus incliné (peut-être à genoux) 
s'employail à arracher les clous des pieds avec une tenaille. 


Dans le champ, au-dessus de la croix, le soleil et la lune comme à la Crucifixion, 


Ensevelissement. — H KHA€VCHC. (Pl. 85, n° 3.) 
Scène d'un type nouveau dont on ne retrouvera l'analogue qu'aux Saints-Apôtres, 


prés de Sinassos (chapitre xx). 


1. Comparer Act. Phil, B, ХІ, 1 (Tischendorf, 
р. 309): Aoyyivos dè ó ёхатбутаруос iorépevos gi: Aia- 
бф 009 vids пу ier, Dans la légende, le premier HN 
a été ajouté en surcharge comme s’il ne figurait pas 
déjà dans le texte. De même, le mot VOC a été 
répété inconsidérément, OTOC pour ÓTOC : autre 
distraction. 

2. Каі 1000 zo zatanétzoux to) улоў ioy (o0n Tac Xvto- 
fv Es zátw els 030, xoi à үй безл, zat ai ліса iajt- 
90552v... (Mt, 27, 51:. Le premier fait seulement, 
dans Me, 13, 38. Le second, dans Act. Pil.. A, XI, 








1 (Tischend., p. 248). L'un et l'autre, dans Act, Pil, 
B, XI, 1 (Tischend., p. 309). 

3. Distraction pour &zozafh/Amatc, 

&. Reproduit dans Schlumberger, Épopée byzan- 
tine, t. II, p. 917. On y retrouve jusqu'à ce détail 
minime des bras de la croix assemblés par un joint 
en X. Un geste, cependant, n'est pas le méme qu'ici. 
Joseph prend Jésus à bras le corps, au lieu de pas- 
ser les mains par-dessous. On а vu, p. 345 n. 5, dans 
le même ivoire, un autre trait particulier à l'abside 
de Toqale Kilissé : les anges volants de la Crucifixion. 
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Le tombeau est une grande fosse taillée à pic et à ciel ouvert, dans le rocher. 
Le peintre en montre l'intérieur, mais une fausse perspective lui fait dessiner, sur 
la droite, la façade du porche qui est censé donner dans celte cavité comme dans 
une caverne arüficielle. 

Nicodème (2: NHKOAIMOC) et Joseph d'Arimathie déposent le corps de Jésus dans 
le sarcophage. Le premier, à gauche, le tient par les pieds. Vu de profil, il s'incline. 
Le second, vers les épaules, était en arrière du sarcophage et fortement courbé. Il 
n'en reste qu'un trés petit fragment. 

Dans le haut, quatre femmes (€ МҰҮРОФОРЄ) divisées en deux groupes, penchent 
la téte vers l'intérieur, par-dessus le bord de la fosse. L'une d'elles, à droite, tend les 
mains en avant. 


Descente aux Limbes. (Pl. 84, n° 2.) 
Scène très endommagée, dont il ne reste plus que la partie supérieure. 
À la place du titre habituel, on lit la légende suivante empruntée aux psaumes : 


`+ ANACTA О ӨС KPINON THN KHN' 


Jésus-Christ (IC XC) au centre, marche vers la droite dans une auréole aux teintes 
irisées. Pas de croix dans ses mains. 

A gauche, téles des rois prophètes (AAA, COAOM) qui, probablement, n'étaient pas 
figurés en buste °. 

À droite, un personnage nouveau, Jean-Baptiste (-:- ÍQANNIHC О ПРОДРОМОС, sic), 
accompagné d'une autre figure à demi cachée ?. 

Adam et Ève sont détruits. 


Femmes au tombeau. (PI. 84, n° 2.) 

Il ne reste plus que la tête el l'aile étendue de l'ange, les têtes des deux myro- 
phores (€ MVPODOPE). La scène ne devait pas différer beaucoup des compositions 
archaiques, dont les traits prineipaux se retrouveront dans les églises à colonnes. 
Mais les deux femmes étaient serrées l'une contre l'autre, et le tombeau s'ouvrait 
dans une colline rocheuse dont le sommet encadre la tête de l'ange. 


1. Ps. 81, 8 : ierg, 0 0205, schen thv үйө. La gra- l'Évangile de Nicodème ` il annonce aux enfers la 
phie KHN représente sans doute une prononciation ` venue de Jésus comme il l'avail annoncée sur terre 


populaire, (Er. Nic., VI ; Tischendorf, p. 324-325). А Qaranleq 
2. Dans les églises à colonnes, on les verra en — Kilissé on verra, en plus de David et Salomon, un 
pied. groupe compact de prophètes, mais ils ne seront 


3. Jean-Baptiste joue un rôle important dans pas nommés, 











Retter 
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Transfiguration 1, (Pl. 83, n° 2.) 

Il ne reste que la partie supérieure de la scène. Les apôtres ont péri. | 

Jésus-Christ (1C XC) était dans une large auréole ovale, semblable à celle de l'an- 
cienne église. La main droite bénissait devant la poitrine. La gauche, détruite, devait 
tenir le livre. La pose était grave; la taille élevée, dépassant celle des deux prophètes 
(HAHAC à droite, MOCHC à gauche). 

Des arbres, d’un dessin élégant, encadraient le groupe. 

À gauche apparait le sommet d'un nimbe, celui de Pierre, avec l'extrémité d'une 


longue croix qu'il tenait en main. Sa pose resle incertaine ?. 


Au-dessus de sa tête on lit : 


[Aeye o ШетРОС КЄ KAAON 
[етту nux]C HNE OAE? 


Dans le haut à la place du titre : 
STOC €CTHN O VOC MS О АГАПНТОС EN O HVAOKHC: ‘ 


Bénédiction des apôtres. (Pl. 80, n° 1.) 

La scène rappelle celle de Qeledjlar; mais elle est mieux composée el il y a un 
décor heureux. 

Jésus-Christ, debout sur le sol, dans une pose grave (pl. 88, n° 3), bénit des deux 
mains les apôtres rangés de part et d'autre, en deux files égales. Tous s'inclinent, les 
mains en avant. Une perspeclive inverse fail croître les figures avec la distance: arti- 
fice pour que les premières ne masquent pas le reste de la file. 

En arrière de Jésus, deux arbres l'encadrent de facon décorative. D'autres arbres 
sont répandus sur les côtés 5. 

Dans le champ on lit le texte suivant coupé en deux par la téte du Sauveur. 
Chaque moitié, à son tour, est divisée par le tronc de l'arbre qui — peut-être 
peint après coup — a fait disparaître quelques lettres à toutes les lignes. Lire d'abord 
la partie de gauche (en suivant les lignes d'une colonne à l'autre), puis celle de 
droite. 


1. Nous la placonsici pour ne pas interrompre les du texte de Mt, 17, 4, que la légende se rapproche le 
scénes qui, dans la frise, forment une suite conti- plus : &xoxpilei; E 0 Пгтро; eizev тё ’Inood* sier, забу 


nue. La Dormition, pendant de la Transfiguration, 
sera décrite à la fin du cycle. 

2. Elle différait de celle de Qaranleq Kilissé où, 
néanmoins, la croix a la même forme, 

3. Les paroles de Pierre sont les mêmes dans les 
trois synoptiques, à l'exception du mot Kiss, C'est 


ёст fud; de duer, 

4. lei encore la ‘source est saint Matthieu: zal 
000 фом Ix тў; vepéhng héyousa’ gëede Zoe Ó vios pov ó 
&yaxtisóc, èv Ф є000хуса (Mt, 17, 5). à 

5. Les figures d'apótres qu'on voit parmi ces arbres 
appartiennent à la scène suivante. 





CYCLE DE L'ASCENSION 351 


KEII CTACXH AIIEC АПАҮ 
РАСА  OVHBAOTI TONK EDHE 
CEAV  KETENETO PETOH ` ONG 
€NTo AO uNANTORNANT /// NON/// ТҮГРОС 
И Hp Tec 
NONV TP 
AN 


Ke em(apa)s vas pe au(t)ou néhoyiss au(tous) xe eyeveto гу то (eu Deem autov 
| 
ous, oug] 


\ \ / \ | AES, r STE 
Greg zg) ap autov xe (avlepeseta ve т)оу ouloa)vov [xe] Jeuleu moos|xuvnsi(av)tes 


[a т 
x / = r IN 1 
auto LITE )тоЕфіху `. 


Ascension. (PI. 80, n° 2.) 

Scène malheureusement endommagée. Placée en face de l'entrée, elle a été lapi- 
dée à plaisir par les gamins turcs et une large portion de l'enduit s'est détachée, 

Au sommet de la voüte, Jésus-Christ élait emporté par quatre anges volant, aux 
bustes fortement cambrés. Presque toute cette partie est détruite. Un seul ange esl 
bien conservé: à droile il soutient les pieds de Jésus. Auprès on lil : 


O IC АМАЛНФӨН 
oC TO SNON 
Autour de la gloire, fragments de textes. D'une part (à gauche, en regardant les 
absides): 
HPHNHN THN [euy афиш: vuy] 
D'autre part (à droite) : 
HPHNHN T Hn EMHN A 
ДО mu HMHN ° 


Sur le sol, la Vierge entre les deux anges. Elle est placée dans un léger recul el 
les deux rangées d'apôlres convergent vers elle avec une perspective d'un bon effet, 
Sous ses pieds, un escabeau carré. La tête et le buste ont disparu. 

L'ange de droite esl entier : il lève le bras droit et tient un sceptre dans la main 
gauche. 

А sa suile, quatre apôtres (Ol МАӨІТЄ) formant un groupe compact, délaché des 


1. Ce sont exactement les paroles de saint Luc 2. Comparer Jn, 14, 27: sions Zei: Suiv, Situa 
(24, 51, 52) dans le « textus receptus ». L'inscrip- — zz» iui» дер: Suiv. Paroles dites par Jésus avant la 
lion contient de nombreuses ligatures que nous Passion, mais qui ont leur équivalent après la 
n'avons pu toutes reproduire. Résurrection ‘par exemple Jn, 20, 19, 26). 
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figures centrales. Les deux premiers liennent un rameau à la main. Le troisième a 
un livre. Gestes el poses variés. Le premier (Pierre) regarde Jésus : la main droite 
sort du manteau avec le geste contraint de la Vierge à l'Annonciation. Le second а 
le corps et la main versla droite ; mais la tête, se relournant complètement el se ren- 
versant en arrière, regarde le ciel : mouvement aussi forcé que celui de Marthe à la 
Résurrection de Lazare. 

Le troisième et la quatrième s'interrogent du regard. Deux arbres, en arrière-plan, 
garnissent le fond. | | 

А gauche, groupe semblable. Le haut de l'ange et la face du premier apôtre 
(Paul) sont détruits. Celui-ci avait un rouleau dans la main gauche et la droite légè- 
rement levée. Le second, un évangéliste, livre en main, est de trois quarls vers le 
centre. Le troisième, dans une pose tourmentée et les bras pendants, tourne la téte 
vers le dernier apôtre qui regarde en l'air, la main sur les yeux. 

Quatre figures n'ont pas trouvé place de ce côté de la voüte. Elles sont reporlées 
en face, derrière les deux files de la Bénédiction. Deux groupes composés chacun 
d'un apótre le bras levé, montrant Jésus-Christ, et d'un autre qui le regarde. Ici les 
poses sont plus naturelles et variées avec un certain bonheur. A droite, l'apôtre à la 
main levée est vu presque de dos — il a le livre ! — et son compagnon, de face. А 
gauche, c'est l'inverse ; mais le premier apótre, avec le geste à droite el le visage à 
gauche, a une pose animée. Son compagnon se couvre les yeux. 

Ici encore le fond est garni par des arbres au feuillage décoratif. 


Pentecôte. (Pl. 81, n° 1,2.) 

La scène renferme les mêmes éléments qu'à Qeledjlar; mais ils sont disposés 
différemment. 

Les apôtres sont assis en deux files, sur des sièges qui se touchent ou sur des ban- 
quettes. Sous leurs pieds, un escabeau continu, orné d'ouvertures cintrées et de fio- 
ritures. Derrière eux, des architectures en grande partie détruites. Au sommet de la 
voie il devait y avoir le trône de l'Hétimasie qui a péri *. 

Les noms ne paraissent pas avoir été inscrits. Une moitié des visages est emportée. 
Les autres ont trop souffert pour que l'on puisse les reconnaitre tous à coup sûr. 

Pierre est au revers occidental à la droite de la file. Rouleau dans la main gauche; 
la droite tendue?. 


i. On ne distingue que trois livres, Le qualriéme puisse les reconnaitre. 
évangéliste est l'une des figures vues de dos sur 2. Dans celle partie, l'enduit est tombé. 
l'autre revers de la voûte. Les noms ne sont pas 3. L'index est allongé; les autres doigis sont 
inscrits et les visages ont trop souffert pour qu'on détruits. 





wee re 
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А côté, un apôtre à forte barbe ` le rouleau dans la main gauche ` la droite sortant 
du manteau comme à la Vierge dans l'Annonciation. Le geste est à gauche, mais la 
tête regarde à droite, vers Pierre. Ce ne semble pas un vieillard '. 

Puis un évangéliste, le livre dans la main gauche : de la droite, geste d'alloention 
sur la poitrme. | 

Un autre évangéliste, le livre dans la main droite el la gauche hors du manteau. 
Ce geste esl celui du deuxième apôtre inversé. Il est dirigé vers Pierre. 

Deux apôtres avec le rouleau dans la main gauche et Ја droite levée: pour l'un, 
avec le geste d'allocution; pour l'autre, à demi ouverte. Le dernier, imberbe, est 
assis de profil, adossé à la paroi sud. L'avant-dernier a une courte barbe noire. 

Sur le côté oriental de la voûte, toutes les figures sont vues de face. 

А droite, Paul : le livre dans la main gauche, la droite ramenée sur Ја poitrine. 

André, dont on reconnait la barbe hirsute, pareille à celle de saint Sakerdon. Rou- 
leau dans la main gauche ; la droite hors du manteau (doigts repliés). 

Un apótre, dans la méme pose, sauf que la main droite est ouverte. 

Deux évangélistes tenant le livre de la main gauche; les mains droites tendues 
vers le centre du groupe, l'une à demi ouverte, l'autre avec le geste d'alloculion. 

Un apótre : le rouleau dans la main gauche, la droite sur la poitrine. 

Le groupe esl divisé en deux parties égales, se faisant face, où les gestes se 
répondent. De l'autre côté, au ‘contraire, toutes les figures étaient tournées vers 
Pierre. 

Plusieurs des figures peintes aux registres inférieurs de la voûte doivent être rap- 
portées à la même scène. Elles correspondent aux « peuples, tribus et langues » de 
Qeledjlar. 

Sous le registre occidental (pl. 82, n* 2) vers la droite, une foule confuse de vieil- 
lards en avant d'une ville crénelée et, en premier plan, deux rois nimbés, envelop- 
pés du loros, la couronnesur le front. Tournés l'un vers l'autre, ils lévent la téte pour 
regarder les apótres. 

L'un d'eux tient le rouleau dans la main gauche ; la droite est sur la poitrine. Les 
mains de l'autre sont masquées. | 

Au-dessus ` ФУЛЄ K TAOCE ? 

Auprès, sur le bord du registre, saint Luc (8 ASKAC), la tête levée et faisant le 
geste d'alloculion, déploie un rouleau où on lit légèrement altéré, le commencement 
du récit des Actes : 


1. André sera à la suite de Paul. quÀT xal yhosons zut Lan? xal ë0vous. Voir, chapitre үп, 
2. Iciles noms « quai zai у) боза:, Zen, Raol » rap- p. 232, l'expression correspondante de Daniel 
pellent l'expression de l'Apocalypse (5, 9: ix 745; peinte à Qeledjlar. 


Lrs Éauses Rrresrars ре Carranocr., 45 
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+ ENTOCYN 
ПАНРОҮС 
TETHNIME 
РАМТНСП 


ENTIKOCTÉ 
ЇСАМПАМТ 
VANOCTO 
AYOMOGV 
MAAONIPI 


KOTECETIH 
TOAVTOC 
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Act., 2, 1: Kal & «9 ovy- 
тАл|200т- 

Oat тту ué- 
pay TÄS T- 
EVTNXOOT HS 
Zoe TAVTES 
ёро èni 

Tò adt6!. 


En face, à gauche du registre oriental (pl. 82, n° 1), un groupe semblable. 
La ville est plus large. En tête de la foule, un vieillard vêtu d’une pénule brodée 
au cou. Des deux rois nimbés, l'un a le rouleau et la main tendue (pl. 88, n° 1); 


l'autre lient à deux mains une sphère. 
Au-dessus ` ЄӨМН AAV 


Dans l'angle, le prophète Joël (ÏGHA), car il а prédit la venue de l'Esprit. Mais le 
texte qu'on lit sur son rouleau n’est que la suite du récit des Actes. Au lieu de 
regarder la scène de la Pentecôte, il semble s'adresser à la foule, 


Le texte est : 


+ ker ENEO 
ADNOEXTO 
GPANOIXOC 
ОСПЄРФ©°РО 
MENHCMNOHC 
BIEACKENVI 
POCENTONV 
KONSICANKA 
OIMENVY ` 


1. Après лауте la légende ajoute: oi àmóstoxo!, 
puis les mots óu09padòv clpnxózc; qui sont un souve- 
nir de Act., 4, 14: позу трозхатеробута Og00uuadov тї 
проагоуї. 

2. Kai ota ретй тайта xal iayeð 470 тоў хидратб; 
uoo imi лӣтзу adexx, ха! лрорутебооооту..... xai Èri тоу; 


ANN aria us E ух E EE Н E Al e H , 
009209: 4.03 AEL ETE 17;:00905,72..... БУ) мо ATO 709 RYEJY ATOS 


Acl., 2,2: xxi éyévero 

@фуш ёх той 
oüpavoü ўуос 
DOTEP феро- 

Vive туой 
Braias xal ётАл- 
росу čÀoyv Tov ol- 
хоу 00 Zem xa- 


бт шуш. 


uo» (Joël, 2, 28, 29). Cette prophétie est rappelée 
par saint Pierre au début du discours qui suivit 
le miracle de la Pentecôte (Act., 2, 17, 18). 

3. Ospavo {pour o352vo3)et unedistraction ; ey (= ёх) 
une prononciation populaire, Omission du mot Oo, 
Remarquer le maintien du double є dans del eyevezo, 
z(c) exhï4092v (comme p. 3221. 
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Ordination des diacres. (Pl. 82, n° 1; 94.) 

Scène rare et d'un beau caractère qui illustre le récit des Actes des Apôlres (6, 
1-6). 

Pierre, de trois quarts, impose les deux mains sur la tête d'un diacre debout 
devant lui, les mains tendues!. Derrière celui-ci, les six autres diacres, dans la 
même position, rangés en deux files. Leur costume est identique : long stikharion 
blanchâtre brodé el garni de perles au col et aux poignets: orarion sur l'épaule. 

De l'autre côté, la masse compacte des apótres. En premier plan, trois files paral- 
léles de trois, faisant face à celles des diacres. Dans la première, composée de vieil- 
lards, on reconnait André au milieu, Jean en avant. La seconde ne compte que des 
hommes mûrs à barbe noire. Dans la dernière, un apótre barbu et les deux imberbes. 

n arrière, d'autres têtes en nombre indélerminé. Il y a certainement plus de 
onze personnages. 

Quelques gestes seulement sont visibles. André a la main droite à demi ouverle 
hors du manteau. Jean la porte au menton: la gauche apparaít sous une poche de la 
draperie?. A la seconde file, le premier apótre tient le rouleau dans la main gauche 
et, de l'autre, fait le geste de l'allocution. A la troisieme, une main tendue, l'autre 
dans une poche du manteau. 

Tous les regards sont dirigés vers Pierre avec des expressions diverses, empreintes 
d'un recueillement profond?. 

Celles des diacres leur répondent. Les visages plus jeunes, sont également recueil- 
lis. Quelques regards s'élévent vers le ciel dans un mouvement extalique. 

Au milieu de ces deux groupes, les dominant de sa haute taille, Pierre, bien déta- 
ché, se montre dans une pose grave, avec un geste d'une admirable noblesse, les 





yeux au ciel, l'air inspiré. 


Toute cette composition respire un sentiment religieux intense‘. 


1. Est-ce la main gauche de Pierre qui s'allonge 
jusque derrière la lêle du diacre et la recouvre en 
pendant inerte comme un gant ? N'est-ce pas simple- 
ment une éraillure donnant lieu à une illusion 
bizarre ? Ce détail, qui nous a été révélé parles pho- 
lographies, nous avail échappé d'abord et n'a pu 
être vérifié sur place. La sépia de M. Ridolfi-le rend 
d'une façon incertaine, exactement commeil apparait 
sur un agrandissement de notre cliché. Un autre 
détail non contrôlé, mais sur lequel nous n'avons 
aucun doute,est l'anneau passé au médiusde Pierre. 
ll surprend d'autant plus que parmi les griefs de 
Michel Cérulaire contre les latins se trouve juste- 
ment le port de l'anneau par les évêques ‘voir Bré- 





hier, Le schisme oriental du XI siècle, Paris, 1899, 
p. 183, 184). Mais un examen à la loupe ne permet 
pas de donner une autre interprétation. 

3. Cette manière de figurer la main sous le man- 
teau est fort ancienne puisqu'elle apparait à Saint. 
Apollinaire-le-Neuf de Ravenne, 

3. En faisant des apôtres de simples spectateurs et 
en réservant l'imposition des mains au seul Pierre, 
le peintre s'écarte du texte des Actes. On va voir 
comment il le modifie dans sa légende, 

4. Ce n'est pas à dire que l'œuvre soil exemple 
de défauts notables. L'emploi des poncifs y est 
manifeste : telle tête (celle de Jean! se rattache mal 
aux épaules. Les pieds surtout {chaussés pour les 
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Au-dessus, la légende qui ne suit que de loin le texte des Actes : 


@NETPOEXOPICETSCEVTAAIAKONACEK 
TONEVAOMIKONTAATIOCTOAONK€ 
MEOIKNENATOVCTACXIPACKEVAOTHCE 
AVTOVC 


` tod в i , , , + v „ә“ H , 
Comprendre : © о; [éroo(c) фур TOUS ERTA Ouxxovag èx TOY &ббоџхоута ATOT- 


BA `a LA a? E - H H 
тоЛшу xal Èmélinzey èn 00700 705 yelpac xol eùhóynoey adtOUS!. 


Mission des apôtres. (PL. 82, n° 2.) 

L'image représente l'épisode bien connu des apôtres se séparant à Jérusalem pour 
aller enseigner les nations. Ici encore le peintre donne à saint Pierre un rôle pré- 
pondérant. Il est debout à gauche, la droite tendue pour parler (pl. 88, n° 2). 
Devant lui sont massés les apôtres, au nombre de dix et groupés deux à deux. 

Les deux figures imberbes sont encore à l'extrémité, A l'opposé, deux vieillards. 
André est le premier, à gauche. Un autre vieillard, vers le milieu. 

Un seul apôtre (le dernier à droile) a les mains découvertes : droite tendue, gauche 
tenant le rouleau, Tous les autres ont les mains sous le manteau ou masquées par les 


figures du premier plan. 


Les pieds, moins maladroitement ajustés qu'à l'Ordination, sont en nombre insuf- . 


lisant. Les poses sont moins nobles et lejeu des draperies moins heureux. Mais, en 
relournanl ses poncifs, le peintre a conservé la plupart des expressions. 
Une légende, écrite dans le haut, explique la scène : 


ONETPOCAIATACAMENOCT VCANOCTOAVCTS 
ANEAOHNKAIAACKHTACXOPACAVTONKA 
KAOOCTONVEVMAAVTVCEAIAAC K N 


t 


3 +." - T: D H А ^ 2 ` ` Les EN 
Comprendre : & букс Петрос OIXTUGGOMLEVOS (OU бита йиз: Tolg йтостбћо тоў 
` ^N; r a w \ H x ` РА NAN 9 
&meAüsty xxi iesst ul тй; papas gief «ха хаос то тугбшж aire: Aiasae 2 
Le texte, étranger aux Actes des Apótres, est emprunté à une source inconnue. 


diacres, nus pour les apôtres) sont malenconlreuse- = vov... xii due xal IMl20/0209 xai Nixávopa, xui 
menl ajustés, Le peintreles a semés ип peuau hasard, = Titan xai Падшуйу zai Nadia... 00 Zongen 
dans lous les sens. Certains pieds d'apôtres tournés — ivóztow ту xzosiüAow, xal прово} ау. èmélnzav ajtot; 
vers la gauche sont impossibles. Trois pieds paral- — =à; ysicas, On voit que la légende attribue au seul 
lèles, en dessous de Pierre, ne peuvent appartenir Pierre ce que les Actes disent de l'ensemble des 
quà lui. De méme, le dernier diacre à droite en а apôtres. 


Lois, Ce défaut supprimé en coupant le sujet à 2. La diltographie zazxħo; s'explique pas le pas- 
point, il reste, dansla sépia de M. Ridolfi, un magni- — sage d'une ligne à Ja suivante, 
fique morceau ‘pl. 94. 3. Dans les derniers mots il y a un souvenir du 


1. Comparer Ael, 6, 5, 6: Kai 227200 Xziça- texte : лр хуто hansiv.. ... 22006; т? 7713149 1000 Ano- 








(vm 
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Dormition de la Vierge. H KVMICHC THC УПАРАГАС ӨОТОКОУ. (РІ. 83, n° 1.) 

La scene a une ampleur inaccoutumée : elle se déroule à la fois dans le ciel el sur 
la terre. 

Tout au sommet, Jésus-Christ tróne dans une gloire, assis sur l'arc-en-ciel, le 
rouleau dans la main gauche el bénissant de la droite. De part et d'autre, deux 
groupes nombreux et denses d'anges debout. Les deux plus voisins sont en costume 
royal, une main tendue vers Jésus, l'autre tenant le sceptre. Les deux suivants sont 
en chlamyde, la main sur la poitrine. Les autres en costume antique, dans la méme 
pose. 

A droite, le reste du champ, au-dessus du grand are, est garni par des architec- 
lures. A gauche, où l'arc moins haul de la prothèse laisse un plus vaste espace : 
le groupe des apótres amenés sur les nuées de tous les points de la terre, comme 
nous le lisons dans une homélie célèbre de saint Jean Damascène !. 

Ils sont au nombre de onze; car Thomas, toujours en retard, manque à l'appel *. 

Vus en buste, chacun dans un médaillon, ils forment un groupe serré devant 
lequel un ange vole d'un mouvement magnifique : le corps étendu, les ailes vonfiées, 
le buste redressé, la tête en arrière, comme pour entrainer ceux qui le suivent. 

En dessous, une légende explique le sujet : 


+ OI АПОСТОЛУ €PXOMENV 
єт тоу NEDEAON: 





qUéyyeabai adtoiç (Ac, 2, 4), La première partie de la 
légende correspondexaclement à une phrase de Rufin 
au sujel du méme épisode : « Tradunt majores nos- 
tri, quod post Ascensionem Domini, cum per adveu- 
tum Spirilus Sancli supra singulos quosque aposto- 
los igneae linguae sedissent ut loquelis diversis 
variisque loquerentur, ,... praeceptum eis a Domino 
datum hoc ad praedicandum Dei verbum ad singulas 
quemque proficisci nationes. (Rufin, Comment. in 
Symb. aposl., 2, Migne, P. L.21, col. 337). La seule 
différenee est que dans la légende l'ordre est donné 
par Pierre, non par Dieu. A cela près, les lermes de 
la légende peuvent èlre ceux mêmes de la source de 
Rufin, Mentions plus brèves de la dispersion des 
apôtres «хата ypas zai тб », dans S. Clément, 
Corinth., 42 (Funk, Patr. Apost.,t. I, p. 152; et dans 
Origène cité par Eusèbe, Mist. Eccl., 3, 1, Migne, 
JUS (Eg 2072431; 

1. Cilant l'Histoire Éuthymiaque : à zéi z2:28 ze 


ёудобоо AOLUTTEWS 0375, 0! MEY ло: G9UMAVIES XTOTTONO!, 
ECH 133 D D D 


ènt өтт! zën {бубу тту olxovuyny ÒLaléoytes, iv халро 
Loni р4т2рз! зшуубузау sis Tazosóhuua zal тод ach 
0901у 07724312 2001: зүүг xiyovi, zal биш 9.0012 
150270 жриттоуу Guydusy (Jean Damasc., Homilia 1 
іп Dormit. В. V. Mariae, 18, Migne, P. G., l. 96, 
col, 748, 749, — Le К. Р. Jugic a montré que toul ce 
morceau est une interpolation du тхе siècle : Échos 
d'Orient, XXIN, 1926, p. 385-392). La première par- 
tie de celte phrase (le transport des apôtres à tra- 
vers les airs) étant très exactement traduite par la 
peinture, ou peut croire que, dans le groupe central, 
le peintre a voulu représenter la vision des apótres 
à leur approche de Jérusalem : l'apparition angélique 
el les hymnes des puissances célestes. 

2. |lazovesg oi ®пбзтоһо!, żvog  aienie пол: уто: 
Өбөл... ibid. C'est avec cetle restriction qu'il faut 
comprendre les mols qui précèdent (of sure: 
2700001). D'après le méme récit, l'arrivée tardive 
de Thomas, le troisième jour, fut l'occasion de l'ou- 
verture du tombeau que l'on trouva vide, 
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La scène lerreslre, second acte du drame, a beaucoup souffert. 

La Vierge étail couchée au premier plan, sur un lit de parade, la tête à gauche. 

En arrière, Jésus-Christ debout, le regard abaissé vers le visage de sa mère, tenait 
dans ses mains l'âme figurée sous les traits d'un enfant emmailloté. Il la présentait 
àun ange qui la recevait avec respect sur un voile. 

Des apôtres étaient massés des deux côtés. 

A droite, un groupe plus important ` huit apôtres, sur deux files, s'inclinent en 
des poses douloureuses. Trois d'entre eux s'essuient les yeux avec un pan du man- 
leau, d'autres expriment leur douleur par des gestes discrets !. 

Probablement encore un apótre, debout près de l'ange. Un autre se penche pour 
baiser les pieds de la Vierge. 

De l'autre côté, restes d'un ou deux personnages, dont un au moins drapé à 
l'antique est encore un apótre. L'équilibre de la composition exigeait là un groupe 
plus nombreux el l'on doit supposer qu'il y avait aussi, en costume épiscopal, 
saint Timothée et saint Denys, dont la présence est mentionnée par la légende. 

Toute la scène se déploie devant un fond d'architectures. Au centre, derrière 
Jésus et l'ange, une facade à pignon. A droite, des édifices divers. A gauche une 
maison à toll en bátiére, vue d'angle. L'ouverture de la porte laisse apercevoir à 
l'intérieur, trois femmes debout, l'air affligé, la main sur la poitrine. Les figures, 
réduiles avec un souci peu habituel de la perspective, donnent de la profondeur au 
tableau et ajoutent une note intime à cette composition solennelle. 


Scénes de la vie de saint Basile. 


Les épisodes sont empruntés à une vie légendaire de saint Basile faussement 
attribuée à saint Amphiloque?. Le peintre semble avoir utilisé un texte différent de 


1. On retrouve le geste bien connu de la main décorateur ait mis deux apólres el deux évêques de 





ouverte, sortant du manteau prés de l'épaule, Un 
autre geste de la main sur la poitrine, dans une 
bonne perspective. 

2. D'après le Pseudo-Denys (De div. nom., Ill, 
2, Migne, P. G., t.3, 681) qui se donne comme un 
témoin de la scène et dont le récit, peut-être mal 
compris (v. Jugie, Échos d'Orient, XXIX, 1926, 
p. 305-307), est expressément invoqué par l'auteur 
de l'Histoire Euthymiaque. Si le peintre a été lo- 
gique il n'a placé que onze apôtres autour de la 
Vierge. Le fragment de nimbe que l'on aperçoit à 
gauche apparliendrait donc à un évêque et l'aulre 
évêque aurait disparu, П est possible aussi que le 


ce côté, 

3. Publiée en grec, avec traduction latine, pai 
Combefis (SS. Patrum  Amphilochii Iconiensis, 
Methodii Patarensis et Andreae Cretensis Opera 
omnia, Paris, 4644, p. 155-225). En latin seulement 
(traduction Combefis), avec annotations de Baert, 
dans les Acta Sanctorum de Juin, t. III, p. 416-436 
(édition Palmé) ; le tout reproduit dans Migne, P.G., 
t. 29, p. ccxcu-ccexvi, Baert date la Vie du hui- 
tième ou du neuvième siècle, Une ancienne version 
latine faile par Ursus, au neuviéme siécle, a passé 
dans les recueils des Vitae Patrum (Migne, P. L., 
t. 73, col, 295-312), Les deux textes ne eoncordent 
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celui que nous possédons, car ses légendes s'écartent notablement de celui-ci. Elles 


sont en langue vulgaire !. 


La contestation pour l'église de Nicée?. Le sujet, traité en plusieurs tableaux, 
occupe loute la paroi occidentale, depuis la baie d'entrée, et déborde probablement 
un peu au delà de l'angle. {Voir le haut des images à la photographie de la pl. 76, 
n* 4.) 

Entre la baie et la première arcature : saint Basile et l'empereur Valens. 

La chute du remplissage qui bouchait l'ancienne niche a presque entièrement 
détruit la scène, On ne voit plus que la tête de saint Basile, debout, à droite, et, 
derrière lui, un fond d'architectures 7. 

En face, à gauche, sur l'emplacement actuel de la niche, était peint l'empereur 
Valens, probablement assis, auquel le saint reprochait d'avoir enlevé aux Ortho- 
doxes l'église de Nicée pour la donner aux Ariens. 

Saint Basile a le visage maigre, le front haut, la têle chauve. Il porte l'omophorion. 
Il n'était représenté qu'à mi-corps; car un peu plus bas l'image de saint Modeste esl 


peinte sur le pilastre. 


Ses paroles se lisent dans le haut, sur le fond du ciel: 


"S BACIAEVCSAAENTEIKAKOC 


ЄПҮЇСАС 
OTHANEAO 


KACTHNEKA 
CIANTVKA 
KOAO 
ZVAPI 

АМС 


pas : quelques épisodes du premier manquent au 
second et l'ordre est interverti. La traduction d'Ur- 
sus montre que la Vila Basilii jouissait dès lors 
d'une grande popularité, ce que confirment les pein- 
tures de Toqale Kilissé, — Et voici que, tout récem- 
ment, une nouvelle preuve vient d'en étre fournie 
par les restes de peintures du neuvième siècle décou- 
vertes dans les restaurations du temple de la « For- 
luna Virilis » (ancienne église de Sainte-Marie Égyp- 
tienne) à Rome, On y voit l'histoire de la pécheresse 
pardonnée, 

1. Quelques-unes onl élé publiées par M. Headlam 
d'aprés une copie de Sir William Ramsay (v. ci-des- 
sus, p. xxxix); Headlam, Ecclesiastical sites in 
Isaurin, p. 22. Série plus complète dans Rolt, 


Kleinasialische Denkmäler, p. 228-229 (avec l'identi- 
fication des deux premiers épisodes). Enfin, Jerpha- 
nion, Mélanges de la Facullé Orientale de Beyrouth, 
t. VI (1913), p. 324-329, Depuis cette dernière publi- 
calion, Sir W. Ramsay a bien voulu nous commu- 
niquer ses propres copies qui nous permettront de 
combler plusieurs lacunes produites après son pas- 
sage et avant le nôtre, D'autre part, nous amélio- 
rons certaines de nos anciennes lectures, 

2 L'épisode manque dans la traduction d'Ursus. 
Dans le texte de Combelis, p. 206-211, sous le litre : 
у Net (voir Migne, 





Usel тїс азо! ©; Ths ёи) доа тӯ 
P. G., 29, сєсхї-сєсх!їг» 

3. Elles représentent Constantinople, où a lieu la 
rencontre d'après la Wie. 
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O 


aaen (äiien zi nans èmolnous би dréwzas Thé ènnhnalav той; хохо ос 
"Aoeraveis !. 

Première arcalure : La prière des Ariens. 

Saint Basile, constitué juge par l'empereur entre les Orthodoxes et les Ariens, 
ordonne de fermer les portes de l'église et de les sceller avec les sceanx des deux 
parlis. Les Ariens prieront trois jours el trois nuits. Si l'église s'ouvre d'elle-même 
à eux, elle leur appartiendra. Si, au contraire, elle s'ouvre aux Orthodoxes après 
une seule nuit de prières, ils la garderont. 

L'image représentait la prière des Ariens devant l'église. On ne voit plus que le 
sommet de celle-ci el, dans le bas, les pieds de six ou sepl personnages debout, 
serrés à la manière d'une foule. 

L'église avait une coupole à côtes, sur un tambour circulaire, percé de fenêtres 
cintrées. Devant le vaisseau, un naïthex à triple pignon dont il ne restait que les 
pointes en 1911, mais qu'une photographie antérieure du P. Gransault nous a permis 
de rétablir plus complètement ? (pl. 85, n° 2). 

De part el d'autre de la coupole est la légende que nous avons trouvée mulilée dès 
notre premier voyage, mais que nous complétons en minuscules d'après les copies 


de Sir W. Ramsay et de M. Rott. 


>К BSAOO€ 
TOCTHCE 


C 
KAICF//VZATO 


О!АР!Ауутр!$ 
HMCpa< * 


1. Dans cetle légende et les suivantes, remarquer 
la tendance à remplacer le datif par l'accusatif, qui 
est une des caractéristiques de la langue vulgaire. 
(Deux datifs, pourtant, sont conservés ici, avec chute 
du c final.) Toutes les publications antérieures ont 
fait de Ovahsvte: un vocatif anormal. Notre interpré- 
tation actuelle, seule correcte, reproduit le tour de 
la phrase dans la Vie (p. 207) : zai eisehfôvros adzod 
iv Kovarayruwouréhet zai Üsxcauévou zov Вата OddAsvza 
eine" Ô Baod... ма тї zé обу тшс zedtoç 
обуш тоо; 000000800 тї; izzhnoias adtõv zai ёүхата- 
стїса: TOUS 4xx006-0Uz. 

2. Le peintre a-t-il prétendu donner ici une image 
de l'église de Ja Koimésis à Nicée? On en peut 
retrouver quelques traits dans le narthex à pignons 
multiples, dans la coupole à tambour posée sur un 
massif carré (voir Wulff, Die Koimesiskirche in 
Nicaea, Strassburg, 1903, p. 3, 16, 31, fig. 4, 4, 7). 


SKVNV 
ГнмА/ТУСІЄ 
KAICIA: 


Cependant le tambour trop haut, percé de fenêtres 
trop nombreuses, les pignons trop aigus rappellent 
plutôt des églises constantinopolitaines un peu plus 
récentes, Boudroum Djami, que l'on date de la pre- 
mière moitié du dixième siècle (Millingen, Byzantine 
churches in Constantinople, p. 196. — M. Ebersoll 
est moins affirmalif : Ebersoll et Thiers, Les églises 
de Constantinople, p. 146), pouvait, dans son étal 
primitif, avoir un aspect analogue à celui qui est ici 
représenté. Il nous semble que le peintre a voulu 
donner seulement trois pignons à sa bâtisse: les 
triangles qui apparaissent entre eux et en arrière 
représentent les angles du massif de base de la cou- 
pole abattus obliquement : la perspective en esl 
fausse. 

3. L. 3, la lettre entamée par l'éraflure semble un 
H, Suivait sans doute un A plus petit, en dessous 
du C. Cependant la copie de Sir W, Ramsay n'en 
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Kai Bouhdwlévzos 
Nepas. 
Оох Zvolyr, dco ï èxxAnoia '. 


(pour Bou?Awletonc) cfe Zasaimaia: пў ауто oi "A zstse Carte 
\ i i ï ï 


Pilastre entre les deux arcatures : le départ des Ariens qui n'onl rien obtenu. 

En 1907, nous avons encore vu la parlie inférieure de deux personnages avec la 
légende dans le haut. En 1911, celle-ci avail disparu. Nous la donnons d'après notre 
premier carnet, ajoutant à la premiere hgne une lettre 
W. Ramsay °. 


qui a élé lue par Sir 


KMIENAKŠCƏENTECOIKAKOAo/// / 


ске 
ТбАМҮГМЄА/Т&ЇТ&ӨҮЄКЛ1ЇСТА 
ECTPADICANKNV ° 


Kai un èmaxouoBévtes oi Aanéfcbn той dvoryiver éaurcic Y, тоб Deen èxzAnoia 
(pour Thy èxxàngizv), ёттр®фттху zevot *. 

Seconde arcature: La prière des Orthodoxes devant l'église qui s'ouvre miracu- 
leusement. 

En 1907, nous avons trouvé l'image à peu près détruite : dans le haut, le méme 
dôme qu'à la première arcature ; dans le bas. vesliges de cinq ou six personnages 
debout. De la légende, écrite de part et d'autre du dôme, et qui donne le sens de 
la scène, il ne restait que peu de lettres. Mais M. Rott a pu en copier davantage à 
gauche (trois lignes), el Sir W. Ramsay encore plus. Quant à la parlie droite, elle 
doit être depuis longtemps dans l'état où nous l'avons vue. M. Rolt l'a négligée ; 
mais la copie de Sir W, Ramsay, encore inédile, la donne presque entiére. Comme 
ci-dessus, nous marquons en minuscules ce qui n'a été vu que par nos devanciers. 








`" OAsaytos KKPA 
C 
EBI ZAT oft 
CVvaËas tous hEheïcoN 
porle pas trace (pas plus que du С); le peintre peul — evEapiveov zy "Azztavily tàs xoti; NPÉGAS xal ween, 


avoir écril : Am, 

1. Chute du v dans Qouxolszoz, уѓато. Dans ce der- 
nier mol, chute du v semi-consonne. C pour €, dans 
"pspxs, est une distraclion, A part le dernier 
membre de phrase, le texte n'a pas son équivalent 
exact dans la Vie. Comparer les premiers mots aux 
paroles de saint Basile : Azÿze zai buzis жж! oi Oc0ódoZ0:, 


ка! ATQAA!GAVTES тїз Zenn zian oi Exdrepor, zal Bou} wa 





- 208), Puis : zai veyovbias Aesaieias sii: 
ENQTÉGCOY TOY рірюу ólnsav eau... sai... 


Lis Écusés Roresrneés pe Carranoci, 


03x Torr, adzoïs f; Zasiaeia (р. 2091. 

2. A la suite, sa copie indique nettement une 
lacune, On doit en conclure que les deux lettres Z| 
ajoulées par M. Rott sont des restitulions. Ce der- 
nier, dans sa publication, n'a pas conservé l'aligne- 
ment de l'original, 

3. 1.1, Roll: M4 ; Ramsay: MT. 

4. Eavzov;, encore un accusalif pour le datif. Dans 
la Vie, anssitôt après les mots cités ci-dessus : Xzo- 
"rum DE айту, amih Bezaseng (p. 309. 


16 
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урістіауоцс ' [avr] iat 
TueçTNnCE 


xAncHAC * 


Le texte semble complet?. On а done, avec une construction grammalicale peu 
régulière (nominatif absolu) : 
0 òè yt. Baothetos eudfaz Тоу; yorotiavolc xai хо®% тб Кур осу 


` 4 DH 15 ~ = , 4 
jyotvnoav yi muha! тўс ÈLLANOLAS `. 
|R | 


A l'angle, entre la dernière arcade de cette paroi el la première de la paroi sui- 
vante, les images semblent se rattacher encore à la méme histoire. On voit d'abord 
un groupe serré de personnages (à la paroi occidentale, débordant légèrement sur 
l'autre), puis saint Basile en omophorion debout sur le premier des pilastres de la 
paroi nord. La figure est coupée en deux par l'aréle : une moitié sur chacune des 





faces du pilastre (voir pl. 71, n° 1). 
Au-dessus légende incomplète : 

OA&AF /////, Hl HIT 

TOoNnv/////lililillll 


РОТЕ ТИЕ, n TS 
ô de буо; Baotetos..... 


zQv ru фу (?)..... 


Le texte et la scene se continuaient sur la cloison au moyen de laquelle fut aveu- 


glée l'arcade voisine ?. 


Ce pouvait êlre l'action de gràce après le miracle ", 


1. Ainsi dans la copie de Sir W. Ramsay : dans 
la publication de Headlam, 7g:szt2»oc est une faute 
d'impression. 

2, L. 2, les lettres zAT actuellement mulilées 
sont sûres ` le C au-dessus de la ligne est certain 
{manque dans la copie Ramsay). L. 3, dittographie 
due à une distraction, L, 4, copie Ramsay : AHY 
qui parait devoir être corrigé en ANH. 

3. Pas de lacune indiquée dans la copie Ramsay 
aprés le mol 7prattavous. 

4. Abrégé des longs développements de la Vie : 
zai zazaiaftn 6 0105 hpv nathe xai простати TNS 


Deeg: , e Aonta i ye H ER Een 
од ло!а т0у 0р00до оу xov зуу үзү! zal тїйуо;........ 
zal Aire тф аб" douce ts elpas Suiv... zai "odas 


ize; т0 Кёре Hinger... xai nvoiynoav ai boat Оло 





alcas 15003; zal mposepodynsau то тоіуоҳ (Vit. Bas., 
209, 210). Le miracle est commémoré au Synaxaire 
de Constantinople le 19 janvier (éd. Delehaye, col. 


405-406). Remarquer la forme singulière : лэ (à 


rapprocher de zoç:ves, dans l'ancienne église, vôgtes, 
dans la nouvelle — ci-dessus, p. 279, 338). 

3. Voir ci-dessus, p. 304. 

6. Dans les Mélanges de Beyrouth, nous avons 
rapporté le texte et la figure de saint Basile à lhis- 
toire suivante. Nous le faisions sous l'impression que 
l'angle devait marquer la séparation entre les deux 
histoires. Mais on a vu, dans la grande frise, que le 
décorateur ne se mel pas en peine d'arréler ses 
sujets à l'extrémilé des parois, Ici, saint Basile ne 
saurait être séparé du groupe de gauche qui, incon- 
testablement, appartient à l'histoire de Nicée, Enfin, 
la légende commençant par 6 ё indique bien plutôt 
une conclusion qu'un début de récit, Dans la Vie, 
on a comme épilogue la phrase suivante, dont 
aucun élément ne se retrouve ici: zal 2022070; 0 
ene Zucn тоб « pare zéie oi Xo oY7es Орбу xa! 
èndo0nte modhar alvo! » #109008 èv тї йүз той eod 


KZ ` Geet: , ` » 
Dial uez) тоў 000000200 1203 (p. 910), 
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liencontre de saint Ephrem et saint Basile 

La Ve raconte qu Ephrem, désireux de voir sant Basile, vint à Césarée et, 
entrant dans l'église au moment où l'évêque préchait, se tint caché dans la foule 
Basile l'apercoit.. Bien qu'il ne l'ail Jamais vu auparavant, il lui envoie un diacre 
l'appeler par son nom el l'inviter à entrer dans le sanctuaire Ephrem s'y refuse 
avec humilité et, après l achèvement de la hlurgie, vient trouver Basile à la sacristie 
oaeue gu) daten) où 1l est ordonné diacre par lui! 

La scène se déroulail sur les piliers et sur les cloisons qui fermaient les arcades 
jusqu'au passage réservé sous la quatrième d'entre elles. En ce рош se voient 
encore, à la face interne des piliers, les trous de scellement d'une porle ou d'une 
grille de fable hauteur Sous les autres arcades, au contraire, on reconnail par 
endroits, un peu en retrait, l'amorce de la cloison où les peintures se continuaient 
sans interruption Ainsi, la paroi nord offrait le même aspect que la précédente 
La disparition des cloisons, en rendant à la chapelle sa forme primitive, a détruit la 
plus grande partie de ces peintures 

Sur la face du premier pilier, fond d'archileclures représentant une église En 
avant, un personnage vêtu de blanc ` Ephrem Le tout extrêmement endommagé" 
А gauche, sur la face latérale du pilastre, fragments de figures debout qui se conti- 
nuaient sur la cloison la foule des auditeurs. Dans le haut, les paroles du diacre 


invitant Ephrem 


КУРІЄФРЕМКАЛНСЄОАРХІЄПНС 
КОПОСІСЄЛӨЄНСТОӨҮСНАС 
THPHON 


Kúp "Ерім xaet oœ ô àpytemioxomos' єїсєЛ eiç т (uta otov ” 

Il est malaisé de reconstituer le reste de l'histoire Au second pilier, vestiges d'un 
dôme porté sur de minces colonnettes évidemment le ciborum qui recouvrail 
l'autel * Sur la cloison de l'arcade précédente était un personnage dont la main 
seule est conservée au bord du pilier peut-être sant Basile prêchant. 


| Texte de Combefis, p. 202-206 Tepl то &yíos Lettres, 1908, р 11 


"Egpatu тоў Zúgov (Voir Migne, P G., t. 29, p. cccx- 3. Коре Eesen réduction de lettre double, Dans 
cccxr). Dans la traduction d'Ursus Migne, P L., Ја Vie, double invitation dont aucune n'est textuel- 
t. 73, col 309-310, lement reproduiteiei ziAsusov, siosils ci то {єратеїоу. 

2. La chute d'un petit fragment de l'enduit a fait хо? o: ô аоуштїзжоло; (p. 203). Kópie "Egoatu, 


disparaitre les dernières traces du sujet sur la pho- vieugn, 19:0 els à Ze Saa" sais qe б aoprerisuo- 
tographie de la pl 71, n° 1 Ce fragment est en ло (p. 204). 

place sur la photographie de 1907 publiée dans les 4. Analogue à celui du temple dans l'Épreuve de 
Œ R de l'Académie des Inscriptions et Belles- — l'eau (pl. 75, n° 1). 
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Au pilier suivant, architectures de formes diverses, sans coupole. Peut-être la 
sacrishe où samt Basile ordonnait saint Ephrem les personnages devaient être sur 
la cloison, mais men n en parail. 


La pécheresse pardonnée aux funérailles de sant Basile. 

L'histoire devait couvrir les deux dernières arcades, depuis la porte de la chapelle 
Jusqu'à l'angle La voici, telle que la raconte la Vie! 

Une pécheresse, ayant écrit sa confession sur un papier qu'elle a scellé, l'apporte 
se mel en 
prières. Le lendemain, tous les péchés se trouvent effacés à l'exception d'un seul, le 


à sant Basile el lui demande d'obtenir de Dieu son pardon L évêque 


plus grand Pour celui-là, Basile renvoie la pécheresse à saint Ephrem qui se 
récuse Elle revient à Césarée, et rencontre le cortège funèbre de l'évêque Elle se 
lamente, jette le papier sur le corps du saint. Un diacre s’en empare, rompt le 
cachel et trouve la feuille toute blanche la fin de la confession élait effacée 

Des peintures il ne reste guère que la dermére partie. 
* Au premier pilastre, après la porte, traces d'un personnage aux proportions 
élancées, couvert d'un vêtement à longs plis droits probablement la pécheresse 

L'arcade suivante est fermée jusqu'à une hauteur d'environ im 30 par un chancel 
rocheux qui est primitif La cloison établie au-dessus, pour le prolonger jusqu'en 
haut, a disparu, mais il est certain qu'elle a existé la trace en est visible sur 
lendut. Elle pouvait porter l'image de sant Basile recevant le papier ou sa prière 
devant l'autel 

Plus aucune trace de peinture sur le dermer pilier 

Sous l'arcade de droite, dont le fond est le plem du rocher funérailles de saint 
Basile 

Le tympan, comme il a été dil, porte un buste de martyr? La scène est peinte 
en dessous. 

Au premier plan, le corps de saint Basile étendu sur une civière Par derniere, le 
diacre regardant le papier et deux groupes de personnages serrés Dans le fond, deux 
grands chandeliers. Celui de gauche sépare en deux parties la légende qui se hit amsi 


1 Texte de Combefis, p. 215-220 Пер! ve &pao- 
TOAOŸ yuvarzos TNS &osls(ans тї; Quactias dix TOTA TS 
тоб &yío) Basthsiou (Voir Migne, P G., t, 29, p. сссхш- 
cccxiv). Dans la traduction d'Ursus P Tb Ta. 
col 307-309 (l'ordre des épisodes est interverti) 
Une histoire presque identique se retrouve dans la 
vie de saint Jean l'Aumónier par Léonce de Chypre 
dont une tradnetion, faite par Anaslase le bibliothé- 


caire, a passé, elle aussi, dans les Vitae Patrum 
(Migne, P.L., t. 73, Vita S. Joan Eleem., тл, col, 
380-382) 

2. Voir ci-dessus, p. 345-316. Il pouvait y avoir 
aussi des bustes de sainls sous les autres lympans 
de la paroi се qui reste sur les piliers de l'his- 
toire de saint Basile et saint Ephrem ne dépasse 
pas la hauteur des chapiteaux 
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La première moitié doit, sans doute, se comprendre en rétablissant un mot sous- 
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L'ornement. 


Les motifs d'ornement occupent une place restreinte dans la décoration Ils ne se 


développent un peu qu'aux deux Lympans nord et sud 


A l'archivolte de l'arc дш les encadre, 


on а la chaîne de demi- cercles emboités, 


aux couleurs 1risées, chargées de fleurons légers, qui sert d'en-lête au présent cha- 


pitre (fig 35, p. 297) 


Plus bas, sur un second arc en retrait, chapelet de perles blanches à quatre rangs, 


entrecoupé de cabochons reclangulaires motif emprunté aux décorations archaïques 
(par exemple, chapelles 6, 8 et Sant-Eustathe) Le méme motif orne les douelles 
aux arcatures de la paroi occidentale ? 

Décor d'orfèvrerie sur les croix écartelant les tympans. Les médaillons du centre 
et des extrémités ımılent des émaux contournés de perles. Les bras sont couverts de 
cordons de perles et de cabochons allernativement Jaunes et verts. La croix peinte 
n'a pas toute la largeur du tympan Ses bras se prolongent par un décor où l'on 
sent encore l'imitation de l'émail Au nord, cest une marquelerie en losanges el 


1 Bien qu'il n'y ait pas de lacune dans l'inscrip- 
tion, il est manileste qu'il manque quelque chose 
oubli du peintre ou du moine qui a choisi les lé- 
gendes, D'ailleurs, la phrase est incomplète et l'on 
altend une suite. Les premiers mots sont un résumé 
des longues lamentations rapportées dans la Vie 
Pour l'ensemble, comparer 
иморат ini тоў idágoss «ai Xzouxyouivm т® Ain zal 


(Boden Tofazo xoi ceti 
At[0u7x. otpor dyre тоў Gent, (000 &тралтос олістов!а, 
els Hënn dravisasx 70 mihayos тї; 0009 lot 0:0: жа! 
QNT TARR ste 
apivot avà pego duc zal т0$..... (p. 219). 
2. A la fin de la première ligne un petit v au- 


dessus de l'o aura disparu ou n'aura pas été copié. 
Aypaşo doit être une forme populaire plutôt qu'un 
mot incomplet. Autres formes populaires dans | :7a- 
бтп, ту 726709. А la dernière ligne TC est mis pourla 
ligature de THC, Ici on retrouve à peu près le récit 
dela Vie, mais abrégé : Es Ô тоў 4X109, 00у iv zo- 


ach 4р2 ech ў Aneuig, Фл2709 тоу уботцу жа} hisas cosy 





070% бот) Gvoagow zal Sëues сәу Wein Ai 


| to 


100; vh» yuvaixa Xyougóg èst 0 уботце, Œ ova, zal т! 
дола; &үуооўзх ту тоў (eod sis ge çihavlswziay CAVE 
p. 219 

3, Aux aultres arcatures le décor est tombé. 
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fleurons faits de points ronds et d'éléments carrés, au sud, une grecque d'un 
sobre dessin 

Sous les bras de la croix, un riche décor encadre les arcalures Au nord, des 
pilastres cannelés portant des chapiteaux aux formes fantaisistes, tous différents 
entre eux, soutiennent des ares où l'on trouve les mêmes fiontures bizarres. Les 
molfs sont d'origine végétale Au sud, quatre pilastres cannelés, quatre colonnes 
torses groupés par paires supportent des chapiteaux de deux types seulement (lun 
à droite, l autre à gauche) Sur les arcs, décor analogue à celui d'en face! 

Des motifs du méme genre, un peu simphfiés, garnissent les espaces vides entre 
les médaillons, dans le couloir en avant des absides Ор les retrouve sur les archi- 
tectures, dans les scènes animées maisons. dans les Miracles, escabeau des apôtres 
dans la Pentecóte, etc.) 

A signaler encore l'ornement festonné sur le bandeau, au-dessous de la frise, et 
sur les chapiteaux qui le continuent aux piliers de la grande colonnade. 

Le bandeau parallèle, au-dessus de Ja frise, n'a d'autre décor que son inscription 

Dans les absides, le bas des parois et les bandeaux pouvaient porter des molifs 
décoratifs qui ont péri Pourtant le bandeau de la prothèse où ful peinte = sans 
doute après coup — l'inscription 36 n'était orné d'abord que de bandes blanches el 


bleues. 


Le caractère de la décoration 


On a signalé, au cours des pages précédentes, quelques-unes des qualités qui 
mettent cette décoration bien au-dessus de toul ce qui a été rencontré jusqu'à 
présent. 

D'abord, une parfaite entente de l'effet décoratif Le décor s'adapte sı bien au 
monument que l'on pourrait croire l'un et l'autre conçus par le méme esprit. ЇЇ n'en 
est rien, puisque une première ornementation s'est interposée entre les deux 
œuvres Mais le peintre a su Drer un excellent parti des ressources que lui offraient 
les formes et le décor architectural de l'édifice. Тош au plus en a-t-il légèrement 
modifié l'aspect en bouchant les arcades de la colonnade nord? 1l a profité de la 
bande nue entre les deux corniches pour y développer le cycle des miracles qui, 


4 Voir les vignettes qui terminent les sections 1 côté sud. 
еіп du chapitre xvr Les chapiteaux ayant été 2, Si toutefois, comme il est possible, ce travail 
groupés en vue de l'effet décoratif, chaque vignetle па pas été exécuté indépendamment de lui, dans 
représente un motif du côté nord et un motif du un butd'utililé pratique. 
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ceignant toute la nef d'une ligne continue, assure l'unité de l'ensemble et donne une 
base aux compositions de la voûle el des tympans. Dans ceux-ci, оп ne pouvait 
imaginer une plus jnste harmonie entre le décor peint et les lignes de l'architecture. 
A la voüte, c'est probablement pour des raisons extrinsèques que le peintre a dü 
varier la distribution de ses sujets, ici morcelant le champ pour y multiplier les 
scènes, là les développant sur de larges espaces. Mais cette diversité même est d'un 
heureux effel. 

Sans doute, dans la composition des tableaux, on sent quelque indigence. Les 
ressources de l'artiste sont limitées. Il ne peut les varier autant que le demanderail 
notre goût moderne. La monolonie apparaît surtout dans la série des Miracles où la 
pose du Christ esl presque toujours la même et où le groupement des figures se 
ramène à un pelit nombre de schèmes. Cependant, la frise, surtout dans la partie 
nord, offre une ligne d'une belle élégance et, dans la suite des écoinçons de la grande 
colonnade, on a noté comment le peintre s'est efforcé de rompre l'uniformilé et 
comment il a eu soin de placer vers le centre une composition symétrique qui par- 
tage cel ensemble en deux. 

Trois scènes, d'une ampleur inaccoulumée, tranchent sur les autres et montrent 
un réel talent de composition : la Crucifixion, la Dormilion de la Vierge et l'Ascen- 
sion avec la Bénédiction des apôtres. Il suffit de comparer cette dernière au schéma 
tout conventionnel de Qeledjlar pour se rendre comple combien le peintre, malgré 
d'évidents défauts, est plus maílre de ses moyens d'expression : ici les personnages 
sont groupés el dans un décor. La Crucifixion garnit magnifiquement la conque de 
la grande abside et peut-être la place si anormale de celle scène n'a-t-elle élé com- 
mandée que par une intention décoralive. Quant à la Dormition, elle offre une 
composition étagée, bien équilibrée, pleine de variélé et de mouvement. 

Presque toujours le peintre se préoccupe de situer ses tableaux dans leur cadre. 
Architectures, arbres, rochers forment un décor, encore sommaire, mais plus 
étendu que dans les peintures archaïques. On vient de citer l'Ascension où les arbres 
au large feuillage donnent à la scène un fond champêtre. Il en est de méme à la 
Transfiguration, à quelques-uns des miracles. Dans les autres, où un décorateur 
archaïque se сопіепіега de mettre en présence deux ou trois personnages, le fond 
d'archilectures ne manque jamais. А la Dormition, il prend un développement 
inaccoutumé. 

On reconnaît un certain effort pour atteindre à la perspective. Il est vrai que les 
maladresses sont encore nombreuses. C'en est une que d'éluder les difficultés del bn. 
trée à Jérusalem en dessinant un Christ minuscule. Réfléchie ou non, l'habitude de 
la perspective inverse s'impose trop souvent: elle donne à la Bénédiction des apótres 
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un aspect inattendu, une gaucherie naïve qui n'est pas sans un certain charme !. 
Mais, dans bien des cas, le peintre est arrivé à rendre la perspective d'une manière 
assez exacte : ainsi à bon nombre d'épisodes des Miracles (Matthieu ?, Cana, Obole 
de la veuve, Main desséchée ; surtout: les deux barques), aux groupes d'assistants 
qui accompagnent la Pentecôte, à la Dormition de la Vierge. Dans celte scène, les 
femmes qui pleurent au fond de la maison apparaissent dans un bon recul et toute 
la partie céleste du tableau, gráce à la dimension réduite des personnages, est 
reportée dans le lointain. 

Ces qualités nouvelles doivent sans doute étre attribuées à l'influence de Constan- 
tinople que l'iconographie а déjà permis de discerner. 


Dans le détail des scénes, certaines recherches d'élégance trahissent la méme 
inflüence: ligne sinueuse de l'Adoration des mages (pl. 93) ; groupement symétrique 
de la Présentation (pl. 89, n* 1), de l'Ordination des diacres (pl. 94) ; animation 
jointe à une retenue pleine de dignité dans l'Annonciation, les Reproches de Joseph, 
la Fuite en Égypte, la Vocation de Matthieu ou des Apótres au lac. En tels de ces 
tableaux, le contraste véhément entre l'attitude des personnages est voulu. 

Beaucoup de póses sont d'une noblesse remarquable : Jésus-Christ, dans la série 
des Miracles, dans la Bénédiclion des apôtres (pl. 88, n° 3), à la Transfiguration ; 
Pierre, à l'Ordination des diacres ; plusieurs des prophétes isolés. En d'autres, c'est 
une grâce qui rappelle l'antique; telle la figure de l'Egypte si bien drapée qui 
découvre son bras nu (pl. 88, n* 5), ou les trois femmes aux longs voiles, discréte- 
ment groupées à l'écart, dans la Crucifixion. Quant au nu du Baptème, il présente 
une ligne parfaile qui ne se rencontre que bien rarement dans l'art chrétien 
d'Orient: non seulement la silbouette est juste, la pose est aisée, mais il y a un 
effort assez heureux pour rendre le modelé?. Cette figure peut se comparer avec ce 
que l'art byzantin a produit de meilleur. Elle n'est pas inférieure aux deux images 
des baptistères de Ravenne. Le petit personnage assis dans les eaux du Jourdain est 
tourné d'un mouvement naturel et gracieux. (Voir pl. 89, n° 2.) 

Il y a des attitudes : empreintes d'un sentiment puissant оп pathétique. Comme 
type des premières, nous apporterons encore celle Ordination des diacres sur 
laquelle nous ne saurions trop attirer l'attention (pl. 94). Оп a un exemple des 
secondes dans les Vierges de la Crucifixion et de la Déposition. 

1. En somme, la perspective des deux files est à 2, Dans les personnages disposés sur trois plans ; 
peu prés celle d'une vue cavalière prise d'un point саг le comptoir est encore en perspective inverse, 


= élevé au-dessus de l'horizon. Mais, comme le per- 3. Le sexe est très discrètement indiqué, chose 
sonnage de Jésus est vu de niveau, il y a désaccord fort rare, comme l'on sait, dans l'art byzantin passé 


entre les deux parties du tableau. Је уге siècle. 
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Ailleurs, le peintre a surtout cherché l'exactitude et la vie. On a signalé le dessin 
très juste des figures (l'âne compris) dans la Fuile en Égypte. Voir également le 
groupe des deux bergers à la Nativité; les mages observant l'étoile, le paralytique 
emporlant son lit, certains des apôtres à l'Ascension. Il est vrai que, parfois, il y a 
de l'exagération. Dans cette scène de l'Ascension, plusieurs figures sont contournées 
à l'excès. A la Rencontre de Jésus et du Baptiste, à la Tentation, le mouvement 
esl d'une véhémence qui manque de mesure. 

Les anges volants sont d'un dessin particulièrement heureux. Celui de la Dormi- 
tion glisse dans les airs avec la grâce d'un cygne. Aux Mages et à la Crucifixion, 
une méme figure d'ange, par de légers changements de geste et d'altitude, exprime 
des sentiments très différents. Les chœurs angéliques de la Naüvilé, malheureuse- 
ment peu dislinels sur notre photographie d'ensemble, forment de beaux groupes 


où le peintre a eu soin de varier les altitudes. 


Le dessin des extrémités est plus soigné que dans les décors précédents. Il y a, 
pour les mains, une plus grande diversité de poses et, pour cerlaines, vues de profil, 
à demi repliées sur la poitrine, le raccourci est bon. Les pieds ont en général une 
silhouette exacle avec des perspectives variées ` mais souvent ils sont mal ajustés au 
corps : le peintre s'embarrassait dans l'emploi de ses poncifs (voir l'Ordination des 
diacres). | 

C'est dans l'expression ‘des visages que la vie éclate surtout. Ils sont rudes, 
même ceux de jeunes gens, d'anges et de femmes, mais combien vivants et de quelle 
inlensilé de sentiment ! Il est fâcheux qu'un trop grand nombre soient endommagés. 
La plupart de ceux qui restent (ils se ramènent, d'ailleurs, à un pelit nombre de 
types) montrent des trails d'une vigueur singulière. Outre ceux que nous avons fait 
reproduire dans les aquarelles el dessins à grande échelle (pl. 88-94) on pourra 
regarder à la loupe, comme plus caractéristiques, les figures suivantes : Vierge à 
l'Annonciation, aux Reproches, Matthieu à son comptoir et la foule qui l'aecom- 
pagne, les myrophores à la Sépulture, les groupes d'assistants à la Pentecôte, les 
derniers rangs de diacres el d'apótres à l'Ordination, les apótres et les femmes en 


pleurs à la Dormition. 


La « manière » de la peinture ne distingue pas moins cetle décoration. Au lieu 
des figures ramassées, des draperies sobres, un peu massives, des décors archaiques, 
on a des personnages grands et minces, enveloppés le plus souvent de vétements 
aux longs plis droits qui en accentuent les proportions élancées : Vierge de l'Annon- 
cialion, toutes les figures du registre placé au-dessous, Présentation. anges du 
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Baplème, femmes à la Crucifixion, apôtres à la Bénédiction el l'Ascension, figures à 
la conque et dans le bas de l'abside gauche. Pour exprimer le mouvement, le peintre 
rompl les plis de ses draperies et y jelte une complication quelque peu désordonnée : 
ange de la Visitation, Jean-Bapüste à la Rencontre avec le Christ, Jésus à la Ten- 
tation. ` 

Dans un petit nombre de cas, cependant, il se tient à un canon plus voisin de 
celui des chapelles archaïques, par exemple à l'Ordination des diacres, où les pro- 
portions sont plus trapues et les draperies d'une simplicité plus austère. Mais par- 
tout les têtes restent petites par rapport à la grandeur des corps. 

Dans le jeu des couleurs, on ne trouve plus les savantes opposilions de la cha- 
pelle 6 ou de Qeledjlar. L'ensemble de la décoration se tient dans les tons sourds qui 
conviennent bien à ce lieu plein de mystére. Le ciel est un bleu franc, quelque peu 
terni par la poussière, pâli çà et là par l'usure, trés différent des bleus-gris des 
chapelles archaiques. On le peut voir exactement rendu en l'aquarelle de M. Mam- 
boury !. Sur ce fond moelleux les peintures déroulent leurs tons discrets. Les drape- 
ries et les architectures sont d'une teinte grise, uniforme, que relèvent quelques 
touches de rouge: aux claves de Jésus-Christ el des apólres, au manteau de Jésus, 
des mages, de quelques autres personnages masculins, au maphorion de la 
Vierge? et des femmes, aux toitures des maisons. C'est le plus souvent un rouge 
brique peu éclatant, tel qu'on pent le voir au manteau de saint Sakerdon. Parfois 
c'est un carmin qui tranche davantage sur les tons neutres de l'ensemble. 

Les visages, méme juvéniles ou féminins?, sont modelés dans une teinte brun 
foncé, avec de légéres touches de rouge et de vifs rehauts de lumière bleutés. Ces 
derniers sont fails d'une couleur opaque, posée sur le brun de la chair en une 
forte couche dont l'épaisseur, sensible au doigt et à l'œil, contribue à donner aux 
visages un relief saisissant. La méme couleur, étendue d'un coup de pinceau vigou- 
reux et rude, dessine les cheveux blancs et la barbe des vieillards. Sur l'aquarelle de 
M. Mamboury, où manque cependant le relief des surcharges bleutées, on peut voir 
ce qu'un tel procédé a de force expressive (pl. 90). 

C'est un visage trés semblable que celui du vieillard assis dans le temple aux 


1. Рі. 90. Le fond n'est qu'un badigeon beaucoup 
moins solide que le reste du décor. H se détachait 
si l'on y portait la main. Les autres couleurs sont 
fortement adhérentes. Cependant, en certains 
endroits plus exposés à l'humidité, elles se sont 
détachées par plaques. Ceci est vrai surlout de 
quelques teintes, Voilà pourquoi tant. de figures, 
plus où moins conservées, ont entièrement perdu 


leurs chevelures et paraissent avoir des cheveux 
blancs : couleur de l'enduil qui reparait. 

2. Sauf dans la scène de l'Annonciation où il est 
bleuté. 

3. Voir celui de la Vierge à l'Annonciation que 
nos pholographies montrent presque noir par l'effet 
du contraste avec le reste de la scène tout dans les 
tons gris et bleus. 
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pieds de Jésus (pl. 91), ou de plusieurs des assistants à la scène de la Pentecôte 
(pl. 82, п" 1, 2). Avec des formes différentes de barbe ou de cheveux, ceux des 
apôtres âgés ou du premier mage sont traités de la méme façon (voir pl. 93, 94). 

Les mains, les bras, les pieds sont rendus dans les mémes teintes, avec un modelé 
analogue. Toutefois, le nu du Baptéme est d'un brun plus clair, tirant sur le jaune, 
el le relief en est moins heurté. | 

Ce modelé des visages est exceptionnel en Cappadoce. Aucune autre église n'en 
fournira d'exemples. Dans la mosaïque ou la peinture byzantine il est difficile de 
lui trouver un équivalent. Il semble plutôt inspiré par les gouaches vigoureuses de 
certains manuscrils !, que le peintre aurait eu la pensée d'imiter à plus grande 
échelle. 


On touche an probléme de l'origine des peintures de Toqale Kilissé. Probleme 
dont la solution ne pourra êlre lentée qu'aux conclusions de l'ouvrage, lorsque l'on 
aura en main tous les éléments de comparaison. 11 suffira d'en poser ici les termes. 

Par la constitution du cycle évangélique et par sa disposition suivant l'ordre 
chronologique, la décoration se rattache aux peintures archaiques. L'Enfance, le 
Baptême, la Passion présentent les suiles caractéristiques de l'ancienne église, de 
Qeledjlar ou d'autres chapelles qui seront décrites plus tard?. Le réalisme avec 
lequel sont traitées les scénes apocryphes de l'Enfance, l'appel aux apocryphes en 
d'autres images, telles que la Crucifixion, bon nombre de traits iconographiques, 
comme la pose ferme de Jésus en croix, la présence des larrons, tendraient à faire 
assigner à celle décoration une date reculée. Enfin le décor de l'abside gauche n'est 
pas sans rapports avec celui des absides archaïques. 

Mais, d'autre parl, on a vu surgir dans plusieurs scénes des éléments nouveaux, 
étrangers à l'iconographie cappadocienne. Ainsi au Baptême, à la Résurrection de 
Lazare, aux Rameaux, à la Cène, à la Déposition. Ces traits peuvent être attribués 
à l'influence de Constantinople qui se reconnait aussi dans ce que le style a de plus 
libre et de plus élégant. Première constatation suggérant une date plus récente. 

En outre, si l'on s'en tient aux critères généralement adoptés, les proportions allon- 
gées des corps, la petitesse des têtes, une certaine recherche de svellesse et de sou- 
plesse altesteraient des influences byzantines assez tardives qui ne pourraient être 
antérieures à la fin du onzième siècle. 


La conclusion serait jusle, s'il était vrai qu'à Byzance de telles qualités n'ont 


1. Tels que le Cosmas Indicopleustés du Vatican, 2. Saint-Théodore (chapitre хх), Saints-Apôtres 
ou le Grégoire de Nazianze de Paris. chapitre xxr. Belli Kilissé {chapitre xxvii. 
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jamais élé recherchées par les artistes avant celle dale. Or, si l'on veul considérer la 
série des ivoires, encore mal classés, des dixième, onzième el douzième siècles, on 
verra le méme idéal poursuivi el réalisé de facon plus ou moins parfaile dans tout le 
groupe. Il n'y a qu'une différence de perfection entre l'ivoire du Musée de Cluny aux 
noms d'Otlon et Théophano ! et celui du Cabinet des Médailles au nom de Romain 
el Eudocie ?. 

C'est dire que dès le dixième siècle, les mérites quifont le charme de celle der- 
nière œuvre séduisaient déjà les artistes 3. Dès lors, il ne semble pas légitime de ne 
rabaisser la dale de certains ivoires que pour leur idéal d'élégance el rien ne s'op- 
pose à maintenir le triptyque Harbaville au dixième siècle +. 

Ce n'est pas sans raison que nous invoquons ces exemples. Dans beaucoup de 
figures de Toqale Kilissé, quelque chose rappelle la facture des ivoires. Les drape- 
ries aux longs plis parallèles, groupés en faisceaux, paraissent leur êlre directement 
empruniées?, Le souci de la noblesse et de l'élégance dans les poses a pu être inspiré 
par les mêmes modèles. Quant aux proportions élancées et aux têles menues, nous 
avons dit qu'elles se trouvaient en des ivoires dont la dale est cerlainement reculée. 

De plus, un assez grand nombre de traits iconographiques montrent que. si le 
peintre ne les copiail pas, du moins puisait-il aux mêmes sources que les ivoiriers. 
A la Crucifixion et à la Déposition, nous avons cité le diptyque de Dresde-Hanovre. 
Nous aurions pu faire d’autres rapprochements pour ces mêmes scènes ё el pour 
d'autres’. 

Tant que la date relativement tardive de lous ces ivoires ne sera pas démontrée 
d'une façon certaine“, il ne sera pas possible d'invoquer Іа seule facture pour refuser 
aux dernières peintures de Toqale Kilissé une antiquité presque égale à celle des 


1. 973-983. Reproduit dans Schlumberger, Nicé- 
phore Phocas, p. 651. 

2. 1067-1071. Reproduit dans Diehl, Manuel, 
p. 617, fig. 308. [Voir ci-dessous p. 373, n. 1.) 

3. On peut invoquer aussi le reliquaire de Cor- 
tone {voir Schlumberger, Nicéphore Phocas, p. 689) 
où il semble bien qu'il faille lire le nom de Nicé- 
phore Phocas., 

4. Ainsi Te datent MM. Schlumberger (Mélanges 
d'Archéologie byzantine, p. 71), Muñoz (L'Art byzan- 
lin à l'exposilion de Grottaferrata, p. 104), Dalton 
Byzantine Art and Archaeology, p. 222, 230) 
M. Diehl (Manuel, p. 619) le recule jusqu'à la 
seconde moilié du onzième siècle. 

5. Apôtres de Vienne et Venise (Schlumberger, 
Epopée byzantine, t. 1, pl. face p. 280, 360) ; Vierge 
d'Utrecht (Diehl, Manuel, p. 622, fig. 312; Cruci- 





fixions du Cabinet des Médailles (Ibid, р. 691, 
fig. 311) et de Berlin (Dalton, Byz. Art, p. 229, 
fig. 440). 

6. Ainsi les anges affligés de Ja Crucifixion 
semblent une caractérislique des ivoires. Outre celle 
de Hanovre, voir les deux Crucifixions citées à la 
nole précédente, celle de l'ancienne collection 
Bonaffé (Monuments Piot, t. VI, pl. VID, etc. 

7. Triptyque de l'ancienne collection Spitzer 
(Schlumberger, Nicéphore Phocas, p.233) : Nativité: 
pose de la Vierge et le groupe d'anges qui couronne 
la scène ; Rameaux : ensemble de la scène ; Ascen- 
sion : pose contournée de plusieurs apôtres. 

8. Pour la plupart de ceux que nous avons cités, 
les critiques hésitent entre le douzième et le 
onzième siècle. Il n'en est guère que l'on tente de 
rabaisser au delà de cette époque. 
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cycles archaïques. En somme, а priori, rien ne s'oppose à ce que ce décor soit du 
onzième siècle el peut-être méme de la seconde moitié du dixième. Or, c'est juste- 
ment vers celle derniére dale que nous fera incliner la comparaison avec les pein- 
tures de Tehaouch In {voir ci-dessous, la conclusion du chapitre хуп) !. 


Paléographie et orthographe `. 


Il n'est pas nécessaire de reproduire ici l'alphabet du peintre ` on peul suffisam- 
ment en juger par le fac-similé de la grande inscription du naos. Ce sont les mêmes 
lettres, quelquefois un peu plus ornées ou contournées, qui se retrouvent dans le 
resle de la décoration. Aux cartels des prophètes, en particulier, afin de ménager 
l'espace, le décorateur recourt parfois à ces superpositions de lettres inégales qui 
seront si fréquentes et si bizarrement variées aux derniers siècles de l'empire byzantin 
(voir pl. 82, n* 1, 2; 86, n* 4, 2). 

La forme des caractères esl encore sobre el ne s'écarte pas beaucoup des types de 
l’âge archaïque. On peut surtout ra pprocher ces lettres de celles de Qeledjlar. Il n'y 
a de différence notable que dans la facon de joindre les branches à la parlie supé- 
rieure des À, À, À. Les ligatures se font plus nombreuses, surtout dans les cartels de 
prophètes et légendes de scènes où nos caractères épigraphiques n'ont pu en repro- 
duire qu'une faible partie. 

Le tréma sur ГІ initial est ordinaire (il a disparu parfois; mais il y a aussi des 
cas où il a élé omis). Il est de règle dans les noms propres commençant par lo écrit 
presque toujours sous forme monogrammalique (s'il manque, c'est qu'un accident l'a 
fait disparaître). Il se rencontre rarement à l'intérieur d'un mol. 

Il ne semble pas que l'Y, méme initial, ait eu le tréma. 

La sigle K remplace plusieurs fois le son xs à l'intérieur d'un mot : La(ze)pòov, 
eZe(xe)vtngay, edtôao(xe)v. On la trouve même quand les deux leltres appartiennent à 
des mots différents : ои(х eyvov, ou(x elyns. 


1. Nous laissons la page qui précède telle qu'elle 
a été livrée à l'impression. Mais depuis MM. Peirce 
el Tyler ont soutenu (Byzantine Art, 1926, p. 38-39) 
que livoire de Romain el Eudocie appartenait, 
non pas à Romain IV, mais à Romain II et à sa pre- 
mière femme. Il daterait donc, non de la deuxième 
moitié du onzième siècle, mais du milieu du dixième 
cl serait le prototype de l'ivoire d'Otton et Théo- 
phano. Explication trés naturelle, appuyée sur 
de bons arguments, qui sera vraisemblablement 
acceptée, On voit combien elle confirme notre 








thèse; car la date supposée certaine de cel 
ivoire a souvent été prise comme un point fixe pour 
déterminer celle des autres. Reculer cet ivoire de 
plus d'un siécle entraine un déplacement analogue 
pour toute la série que nous avons invoquée. (Au 
deuxième volume de la nouvelle édition de son 
Manuel, qui parait en méme temps que le livre de 
MM. Peirce et Tyler, M. Diehl maintient sur ce 
point le texte de sa premiere édition.) 

2. Cesobservalionsne visent que les lestes accom- 
pagnant la dernière décoration. 
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Dans l'orthographe, on retrouve les confusions de lettres ordinaires. 


* ete sont employés indistinctement l'un pour l'autre, avec une préférence pour r: 
147 у corrects, 60 remplacés par t. 

140 i corrects, 87 remplacés par 1. | 

Ils remplacent ordinairement et (y 19 fois, : 18 fois). 

Par contre, on trouve deux exemples de & correctement employé, 5 exemples de 


& pour 7, un pour t. 


є remplace régulièrement le groupe at. Cependant il y a 4 exemples de а! correct 


et un exemple de «t pour e (xztyaottousvot . 


о: est en général remplacé par у (26 exemples); trés exceptionnellement par n 
(2 exemples). Il y a 5 exemples de о: correctement employé, 3 de ot pour x. 

у est généralement conservé; mais il y a un exemple de » pour v. Inversement 
deux exemples de v pour у (y compris vao, où v représente le son n el ob la semi- 
consonne v est tombée). Un exemple de v pour e. = 

En somme, malgré quelque incertitude, la distinclion est maintenue entre les 


sons v, o, d'une part, 1, t, et, de l'autre. Ceci est encore un indice de l'antiquité 
de la décoration. 


o remplace régulièrement w. Cependant w est conservé dans les noms propres com- 
mencant par io el dans les trois exemples exceplionnels: exakiwpnün, Дешу, os Bas, 
2 exemples de w pour о: Мебеттос, wona. 


Dans les groupes au, tu, l'orthographe est généralement correcte. On trouve, 
cependant: aypaBhouvteç, topeBou, үф оү. Une fois ф pour remplacer ус: 
Ilona danse: (IHauctxaxoc). 

Inversement, v а remplacé ç, т, $ dans: Еолабос (Фа 8:0), Аовоуюс, deura, 
єодошхоута. De méme ос pour $ dans Axevonuxs. 

Superfétation dans ` Zeufnptavos, Baurrnotive. Au contraire, le воп del'u a disparu 
dans uEato (voir ci-dessus). 





TT TH dE EE 





ORTHOGRAPHE 315 


Dans le groupe об, le 0 est conservé З fois (euyeode, Ducale, xatapnolire); mais 
il est 5 fois remplacé part (amoypadaote, mavouote, Baurriomve, ouvrAnocuone, 


Une, 


La suppression du y devant une autre consonne (surtout 7 ou o, loul en restant 
l'exception, devient assez fréquente. Outre les exemples ordinaires (Koszavztvov, Bov- 
бето), on en trouve de plus insolites (raza, ehoyisaro, marc). Elle se rencontre 
méme quand les deux lettres appartiennent à des mots différents : ett (èv тї}, &usoo 
liy péso). ; 

Quelques exemples de chute du v final : то «u/px)vov, ĉiôasxn äisen), 

Par contre, v ajouté, dans le mot ` Av0tvoyevtos et l'habituel хехраусута. A la fin 


du mot : aceusatifs ` yuvexav, утрау (yetpa); datif : то айту. 


La simplification des lettres doubles est faite quelquefois ; mais elle est plus sou- 
vent omise. Le phénomène est moins constant que dans les chapelles archaïques. , 


Quelques particularités orthogräphiques attestent des tendances fixes de la pro- 
nonciation vulgaire. . 

Ф remplacé par т (aprés у) dans les mots : сиутроріс, Каут!дос, Nixavtooç (mais 
inversement ` Аубоутуо$); 

y par x (généralemcz ^ après v) : oslase (où le son v est tombé), Ахрахаут!уос, 
Aovxnvos, туу хуу; 

finales en ns pour toz ` Taoaons, Пардєутс, Enipavne (inversement: Av0tvoyevtos, 


Оретто). 


D'autres anomalies ne sont dues, vraisemblablement, qu'à des distractions : 

ditlographies particulièrement fréquentes ` ото (00$), Manadixaxos, eyeyeveto, Baot- 
o1Àtzou (celle dernière а été corrigée par le peintre), xaxaÜoz, cAeAcicoy ; 

omissions de lettres ou de syllabes : en (eg), exomo (ëyw Gei), етуу Lech), 
wzaomngo (naye ётісю,, Drava, со той), ото (о0т0), amonaloans, LoÀou, oupavo 
(о0рхуод), уот; 

lettres parasites ` uout (шоу, Іоауут; 

confusions de lettres : ngopas et le bizarre Cov pour eis бу. 
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. TÏ y a enfin un certain nombre de formes barbares dont on ne saurait dire si 

elles proviennent d'un oubli ou si elles reproduisent le parler vulgaire : cEryay (èn 

quy). cube, убошс, glaaten xaðasisar), xabaonobnt: ‘кодарісб ), ui uwha- 

yave), 00016, xadaptonv хадаоісал), xalaprobnt: xabapichnt), uvnorn (uvia 

Duc, exou el ғу тош (èx T00., xatnBacoy ‚хатаф!фжто»), avaangén, ĉtatasapevos, Васо 
ү ` j 

(au vocatif), то xxxooËu (xotg хахо$$ о), туй (ai dia, aypapo (оүраос.. 


. Comme irrégularités syntaxiques, signalons, dans la grande inscription ` ауто 
au lieu de ageet: (peut-être pour le mètre); dans une légende : тоу ou куоуто түу 
утрау; dans l'histoire de saint Basile: deux accusatifs au lieu du datif (Aptavous, 
autouç;, un sujet de proposition infinitive au nominatif, un accord fantif : BouAobetoc 
TNS £xxÀtorac, un nominatif absolu; deux fois le mot 13676 féminin. On a déjà 


fait observer que dans cette partie de la décoration la langue des légendes est parti- 
culièrement négligée. 

Dans le reste du décor, vu le grand nombre des textes, les incorrections propre- 
ment dites {en dehors des confusions habituelles de voyelles) ne sont pas extréme- 
ment nombreuses. Elles sont fréquentes surtout. dans la région des absides. Il ne 
semble pas cependant que, dans cette partie, les textes soient d'une autre main !. 


1, Voir, à la fin du volume, les additions et corrections à cé chapitre, 





Fig. 37, — Archange à l'arc de l'abside centrale, 
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Fig. 38. — Bandeau dans les « églises à colonnes ». 


CHAPITRE XI 


LE DÉCOR DES ÉGLISES A COLONNES. 


Les trois églises de Qaranleq Kilissé, Elmale Kilissé, Tchareqle Kilissé, que nous 
rangeons sous l'appellation commune d' « églises à colonnes », forment un groupe 


_ bien caractérisé. 


Elles se distinguent de la plupart des autres chapelles de Gueurémé par leurs 
formes architecturales. Elles appartiennent au type byzantin de la « croix inscrite ». 

Ce type, il est vrai, se dessinait déjà à Qeledjlar; mais il ne s'y montrait qu'avec 
hésitation : les angles du côté ouest avaient une couverture bâtarde ; colonnes et cha- 
piteaux gardaient des proportions massives ` enfin l'absence d'iconostase rattachait 
encore ce monument aux chapelles archaïques. 

Ici, l’église a plus de svellesse, les colonnes sont légères et, dans les voûtes, la 
coupole et la calotte s'imposent de plus en plus. Qaranleq Kilissé conserve les berceaux 
sur trois des bras de la croix; mais déjà le bras oriental a une coupole. Elmale 
Kilissé remplace tous les berceaux par des coupoles ou des calottes. Teharegle 
Kilissé se rattache au plan de Qaranleq Kilissé, mais pour une raison inconnue, il 
n'y a pas été réalisé complétement (voir ci-dessous, chapitre xiv). Enfin l'iconoslase, 
qui n'a paru dans aucune des églises précédentes, existait à peu prés pareille dans 
les trois églises, bien qu'aujourd'hui elle soit détruite. 

Ces traits attestent l'unité du groupe. Étrangers aux habitudes de l'architecture 
analolienne, ils laissent deviner une influence étrangère. Le creusement de ces 
églises marque une période plus proprement byzantine dans le développement des 
sancluaires rupestres de Cappadoce. 


Les Écuses Rurgsrnes pu Carrapocr 48 
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L'étude de leurs décorations conduira aux mêmes conclusions. Les peintures 
forment une série cohérente et distincte dont on va indiquer ici les traits essentiels. 

Plus de cycles narratifs. La décoration а un caractère nettement liturgique. Elle ne 
'aconle pas la vie de Jésus; elle en rappelle les principaux myslères qui corres- 
pondent aux grandes fêtes. Trois surtout sont mis en lumière: la Nativité, la Cruci- 
fixion, l'Ascension. On leur réserve les places le plus en vue, variables suivant la forme 
des monuments. Autour de ces événements majeurs se groupent des épisodes qui les 
complètent, comme le Voyage auprèsde la Nativité, la Trahison, le Chemin de croix, 
les Femmes au tombeau, près de la Crucifixion. L'Adoration des mages est unie à la 
Nalivilé en un seul Lableau selon l'esprit de la liturgie byzantine !. Des mystères consi- 
dérés comme mineurs occupent les places moins visibles et les champs plus restreints. 
Ce sont : le Baptème, la Transfiguration, la Résurrection de Lazare, les Rameaux, la 
Cène, la Descente aux Limbes. 

Dans la disposition des sujels, l'ordre chronologique ne compte plus. 

Dans leur choix, il y a des anomalies qui peuvent surprendre. La Pentecôte est 
toujours omise, peut-être faute d'un espace approprié. L'Annonciation ne parait 
qu'exceplionnellement, à Qaranleq, dans le narthex : sans doute parce qu'elle était 
considérée comme une féte de la Vierge, non du Seigneur. La Visitalion, qui n'a pas 
de commémoration liturgique?, manque régulièrement. 

Pour résumer, nous donnons ci-dessous le tableau des mystères représentés dans 
les trois églises". On y constalera la suppression presque générale des épisodes de 
l'Enfance empruntés aux apocry phes. C'est encore un (гай qui distingue les églises 
à colonnes des chapelles archaiques. 

1. Voir dans Delehaye, Synararium Ecclesiae  rateôs zv uovoyavīj viov xt pus: (4 janvier, hespérinos, 
Constantinopolilanae, p. 353, parmi les variantes, la ` Ménée de janvier, Athènes, 1904, р. 331. 
longue lisle des Synaxaires qui, au 25 décembre, 2. En Occident, la fête de la Visilalion ne remonte 
joignent l'Adoralion des mages à la Nativilé. Du qu'à l'année 1389. Elle ne figure pas aux Ménologes 
nombre est le Ménologe de Basile. De mème les еї Synaxaires grecs, 

Ménées, — Dans l'Office liturgique du 2au 7 Janvier 3. Ledécorateur, sans prétendre se tenir au nombre 
est plusieurs fois affirmée l'opposition entre la Че douze mystères, cherche à s'en rapprocher : 
manifeslalion de Jésus au bord du Jourdain qu'on се souci est trés visible. A Qaranleq Kilissé, pour 
célèbre alors et celle qui fut faite aux mages et aux пе pas trop dépasser le nombre consacré, il peint 
bergers ei qu'on а célébrée au 25 décembre. Par des évangélistes sur deux tympans qui auraient dü 
exemple : Paiga wiv ï masekloësx 0571, 340020; % rss- = normalement recevoir des mystères, Par contre, à 
о$за 14р, Ev Фи ул, 30y ботйол шлүш тоозсхоутзау iv Tcharegle Kilissé, il substitue l'Ilospitalité d'Abra- 


тадти бї тоу безлдтту 80000; zanz; {ф®лтїзгз. ls zore ham à la Cène qui aurait exactement complété le 
vives aysavhoïvses iov xai ë025uasav' wës eum, zoò nombre de douze. | 


durs 
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Qaranleq Kilissé 





Annoncialion 

Voyage à Bethléem 
Nativité 

Baptème 
Transfiguration 
Résurrection de Lazare 
Entrée à Jérusalem 


Elmale Kilissé 





Voyage à Bethléem 
Nativité 

Baptême 
Transtiguration 
Résurrection de Lazare 
Entrée à Jérusalem 





Tchareqle Kilissé 


Nativité 

Baptême 
Transfiguration 
Résurrection de Lazare 
Entrée à Jérusalem 





Cène Cène 

Trahison Trahison Trahison 
Chemin de croix Chemin de croix 

Crucifixion Crucifixion Crucifixion 
Ensevelissement ' 


Femmes au tombeau 
Descente aux Limbes 
Ascension 


Femmes au tombeau 
Descente aux Limhes 


Femmes au tombeau 
Descente aux Limbes 
Ascension 





Ascension 

















Aux sujets du Nouveau Testament s'en joignent deux aulres empruntés à l’An- 
cien ` les Trois enfants dans la fournaise et l'Hospitalité d'Abraham (celui-ci déjà 
rencontré dans la partie plus récente de Toqale Kilissé). D'ailleurs, si l'on excepte 
Tchareqle Kilissé, ils ne sont point mêlés aux scènes évangéliques, mais rangés avec 
les saints el les archanges sur les parois. Ces deux épisodes élaient inconnus des 


peintres archaïques. 


La distinction entre cette nouvelle série de peintures et les précédentes ne s'accuse 
pas moins dans le style et dans l'iconographie de la plupart des sujets. 

La suppression des registres conduit à des compositions plus vastes et plus aérées. 
Le nombre des personnages est accru, mais ils sont moins serrés. Il y a plus de 
place pour le décor et pour le détail pittoresque. Ces accessoires sont rendus avec 
plus de vérité. Enfin, lisolement de chaque sujet oblige à lui donner sa valeur 


propre, à en faire une composition qui se suffise par elle-méme. 


1. Rapproché des Femmes au tombeau qui, dans cette chapelle, sont séparées de la Crucifixion, 
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Dans les figures, aussi bien aux scènes qu'aux personnages isolés, plus de souplesse 
et de mouvement. Le peintre archaïque aussi aimait la vie: mais il s'efforçait de la 
rendre par l'intensité de l'expression dans le regard, parla vigueur ou la précision 
du gesle, et cela pouvait s'allier avec des poses immobiles. En outre, ses figures 
avaient des proportions fortes, souvent un peu massives. Ici, la vie est dans le mou- 
vement : des poses plus contournées ; des gestes qui ne se font pas seulement de la 
main el du bras, mais entrainent tout le corps. Quand le personnage est en marche, 
une allure plus rapide. Toujours, pour obtenir plus de souplesse, des proportions 
plutót allongées, des draperies serrées au corps, qui font ressortir les mouvements, 
les accusent et les exagèrent. 

"Dans la facture, un modelé nouveau. Aux draperies, des essais de dégradé et de 
demi-teintes inégalement poussés dans les trois églises. De méme dans les nus, bien 
qu'ils soient trailés parfois avec une extrême gaucherie. 

Des visages d'un type spécial : fins, à l'ovale régulier, avec des yeux allongés oü 
se lit plutôt la douceur que la force et qui reflètent parfois une mélancolique réverie. 

La couleur également est différente. On n'y retrouve plus l'opposition des complé- 
mentaires si chère aux anciens décoraleurs. Mais elle varie notablement d'un monu- 
телі à l'autre : ici, plus terne; là, présentant en abondance des touches d'un coloris 
éclatant. 

Dans ces qualités, on a reconnu celles qui font la beauté des grandes décorations 
byzanlines du onzième siècle. Certes, elles y sont plus accentuées que dans les pauvres 
églises de Cappadoce; elles n'y sont pas déparées par le voisinage de grossiers 
défauts. Mais de part et d'autre, l'idéal est le méme. Et cette conclusion confirme 
celle qui a été tirée dela forme des monuments. 

П en est de méme de l'iconographie. Les thèmes se répèlent dans les trois églises 
avec des variations insignifiantes. La description en sera faite un peu plus loin, 
pour ne pas interrompre ces considérations générales, Il suffira d'observer ici que, 
presque toujours, ils représentent une tradition nouvelle, beaucoup plus voisine de 
ce que M. Millet a justement appelé la tradition byzantine. Ils gardent toulefois un 
petit nombre d'éléments cappadociens; mais, dans l'ensemble, l'influence de Cons- 
tantinople est manifeste. 


Quelques traits distinguent encore celte série d'églises. 
En premier lieu, le décor de l'abside. Au lieu de la vision apocalyptique, on trou- 
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vera partout l'image de la Déisis : Jésus-Christ assis entre la Vierge et Jean-Baptiste 
qui se tiennent debout, de part et d'autre, les mains tendues, la tête inclinée, A ces 
personnages, Qaranleq Kilissé ajoute deux donateurs prosternés. 

Le dossier du siège est moins riche que dans les absides archaïques. Les qualre 
animaux symboliques ont disparu, ainsi que l'auréole de lumière, l'arc-en-ciel et les 
autres attributs ou symboles. Jésus bénit encore de la droite levée devant la poilrine ; 
mais la gauche couverte du manteau présenle le livre ouvert !. | 

õn bas, sur la paroi, série de docteurs généralement encadrés sous des arcalnres 
peintes*. Omophorion, phélonion, épitrachélion. Pas d'enchirion ?. Livre dans la 
main gauche, gesle de bénédiction dela main droite. Les noms presque toujours les 
mêmes : Blaise *, Grégoire de Nazianze, Basile, Jean Chrysostome, Nicolas el, pro- 


bablement, Hypatios. 


A la douelle des arceaux, oü les chapelles antérieures avaient souvent des chaines 
de médaillons’, on ne verra plus que des figures en buste ou en pied : en. buste, 
sous les petils arcs des bras de la croix; en pied, sous les arcs de la coupole cen- 
trale, et, parfois, du bras oriental plus développé. Les figures en buste sont des mar- 
{ут ; celles en pied, des prophètes tenant à la main le rouleau déployé de leur pro- 
phétie. Les textes concordent à peu prés d'une église à l'autre". 

Les médaillons n'apparaitront guère qu'isolés en quelques parties des voütes telles 
que les pendentifs. Il est vrai qu'ils se trouvent alignés en files à la base de trois cou- 
poles, mais ils ne sont pas enchainés et n'ont pas les encadrements archaïques (voir 


pl. 107). 


Le choix des saints représentés est encore un indice. On verra paraitre des figures 
inconnues aux décorateurs archaïques, tels les groupes ` Côme et Damien: Phloros 
et Lauros ; Gourias, Abibos et Samonas ; Akepsimas, Joseph et Aithalas ; Eustratios, 
Auxenlios, Mardarios, Eugénios et Orestès ` les saints ou saintes: Démétrios, Boé- 


^. A Qaranleq Kilissé, saint Blaise est reporté 
dans la prothèse. 

2. A Qaranleq Kilissé ils sont alignés comme dans 9. Saint-Eustathe : arc du chœur ` E] Nazar : tous 
les chapelles archaiques. les arcs; église de Qeledjlar : ares de la coupole, 

З. La chose est manifeste à Tchareqle Kilissé 6. Elmale et Qaranleq; car à Tchareqle Kilissé, 
(pl. 125, n° 1); certaine quoique moins claire à ой les arcs sont réduits par la suppression de deux 
Elmale Kilissé (pl. 114, n° 2). À Qaranleq Kilissé, il ` colonnes, il n'y a pas de prophéles, Dans les églises 
semble sur la photographie dela planche 97, n^ 2, — archaïques on ne trouve de rouleau que celui de 


1. En deux églises sur trois, il portera le méme 
texte (Jn, 8,12). 





qu'un seul docteur, Grégoire de Nazianze, porte 
lenchirion, Anomalie singulière, si toutefois ce 
n'est pas une illusion. 


Jean-Baptiste, avec le texte ` « Voici l'agneau de 
Dieu... ». Par contre, à a nouvelle église de Toqale 
Kilissé on a hi des prophéties {p. 317, 321, 3231. 
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thos, Prochoros, Onouphrios, Kyriaké, Eudokia!. De méme, l'Emmanuel ou Jésus 
jeune, Jean-Baptiste groupé avec Anne el Joachim, Moise parmi les prophétes, 
Michel avec le litre de « Choniate », Raphaël et la série des archanges apocryphes, 
Uriel, Phlogothéel, Sykhaël, Misraël, sont des innovations. 

En revanche, des noms qui semblaient populaires au temps. des décors archaiques 
deviennent rares, tels Akindynos et ses compagnons, Eustathe et ses fils, Pantélei- 
mon, Nikétas. D'autres sont complètement absents : Christophe, Kandidos, Katti- 
dios et Kattidianos, Athénogène, Léontios, Phocas, Anastasia. Jean-Baptiste ne 
parait plus isolé avec son rouleau déployé. Les saints cavaliers sont rares ?. 


Les motifs d'ornement, extrêmement nombreux el variés, présenteront une mul- 
оде de formes nouvelles qui se répéteront, avec de légéres variantes, dans lestrois 
églises. Les principales sont réunies aux planches 111 et 112 *. La comparaison avec 
la planche 33 rend évidente l'opposition entre cc décor et celui des chapelles anté- 
rieures, | 

Remarquer en particulier les deux bandes à chevrons mêlés d'éléments coufiques 
(114, n° 4; 112, n°6). Les mêmes éléments coufiques apparaîtront comme orne- 
ments dans le costume (surtout aux guêlres brodées) ou sur divers objels comme le 
bouclier des soldats, l'aiguière de Salomé. De même les rinceaux légers d'un dessin 
grêle el capricieux (111, n°5) qui forment un grand nombre de bandeaux, ornent des 
tablions de chlamydes, des parements de tuniques, des pièces de mobilier, des frag- 
ments d'architecture 1. 

Non moins fréquents sont les rinceaux d'un aspect loul différent représentés à la 
planche 111, n° 1, où ils couvrent un chapiteau. Leurs contours bizarres s'allongent 
de vingt façons pour remplir les espaces les plus divers. (Voir fig. 39 et. 47.) 

Les demi-fleurons godronnés, de couleurs alternées, engagés sous la ligne d'un 
zigzag continu (pl. 112, n° 7) sont également trés nombreux et se retrouvent dans les 
trois églises où ils forment bandeau à l'archivolle ou sous la douelle des arcs (fig. 38). 

1. Plusieurs de ces noms ont paru déjà, mais en М, Mamboury, Mais la plupart de ces sujets se 


dehors de la série archaïque, par exemple:Onou- répètent dans deux ou même dans trois églises. 
phrios au narthex au-dessus de Qeledjlar; le groupe +. On voit des rinceaux tout pareils aux broderies 





Eustratios, etc., au Qouchlouq de Qeledjlar ; Akep- 
simas, etc., à la nouvelle église de Toqale Kilissé. 

2. Telle de ces affirmations peut se trouver fausse 
du fail des lacunes dans les décorations. Mais en 
somme il manque peu de noms à nos séries ct, dans 
l'ensemble, les comparaisons qui viennent d'être 
failes sont justes. 

3. Les indieations portées sur les deux planches 
marquent dans quelle église le motif a été copié par 


des vêtements dans les miniatures du Coislin 79, 
(sous Nicéphore Bolaniate, 1078-1081. — Omont, 
Fac-similés des minialures des plus anciens manu- 
serils grecs de la Bibliothèque Nationale du VE au 
УР, siècle Paris, 1902, pl. LXII, LXI, LXIV). De 
même, dans le Vatic. gr. 666, au trône de Jésus- 
Christ et au vétement d'Alexis Comnène (1081-1118 
— reproduit dans Diehl, Manuel d'Art byzantin, 
p. 319, fig. 184^. | 
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Enfin de larges feuillages imités de l'acanthe, point ou peu stylisés, lapissent géné- 
ralement de leurs contours. opulents les espaces laissés vides aux voûtes, entre les 
calottes et les arceaux. Des feuillages analogues peuvent s'engager dans les dents 
d'une grecque ou en des suites d'encadrements en forme de rectangles et de 


losanges. 


Dernier indice : Іа paléographie qui suffirait à mettre à part ces trois églises. Les 
inscriptions y sont tracées avec un soin manifeste. Les lettres régulières, élancées, 
ornées, sans excès de fioritures, ont un beau caractère d'élégance. Elles ressemblent 
à celles que l'on trouve dans les grandes décorations en mosaïques du onzième siècle, 
à Saint-Luc, par exemple et, plus spécialement, à Daphni. Elles en ont les formes et 
la beauté sobre ; elles sont exemptes de ces recherches que l'on rencontre plus tard 
dans l'art byzantin et qui paraitront méme en Cappadoce, à Saint-Georges d'Orta 
Keuy, vers la fin du treizième siècle. 

Le type est tellement uniforme dans les trois églises qu il peut êlre donné ici une 
fois pour loutes. Voici « l'alphabet » des églises à colonnes. 


AMBITACEZZHOIKRAMIMNILZ TON 
PPPCCT TV eX t TOGO 


La langue et l'orthographe sont relativement meilleures que dans les chapelles 
archaïques. Du moins les fautes grossières que nous avons signalées quelquefois! se 
font rares, sauf, peut-être, à Qaranleq Kilissé où le peintre était plus distrait ou plus 
ignorant. Les fautes se réduisent, en général, aux substitutions ordinaires de voyelles. 
Cependant la confusion entre les deux groupes v, ot et yj, & devient plus fréquente: 
il ne semble plus que la prononciation ail fait entre eux aucune différence. 

L'o, trés rare dans les chapelles archaiques, se rencontre assez souvent, mais 
presque jamais correctement employé. 

La sigle ne parait plus. Par contre, on trouvera des monogrammes pour repré- 
senter les mols ` mpopntne, трё$ооруос, &syayyehos. (Les titres de « prophète » et 
d’ « archange » qui n'étaient pas exprimés dans les chapelles archaiques ne manque- 
ront jamais ici.) 


1. Surtout à Saint-Eustathe (p. 164: el EI Nazar (p. 197,. 
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` m ^ 4 H А 3 , 
Le titre ô 4y1oç n'esl Jamais écrit en toules lellres ! (De même les noms lozvyvnz, 


Муат ` H tn Тек loujours 


Iconographie des scènes : 


Des deux sujels empruntés à l'Ancien Testament, lun, les Trois enfants dans la 
fournaise, se présente sous une forme symbolique. Les trois enfants sonl dehout, 
côle à côte, les mains levées, au milieu des flammes. Derrière eux, un ange de 
grande taille, debout, les ailes éployées, les couvre des deux mains. 

L'autre épisode, VHospwualué d'Abraham, est traité d'une facon plus réelle Mis 
l'intention symbolique se révele encore dansle titre H зүіа Tous Les trois anges 
assis au milieu de la composition représentent les personnes divines. Ils ont tous le 
nimbe erucigére Celui. du centre, vu de face, porle le nom de Jésus-Christ, Aux 
extrémités de la scène Abraham à gauche, Sara à droite. 


Annonciation, Une seule image, à Qaranleq Kihssé. Les deux personnages sont 
séparés par une porte, de sorte qu'il ne peut être question de « scene » proprement 
dite D ailleurs la peinture est sı détériorée que les attitudes mêmes ne sauraient être 
précisées. 


Voyage à Bethléem. Une seule image conservée, celle de Qaranleq Kihssé La 
scene ne présente pas de différence essentielle avec celle des chapelles archaïques. La 
principale esl la suppression du ballot sur l'épaule de Jacques? Маме n'a plus la 
main sur le cou de la monture. La droite est sur la poitrine. 


Natwué Deux exemplaires conservés à Qa ranleq Kihssé et Tehareqle Kihssé, 
identiques dans leurs trails essentiels. 

La Vierge, la crèche et le раш s'encadrent dans l ouverture d'une grotle creusée 
au flanc d'un pic rocheux que couvre une maigre végétation. 

La Vierge, sur une couche brodée, est assise, non étendue, Ја Lête Janguissamment 


appuyée sur le coude gauche replié , la droite tendue vers la crèche 


1. Certains décoraleurs archaïques tels que ceux 2. Pour l'explication des traits communs avec les 
de Qeledjlar et de l'ancienne église de ToqaleKilissé chapelles archaïques, voir les descriptions données 
affectent d'écrire ô уо. Ailleurs on lrouve aussi la au chapitre ri 
sigle @, mais elle est rare à la Théolokos, à Saint- 3. Dans la nouvelle église de Toqale Kilissé, il a 
Eustalhe et à El Nazar déjà disparu à la Fuite en Égypte. 
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Celle-ci est à droite presque à hauteur du visage de Marie ! ; la tête de l'Enfant à 
gauche. Sur lui descend le rayon de l'étoile placée au-dessus de la grotte. Derrière, 
l'âne et le bœuf. 

Le bain conserve sa place el sa forme accoutumée : la sage-femme? assise à gauche, 
une main près de l'épaule de Jésus, l'aulre tâtant l'eau. Salomé, debout à droite. 
verse l'eau. La pose de l'Enfant est variable. 

Joseph est à gauche, assis en dehors de la grotte le dos tourné, mais la tête levée 
vers l'étoile, La main droite soulient la tête: la gauche est sur le genou. 

Autour de la grolte, l'Apparition aux bergers et l'Adoration des mages, deux épi- 
sodes disposés différemment suivant la forme de l'espace à décorer, mais comprenant 
toujours les mêmes éléments. A l'ange annonciateur se joint une troupe d'esprits 
célestes adorant le mystére?. Le groupe des bergers est composé comme d'habitude: 
vieillard et jeune homme se parlant entre eux ; musicien assis à l'écart, sur un rocher, 
mais son instrument est une flüte non un flageolet et il s'arrête de jouer. А Qaran- 
leq Kilissé il s'appelle Sator. Les autres noms manquent. Les paroles de l'ange sont 
encore celles de la liturgie sous une forme plus abrégée. Les bergers ont les pieds 
nus tandis que dans les chapelles archaiques ils sont chaussés. Sans coiffure, ils ne 
sont vêtus que d'une courte tunique : celle du vieillard est de peau. 
` Du côté droit arrivent les mages. Ils s'avancent le dos courbé, leurs présents dans 
les mains. Ils représentent encore les trois âges de la vie mais ne sont pas nommés. 
Ils portent les anaxyrides, un riche manteau et, sur la têle, une pelite coiffe pointue. 
Leurs chevaux sellés sont attachés en arrière à un arbre *. 


Baptéme. Le type se distingue nettement du type archaïque. 

La pose de Jésus est celle de la nouvelleéglise de Toqale : presque de face, bras 
gauche pendant, main droite légèrement levée pour bénir. Il est de grande taille et 
barbu. 

Au-dessus, un ciel semi-circulaire, d'oà descend un large rayon avec une colombe 
tenant dans le becun brin d'olivier, allusion à la délivrance annoncée à l'huma- 
nilé dans le baptême de Jésus’. е 

Le Jourdain garde son profil conique, mais les rives sont accusées par une bande 


rocheuse, 





1. Elle a changé de côté: dans les chapelles 
archaïques, elle était à gauche, 

2. Appelée ïj xix et non plus Maia, à la manière 
d'un nom propre, 

3. Comme à la nouvelle église de Toqale Kilissé, 
mais ici la troupe est moins nombreuse, 


Les Perses Reersrees эк Capranoci, 


4. Voir ci-dessus, p. 378, n. 1, les raisons litur- 
giques pour lesquelles l'Adoralion des mages est 
jointe à la Nalivité. | 

5. Voir Jacoby, Ein bisher unbeachteter apochry- 
pher Bericht..., p. 91 et les textes cités où la 
colombe du baptême est comparée à celle de Noé. 


io 
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Le dieu du fleuve est debout dans les eaux, lourné vers Jésus, frémissant el son- 


nant de la trompe d'un mouvement impélueux ! 


Jean, à gauche, élevé au-dessus de Jésus, wi pose la mam droite sur la têle el 


lève la gauche vers le ciel 


A droite, les deux anges Les voiles brodés qui leur couvrent les mams, tranchent 


sur leurs vêtements ums Et l'on pourra discerner aisément les facons diverses dont 


ils sont agencés 


Transfiquration. Différences notables avec le lype des chapelles archaïques. 


Jésus et les prophètes sont au sommet de trois Delles collines La gloire esl tra- 


versée par de grands rayons qui s échappent en forme de croix? Jésus est en {unique 


blanche, comme le veut le texte de l'évangile? Cependant le manteau est de cou- 


leur, mais, en général, d'une belle teinte brillante! 


Ehe, toujours à droite, porle la mélote Il tend les deux mains en avant. Moïse 


imberbe, en costume antique, est à gauche, la main gauche sous le manteau la droite 


tendue 


Les apôtres sont en dessous, au pied des trois collines composition élagée 


Leur place est fixe ana que leurs gestes. Mais dans les poses, il y a quelques dif- 
férences de Qaranleq à Tchareqle, celles de Pierre et Jacques vont se redressant. 


Pierre est à gauche, les deux genoux fléchis, la droite tendue pour parler al 


regarde Jésus 
c 


Jean au milieu, prosterné à deux genoux et merle Il est imberbe 


Jacques, en barbe noire, à droite, également à genoux, tourne le dos à Jean Mais 


déjà il commence à se relever, il redregse la lêle el soulève la mam droite La 


gauche tient. ordinairement le rouleau 


Le peintre suit le récit de saint Luc montrant les apôtres alourdis par le sommeil 


Pierre réveillé se mel à parler, Jacques secoue le sommeil Jean esl encore 


engourdi ? 


1 Traduction du Psaume 76, v 17, 18) єїдозйу a: 
Sata, 0 Des, єїбоз®у оғ бата zal ipon inoars, zal èta- 
oy Uno 80720: 211005 1,03; vatos, On peut y voir 
aussi, comme dans la série archaique, une allusion 
aux récits des pèlerins sur le miracle du Jourdain. 
Toutefois il faut remarquer qu'ici le Jourdain ne 
tourne pas le dos. Le psaume 76 se lit aux grandes 
heures du 6 janvier à sexte, le verset est fréquem- 
ment répété ou paraphrasé au cours de l'office. 

2, Six à Elmale el Tehareqle, huit à Qaranleq 


Mt,17 2 Mc, 9, 3 , Le, 9, 29, 

Jaune à Elmale et Tehareqle. А Qaranleq, il est 
grisätre D'après les lexles ci-dessus, tous les vête- 
ments, manleau compris, devraient être « blancs et 
brillants », « éclatants» « comme la lumière », Effets 
que le peintre s'efforce de rendre par le jaune vif à 
reflets blancs. 


3. 
k. 


9. dic, 9.139.192. 6@& Про; zal oi oh? а) Zon, 


Вебасто Oz 
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Résurrection de Lazare Le peintre ne représente plus le méme mslant de ] action 
que le décorateur archaïque Bien quil lui arrive encore d écrire la légende Лоар 
6:220 £5, il figure, en réalité, le moment où Lazare étant ressuscilé, Jésus ordonne 
de délier les bandelettes ! 

Lazare se lient debout sans qu on le soutienne, vivant el les yeux ouverls, mais 
encore serré dans les bandelettes el dans le suaire brodé qui les recouvre. Un homme. 
à gauche, tire l'extrémité d une bande pour la dérouler, un autre à droite soutient 
la pierre, non pas celle qui fermait l'entrée du sépulcre, mais le couvercle d'un 
sarcophage supposé à l'intérieur du tombeau 

Celui-ci n est plus l'édicule des chapelles archaïques c est une cavilé creusée au 
flane d'un cóne rocheux pareil à ceux de la région. L'encadrement de la porte est 
orné d'un bandeau 

Le reste de la scène n est guère changé Jésus vient de la gauche, la main tendue 
pour parler et suivi du seal Thomas. Devant lui, Marthe et Marie inégalement pros- 
lernées 

A ces éléments on verra ajouter ехсерпоппеПетері un groupe de Juifs (Tcha- 
regle Kihssé 


Entrée à Jérusalem. La scène conserve le trait le plus caractéristique des peintures 
archaïques tous les assistants sont des enfants ou, tout au moins, des adolescents 

Mais le groupement par paires n'est plus rigoureusement conservé Un premier 
groupe d'enfants, sur deux rangs, forme une masse compacte Tous sont en tuniques 
légères; le premier rang élend ses manteaux, le second porte des palmes Un autre 
groupe, également nombreux et serré, sort dela ville, palmes en mams Ceux-ci ont 
la pénule sur la tunique longue 

On retrouve les deux gamins sur l arbre, qui est toujours un palmier L'un d eux, 
inslallé dans a fourche des branches, abat les rameaux à grands coups de hache Son 
camarade, en tunique légère, une hachette passée dans la ceinture, grimpe le long 
du tronc. 

А côté, on Ш régulièrement les paroles suivantes en langue vulgaire Lioivn xébe 
ue xhaûl (Disivre xóyut uot хЛадіоу) Elles sont peut-être empruntées à une homélie 
dialoguée ` 

1 C'était déjà le moment choisi dans la nouvelle l'Évangile, p. 282) les croit plutòt dérivées dela lilur- 
église de Toqale Kilissé ‘voir ci-dessus, p. 343 el le gie. Dans le nom de Sisinios donné au gamin perché 
texte cité; Mais ici l'action a encore progressé on — sur l'arbre, il y a sans doute un jeu de mot avec 
enlève franchement les bandelettes qu'à Toqale  l'acclamation « Hosanna ». Ainsi les noms d'Esope 


Kilissé on ne faisait que dénouer, et de Longin, à la Crucifixion, sont-ils dus à des 
2. M. Millet Recherches sur l'iconographie de assonances. 
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L апе marche loujours la tête abaissée 
Derrière Jésus (assis de côté el bénissant), un ou deux apôtres (Pierre et Thomas) 


au gré du peintre 


Cène Les décorations archaiques figuraient le court dialogue entre Jésus et Judas, 
lel qu'il est rapporté par samt Matthieu Ici le peintre montre Jésus disant . « celui 
qui mel la main avec moi dans le plat me livrera » Judas se trahit en avancant la 
mam vers le plat 

Ce rat est emprunté à sant Matthieu (26,23), mais d'autres sonl inspirés du 
quatrième évangile Jean à côté de Jésus, se penchant vers lu, Pierre à distance, 
faisant signe au disciple bien-aimé pour lui dire d'interroger le maître!, tous les 
apôtres hésilants el inquiets, se parlant du regard ` 

En outre, l'ordre des personnages est changé Pour facihter le gesle, Judas est 
ramené vers le milieu de la table Pierre prend place à l'extrémité. droite qui 
élait, comme on l'a dit 3, la seconde place Il est assis sur une couche semblable à 
celle de Jésus, mais plus petite el plus basse 

Dans le fond, architectures divisées en deux groupes el, au milieu, un flambeau 

Poissons et vases à pied, couteaux et fourchettes sur la table carrée, une nappe 
brodée tombant jusqu'à terre 

Toutes les têtes nimbées, même celle de Judas 


Trahison A première vue, il peut sembler que la scène représente encore le bai- 
ser de Judas En réahté, i| n'en est ren le moment figuré est celui où Jésus 
s'adresse à la foule venue pour l'arrêter 

Sı le traitre le tent encore embrassé des deux mams, ce gesle n'a plus que Ја 
valeur d'un symbole 1 rappelle le baiser qui vient d'être donné L'attitude plus 
calme des deux personnages montre que le peintre n'entend pas représenter leur 
rencontre Jésus est immobile il ne va plus au-devant de Judas et ce n’est pas à lui 
qu'il s adresse 

La pose de face, le geste d'allocution dirigé droit par devanl laissent entendre que 
le Sauveur parle à tous ceux qu l'entourent Ils sont massés en deux groupes symé- 
tiques, à droile el à gauche. Au premier rang, un vieillard à longue lunique, à 


à e Vi M at ehe PRONUS T WË bt 
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pénule et barbe blanche, un homme en barbe noire au riche costume brodé, dans 
une tenue quasi militaire représentent ceux que saint Luc appelle « les princes des 
prêtres, les stratèges du temple et les anciens » 

« Vous êtes venus, leur dit Jésus, avec des coutelas et des bâlons comme sı j élais 
un voleur »! Et, de fait, le « stralège » Gent un coutelas à la шаш Au milieu de 
ses ennemis, le Sauveur se dresse avec un aw d'autorité Eux, sans men dire, 
tournent vers Іш des regards 1rrités, seule réponse à ses paroles Le drame est entre 
eux et lui 

Le reste est accessoire Judas n’est qu'un figurant muet. De méme, dans l'angle 
gauche, le peintre ne manque pas de conserver l'épisode de Malchus Pierre d'un 
geste tranquille, va trancher l'oreille qu'il a saisie de la main gauche L'épisode a sa 
place 1с1 car, dansle récit des synopliques, 11 précède immédiatement le discours de 
Jésus? Enfin, dans le fond, une rangée de lances rappelle la cohorte mentionnée 
par samt Jean ? 

En somme, de la scene de la Trahison, le décorateur archaïque ne retenait que 
l'instant le plus mouvementé, celui dont la représentation était immédiatement intel- 
hgible Plus raffiné, plus influencé par des considérations théologiques, le. peintre 
des églises à colonnes choisira lemoment où, au milieu de ses ennemis, Jésus affirme 
sa puissance De la Trahison ıl voudra faire une apotheose du Fils de Dieu Malgré 
les grossiers défauts de la peinture, cette intention est visible, surtout à Qaranleq 
Kahssé (pl. 105, n° 5) 


Chemin de croix La scene n'a rien de commun avec celle des chapelles archaïques 
D'ailleurs les deux images que l'on en verra offriront des variantes importantes 
à Elmale Kilissé, Jésus sans la croix et sans le Cyrénéen, à Tchareqle Kilissé, 
Simon portant la croix, sans Jésus En somme, le type n'est pas fixe Chaque exem- 
plaire sera décrit à sa place 


Crucifizion Nombreuses différences avec la composition archaïque Les princi- 
pales sont l'absence des deux larrons, la présence, derrière Marie, de deux samtes 





2 En particulier dans saint Luc 22, 50 51 que 





рург natotparnyods тоў ір00 zal mproburicous de El Je peintre semble avoir spécialement en vue. Dans 
Хоти # Абат: petà payag zzi Säin ` (Le, 99, 52) saint Matthieu, le récit marque une pause entre les 
Paroles de Jésus équivalentes dans МІ, 26, 55, el deux épisodes, 


Me, 14, 48 З O ov» Тооба; hafiv тту лісам Ju, 18, 3 
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femmes (myrophores)!, el, derrière Jean, du centurion °, la ропе onduleuse du 
corps de Jésus représenté mort, les yeux clos, la tête inclinée ? 

Dans le détail, les trois églises ne présentent que d'infimes variantes © А très peu 
de chose près, une méme description peut s'appliquer aux trois images 

La scène se trouvant encadrée sous l'arc d'un tympan, la figure de Jésus domine 
les autres Expression symbolique el bel effet décoratif 

Croix de forme naturelle, avec le titulus, mais non polencée. Suppedaneum Mon- 
пеше du Golgotha à реше indiqué Il semble que le crâne soil toujours figuré au 
pied de la croix 

Corps de Jésus déjeté à gauche, avec un voile léger, presque transparent, aulour 
des reins. Tèle inclinée sur l'épaule droite Chevelure retombant en boucles sur les 
deux épaules Les bras sont raides 

A gauche, les trois femmes La Vierge en avant, la main droite tendue, la gauche 
à la joue. Puis les deux myrophores, l'une retournant Ја éte vers sa compagne d un 
mouvement dolent el gracieux, l'aulre les deux mains levées sous le maphorion 

En face, Jean, la main droite à la Joue, la gauche sans livre en des poses diverses, 
Puis, le centurion en cuirasse el chlamyde, la lance dans la main gauche, la droite 
levée dans un geste d'allocution et dadmıralion il rend témoignage Et cela lui 
vaul de porter le nimbe ” 

Le porte-lance et le porte-éponge en luniques, léles nues Le dernier est un vieil- 
lard et tent à la main le seau de vinaigre Le nom du premier se présente sous la 
forme AONXHNOC qui accuse le jeu de mol Ils tiennent élevées la lance el l'éponge 
mais sans les approcher du côté ni des lèvres de Jésus Le coup a été donné le 
sang, mêlé d'eau, jaillit de la plaie ouverte 

Dans le ciel, de part et d'autre de Ја croix, le soleil et la lune figures par deux 
disques, l'un grisâtre, l'autre rougeâtre Tous deux renferment une tête vue de profil 


et laissent échapper des rayons en forme de croix" 


| Cecid'après saint Jean siormzersa бї ragà тб 
стоооф т0® `Їїзоў A uxjvng 2000 aal т, 08р tie UnTo0: 
49708, Mapia 509 Клеопа жа! Maoia 5, Mayozknvn Jn, 
19, 25). Les synopliques mentionnent seulement un 
Ме, Le 


ало олобу fen 


groupe de femmes М — qovaizs; zo^Aat, 
үоуаїх:с regardant de lom (Mt, Me 
posas, Le бӧрбоз: таўтх, parmi lesquelles saint 
Matthieu et saint Marc en signalent trois nommé- 
ment (voir Mt, 27, 55, 56, Me, 15 40, #1, Le, 23, 49 





2 'O dë Фжатбутаруо; xx oí ue auto -ncoby-es zov 
Insoòv ` igo 0тса» 22000@ Aiyovzezt ans 8409 vios ту 
ото (Mt, 27, 54 Voir Me, 15 39, Le, 23, 47). А 
Elmale Kiissé, le peintre, serrant de plus prés le 


texte, a représenté, derrière le centurion, « ceux qui 


étaient avec lui » Dans les aulres églises il lemontre 
seul à rendre témoignage, conformément à ваш! 
Marc el sa nl Luc Toutefois les paroles de samt 
Matthieu inscrites à Qaranleq hilissé prouvent qu'il 
suit encore le premier évangile 

З Kai xAtvae tyv балу тообосу zé пудра Jn, 10, 
30 Trail absent des synopliques 

+ La principale esl celle d Elmale hilissé signa- 
léc à la note 2, 

». Remarquer en outre la реше calotte blanche 
qu'il a surla tète 

6 Les noms manquent. Aussi peut-on se deman- 
der si de Qaranleq Kilissé à Elmale hilissé la place 
des deux astres n a pas été intervertie 
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A Qaranleq Kilissé on retrouvera les paroles de Jésus à sa mère et à sunt Jean 
Illes manquent aux deux autres églises. 
A Elmale Kilissé, la scène se complète par un groupe d'anges éplorés qui volent 


dans la coupole 


Les femmes au tombeau La scène ressemble à celle des cycles archaïques La dis- 
position est la méme el d n'y a guère de différence que dans le détail 

L'ange, de taille énorme, est au milieu, Tale droite étendue sur les myrophores el 
le buste tourné pour montrer le [отһеап, Il est assis sur la pierre renversée, ce que 
la légende écrile au-dessus a le som de préciser Ses paroles, empruntées à saint 
Marc, se lisent dans le champ 

Les deux femmes de petite taille sont à gauche La première s'avance, une casso- 
lette à long manche dans la main droite et la gauche tendue Le geste de la seconde 
est masqué 

Le sépulere n est plus l'édicule archaïque C'est, comme à la Résurrection de 
Lazare, une ouverture creusée dans un cône rocheux qu entoure une bande d'orne- 
ment On y voi а part, la bandeletle roulée et le suaire 

Dans] angle de droite, des soldats endormis, comme à la chapelle de la Théotokos ! 


Descente aux Limbes Scène différente de la composition archaïque Jésus mar- 
chant toujours vers la droite, n'entre plus aux Ілтреѕ il en sort et tire après lui 
Adam et Ève? Sa man droite a saisi le bras du premier homme , la gauche йеп! 
une longue croix dont l'extrémi é s'appuie sur le sol? 

Adam el Ève ont donc changé de côté ils sont à gauche, s'élevant hors de leurs 
sépuleres ouverts Ève un peu en arrière, les deux mains tendues 

Les prophètes sont à droite, non plus dans un encadrement qu les 1sole de la 
scene, mais debout en pred, sauf à rester quelque peu masqués par les lignes du pre- 
mier plan Ils se mêlent au drame, par le regard et par le geste de la mam 

Sur leur nombre, ıl n'y a pas accord Qaranleq kilissé ajoute des figurants assez 
nombreux, Elmale Kilissé a peut-être trois prophètes, Tehareqle Kihssé se tient à 


l'ancienne donnée seulement David et Salomon 


1 Ordinairement ils manquent dans les décora apparaît une foule compacte. 
lions archaiques 3. La croix est mentionnée dans l'apoeryphe et 
2. Ev Nic., уш, 2 (Tischendorf, 2 éd , p. 330 mise en opposition avec l arbre du paradis terrestre 
Ka soi: haĝo èz тоў gdov 2420008, L'apoeryphe  G:dco uet iuo) лауте; 630: ua тоў Ёоо 00 Zdazg 02102 
nomme avec nos premiers parents les patriarches, — 3üzvazen:s zéi yàp bus dix 20000 т00 отхороў révras 
les prophètes, les martyrs. Ce trait est exactement губ {000 яистбу Er Nie , уш, 4, Tischendorf, 2° éd , 
rendu à Qaranleq Kilissé où, derrière Adam et Ève, p. 330 
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Autre différence importante dans le décor. Une ouverture noirâtre, taillée dans 
une colline arrondie, figure l'entrée de l'Enfer. A droite, les deux battants de la 
porte arrachés et croisés l'un sur l'autre, les gonds tordus, lesclous, la serrure de fer. 
le moraillon, la chaîne de sûreté, le tout jelé en désordre. Au milieu, sous les pieds 
de Jésus, l'Hadès terrassé, la poitrine contre terre, en tunique, cheveux et barbe hir- 
sules, mains et pieds enchaînés '. 


Ascension. La donnée est la méme qu'aux chapelles archaïques, Mais la principale 
différence est dans l'ordonnance des apótres qui, n'étant plus séparés par des arbres, 
forment un groupe lié. Les gesles sont véhéments ; certains sont exagérés et on en 
verra de nouveaux, tel celui des deux mains levées. Les personnages se lournant 
vivement les uns vers les aulres, parfois méme se poussant et se bousculant, il ya 
dans le groupe une animation quelque peu désordonnée (surtout à Tcharegle Kilissé ). 

La plupart des apótres ne sont pas nommés ; le livre n'apparail qu'exceptionnelle- 
ment. Il ne semble pas que, pour la disposition des personnages, le peintre ait suivi 
des régles fixes. 

D'ailleurs la scene se place, dans les trois églises, sur des surfaces de formes 
diverses et capricieuses. D'où une grande variété dans la distribution des parties. 


La pose de Jésus et la méme que dans les décorations archaïques. Mais les anges 
volants n'ont plus le geste large des deux bras ouverts : ils portent la gloire du bout 
des mains réunies en avant de la poitrine; leurs corps sont serrés en d'étroites 
tuniques et leurs pieds qui se relèvent en arrière sont chaussés. 

Marie reste au centre, les bras levés comme une orante. Normalement les deux 
anges l'accompagnent. | 

А Qaranleq Kilissé, l'Ascension est précédée de la Bénédiction des apôtres. Cet 
épisode manque aux deux autres églises. 


1. Cette dernière figure a été supprimée à Tehareqle Kilissé, 





Fig. 39, — Rinceaux à Elmale Kilissé, 


-4 














Fig. 40. — Éléments d'un bandeau à Quaranleq Kilissé, 


CHAPITRE XII 


QARANLEQ KILISSÉ!, 


Qaranleq Kilissé (l'Église Obscure) est creusée au flanc d'un éperon, vers l'extré- 
mité supérieure du grand cirque dont la muraille verticale barre, au sud, la vallée 


de Gueurémé ?. 


L'église est à quelques mètres au-dessus du sol 3. Elle comprend un narthex rec- 
tangulaire auquel on accède par un escalier tournant et un naos à quatre colonnes, 
flanqué d'une triple abside. Les deux parties ne sont pas d'équerre. 

L'église ne reçoit le jour que par une petite fenêtre du narthex qui n'est même 
pas en face de la portet. Aussi est-elle entièrement obscure : d'où son nom. Elle 


1. Rott, Hleinasiatische Denkmäler, p. 219-216. 
Grégoire, Rapport sur un voyage d'exploration dans 
le Pont et en Cappadoce, B. C. H., XXXIII, 1909, 
p.86. — Sur l'état actuel du monument, voir ci- 
dessous, p. 429. 

2. Au n° 23 du plan (pl. 3). A la planche 8, n° 5, 
la muraille du cirque s'étend depuis le milieu de la 
photographie jusqu'à l'extrémité droite. On a d'abord 
une grande masse rocheuse à la paroi verticale, 
avec une large cavité dans le haut et, au niveau du 
sol, une petite ouverture rectangulaire ` la porte de 

Les Ёсілѕвѕ Rupssrres DE CAPPADOCE. 


Tchareqle Kilissé. A droite de cette masse, l'éperon 
s'avançant de biais, A son extrémité, en bas, une 
porte à demi masquée par un piton placé en avant : 
celle de la chapelle 21. L'entrée de Qaranleq 
Kilissé est sur la face invisible de l'éperon. A la 
suite, la paroi où sonl creusées les salles décrites 
chap. xv, sect, п. 

3. Voir plan et élévation de l'église, pl. 95, n° 2. 

4. Voir pl. 99, n* 4, op l'on pourra se rendre 
compte que le point de vue n'est pas exactement 
selon l'axe de l'église. 

13 
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doit à ce fait la remarquable conservation de ses peintures. Le bas des murs а été 
dégradé, comme partout ailleurs. Mais dans les voûtes, les visages qui échappaient 
aux regards ont été respectés !. Seule la conque de l'abside, un peu mieux éclairée, 
porte les traces de dégradations intenlionnelles. Le reste des voûtes n'a subi que 
des dommages accidentels et peu importants. Nous pourrons en donner une illustra- 
tion très complète. Malheureusement, la mieux conservée des trois églises à colonnes 
n'est pas celle où l'on trouve les meilleures peintures. 


Le narthex est un rectangle irrégulier, voüté en berceau, transversal à l'église. 
Dimensions ` 2 m. 65, sur 3 m. 65 à 3 m. 80. Entrée dans le petit côté gauche. А 
droite, un grand arcosolium à trois tombes s'ouvrant par un arc outrepassé. L'orien- 
tation, commandée par la direclion de la paroi rocheuse, est anormale. Le côté 
gaüche, qui devrait étre au nord, est presque à l'ouest. 

C'est vraisemblablement pour corriger cette erreur que l'axe de l'église a été dévié. 
Telle qu'elle se présente, la nef est dirigée vers le nord-est (exactement 50°). Orien- 
tation acceptable; mais ce n'a pas été sans causer du désagrément à l'architecte. En 
faisant pivoter l'église ils'est trouvé que l'angle de droite venait toucher le bord du 
narthex. De là un guichet ouvert, dès l'origine, entre les deux pièces et qui se serait 
transformé en unë grande brèche si l’on n'avait eu soin d'arrêter le travail: dans 
cet angle du naos, le bas de la paroi n'a pas été amené à l'aplomb?. 

Еп quelques points du narthex et de l'abside gauche, reparaissent les traces d'une 
décoration primitive en rouge, comportant des croix. Une décoration de méme genre 
se verra mieux à Elmale Kilissé. 


La nef est à un niveau inférieur à celui du narthex (trois degrés). Rectangle irré- 
gulier dont les côtés varient de Ï m. 57à 5 m. 78. Quatre colonnes, toutes détruites 
sauf uneà l'angle sud-ouest. Füts minces, sur bases carrées. Chapiteaux reprodui- 
sant l'épannelage du chapiteau à corbeille, mais à décor peint. Coupole centrale sur 
un petit tambour. Une autre, de méme forme, plus réduite, au bras oriental de la 
croix. Les trois autres bras couverts par des berceaux. Aux quatre angles, de petites 


calottes. 
Calottes et coupoles se rattachent aux arcs par un jeu de surfaces planes. En 


1. Au contraire, au narthex ilsont été graitésavec еп un point où la symétrie eût demandé une seconde 
un soin particulier. figure de saint (voir pl. 103, n° 3) montre que le 

2. Voir le guichet, du côté du narthex, pl.99, n° 2, guichet est antérieur à la décoration ` mais il a été 
et du côté de la nef, pl. 99, n°4, 403, n° 2. Sur celte agrandi depuis. Il pouvait, à l'origine, avoir la forme 
dernière photographie, la présence d'un ornement dune petite fenêtre cintrée. 
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somme, dans chaque (таубе, des triangles, au lieu de pendentifs, transforment le 
carré en un octogone, à l'intérieur duquel l'ouvrier a creusé une calotte ou une cou- 
pole de largeur moindre !. A 
La symétrie des arcs et des colonnes est boileuse, En oultre, le bras oriental de la 
croix et les deux travées d'angle qui l'accompagnent sont plus développés que les 
parties correspondantes à l'ouest. Les voûtes y sont plus élevées en sorte que les 
‘ares de ce bras seront assimilés, pour leur décoration, aux grands arcs de la cou- 
pole. | 
Au long des parois, piliers ou demi-colonnes engagées portant la retombée des 
arcs el délimitant une série d'arcatures aveugles ?. Dans le bas, tout autour du naos, 
une banquette, interrompue par des sièges à bras aux deux côtés de la porte et de 
l'entrée du sanctuaire. 

Absides aux formes outrepassées. Les arcs le sont légérement?. Ceux des absi- 
dioles, petits et bas, sont imparfaitement centrés (Voir pl. 97, n* 2). 

L'abside centrale avait une iconostase, percée d'une porte et de deux petites 
ouvertures cintrées, qui a presque entièrement disparu *. Un passage la faisait com- 
muniquer directement avec la prothèse : disposition habituelle dans les églises de 
Constantinople, moins fréquente en Cappadoce. 

Plan des absides surélevé de deux degrés. Autels semi-circulaires appliqués aux 
parois. | 


Décoration du narthex. 


A 1а voûte, l'Ascension jointe à la Bénédiction des apôtres. Les scènes seront 
décrites plus loin. Mais il faut signaler, à la Bénédiction, de part et d'autre de 
Jésus-Christ, deux donateurs prosternés que désignent les inscriptions suivantes (voir 
pl. 96, n° 2). 








1. Voir pl. 97, no 1, et 102, n° 2, Mêmes particula- 
rités à Elmale Kilissé et Tchareqle Kilissé. Le parti 
est comparable à celui des berceaux en encorbelle- 
ment (chap. п, р. 57). Ici aussi la voûte est posée 
en porte à faux. 

2. Ici chaque travée (y compris celle qui précède 
le sanctuaire) a, sur la paroi, une arcature. D n'en 
sera pas de méme à Elmale Kilissé, 

3. A l'abside centrale, il y a deux arcs en retrait 
l'un sur l'autre : celui de l'abside proprement dite 





à l'aplomb de l'iconostase et celui qui, réunissan. 
les demi-colonnes engagées, forme arcature sur la 
paroi (ce dernier, d'une ouvertureplus grande). Cha- 
cun a reçu un décor différent. (Voir pl. 97, n° 2.) 

4. Elle avait la méme forme qu'à Guéik Kilissé 
(pl. 25, n° 2), moins le décor sculpté sur le bas des 
parois. Une iconostase de méme type, moins régu- 
lièrement exécutée, se verra dans la chapelle 27 
(pl. 133, n° 2), Autre (уре, plus compliqué, à la cha- 
pelle 17 (fig. 51). 
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A gauche 
Inscr. 37 


QARANLEQ KILISSÉ 


AEHCIC TOV Д5Л5 TOV ON 


10) EN 77 AAMATIKOV 


Jean l` « entalmatikos » ! porle un haut bonnel rouge avec une mèche retombant 


en arrière 


A droite 


Inscr 38 A€/II UC 


F€///// [AM 


Le personnage a la téte nue 


Décor des parois 


Ae voie Ге уе An ov? 


Paroi avant, encadrant la porte de l'église Annonciation très effacée Voir o. 


dessous (p 410) 


Paroi arrière, à gauche de la fenêtre Hospualué d'Abraham Scène endomma- 


gée' Voir ci-dessous (p 409) 


D 


Paroi droite (pl 99, n° 2) des deux côtés de l'arcosohum ө [Г]ЄОӘРГН [о], 
© ӨЄОЛОРОС, debout en costume militaire, lance еп main Au-dessus de l'arc, un 


ornement végétal 


Dans le tympan, sous trois petites arcatures, martyrs en chlamydes 


© . AVOONHOC 
@ ` AKVNTHNOC 
© :*ПНГАСНОС 


Plus haut, deux bustes en médaillons 


imberbe, 
barbe noire, 
imberbe * 


[О a Leo|rHOC Jeune, nimbe gris sur fond rouge, 


© BAXON 


1 Sur le sens du mot, probablement synonyme de 
évtohtzápros, entrepreneur, voir Grégoire, Rapport 
p. 86 

2. À la secondeligne le À, quoique à demi détruit, 
est à peu près sûr M. Rott l'a lu sans hésiter, ce qui 
ne l empêche pas de restituer Tevvaòiov (2) (Kleina- 
sialische Denkmäler, p. 214 Les deux lacunes sont 
courtes, Il manquait la formule ordinaire тоў 802.00 
rod (où. 

3 Ce qu'il faudrait appeler « paroi orientale » si 


Jeune, nimbe rouge sur fond bleu? 


vraiment la contradiction n'était par trop flagrante 

4. Trois des cinq martyrs perses du 2 novembre, 
On est surpris de l'absence des deux autres Elpidi- 
phoros et Anempodistos 

5. On retrouve ici une alternance familière aux 
décorateurs archaïques, Dans les arcatures, les fonds 
soni d'une teinte uniforme. Aux parois, la plupart 
des nimbes sont jaunes, Aux tympans et à la voüte, 
ils ont des couleurs diverses gris foncé, rouge, vio- 
lacé, bleuâtre, 
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Tout le reste du tympan est couvert d'opulents feuillages. 
Paroi gauche, avant la porte : 


H ATHA ВАРВ[ аро) 
H ATHA KVPIAK{n] 
Н ATHA МАРНМА 
Au-dessus de la porte : buste de Н Af да] NAPACKEBI. 
Tympan (symétrique à celui d'en face) : sous les arcatures, les martyrs ciliciens 
du 12 octobre : 


© ПРОВОС 

@ TAPAXOC 

®© ANAPONIKOC 
Dans les médaillons : 


© BOHOOC nimbe rouge sur fond bleu, 
© [Z]OZON nimbe gris sur fond rouge. 


Décor des absides. 


Abside centrale. Dans la conque : Déisis conforme au type décrit au chapitre pré- 
cédent (p. 381, voir pl. 98, n° 4). 
Sur le livre : 


єго) OAKOV Eyo eiut т фс тоб 
HMIN AOVOON xócpou 6 ёхоћоџдёу 
TO$OC EMV% por où uh TEDITATT) 
TOVKO MINE 


on Èv тў тхотї@ 
CMOY РІПАТн (Ја, 8, 12). 

Siège de forme lourde avec un dossier aux bois grêles, couvert d’une étoffe 
simple qui reparaît sur l'escabeau. Une étoffe différente au coussin. 

Costume de Jésus (IC XC) dans les tons neutres (bleu gris). De méme pour Marie 
(MP ƏV). Jean-Baptiste en tunique grisâtre et mélote brun sombre (6 i O h). 

Au groupe habituel se joignent deux donateurs prosternés, les mains en avant. 
Ils sont plus petits que Marie et Jean, eux-mémes plus petits que Jésus. 

Sur celui de gauche (à la droite de Jésus) 


1. Boéthos est inconnu aux Synaxaires, mais il y les deux noms et qui, peut-être, a fait inventer le 
a plusieurs Xoyov, C'est un jeu de mots qui a réuni premier saint, 
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Inscr. 39. 

$0POV h <= 
Sur celui de droite : 
Inscr. 40. 


BAC[na]NS — 


QARANLEQ KILISSÉ 


"~ AEHCHC ToV ASAOV Toy GN NHKH 


+ AEHCHC TOV ASAOV TOV ON 


Le prêtre Nicéphore porte l'épitrachélion brodé et un phélonion uni. Bassianos !, 
un laic, a une longue robe brodée aux manches et des pantoufles pointues. 


Sur la paroi: au centre, dans un grand médaillon, buste de saint détruit intention- 


nellement. 


A gauche, aprés la porte de la prothése : 
© TPHFOPIOC O GEOAOTOC* 


@ BACIAHOC 
A droite : IW O XC 
NIKOAAOC 
ҮПАТНОС 


ооо 


Absidiole gauche (prothèse). А la conque, restes d'une Vierge d'un beau dessin. 
Tête penchée vers celle de l'Enfant. La main droite le montre; le bras gauche l'en- 


veloppe depuis l'épaule jusqu'aux pieds. 


Plus bas, au-dessus de l'autel, un motif d'ornement pareil à à celui des chapiteaux 


dans la nef. 
Sur la gauche : © BAACHOC*. 


El à droite, dans une niche: croix d'or gemmée *, ornée de branchages au pied, de 
tresses noires aux bras, accompagnée des sigles : 


1. Dans les Mélanges de la Faculté Orientale 
{Beyrouth}, L. VI, 1913, nous avons accepté le nom 
de Basile lu par M. Rott (et par nous), Mais un exa- 
men attentif dela photographie montre que l'avant- 
dernière lettre du nóm est N (non pas Al)etavant 
on peut distinguer le bas d'un À. 

2. Pour le costume de saint Grégoire, voir ci- 
dessus, p. 381, n. 3. 

3. Dans les deux autres églises, saint Blaise figure 


Das Хротоб 


gatyet тёш. 


à l'abside centrale. Le passage ouvert entre le sanc- 
luaire et la prothèse, réduisant l'espace, a fait ren- 
voyer l’image ici. | 

4. Voir pl. 111, n°3. M. Mamboury, qui n'a fait sur 
place qu'un croquis, a dû se-tromper en portant les 
couleurs surl'aquarelle. (Peut-être ne les avait-il pas 
marquées tout d’abord.) Notre carnet est formel : la 
croix est jaune; mais nous n'avons pas noté la cou- 
leur des cabochons. 
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Absidiole droite (diaconicon). Dans la conque : 6 ABPAAM, en buste : costume 
antique, barbe blanche; rouleau dans la main gauche. C'est le patriarche, 

En dessous : la Sainte Face. Un voile rectangulaire portant l'image de Jésus- 
Christ (IC XC). Nom altéré : TO АГНОМ MANAHN, pour то Zanen av Atov. 

Sur les deux côtés, des saints : 

à gauche, dans une pelite niche : @ ПОЛУКАРПОС, 

à droite : @ ЄПІФАМІОС, @ ӨЄОФҮЛАКТОС. 


Ordonnance de la décoration dans le naos. 


La décoration forme un ensemble compliqué. On suivra d'abord les parois, dans le 
sens habituel, à partir du sanctuaire {n° 1 à 24 du schéma ci-dessous.) Puis on 
passera aux petits arcs {a à f) dont les images, | 
des bustes de saints, se groupent avec celles 
des parois ; aux grands arcs de la coupole et 
du bras est (Aà F), qui portent des prophètes 
en pied; aux coupoles et calottes de la voûte 
(I à VI), ornées de médaillons; enfin aux 
tympans des parois (2 à 22, nombres pairs) 
et aux berceaux correspondants (VII, VIII, 
IX), où se trouve la série des mystères!. 


Bas des parois. A droite du sanctuaire. 

Demi-colonne 1 : teinte unie, chapiteau 
peint. 

Panneau 2, à droite de l'entrée du diaconi- 
con : © ПАМТЕЛЄІМОМ, jeune en chlamyde 
(pl. 97, n° 2). 


Demi-colonne 3 : teinte unie, chapiteau peint. 





Fig. 41. — Plan schématique 
des « églises à colonnes ». 


Paroi méridionale : 
Panneau 4 : Les trois Enfants dans la fournaise (voir ci-dessous p. 409). 
Demi-colonne 5 : teinteunie, chapiteau peint. 


Panneau 6 : Saint Michel de Chones (-:. ОАР wi A] `> O XONIATHC) : glaive dans 


1. Le plan que nous donnons ici est un passe-par- pas y chercher les formes exactes de l'une ou de 
tout qui servira aussi pour Elmale Kilissé, Il ne faut l'autre église. 
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la main droite, ailes éployées!. A droite, sous l'aile de l'ange, parmi une multitude 
de graffites modernes, fragments d'une invocation de donateur malheureusement 
mulilée : 


Inscr. И. APBOH///IT Apylayyshe) Bon[0]c т- 
ONU AOU NIII o [co] euo. ..... 


WA 
Pilastre 7 : € ПРОКОПНОС, debout ; costume militaire, lance dans la main droite. 


Sur le chapiteau, un buste qui se joindra aux saints de l'arc placé au-dessus. 
Panneau 8 : +: @ KONCTANTHNOC, — Н АГНА — EAENH, tenant la croix; l'empe- 
reur à gauche, en loros; l'impératrice en chlamyde agrafée sur la poitrine (pl. 103, 
n? 1). 
Colonne 9 : teinte unie. 


Paroi occidentale. 

Panneau 10 : — Н ATHA [Erp]HNH, stemma en tête. Auprès, la brèche qui com- 
munique avec le narthex. Le reste du panneau est occupé par un ornement, d'où il 
ressort que le trou, agrandi dans la suite, a existé dès l'origine. (Pl. 103, n° 2.) 

Pilastre 11 : 6 ЄМ8фРІОС (sic), nu, couvert de poils sur tout le corps; longue 
barbe blanche en pointe. On en verra une autre image à la chapelle 28 (pl. 134, 
n° 4). Au chapiteau, un buste que nous joindrons aux saints de l'arceau. 

Panneau 12 : avant laporte: «+H ATHA ENKATEPI[va] (sic), stemma en tête. Après: 
** HATHA NAPACKEBH, en maphorion, les deux bras levés comme une orante (voir 
pl. 99, n°1). 

Pilastre 13 : + H ATHA €VAOKHA : manteau agrafé par devant, bonnet rond sur la 
lêle, main gauche ouverte devant la poitrine, Au chapiteau, un buste qui se groupe 
avec les saints de l'arceau (pl. 99, n° 1). 

Panneau 14 : les deux fils de saint Eustathe, en costume militaire, la lance dans 
la main droite : +: @ АГАПНОС, — @ OEWNHCTOC (pl. 103, n° 3). 

Demi-colonne 15 : marbrures en zigzag. 


Paroi septentrionale. 

Panneau 16 : +: @ «+ EVCTAOHOC : costume militaire, lance dans la main droite, 
un long glaive suspendu derrière l'épaule gauche? Barbe noire. Il doit être groupé 
avec ses deux fils peints sur la paroi voisine. 

1. Voir au Synaxaire, 6 septembre (éd. Delehaye, 2. Voir, pl. 103, n° 4, le cordon ou plutôt la chaf- 


p. 191, la commémoraison du miracle opéréà Chones nette qui, passant autour du cou et sous l'épaule, 
par l'archange. soutient le glaive. 
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Pilastre 17 : © >: HOCH, en phélonion !. La main gauche couverte. La droite tient 
un instrument peu distinct terminé à sa partie supérieure par un crochet comme le 
fouet de saint Abbe à Elmale Kilissé (voir pl. 117, n° 4). 


Panneau 18: ОАР ГАВРІНА, en loros, globe dans la main gauche, sceptre dans la 
main droite, ailes éployées. Fait pendant à à Michel (pl. 99, n° 3). 
Don colonne 19 : marbrures en zigzag sur le fûl et sur le chapiteau. 
Panneau 20 : Sainte Théodote et ses deux fils (pl. 99, n° 4): 
** H ATHA “+ ӨЄОДОТН ` maphorion, croix en main ; 
© [Kooux]C, +: @ +: ДАМНАМОС ` chlamyde, livre et style en mains. 
Demi-colonne 21 : márbrures en zigzag. 


Paroi orientale. 

Panneau 22 : un ornement avant l'ouverture de la prothèse. Aprés, sur un espace 
étroit, un saint plus petit que saint Pantéléimon (qui lui correspond à droite). Pro- 
bablement un évéque. Nom incomplet : E ON (pl. 97, n° 2). 

Demi-colonne 23 : marbrures en zigzag. Dissymétrie avec la demi-colonne corres- 


pondante?. 


Douelles des petits arcs. Martyrs vus à mi-corps, la croix dans la main droite et 
en chlamyde (sauf les exceptions indiquées ci-après). On les nomme dans l’ordre où 
ils se présentent suivant le mouvement de a à f. On joint aux figures des arcs celles 
des Se de pilastre. 

Arc a: <> © i: BAXOC jeune, beau visage; le bas a péri avec la colonne, 

(pl. 105, n° 4 et pl. 108). 

[0 a.) -:+ СЄРГНОС même costume. 

Arc b: groupe des cinq martyrs du 13 décembre qui s'achève à l'arc suivant : 

7 6-7 AIVCTPATHOC  (Eüsspärics), manteau agrafé surla poitrine, barbe 
el cheveux noirs, petite calotte sur la tête (comme 
le centurion au Crucifiement). 

 @“AVZENTHOC barbe et cheveux blancs (en chlamyde, bien qu'il 
fût prêtre). 

@ «+ EVTENHOC au chapiteau du pilastre (sous Eustratios). 


1. Ce saint forme un groupe avec les deux mar- 2. Elle est générale: à droite, les demi-colonnes 
tyrs peints sur l'arc placé au-dessus : Akempsimas ой pilastres qui ne portent pas d'images sont unis ; 
et Aithalas, i à gauche, ils sont marbrés, 

. Les Écusss Ruresrags DE CArrADOCE. i É 14 


* 


e 
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Arc ç: 7 0 MAPAAPHOC 
26-7 OPECTHOC 


0:5 ТРУФОМ. 
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tunique blanche, manteau pourpre rejeté derriere 
les épaules !. 

costume militaire, lance dans la main droite, épée et 
bouclier, une croix suspendue au cou ?. 

auchapiteau du pilastre (n'appartient pas au groupe 


des précédents). 


Arc d : les trois martyrs d'Edesse (15 novembre): 


+ @ « ABHB [ос] 


`> @ «> CAMONAC 


tunique grisâtre, une croix dansla main droite ; dans 
la gauche, l'attribut qu'on verra mieux à Elmale 
Kilissé — vraisemblablement une pyxide eucharis- 
tique 3. 

chlamyde. 

vieillard, sur le chapiteau du pilastre (sous Abibe). 


[0 «.] +: TOVPHAC 


Arc e: 8-- AHOAMC + vêtu en diacre, livre en main. 


7 @ AKEWHMAC 


en évêque, livre en main, barbe et cheveux blancs. 


Le groupe se complète par saint Joseph, prêtre, 
peint au pilastre*. 


Ате: @** ФОТНОС imberbe. 


4 @ ::: ANHKHTOC méme type. 


Douelles des arcs principaux (sous la coupole et au bras oriental de la croix). 

Prophètes tenant en main le rouleau déployé de leurs prophéties. La plupart des 
textes sont cités librement. Parfois il y a des contaminations. Dans la distribution 
des noms, unecertaine négligence se fait jour: les noms de Salomon et Isaïe sont 
répétés deux fois, et l'une de ces erreurs est vraiment surprenante : le prophète que 
son costume désigne comme Daniel estappelé Salomon ! 

La main droite fait le geste d'allocution ou, plus rarement, un geste indicateur, 
l'inde& tendu. Dans les deux cas, le prophète prononce les paroles qu'il a sur son 
rouleau. En général, le geste est dirigé en avant, soit que la main s'élève à hauteur 


4, Mardarios était simple particulier. 

2. Oreste fut reconnu comme chrétien à la croix 
qu'il portait sur la poitrine (voir Migne, P. G., t. 116, 
Mart. Eustr., XVIII, col. 48%). П était soldat. Eus- 
trate et Eugène étaient officiers. 

3. Voir ci-dessous, p. 436 et pl. 117, n° 4. Abibe 
était diacre ; il devait avoir l'orarion bien que nous 
ne l'ayons pas noté, A Elmale Kilissé il le porte, 

4, En réalité la tête de Joseph est sur le chapi- 





teau, comme pour les autres figures groupées avec 
celles des arcs. П est en pied, mais n'est pas aligné 
avec les saints des parois. (Commémoraison au 
3 novembre.) ` 

5, PL 105, по 3. Ces deux figures sont exacte- 
ment de même facture : mêmes traits, même cos- 
tume. Elles diffèrent des deux figures correspon- 
dantes sur l'arc a, qui sont pareilles entre elles et 
meilleures. 
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de l'épaule en s'écartant du corps, soit qu'elle se porte devant la poitrine (la paume 
en avant dans le geste d'allocution !, le dos en avant dans un geste indicateur). Par- 
fois une raison spéciale ramène le bras en travers du corps. 

Les noms seront énumérés en suivant les arcs dans le sens ordinaire, de gauche à 
droite (pour qui se place au centre de l'église, en face de chacune des travées). 


Arc A : «+O Re COAOMON: costume royal, imberbe. Geste indicateur, la main 
sur la poitrine °. | 


УОССОФОС Prov., 10, 1: 005 соф5ф eùppaiver 
EDPENH патра, ос dÈ Geo 
NATEPAN Adem тў entol. 
УОСДЄАФР 
ОМЛҮПНМЧ 
ТРН ` 

ой ХАА, âgé, méme costume ; méme geste. 
QMOCEN Ps. 131, H : neen Куро; тф 
KCTONAAA Лаед &Afferav, ха! 
AAHOHAN où vi @бєтТсє котту. 
Ke 
AO€TH (La variante aüréy est attes- 
CHAVTON tée par de bons manuscrits.) 


Arc B : <. O Ж = HEPEMHAC : costume antique, barbe blanche, cheveux gris. Geste 
d'allocution, la main devant la poitrine. 
O//DCIIIEN b Bebe. .......... 
MACH (Texte différent de celui de 
CIUM Jérémie à Elmale Kilissé.) 
IN/HIIT H 


KO 
HOM 


Vue 
| ШШ 
Daniel, appelé par erreur ++ O Ж —— COAOMOM. Costume « perse », 


petite coiffure pointue sur la tête. Geste d'allocution devant la poitrine 
(pl. 102, n* 3). 


1. Sauf uneexception qui sera signalée (Moise). voient à la pl. 97, n°1. On indiquera en outre les 
2, Les prophètes des quatre premiers arcs se photographies qui montrent mieux tel d'entre eux. 
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|. ANACTH Dan., 2, 44 : ëuseriest ò Bebe TOU oùpa- 
CHOëC (Théodotion) уой fasthsiav, fus de 
TOVSPA тоу аібуас̧ où daphaph- 
NOV В///СН сетат, 
ACAN: НТнс 
ОҮДНАЈ///А 


PHC///T/// 


Are C : Zacharie, appelé à tort + O Ж +: HCAHAC : costume antique, cheveux 


blancs. Geste d'allocution dirigé par devant la poilrine, vers la scène des 
Rameaux à quoi le texte du rouleau fait allusion. Celui-ci est une conta- 
mination des paroles de Zacharie el de la citation qu'en fait saint Jean. 


XAIPECD Zac., 9,9 : Харе opédou, Qúyarep 
OAPACHON Уеоу. . . „доу 5 Baciheúg 
HASOBA — E | тоу Ëpyetat cot 01хоцос xai 
CHAEVCS | соу aûté, прайс xal 
ЄРХЄТЄЄ > ` énuBeBnxws èmi бтофшүоу 
ПНПОА8О xal т@Аоу dor 

NSKAOHM Jn, 12, 15 : ph фобоб, Quyatno лбу" 
ос | 1000 b Basiheúç aou Epy eat 


xabnuevos èmi т@Аоу буоу. 


"О: ATTEOC : costume antique, front chauve, barbe blanche. Geste 
d'allocution, la main levée. 


МЄГАЛН Ag. 2, 9: peyaàn Éotat ў 065a той 


` `ECTHN | olxou Toutou Y iyd, 


HAOZA rie Thy тротцу“. 
TëOIKA 

TOVTOVNE 

ХАТНПЄР 

ТНМПРО 

THN 


Arc D: 0 >: HCAHAC: costume antique, barbe et cheveux blancs. Geste 


d'allocution ramené de côté, vers la Nativité, en raison du texte. 


1. Le texte des Septante différe notablement, devant X. L. 6: H remplace HV ` réduction de deux 


. 2. L.5: N, pour H, par distraction ; le C tombé lettres présentant le même son, 























Arc E: 


Are F: 


PROPHÈTES 


НДОҮНПАР 
O€NOC : EN 
ГАСТРНЄ 
ПЛ KTEZE 
TEVONKE 
KAAECHT OU 
NO 


AUX ARCS 


Is., 7, 14: el ij maplévos èv yaotpi 


Anubetar, xai тета: uiéy, 
xai хот Tò буора adTOU 
"Eugavovt. 

(La variante fy yaotpl ёа, 
altestée par de bons manu- 


scrits, est reproduite dans 
Mt, 1, 23). 
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“ О: ANBAKSM : costume antique, imberbe, cheveux noirs. Gesle 


2 allocution, ‘la main levée. 


Texte effacé, sauf quelques fragments de lettres. Il paraît différent de 
celui d'Elmale Kilissé (qui, du reste, n'appartient pas à Habacuc). 


ЈО Ё NAAAXHAC (sic) : costume antique, barbe blanche. Geste d'al- 
locution, la main levée. Le texte combine librement deux passages de la 
prophétie de Malachie, (Pl. 102, n°2.) 


Mal., 4, 1: бт: 100 Aude pyeta 


TAAEA 

Er HKC 
HAOVH 
МЄРАЄРХ 
ETEKTHc 
HAOCTHcH 
ATHN 


3,2: 


RALOMEVN + < + + + < < Aëng Ký- 
puc Поутохратор. 

хат бтошеуг? TEE elsó- 
Zou ойтой ` Ñ тї ÜmocTi- 
getat èy тї бттас!@@0то0б; 


"+ O Ж +> HONAC: costume antique, barbe et cheveux blancs, front chauve. 
Geste de côté vers le sanctuaire, pareil à celui d'Isaïe (pl. 102, n° 2). 


WKEOV 
ХОҮТҮ 
VAOTV 
MOVETH 


QNTOC 
ENTHIH 
MOV 


Jon., 4,2 


:@ Коре, обу oŭto oi 


Aévot роо, ëtt бутоо mou 
£y ^j YT] pov 


i: O Ж MOVCHC: costume antique, imberbe. Geste d'allocution sur la 
. poitrine, la paume en dedans (pl. 105, n° 2). 
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€NAPXFN Gen., 1,1:êv deng imolnssy ô Beie 
НМПҮН mov odgayby xal thy үү. 
CEN: 06C 

TONGPA 

NON Ke 


ТНМГІМ 
2. O Ñ -e HAHAC : costume antique? ; barbe et cheveux blancs. Geste d'al- 


locution sur la poitrine. Encore une contamination dans la légende. 


. ZHKCK III Rois, 17, 4 : Zi; Kóptoç ô ebs ën Cuva- 
ZHHŸV | vm sese el forat Tà ËTN 
XHMOV табта Beie, xai Aere 
HCTEV Go d ph Dé стброто; 
AOP:€n Aóyou роо. 

HFHCH IV Rois, 2,9, 4,6. . : 29 Kúptos xat Cf 3| Quy 
MIAHAC соо? 
ТОМАТОС 


. Coupoles et calottes de la voûte. 
Coupole centrale (pl. 97, n° 1). Grand buste de Jésus-Christ (TC XC) bénissant, le 
livre fermé dans la main gauche. Autour, sur une seule ligne, en lettres noires : 
++ O OC EKTOVOVPANOVAHEKV + ENENITOVCVIOVCTUONANGNTOVIAEINIECT HNCV- 


NIQNHEKZHTONTONÓN | 
Citation exacte du psaume 52, v. 3 : ô Bebe ёх тоб о0рауоб Stéxuev ёті тоў viobc 


«iy бубротоу той еу el čom auvicov À eis тб бебу. (Mêmes paroles, Ps. 13, 2, ` 
sauf le premier mot : Курес.) 

Sur Је tambour, sept médaillons. Au centre, dans l'axe de l'église : l'Emmanuel, 
imberbe, bénissant, un rouleau dans la main gauche (le nom répété dans le médail- 
lon sous la forme (ТС XC). Les autres sont des archanges en costumes divers ayant 
tous la téle inclinée vers Jésus “. Un nom au-dessus de chaque médaillon : 

O EMANSHA, ОА ГАВРННА, OÁ OVPHHA, ОА СУХАНА, 
OÁ ФАОГОӨЄНА, ОА PADAHA, OA MHXAHA 


1, La répétition de la syllabe HN à la seconde nonciation vulgaire. 


- ligne : distraction du peintre. L'inutile barre d'abré- 4. Voir la sépia de M. Ridolfi (pl. 107) faite d'après 


viation sur oupavov a déjà été rencontrée (Daniel un agrandissement de la photographie (pl. 97, n° 1) 
2, A la Transfiguration, on verra Élie en mélote; où les lignes dela perspective ont été redressées. 
mais le type sera le même qu'ici. Cependant la tête de l'archange Gabriel aurait dû 


3. L. 4: HCT€ pour H ECTE, distraction ou pro- être un peu plus inclinée. 
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€NAPXFN Gen., 1, 1:ày буй èmolnaev © Beie 
НМПҮН тоу оброуоу xal thy AV ` 
CEN: OGC 

TONSPA 


NON K€ 


THNFIN 
+ O Ж ++ HAHAC : costume antique? ; barbe et cheveux blancs. Geste d'al- 


locution sur la poitrine. Encore une contamination dans la légende, 


— ZRKCk III Rois, 17,1 : Zi, Корс ô бб тбу duva- 
ZHHYV | vm sese ei їстш! Tò ёту 
XHMOV Taüta Zeie, xal Aere 
HCTEV би d ph йй oTéparos 
АОР:ЄП Aéou pov. 

HrHCH IVR0is,2,2,4,6.. : 29 Корюс sai Gin Quy 
MIAHAC соу? 
ТОМАТОС 


Coupoles et calottes de la voûte. a 

Coupole centrale (pl. 97, n° 1). Grand buste de Jésus-Christ (TC XC) bénissant, le 
livre fermé dans la main gauche. Autour, sur une seule ligne, en lettres noires : 

=. OSC EKTOVOYPANOVAHEKV + ENENITOVEVIOVCTGINANGONT OVIA€INICCTHNCV- 
NIQNHEKZHTONTONÓN | 

Citation exacte du psaume 52, v. 3 : ô е0 ix тоб oùpavoÿ Stéxutpev mi ole vote 
Tüy бубротоу TOU еу ei čom союу H éxfnr@v тоу Dec. (Mêmes paroles, Ps. 13, 2, ` 
sauf le premier mot : Курес.) 

Sur le tambour, sept médaillons. Au centre, dans l'axe de l'église : l'Emmanuel, 
imberbe, bénissant, un rouleau dans la main gauche (le nom répété dans le médail- 
lon sous la forme (TC XC). Les autres sont des archanges en costumes divers ayant 
tous la téle inclinée vers Jésus^. Un nom au-dessus de chaque médaillon : 


O EMANSHA, GA ГАВРННА, ОА OVPHHA, ОА СҮХАНА, 
x x | 
СА ФАОГОӨЄНА, ОА РАФАНА, ОА МНХАНА 


1. La répétition de la syllabe HN à Ја seconde nonciation vulgaire. 


- ligne : distraction du peintre. L'inutile barre d'abré- 4. Voir la sépia de M. Ridolf (pl. 107) faite d'aprés 


viation sur оорауоу a déjà été rencontrée (Daniel) un agrandissement de la photographie (pl. 97, n° 1) 
2. А la Transfiguration, on verra Élie en mélote; où les lignes dela perspective ont été redressées. 

mais le type sera le même qu'ici. Cependant la têle de l'archange Gabriel aurait dü 
3, L. 4: HCT€ pour НЄСТЄ, distraction ou pro- être un peu plus inclinée. 














- ligne : distraction du peintre. L'inutile barre d'abré- 
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€NAPXFN Gen., 1, 1:ày @руў émoincev ô e 
НМПУН тоу оброубу xol түу "ii ` 
CEN: 06C 

TONGPA 


NON КЄ 


THNFIN 
«+ O Ë c НАНАС : costume antique? ; barbe et cheveux blancs. Geste d'al- 


locution sur la poitrine. Encore une contamination dans la légende. 


— ZHKCK III Rois, 17, 1 : Zr Kies: ô ebs тбу Bud. 
ZHHŸV решу... ei ста! тй ETN 
XHMOV табта Zeien xal Gerbe 
HCTEV Go d шр Oé отбратос 
АОР:ЄП Aóyou pov. 

HTHCH IV Rois, 2, 2, 4,6. . : 79 Корюс xai Dé Voy 
МЧАНАС тоу? 
ТОМАТОС 


Coupoles et calottes de la voûte. = 
Coupole centrale (pl. 97, n° 1). Grand buste de Jésus-Christ (TC XC) bénissant, le 
livre fermé dans la main gauche. Autour, sur une seule ligne, en lettres noires : 
=. D EC EKTOVOVPANOVAHEKV+ ENENITOVCVIOVCTGINANGONTOVIAEINIECTHNCV- 
NIQNHEKZHTONTONÓN | 


Citation exacte du psaume 52, v. З : ô pe ёх тоб oùpavoð бихуфеу tal той viols 


roy буфрфтш»у той Debt ect туушу H бту tav 005. (Mêmes paroles, Ps. 13, 2, 


sauf le premier mot : Коурос.) 

Sur Је tambour, sept médaillons. Au centre, dans l'axe de l'église : l'Emmanuel, 
imberbe, bénissant, un rouleau dans la main gauche (le nom répété dans le médail- 
lon sous la forme (1С XC). Les autres sont des archanges en costumes divers ayant 
tous la têle inclinée vers Jésus +. Un nom au-dessus de chaque médaillon : 


O €MANSHA, ОА ГАВРННА, ОА OVPHHA, ОА СУХАНА, 
x x x ` 
СА ФАОГОӨЄНА, СА РАФАНА, ОА МНХАНА 


1, La répétition de la syllabe HN à la seconde nonciation vulgaire. 
&, Voir la sépia de M. Ridolfi (pl. 107) faite d’après 


un agrandissement de la photographie (pl. 97, n° 1) 
où les lignes dela perspective ont été redressées. 
Cependant la tête de l'archange Gabriel aurait dû 


viation sur оорауоу a déjà été rencontrée (Daniel). 
2. А la Transfiguration, on verra Elie en mélote ; 


mais le type sera le même qu'ici. 
3. L. 4: HCT€ pour НЄСТЄ, distraction ou pro- être un peu plus inclinée. 
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Aux triangles qui tiennent lieu de pendentifs : médaillons d'apôtres. On a en com- 


mencant par l'angle sud-est : 
“+ 6 ФНАППОС (sic), imberbe, 
+ 9 ӨАДЄОС, imberbe, 
+ @ ПРОХОРОС, imberbe !, 

- © ӨОМАС, imberbe. 


Coupole H (bras est de la Croix). Décor semblable. Médaillon plus petit de Jésus- 
Christ (ХС ТС) bénissant (PI. 105, n°4). Livre ouvert portant comme à l'abside : 


+ ETOHMHTO 
ФОСТОҮКОСМОҮ 
OAKOVAOVOONEMV 
OVMHNEPINATHEHE 
NTHCKOTHA | 


Jn. 8, 12 : "Evo єци тё фбс тоб xéo- 


Dou ò äxohoubüy ot où 

ph mEpimatan èv Tï oxo- 

zia. 

L. 5, nen pour non: distraction. 


Sur le tambour, sept médaillons : Jean-Baptiste entre Joachim etAnne, puis quatre 
anges aux figures juvéniles (ici les têtes sont droites) : 


1 0 ПРОАРОМОС, Н АГНА АММА, бА ГАВРННА, OÀ OVPHHA, 


OA PADAHA, OA MHXAHA, © IGAKHN 
Dans les faux pendentifs, médaillons ne portant qu’un fleuron. 


Calottes des quatre angles : bustes des mêmes archanges qu'à la coupole II. Saint 
Michel représenté à mi-corps ; les autres, jusqu'aux épaules. Les deux calottes du fond 


sont plus basses que celles du haut. 
Calotte III: ОА ГАВРІНА 
Calotte ТҮ: ОА MIA 
Calotte V: QA OVPHIA 


Calotte VI : ОА РАФАНА (Pl. 102, n° 2 


1. Prochore, un des sept premiers diacres (Act., 
6,5; voir le texte cité ci-dessus, p. 356, n. 1). Il est 
compté parmi les soixante-douze disciples et, pour 
ce motif, honoré du titre d'apótre dans les synaxaires 
(28 juillet : fête des saints Prochore, Nicanor, Par- 
ménas ; 30 juin : féte des Apótres — Delehaye, Syna- 
marium Ecclesiae Constantinopolitanae, col, 851, 
784). Du méme Prochore on a faitaussi un disciple de 
saint Jean auquel sont attribuées certaines rédac- 
tions des Actes apocryphes de l'apótre. Ces consi- 


) 


dérations justifient d'une certaine façon la présence 
du personnage ici, entre les apôtres ` mais ellesn'ex- 
pliquent pas le choix d’une figure si insolite. La 
véritable raison doit en êlre cherchée, sans doute, 
dans une confusion. Dans les Actes, les deux pre- 
miers diacres sont ; Aussen xoi [Toózopo», Le souve- 
nir dece texte a pu influer surl'esprit du décorateur. 
Confondant l'apôtre avec le diacre, il aura été 
entraîné à joindre, comme dans les Actes, Prochore 
à Philippe. 
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Berceaux et tympans. 


. Berceaux el tympans ne peuvent être séparés : les mêmes séries d'images se pour- 
suivent des uns aux autres. 
Aux deux principaux tympans qui terminent les bras de la croix on а: 


à gauche (18) : Nativité. 

à droite (6) : Crucifixion. 

Les berceaux correspondants portent : 

à gauche (IX) : | les bergers et les mages, neformant qu'un seul 
tableau avec la Nativilé. 

à droite (VIL): Trahison, occupant tout le revers gauche et le 


sommet du berceau. Sur l'espace restreint 
x 
qui reste : OAP ФАОГОӨЄНА, ailes éployées, 


| sceptre en main. 
Au tympan du bras occidental (12) : Transfiguration. 
Au berceau qui le recouvre : Entrée à Jérusalem. 


Il est possible qu'une pensée mystique ait présidé à la juxlaposition de ces deux 
scènes, glorifications de Jésus. En tout cas, l'intention est manifeste de compter la 
Transfiguration parmi les principaux mystères!. L'Entrée à Jérusalem peut n'avoir 
été placée là que parce que le champ assez vaste se prêtait à la recevoir. 


Restent les huit petits tympans aux angles de l'église. Voici les sujels, rangés sui- 
vant l'ordre habituel (de gauche à droite). 
Angle sud-est (III). | 


Tympan sur le diaconicon (2) : Céne. 

Tympan de la paroi latérale (4) : Descente aux Limbes. 

Angle sud-ouest (1V). 

Tympan de la paroi latérale (8) : Femmes au tombeau. 

Tympan du fond (10) : Résurrection de Lazare. 

Angle nord-ouest (V). | 

Tympan du fond (14): | Baptéme de Jésus-Christ. 
Tympan de la paroi latérale (46) : Voyageà Bethléem. ' 


- Angle nord-est (VI). 
Tympan de la paroi latérale (20): les évangélistes Jean et Marc. 
Tympan sur la prothèse (22) : les évangélistes Luc et Matthieu. 


1. On la trouvera bien en vue à Tchareqle Kilissé. A Elmale Kilissé elle n'a qu'une place secondaire. 
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L'ordre des tableaux, qui surprend au premier abord, n'est pas absolument arbi- 
traire. La Descente aux Limbes et les Femmes autombeau encadrent la Crucifixion 
dont elles sont des complémenis. En plaçant la Cène sur le diaconicon, le décorateur 
a, peut-être, voulu la ratlacher au groupe de la Passion. Il est plus probable qu'une 
intention théologique l'a fait rapprocher du sanctuaire. (Elle occupera la même place 
à Elmale Kilissé.) Sur la paroi du fond on a les trois grands mystères de la vie 
publique de Jésus : Lazare et le Baptême encadrant la Transfiguration !. А la paroi 
nord, le Voyage à Bethléem précède logiquement la Nativité ?. | 

Les Évangélistes, dont la place normale eût été aux pendentifs?, ne paraissent 
avoir été mis aux derniers tympans que pour boucher des vides, la liste des sujets se 
trouvant épuisée. Ils sont groupés’ deux à deux, assis de part et d'autre d'une table 
portant un écritoire et d’un haut pupitre monté sur un pied à vis. (Pl. 104, по 1, 2.) 

Au premier tympan — @ 10), barbe et cheveux blancs, écrit sur son codex : 
— EN APXHNOAOTO) (Jn,1, 1); — © <? МАРКОМ (sic), barbe et cheveux noirs, réflé- 
chit, le style levé ` sur son codex on lit : BHBAOCTENECEOC (Mt. 1, 1 : confusion de 
textes). Derrière chaque évangéliste, un tronçon d'architecture. | 

Au second tympan : -: @ -i ASKAC, barbe courte, cheveux noirs, écrit : ЄПНАН- 
Dep (Le.1,4);- >> @ MATO€OC, barbe et cheveux blancs, trempe le style dans 
l'encre ` sur le codex : APXHEBAKE (äech cùayye.... Me, 1, 1 : confusion de textes). 


Détail des scènes. 


Hospitalité d'Abraham. Il ne reste guère que le haut des personnages au sommet 
de la paroi; le bas est dégradé. ABPAAN à gauche, en robe claire, CAPA à droite, en 
robe brune, tous deux sous des architectures. Au milieu, les trois anges, à nimbes 
crucigères, assis. Dans le haut : Н ATHA TPHAC. C'est la disposition de Tchareqle 
Kilissé ^. | 


Les trois Enfants dans la fournaise, — H АГУУ ТРНС Déiren TH KAMINO-— 
(РІ. 102, n° 1). 


Scène conforme au Lype décrit ci-dessus (p. 384). Les trois enfants ont le costume 


1. Si le peintre avait eu souci de l'ordre chrono- 3. lis y figurent à Elmale Kilissé (en médaillons) 
logique, il aurait intervertiles deux scènes des pelits et à Tchareqle Kilissé (dans les mêmes poses qu'ici). 
tympans. 4. Sauf qu'en cette église la forme du champ {un 

2. A Elmale Kilissé, il lui sera plus étroitement tympan) a quelque peu fait brouiller les lignes de la 
uni, puisqu'il sera porté à la voûte du bras nord, composition. 


Les Écuses RUPESTRES DE САРРАПОСЕ. : 15 
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perse, pareil à celui du prophète Daniel. En dessous d'eux, une triple porte de four- 
neau ouverte. 

L'ange a un geste contraint, les coudes trop ramenés au corps. Il porte le man- 
teau sur l'épaule droite et la gauche est dégagée comme si le peintre avait employé 


son poncif à l'envers. 


Annonciation. Trés effacée ; à peine reconnaissable. Les deux personnages étaient 
séparés par la porte. L'ange était à gauche et avait une allure rapide. Derrière la 
Vierge debout, des architectures. 


Voyage à Bethléem. (Pl. 103, n°4.) 

Composition analogue à celle de la série archaïque. Marche à droite. Jacques 
(-: HAKOBOC), en tunique courte et guêtres, tient la chaine du licou. Pas de ballot. 
La Vierge (MP OV) assise sur une housse dont on irouverait encore aujourd'hui les 
pareilles en Asie Mineure ; la téte inclinée vers Joseph ; la main droite sur la poi- 
trine, la gauche sur le cou de l'áne!. Joseph (HOCH) main droite tendue en avant; 
sans bâton?. 

Au-dessus, les paroles du Protévangile: | 

| + HOCID :НОСНФ КАТНГАРОМ ME ANE 

THC : ONS WTH TO EN EMV АГІ MV 
TO EZEAOHN * 


Nativité, (Pl. 100, n° 2.) Entièrement conforme au type décrit au chapitre x1. La 
grotte est sur le tympan de la paroi ; les bergers et les mages, sur la voûte au- 
dessus. 

Marie et Joseph sont plongés dans une méditation profonde; la première avec le 
regard abaissé, le second levé. 

Le bain forme un gracieux tableau (voir pl. 109). Remarquer la coiffure des deux 
femmes roulée sur leur tête et autour de leur cou à la manière du bachleg moderne. 


Riches broderies à ces coiffures et à la couche de la Vierge *. L'Enfant bénit, se tour- 


nant à demi, d'un joli mouvement. 


1. La tête et le buste sont les mêmes qu'à la 
seconde femme de la Crucifixion, Comparer la pré- 
sente figure avec l'aquarelle de M. Mamboury, 
pl. 106. 

2. Probablement un oubli du peintre, car le poing 
est fermé comme s'il tenait quelque chose. 

3. xarnyapov : distraction causée раг la similitude 
des lettres. On pourrait étre tenté d'expliquer de la 


méme facon le mot axe; cependant la répétition du 
méme terme dans la légende du Voyage, à Elmale 
Kilissé, incline plutótà y voir une forme populaire. 
Elle reparaitra encore en d'autres inscriptions 
(chap. xvi, s. п, хуп, s. 1). Sur cette forme, voir 
Jannaris, An historical Greek Grammar, n? 1519. 

4. Les mémes motifs reparaitrontà Elmale Kilissé 
(voir pl. 124). 
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La crèche très ornée, avec une bordure de perles et de cabochons, est montée sur 
des arcades el des colonnettes. Le bœuf et l'âne se réduisent à deux têtes, sans corps. 

A l'opposé, entre Joseph et Marie, deux chèvres debout, dos à dos, séparées par 
une branche verte, tournent la tête pour se regarder. Motif inconnu ailleurs, dont 
la signification n'apparaît pas avec évidence !. 

Les noms sont : 


HOCH [MP] 6V 
IC ХС  H@ATNH 
H MEA IC XC . ++ CAAOMH 


Bergers et mages sont à ‘la voùte (pl. 104, n° 3). Les premiers au revers gauche. 
D'abord, un groupe d'anges (ANTEAV), deux s'inclinant vers la crèche, un troisième 
parlant sans doute au vieillard et au jeune homme qui devaient se presser vers 
l'angle. De ceux-ci on ne voit que les pieds nus, et auprès, des vestiges de leurs mou- 
tons. En arrière, dans l'angle opposé, Sator (CATOP), la flûte en mains, est assis sur 





un rocher ?. Au-dessus de lui, les paroles de l'ange : 
` ПАСАТЄ V АГРА 


BAONTEC :— 


Sur le revers droit, les mages inclinés (Н MATV NPOCKVNOVNTEC). Vieillard en 
tête, puis l’homme mûr, puis le Jeune homme, Leurs présents sont contenus dans des 
vases à large panse. En arrière, un piton avec un arbre et les trois chevaux que le 


peintre a oublié d'attacher 3, 


Dans le ciel, entre les anges et les mages, l'étoile (O ACTHP) dont le rayon descend 


sur la crèche. 


Baptême. ` H ВАПТНСНС. (Pl. 103, n° 8.) A droite, un seul ange ‘, sans doute 


1. Serait-ce un symbole de l'union virginale de 
Joseph et Marie? Un tel symbolisme, admissible à 
une époque plus tardive, peut étre difficilement 
accepté ici. En d'autres chapelles comme le pigeon- 
nier de Tchaouch In (pl. 142, n* 2) ou Tavchanle 
Kilissé, on trouvera le motif des chèvres broutant ; 
mais il est différent de celui-ci, 

2. Comme les autres bergers sont détruits on ne 
peut pas affirmer absolument qu'ils n'avaient pas 
reçu eux aussi les noms du carré magique. Toute- 
fois c'est peu probable. On n'apercoit aucune trace 
de lettres au-dessus de leurs têtes, sur le plâtre à 
demi conservé, — Le groupement de toute cette par- 
tie de la scène est défectueux. Pour écouter l'ange, 





les bergers tournaient le dos à la Nativité; les 
paroles de l'ange annonciateursont loin derrière lui ; 
les deux autres adorent par-dessus les bergers. Évi- 
demment on n'a pas là la disposition primitive qui 
seretrouvera mieux à Tcharegle Kilissé. Le peintre 
l'a modifiée pour placer sur les deux revers de la 
voûte tous les épisodes qui, dans le modèle, devaient 
se trouver à droite, 

3. Étrange confusion dans le dessin du second et 


` dutroisiéme cheval : la tête et l'encolure du dernier 


passent en avant du second. 

4. Son voile, posé sur l'épaule droite, descend 
naturellement pour couvrir les deux mains, A Elmale 
Kilissé, l'agencement sera différent, 
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faute de place. Tout le reste est exactement conforme au type décrit ci-dessus 
p. 385. 
Les noms sont écrits : 
e шт i XC 


Transfiguration. H МЄТАМОРФОСІС. (Pl. 101, n° 1.) Scène conforme à la descrip- 
tion du chapitre xı (p. 386). 
Les trois collines sont posées en ligne fuyante de la gauche à la droite. 
Jésus-Christ, sur la colline centrale, est en l'air, le pied droit ne touchant pas le 
sol, le gauche l'effleurant de la pointe. 
Des arbres couvrent la pente des collines; un ebe en fleurs, très stylisé (voir 
fig. 42, p. 430) pousse sur celle de droite. 
Les apôtres sont fortement inclinés vers le sol. 
Pierre tient une longue croix dans la main droite. Jacques n'a pas de rouleau : Ја 
main gauche pend inerte. Les noms sont écrits : 
+ MOCHC IC ХС 7 HAIOV!. 
ПЄТРОС 10) НАКОВОС 


Résurrection de Lazare. Н ЄГЄРСНС TOV AAZAPS. (РІ. 103, n° 2.) La composition 
a été simplifiée, sans doule à cause de l'étroitesse du champ. L'homme de gauche, 
celui qui déroule les bandelettes fait défaut. Le reste esl conforme au type (p. 387), 
sauf qu'entre Jésus et Thomas. parait le nimbe d'un deuxième apôtre qui, d'ailleurs, 
n'a 'pas été peint. 

Marthe et Marie ont même pose et même mouvement de la tête. Pour qu'elle ne 
soit pas masquée, la plus éloignée est grandie : perspective inverse, 

L'apôtre n'est pas nommé, 

Les aulres noms sont : 


IC XC MAPOA КЄ MAPIA O AAZAPOC 


Autour de la porte du tombeau, ornement reproduisant un modèle fréquent dans 
le décor de l'église. 


Entrée à Jérusalem. H BAlO[gopoc]. (Pl. 104, n° 4.) La position de la scène aux 
deux revers d'un berceau améne le peintre à en séparer les éléments ; mais on 


retrouve tous ceux qui ont été signalés au chapitre хі. 


1. Remarquer cette forme qui est celle des meil- forme “Наа; (ou ‘HAias) qui est devenue usuelle en 
leurs manuscrits des Septante (texte de Swete: grec. On a trouvé une forme analogue pour le nom 
'HAeto?). Dans le Nouveau Testament, on trouve la — d'Abdias à Qeledjlar (p. 208). 














Les memes ien 


MIRACLES — PASSION 413 


Sur le revers gauche, un seul apôtre qui n'est pas nommé, mais en qui l'on recon- 
naît Thomas, suit Jésus (IC XC). 


L'âne marche, tête baissée, sur une jonchée de rameaux. 

Devant lui, le groupe des enfants en tuniques blanches (^ H NEAEC TON TON 
€BP€ON — sic). 

En arrière-plan, le palmier et les deux gamins. Celui qui grimpe n'a autour des 
reins qu'une légère draperie dans laquelle est passé е manche de la hache !. 

A côté, les paroles : 


CHCHNH KOYE ME KAA///// 


Sur l'autre revers de la voûte, la ville de Jérusalem (+ H ПОЛІС HEPSCAAH), repré- 
sentée par deux fragments d'architectures assez mal plantés. L'appareil des murs en 
carreaux, avec briques intercalées et décor céramique, rappelle certaines construc- 
tions grecques du onzième siècle. Mais le décor, qui reproduit les motifs d'ornement 
les plus répandus dans la chapelle, a une richesse et une fantaisie inconnues en 
Grèce. 

Entre les deux masses d'édifices, groupe serré de juifs en pénules, tous jeunes 
qui s'avancent, le rameau à la main. Ils sont nommés : H ПРОАГОМТЄС e 


Céne. + О АНПМОМС O MYCTVKOC (sic). (Pl. 101, n° 2.) C'est d'après la peinture 
de Qaranleq Kilissé qu'a été faite la description du chapitre précédent?. Le lecteur 
peut s'y reporter (p. 388). 

Les apótres sont dans l'ordre suivant: Jean, deux hommes mûrs, un imberbe 
Judas (imberbe et grimace douloureuse), Matthieu, un homme můr, André, un 
homme mûr, deux imberbes (Philippe et Thomas), Pierre. Les figures jeunes sont en 
proportions anormales. Tous nimbés, Judas compris. 


Remarquer la forme du flambeau : support à vis, monté sur un pied, soutenant 
une lampe à large flamme. 


Trahison. Н NPOAOCHA — (PI. 105, n° 5.) La scène, bien régulière dans son cadre 


carré et parfaitement conservée, correspond de point en point au type décrit au cha- 
pitre xi (p. 388). 


1. Il a été peint nu et la draperie a été figurée 2. Dans l'évangile (Mt, 24, 9; Me, 41, 9) les mots 
ensuite par quelques traits blancs. A Elmale Kilissé of Tpodyovtes s'appliquent à ceux qui font cortège 
c'est toute une tunique qui a été faite de la même devant Jésus, non à ceux qui viennent au-devant de 
façon. Le fait est à retenir, car il est rare en Cappa- lui, 


doce, où Ton dessine le vêtement sans se préoccu- 3. La Cène d'Elmale Kilissé est presque entière- 
per du corps qu'il recouvre, ment détruite. 
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L' « ancien », en barbe blanche, est à droite; le « stralège », à gauche. D'autres 
personnages moins considérables les accompagnent. Tous ont des regards remarqua- 
blement animés. (Voir la sépia de M. Ridolfi, pl. 410.) 

Jésus (IC XC) a une pose noble, au centre du tableau. Toul converge vers lui et 
concourt à faire ressorür sa majesté. 

Judas porte le nimbe, mais sa têle est réduite pour accuser la différence avec 
Jésus. 

A gauche, l'épisode de Malchus. Celui-ci, de petite taille en sa qualité de serviteur, 
tient un couteau dans la main droite; la gauche est inerte. 

Au fond, les piques dressées au hasard !. | 


Crucifixion. +: H СТАВРОСНС::— (РІ. 100, n° 1.) Voir la description de la scène au 
chapitre xr (p. 389-391). 

L'anatomie du corps de Jésus est mauvaise? : mais les visages sont expressifs et les 
poses de plusieurs assistants, surtout parmi les femmes, sont belles. Voir l'aquarelle 
de M. Mamboury, pl. 106. 

Jean а la main gauche légèrement soulevée en signe d'étonnement. De méme, la 
main droite ouverte du centurion marque l'admiration. 

Paroles de Jésus inscrites comme dans les chapelles archaiques. Celles du centu- 
rion rappellent la nouvelle église de Toqale Kilissé?. 

Les noms et légendes sont : 


IC XC 
€ МҮРОФОРЄ 
+ НТА A€TH TH МІТРН HAOV H MITHP COV =+ AAHOOC : VOC 
HAE О: VOCOV:— ӨЄОҮ FN OYTOC 
MP бү IW .ОЄКАТОМТАРХОС 
О AONXHNOC O €conoc 


Les Femmes au tombeau. (Pl. 103, n° 1.) 

La scène répond exactement au type décrit au chapitre x1 (p. 391). 

L'aile de l'ange se recourbe de façon décorative sous la ligne du tympan (ANT€AOC : 
HC TO AIGON KAGIMENOC). 


1. Remarquer les deux derniéres à gauche, au- traits blancs. De méme aux deux autres églises. 
dessus de la téte de saint Pierre. Une au moins n'est 3. Sauf une interversion, ce sont celles de Mt, 27, 
tenue par personne. DÄ ` «nos @+0$ vis ту о2то;, Ici le centurion n'étant 

2. Ici encore le corps a été peint nu et le voile pas nommé Longin, rien ne permet de supposer que 
transparent jeté par-dessus au moyen de quelques la légende ait été copiée dans l'apocryphe. 
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La pierre plate, à face marbrée, est la dalle du sarcophage !. 
Les myrophores trés petites (-— € MVPOQOPE :—). Cassoletle à la main. 
Dans le champ, les paroles de l'ange, selon saint Marc : 


:НАЄ O ТОПОС: O 
NOV €OHKAN ` ATON 


A droite, deux soldats, l'un complètement endormi, l'autre assoupi. Tuniques 
courtes; chlamydes; la tête et le cou pris dans une coiffe de mailles ; lances dans les 
mains droites, un bouclier (V ФУЛАСОМТЕС TON ТАФОМ: –). 


Descente aux Limbes. —— H ANACTACHC. (Pl. 102, n* 1.) Scène conforme, à part 
le nombre des personnages, au modèle décrit ci-dessus (p. 391). 

Un groupe dense de têtes à gauche, derrière Adam et Ève (AAAM EVBA) ; deux 
aulres têtes derrière David et Salomon (AAA, CAAOMON). 

Le premier groupe esl désigné par le nom —H NPO@HTE. Il est permis d'y voir 
« les patriarches et les prophètes » que mentionne l'apocryphe. 

Avec David et Salomon il est peu probable que le peintre ait eu l'intention de figu- 
rer Jean-Baptiste que l'on а vu paraitre à la nouvelle église de Toqale?, Sa qualité de 
« plus grand de tous les prophètes » l'aurait fait mettre en évidence 3. 

Jésus (IC XC), dont le mouvement est forcé et disgracieux, semble transpercer la 
tête de l'Hadès avec la pointe de sa croix. i 

La figure du monstre et tous les détails des portes brisées sont parfaitement 


visibles. 


Bénédiction des apôtres. (Pl. 96, n° 2.) Jésus-Christ (IC XC) est debout, bénissant 
des deux mains, entre deux groupes de six apôtres (-:: V АПОСТОЛУ) massés en deux 
files, et penchés en avant, les mains tendues. Disposition différant à la fois de celle 
de Qeledjlar et de Toqale Kilissé. 

À droite, lesfiles sont exactement parallèles, La première comprend : Paul (ПАҮ), 
Matthieu, un apótre à barbe noire. La seconde: probablement Lue, André, un 


imberbe. 


1. A Tcharegle, on verra la pierre présenter exac- 
tement la forme d'un couvercle de sarcophage à 
quatre pentes. 

2. Ci-dessus, p. 349. П reparaîtra dans les pein- 
tures de Djémil (chapitre xxtr) relativement récentes. 

3. Comparer ce passage de l'homélie du Pseudo- 
Épiphane ` Enel xxi а0тб; A лолу; 'lodvvns опе оу závtwv 





"ër лрорптбу (Migne, P. G., t. 43, col. 453), où Jean- 
Baptiste est nommé pour clore la série des 
patriarches et des prophètes depuis Abel et Noé, 
jusqu'à Daniel, Jonas, Davidet Salomon, Cette homé- 
lie se lisait le samedi saint, dans l'office du matin, à 
Jérusalem et Constantinople (Millet, Iconographie 
de l'Évangile, p. 616). 
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À gauche, les têtes s'alignent moins régulièrement. A la première file : Pierre 


(Пе), Jean (IW), une figure très dégradée !. A la seconde 


un imberbe, 


D'autres apôtres, aux extrémités des deux groupes, levant la tête v 


appartiennent à l'Ascension 2. 


: Marc, une barbe noire, 


ers le ciel, 


En outre, aux pieds de Jésus-Christ, sont prosternés les deux donateurs Jean et 
Génethlios dont on a cité plus haut (p. 396) les invocations. 


Dans le champ, de part et d'autre, de latête de Jésus-Christ, on lit : 


À gauche : 
`": HPHNIHMHM 
Graphie barbare pour : eionvn duty, 
Et immédiatement au-dessous : 
| ** KEHAONTECAV 
ТОМПРОС///ЄКИІ 
САМОІДЄЄДНСТА 


CAN + 
А droite : 


1 KEEMAPAC 
TACXHPACAV 
TSHBAOTHCEN 
AVTOVCKAIANE 
Q€PETOIOVNON 


xal 106утес aù- 
TOY TpOdcEXYdVN- 
cay' of 00 Edora- 
сау“. 


xal ётарас 
Tàç yelpaç aù- 
тоб є0Абүүүсєу 
aÜTOUS..... xal àye- 
pépero els тфу oüpavòv. *. 


Ascension, ' Н ANÀAHYHC. (PI. 96, n° 1; 98, n° 2.) Sur le revers opposé et au 
sommet de la voûte. En outre quelques personnages joints à ceux de l'épisode précé- 


dent. 


La Vierge (MP ôV) étroitement encadrée entre les deux anges dont les têtes s'in- 
. 'clinent vers les apôtres et dont les ailes s'étendent pour les couvrir. 


1. Le visage est entouré d'un sillon circulaire 


comme si on avait essayé de la détacher de Ја paroi. 
La tentative est antérieure au passage de M. Bot, 
(Voir sa photographie, Kleinas. Denkm., p. 212, 
fig. 73). 

2. Пу a eu quelque chose d'analogue à Toqale 
Kilissé (p. 352). 

З. Jn, 20, 19, 26; Le, 24, 36 (dans le textus recep- 
tus). Comparer la citation de Jn, 14, 27 à Toqale 
Kilissé (p. 351). 


4. Passage emprunté à la finale de saint Matthieu 


. (Mt, 28, 16) qui n'a rien de commun avec les textes 


de saint Luc relatifs à l'Ascension. La présence du 
dernier membre esl singulière : il est sans rapport 
avec l'image. Dans zpos-exwvisav, une éraflure a 
emporté une lettre qui devait être un o indüment 
redoublé. Remarquer la ligature W= VN. 

5. Le, 24, 50, 51 dans le textus receptus. A la fin 
de la ligne 3, € et N sont liés. dei ovpavov ` distrac- 
tion du peintre, 
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Les apôtres en deux files. A droite : Pierre la main levée pour parler; Matthieu et 
Luc(?) tournés l'un vers l'autre : Matthieu la main au menton, Luc le regard au ciel, 
le bras pendant; deux autres, groupés de même : le premier avec la main légèrement 
soulevée; le second s'abrilant les yeux. La file s'achève sur l'autre revers par un der- 
nier apôtre: regard au ciel, main sur les yeux (voir pl. 96, n° 2). Au-dessus du 
groupe : V MAOHTE. 

À gauche: Paul (ПА), main tendue dans le geste d'allocution ; Jean (10), livre en 
main; deux figures groupées et se parlant, dont l'une a la main sur les yeux. En 
arrière-plan, deux autres apôtres les yeux au ciel : André qui lève les deux mains 
et un imberbe. Au-dessus : V MAOHTE. 

Ici le groupe est complet. Mais soit que les deux dernières figures n'aient pas été 
prévues d'abord, soit que le peintre ait voulu boucher un vide, il a encore ajouté 
deux apôtres à l'extrémité du revers opposé. Tous deux à barbe noire, tournés l'un 
vers l'autre, le regard au ciel, une main sur la poitrine, l'autre sur les yeux. Encore 
une fois est répété le nom : V MAOHTE. | 

Jésus-Christ (IC XC), assis sur un double arc-en-ciel, au milieu d'une grande auréole 
irisée que supportent les quatre anges dont les ailes se croisent harmonieusement. 

Dans le champ, les textes habituels. 


A gauche : 
** ANAPEC TAAIAAIOI TI ЄС 
THKATE BAENONTEC IC TON 
` OVNON 
A droite : 


“+ OVTOC O IC О ANAAHÓ АФ V 
MON EC TON OVNON 
Fond d'arbres aux extrémités de la scène, sur chacun des revers de la voûte. 


Le caractère des peintures. 


Inférieur à celui d'Elmale Kilissé et de Tchareqle Kilissé, le peintre de Qaranleq 
Kilissé montre les tendances et, dans une certaine mesure, les qualités qui ont été 
signalées comme caractéristiques de tout ce groupe d'églises. Dans les grandes lignes 
des compositions il se distingue peu de ses émules : la différence est dans la 
facture et dans le coloris. 


1. Ici et à la Bénédiction, Jésus-Christ porte, sous ` collante ornée de broderies. De méme aux deux 
la manche large de la tunique, une autre manche coupoles de 1a nef. 
Les Écuises RUPESTRES DE CAPPADOCE, 16 
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La recherche du mouvement apparaît surtout à l'Ascension (apôtres el anges 
volants), aux Limbes, à la Transfiguration où elle produit des poses quelque peu 
forcées. Les deux anges qui soutiennent les pieds du Christ se contournent non sans 
excés!, De même, Jésus entraînant Adam, les apôtres au pied du Thabor. A la 
Résurrection de Lazare, Jésus, l'apôtre qui le suit, l'homme qui tient la pierre sont 
en plein mouvement et l'opposition est grande avec les poses graves de Qeledjlar. 
Elle n'est guère moindre au Baptême où Jean-Baptiste, l'ange, le dieu du fleuve 
montrent une agitation qui, pour deux au moins d'entre eux, n'est pas entièrement 
justifiée. Le mouvement des mages est contraint. 

Ailleurs l'animation est moins extérieure, moins violente, la vie est plus conlenue 
et l'effet n'en est que meilleur : Crucifixion, Nativité, Rameaux (groupes des assis- 
tants). Certaines figures aux mouvements discrets sont d'une grâce parfaite. Ainsi 
dans l'Ascension, la Vierge et les deux anges ont des lignes svelles, pleines d'élé- 
gance. Pour ceux-ci la courbe de l'aile, celle du corps légérement infléchi avec la 
tête inclinée vers les apôtres, s'opposent à la figure droite de Marie et lient parfaite- 
ment le groupe au reste de la scène. Au Bain, le mouvement de l'Enfant qui se 
retourne en bénissant est gracieux, et tout ce petit tableau, malgré l'allure un peu 
déplaisante de Salomé, est d'un grand charme?. Mais on admirera surtout les poses 
ві expressives des deux premières femmes au pied de la croix’, la douleur contenue 
dela Mére de Dieu, l'élégante silhouette de sa compagne. En face, le personnage de 
Jean, bien que massif, est beau et animé d'un sentiment profond. 

Les personnages debout dans la pose de la Déisis (Élie à la Transfiguration, Vierge 
et Jean-Baptiste à l'abside) ont des silhouettes élancées, des mouvements souples et 
naturels. La méme recherche d'élégance apparaît dans les figures isolées, par exemple 
dans la file de médaillons, à la base de la coupole, où toutes les têtes s'inclinent 
vers l'Emmanuel. 

Les prophètes des arceaux ont aussi des poses vivantes et souples 3. 


1, Pour la ligne du corps, des pieds rejetés en troisième femme a des proportions trop allongées 
arrière, des bras tendus, on peut les comparer aux еї une tête trop menue : le peintre n'est jamais sûr 
anges de Sainte-Sophie de Saloniqne (Diehl, Saladin, de son pinceau ! 
Letourneau, Les monuments chrétiens de Salonique, 4. Toutes ces poses (détaillées ci-dessus, p. 402) 
pl. XLV) ; mais ceux-ci ne tournent pas, comme ici, se retrouvent à Daphni, mais plus habilement 


la tête vers le spectateur ` mouvement gracieux si 
l'on ne considére que le buste, mais difficilement 
conciliable avec l'ensemble du personnage. 

2. Voirla sépia de M. Ridolfi (pl. 109). Nous avons 
renoncé à y faire entrer la sage-femme, trop muti- 
lée, mais qui devait être belle. 

3. Voir l'aquarelle de M. Mamboury (pl. 106). La 


variées. Ainsi, la main levée avec le bras plié au 
coude s'y présente sous deux formes différentes, sui- 
vant que la main est écartée du corps ou ramenée, 
contre l'épaule; des rouleaux sont tenus à deux, 
mains, ete. (Voir Millet, Le monastère de Daphni, 
pl. VI-VIII). A Qaranleq Kilissé, il y a une certaine 
monotonie, 
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Dans toutes ces images, la draperie contribue à faire ressortir les mouvements. 
Elle les accuse parfois assez maladroitement. Il y a, en particulier, une pose de 
profil, avec la jambe du premier plan en avant, peu gracieuse en elle-même, que le 
jeu de la draperie accentue de la façon la plus malheureuse (Moïse à la Transfigu- 
ration, Judas et Pierre à la Trahison, Joseph au Voyage, la plupart des apôtres à 
la Bénédiction). Lorsque deux figures sont mises dos à dos, dans la même pose, 
comme Pierre et Matthieu à l'Ascension, il en résulte une confusion fâcheuse !. 

Aux personnages moins agités ou immobiles, la draperie serrant le corps donne 
de la souplesse et de l'élégance. Dans les poses de face, le genou paraît légèrement 
fléchi sous le vêtement, méme aux figures les plus droit posées, telles que les Vierges 
de l'Ascension ou de la Crucifixion. Cette pose est celle de tous les prophétes dans 
la voüte. 

Les proportions des corps sont notablement plus allongées que dans les décora- 
tions archaiques. Elles le sont pourlant moins que dans les deux, autres églises à 
colonnes et le peintre s'oublie parfois à dessiner des figures pesantes et raides (Jean 
à la Crucifixion, surtout le Christ à la Transfiguration). 


Dans la composition des scènes, d'autres éléments contribuent à introduire l'ani- 
mation et le pittoresque : ce sont le décor et le détail épisodique. 

Sans atteindre à l'importance que lui donnera l'art du quatorzième siècle, le 
décor tient une assez grande place et il est traité avec un réel accent de vérité. V oyez 
par exemple les collines de la Nativité et de la Transfiguration, le piton conique où 
est creusé le tombeau de Lazare, celui où s'ouvre l'Hadès : ne croirait-on pas que 
le peintre a pris modèle sur les rochers de Qeledjlar (pl. 9, n° 2)? Cependant, le 
goût du pittoresque l'a poussé à y joindre un élément que le tuf de la région ne 
comporte pas. Toutes, sans exception, il les a couvertes d'une végétation rampante 
assez abondante et il y a méme planté çà et là quelques arbres. 

On peut voir encore le cadre champêtre à l'Ascension, les fonds d'architectures à 
la Céne et aux Rameaux. 

Le détail épisodique apparait souvent. Quelquefois il est commandé par le texte 
(épisode de Malchus à la Trahison, centurion à la Crucifixion, soldats endormis au 
sépulcre) ou suggéré par lui (l'homme qui tient la pierre à la Résurrection de Lazare, 
prophèles prenant part à l'aclion dans les Limbes). Mais il est des cas où il ne 
dépend que de la fantaisie de l'artiste et n'a d'autre raison que d'ajouler à la vie du 


1. Il semble sur la photographie (pl. 96, no 1) que relevée. Dans l'original, la différence des teintes 
toute cetle masse d'étoffe appartienne au méme entre les deux manteaux, en les distinguant nette- 
personnage qui, de sa main pendante, la tiendrait ment, atténue ce fâcheux effet. 
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tableau. Ainsi les chevaux des mages s'agitant à l'écart et l'agile grimpeur accroché 
_awtronc du palmier dans l'Entrée à Jérusalem !. 

Décor et détail épisodique donnent de l'ampleur aux compositions. Celles-ci 
d’ailleurs se développent sur des champs plus vastes qu'aux étroits registres 
archaiques. Il y a plus d'air autour des personnages et leurs mouvements sont plus 
libres ?. Comparez par exemple la Nativité et la Crucifixion avec celles de Toqale 
Kilissé (ancienne église). Combien la composition est plus ordonnée, en méme 
temps que plus souple et plus animée ! A la Nativité, le fácheux effet produit par 
l'entassement, péle-méle, d'éléments divers a disparu ; toutes les parties sont liées, 
encore que séparées par l'espace convenable: Joseph lui-méme n'est plus un 
figurant étranger, égaré parmi la scène. A la Crucifixion; remarquez l'opposition 
entre les deux groupes de droite et de gauche, leur heureux équilibre, et la belle 
ligne concave des assistants qui forme un cadre et un support à la grande figure 
centrale de Jésus. On regreitera que cette dernière soit si mal dessinée ; mais l'har- 
monie de la composition n'en est pas troublée?. 

Évidemment, de toutes ces qualités on ne peut songer à faire honneur au modeste 
peintre quia décoré Qaranleq Kilissé. La répétition des motifs dans les trois églises 
à colonnes prouve qu'on y a copié les mêmes modèles en se bornant à de légères 
adaptations. Tout ce que nous venons de dire s'applique donc au modèle beaucoup 
plus qu'à la copie et pourrait se répéter presque mot pour mot des deux autres 
églises. | 


* 
(DR? 


Ce qui appartient en propre au décorateur de Qaranleq Kilissé, c'est la facture et 
le coloris et là, malheureusement, se trahit son inexpérience. 

Dans le modèle, la draperie devait sans doute être modelée раг demi-leintes. Elles 
apparaissent en effet dans un bon nombre de figures, surtout parmi les vêtements 
clairs. Mais, sur le fond sombre de certaines étoffes, le peintre n'a pas su faire jouer 
le clair-obscur: ila eu recours à un procédé analogue à celui des décoraleurs 
archaïques ; il a posé de larges plaques de lumière et a obtenu le dégradé par une 


1. Dans les décorations archaïques, cet enfant est 
au pied de l'arbre. Son compagnon, déjà grimpé, est 
moins animé qu'ici: il se tient immobile, se bor- 
nant à tendre un rameau au camarade resté à terre ; 
il ne manie pas la hachette avec la dextérité que 
l'on retrouvera dans les trois églises à colonnes. 

2. Une seulé exception : la Trahison, où manifes- 


tement la place a manqué. 

3. Dans l'église de Qeledjlar oü les compositions 
l'emportent sur les autres décorations archaiques et 
où, notamment, elles ont plus d'air, ces deux 
scènes ne montrent pas les qualités de Qaranleq 
Kilissé : à la Nalivité les éléments sont mal liés et 
dans la Crucifixion règne un parallélisme monotone, 
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série'de вігіеѕ parallèles. Оп peut voir les deux procédés employés côte à côte en 
deux figures voisines et quelquefois dans le même personnage. Ainsi, à l'Ascension 
(pl. 98, n° 2) : manteaux des deux anges qui se font face ; pour chacun d'eux, man- 
teau el tunique ` manteau et tunique de Jésus-Christ ; à la Transfiguration (pl. 101, 
n° 1): Moïse et Jésus d'une part, Élie de l'autre ; Jean et Jacques ; tunique et man- 
teau de Pierre ; aux Limbes (pl. 102, n° 1) : vêtement de Jésus (où les stries prennent 
un développement excessif) et Adam ; à la Trahison (pl. 105, n° 5) : Jésus et Judas. 
Pour la Crucifixion, l'aquarelle de M. Mamboury (pl. 106) rend sensible l'opposi- 
tion entre les deux procédés encore que, dans le manteau de la Vierge, l'usage des 
stries soit modéré et n'exclue pas entièrement le clair-obscur!. Ce ne sont là que 
des exemples. On les pourrait multiplier en parcourant les prophétes ou les figures 
isolées de la voüte, en détaillant chacune des scénes. 

En somme, le dégradé tient, à Qaranleq Kilissé, une place moins grande que 
dans les deux autres églises à colonnes et, dans l'ensemble, le modelé de la draperie 
se rapproche davantage de celui des peintures archaiques. Peut-étre cet indice, joint 
à celui que fournissent les proportions un peu plus trapues des personnages, per- 
mettra-t-il de supposer que cette église est la plus ancienne du groupe. 

Dans les nus, au contraire, on trouve un modelé nouveau. Le modéle accusait la 
saillie des muscles avec ce relief conventionnel, si fréquent chez les Byzantins. Il 
n'avait pas les teintes plates, à peine coupées d'ombres légères, caractéristiques des 
chapelles archaïques. Mais dans la copie, le peintre a montré une maladresse vrai- 
ment insigne. Les muscles deviennent des renflements circulaires, indiqués d'une 
facon brutale (bras et jambes du Christ en croix). Ils prennent parfois un dévelop- 
pement et des proportions invraisemblables (pectoraux à la Crucifixion et au 
Baptéme). Dans le Bain, les dimensions réduites rendenl ces défauts moins cho- 
quants ?. 

Les visages sont traités avec plus de bonheur. Pour les figures Jeunes ou fémi- 
nines, le modéle comportait en général un ovale régulier, des traits fins, un nez 
droit et long, une bouche petite, des yeux trés allongés, un modelé délicat. Dans 
les visages virils il y avait plus de diversité ; certaines faces étaient plus arrondies, 
telles celles de Joseph, de Pierre ou de quelques prophètes (David, Jérémie...) ; les 
traits, surtout chez les vieillards, étaient plus accentués; les yeux étaient moins 
fendus. Néanmoins les tétes étaient fines et petites relativement au reste du corps. 


1. Par la comparaison des photographies pl. 100, 2. Voir Іа sépia, pl. 109, où, cependant, M. Ridolfi 
n? 4 et pl. 101, n° 1, on se rendra compte combien, n'a pu se résoudre à ne pas les atténuer quelque 
dans le personnage d'Élie et dans celui de Jacques, peu. Ces défauts seront moins sensibles dans les 
l'emploi des stries est plus radical. deux autres églises à colonnes. 





422 QARANLEQ KILISSÉ 


. Ces qualités sont en général bien rendues par le décorateur. Il a quelques mala- 
dresses ` certains nez sont busqués, sans doute par suite d'un faux coup de pinceau 
(Vierge à la Nativité, à la Crucifixion — voir l'aquarelle de M. Mamboury )!; il y a 
des têtes démesurément petites (Judas à la Trahison ; Moïse à la Transfiguration : 

Pierre à la Cène, etc.). Pour faire ressortir le modelé des joues, surlout dans les 
visages féminins el juvéniles, le peintre recourt à une tache rouge qui, brunie par le 
lemps, produit, en cerlains cas, un effet disgracieux (voir les deux femmes dans 
l'aquarelle, pl. 106; l'Emmanuel et Michel dans la sépia, pl. 107). Néanmoins les 
têtes sont vivantes. Beaucoup ont une expression remarquable (assistants à la Trahi- 
son, pl. 110) ou une gráce charmante (Enfant et Salomé au Bain, pl. 109) ; certains 
regards émeuvent oü se lit une douce mélancolie (Vierge à la Nativité) ou une dou- 


leur profonde el contenue (femmes à la Crucifixion, pl. 106). Dans les figures isolées 


de la voüte, prophéles, saints, archanges, le regard de cóté, calme, plongé dans une 
rêverie lointaine, a un charme pénétrant. Et lorsque à cela s'ajoute un modelé plus 
doux, des traits plus fins, on a une figure vraiment exquise comme celle de saint 
Bacchos que nous avons fait reproduire à la sépia par M. Ridolfi °, 

Les extrémités prises en elles-mémes, sont en général assez bien dessinées : les 
modèles étaient bons. Mais elles sont presque toujours trop peliles par rapport au 
personnage. Les pieds en particulier sont d'une exiguité ridicule. 


-La couleur ne montre plus les savantes oppositions des chapelles archaiques..Elle 
n'a-pas d'ailleurs l'éclat d'Elmale Kilissé et de Tcharegle Kilissé. Les teintes que l'on 
peut voir à l'aquarelle de la planche 106, sont ternes. Les tons sombres l'emportent 
et.il y a peu de valeurs franches, si ce n'est dans le jaune des nimbes et de quelques 
vêtements. . - 

Les sols sont d'un jaune sale et les ciels d'un bleu gris assez foncé qui n'a pas le 
charme du fond de Toqale Kilissé. 

Dans la draperie, les teintes dominantes sont le bleu et le rouge, Si pourpre et le 


4. A la Trahison, dans les deux personnages de dant, on constalera de pareilles inégalités entre les 
gauche, l'effet est probablement voulu, mais il est parties voisines d'un même tableau qu'il est difficile 





exagéré. 

2. Pl. 108. La figure de saint Sergios qui lui fait 
face est exactement de même facture, mais elle était 
trop eñdommagée pour être photographiée. L'oppo- 
sition, à la planche 105, entre les deux images de 
saint Bacchos et de saint Anicet (auquel son pen- 
dant répondait exactement) aménera le lecteur à se 
demander si elles ne seraient pas l'œuvre de peintres 
différents. Nous l'avions cru tout d'abord. Cepen- 





de ne pas attribuer au même pinceau (Crucifixion : 
têtes des myrophores ` Cène: visages de Jean et 
Judas, traités comme celui d’Anicet). Il semble bien 
que, pour les inscriptions, le maître décorateur a 
confié à des élèves certaines parties du travail (voir 
ci-dessous, Paléographie, p. 426). Il n'est pas impos- 
sible qu'il leur ait aussi abandonné quelques visages. 
Toutefois une telle hypothèse ne paraît pas très 
probable. 
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FACTURE ET COULEUR 


brun. Il y a des gris clairs, qui tiennent lieu de blanc, et quelques jaunes. Le 
peintre n’est pas toujours constant avec soi-même : il varie les couleurs d'un même 
personnage, et parfois de façon qui surprend. Ainsi le Christ de la Transfiguration 
esl gris !. Kee 

Les nimbes sont jaunes aux figures de la voûte (tous les saints des petits arceaux ; 
les prophètes, à l'exception de Jérémie et Aggée). Dans les scènes, ils sont jaunes ou 
d'un gris bleuté (pl. 106) et le peintre a soin de les alterner (voir l'alternance régu- 
lière à la Cène). Le nimbe du Christ n'est pas toujours jaune (par exemple à la 
Transfiguration, aux Rameaux) et entre deux personnages ce n'est pas toujours le 
plus digne qui porte le nimbe jaune (Vierge et myrophores au pied de la croix). 
Cette couleur ne remplace pas l'or et n'est pas une marque de dignité : le peintre 
n'y a vu qu'un moyen de varier ses effets 2, 

Pour finir, voici deux procédés barbares propres au décorateur de Qaranleq 
Kilissé. Les franges blanches qui terminent le maphorion de la V ierge (par exemple, 
à la Crucifixion) ont été obtenues à la pointe, en rayant la peinture. La couleur 
n'est autre que celle du plâtre profondément entamé. En second lieu, les nimbes 
ont été tracés au compas, après le visage terminé. A la plupart des figures, on voit 
le trou du compas ` au milieu du front, si elles sont de face; au-dessus de l'œil, si 
elles sont de trois quarts. Le peintre n'a pas pris la peine de le faire disparaître ! 
(Voir les têtes des deux femmes dans l’aquarelle de M. Mamboury, celles de 
Bacchos et de Jésus dans les sépias des planches 108 et 109.) 


1. Voici, à titre d'exemples, les couleurs en deux 2. Tunique lilas clair, manteau gris (lumières 


séries de figures. blanches). 
Scène de l'Ascension : 3. Tunique masquée, manteau brun (sans 
Vierge : robe bleue, maphorion pourpre. lumières). 


4. Tunique violacée, manteau jaune (lumières 
jaune clair). 

5. Tunique jaune, manteau masqué. 

6. Tunique lilas clair, manteau rose, 

Saints en chlamyde, aux petits arcs de la voûte. 

Baechos ` chlamyde rouge sur tunique bleue. 

Sergios : chlamyde rouge sur tunique blanche. 

Auxentios : chlamyde grise sur tunique bleue. 


Ange de droite : tunique grise, manteau brun 
(lumières blanches). 

Ange de gauche : tunique lilas clair, manteau brun 
(lumières bleutées). 

Apôtres de droite (Pierre, Matthieu, etc.) : 

4. Tunique bleue, manteau brun (lumières 
blanches). 

2. Tunique rose, manteau gris (lumières blanches). 


3. Tunique lilas clair, manteau brun (sans Samonas: chlamyde bleue sur tunique rouge. 
lumières). Photios : chlamyde bleue sur tunique rouge. 

4. Tunique rose, manteau lilas clair. Anikétos : chlamyde jaune sur tunique blanche, 

5. Tunique bleue, manteau brun (lumières 2. Une scène où brille le jaune : la Nativité. En 





blanches). 

Apôtres de gauche (Paul, Jean): 

1. Tunique bleue, manteau brun (lumières 
blanches). 





jaune : tous les nimbes, la couche de la Vierge, la 
bordure de la crèche, la vasque du bain, le siège de 
la sage-femme, le manteau de Joseph, etc. Ailleurs 
il est moins prodigué. 
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L'ornement. 


L'ornement est d'une richesse el d'une variété extréme!, On y trouve tous les 
motifs énumérés au chapitre précédent, plus quelques autres, particuliers à cette 
église. Par contre, tel d'entre eux, fréquent à Tchareqle Kilissé, est rare ici. 

Voici les divers motifs classés selon l'importance qu'ils ont dans le décor. 


Rinceaux gréles, développés en plaques ou bandeaux. Noirs sur un fond clair 
dont les teintes sont parfois alternées (voir pl. 414, n° 5, exemple emprunté à 
Tehareqle Kilissé) ; plus rarement blancs sur fond sombre. 

Douelles des arcatures aux angles de l'église (sauf à l'angle sud-ouest) : arcs 2, 4 
(pl. 101, n° 2), 14, 16 (pl. 103, n* 3), 20, 22 (pl. 102, n° 2, pl. 104, n% 1, 2 — un 
élément du dernier arc à la fig. 52). | 

Archivolte du grand arc D vers la paroi nord (pl. 104, n* 3). 

Faces latérales de la plupart des pilastres : 7 (pl. 400, n° 4, 103, n° 1), 11 
(pl. 101, n° 1), 17 (pl. 99, n° 3). 

Face latérale gauche, au chapiteau de la demi-colonne 19 (pl. 400, n° 2). 

Espaces libres entre les arcs et le berceau, à la voûte du bras nord, IX (pl. 99, 
n° 3, 100, n° 2). 

Espaces libres aux panneaux 2 (pl. 97, n° 2), 10, (103, n° 2). 

A la douelle de l'arc de l'abside, des carrés de rinceaux, alternativement noirs sur 
fond blanc, blancs sur fond sombre, sont engagés sous les dents d'une grecque? 
(pl. 98, n* 1); quelques éléments, sans la grecque, forment l'en-tête du présent 
chapitre (fig. 40, p. 393). 

Mémes rinceaux au tombeau de Lazare (pl. 103, n° 2), aux architectures de Jéru- 
salem (pl. 104, n° 4), aux arceaux de la crèche (pl. 100, n° 2) et aux broderies de 
plusieurs vélements? (Anicet, pl. 105, n° 3; David, pl. 102, n° 4 ; Jésus-Christ, 
pl. 97, n°1; 105, n°4). 


Rinceaux stylisés, aux formes grasses, se déroulant de façons diverses, en blanc, 
sur des fonds bicolores, rouges et bleus. 


1, La forme du monument y prêtait par la multi- 2. Grecque pareille, avec d'autres motifs intermé- 
plicité des arcs et des champs irréguliers qui diaires, aux douelles des arcatures 8 et 10,et à 
entourent ares et calottes. Au narthex, au contraire, Tchareqle Kilissé (fig. 45, 61). | 
où dominent les surfaces unies, l'ornement ne paraît 3. Voir ci-dessus, p. 382, n. 4, où l'on a rapproché 
guère qu'aux tympans des parois latérales. de ces broderies celles de plusieurs manuscrits. 
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Chapiteaux des colonnes (pl. 97, n°2; 99, n° 1; voir pl. 111, n° 4, où l'on a la 
couleur du décor). 

Chapiteaux de plusieurs demi-colonnes : 1, 3 (pl. 101, n° 2), 5 (pl. 102, n* 1). 

Douelle de l'arc 24 en avant de l'abside (voir pl. 97, n° 2 — la partie gauche, 
pl. 99, 4, a fourni le modèle de la fig. 47). 

Espaces libres aux formes capricieuses, autour des deux calottes du côté nord : 
V (pl. 103, n° 3), VI (pl. 102, n° 2); et dans le bras sud entre le berceau et les arcs 
(pl. 400, n° 1, 102, n°3). 


Petit panneau dans la prothèse, au-dessus de l'autel, 


‘Larges feuillages, imités de l'acanthe, lapissant les espaces divers (jamais en 
bandeaux). 

Parois latérales du narthex entre les niches et médaillons (pl. 99, n° 2). 

Voûtes : sur le bras oriental ЇЇ; aux angles III et IV (pl. 101, n° 2, 102, n° 1, 
103, n°5 1, 2) entre les calottes et les arcs (dissymétrie avec les angles du côté 
nord, oü l'on a les rinceaux stylisés) ; sur le bras ouest, VIII, entre le berceau et 
les arcs (pl. 101, n° 1). | 

Des éléments de feuillages de même style sont parfois isolés en médaillons (faux 
pendentifs de la voûte II — voir pl. 97, n° 2), ou engagés sous les chevrons d'un 
zigzag (quatre petits champs autour de la coupole I, pl. 97, n° 1) ou sous les dents 
d'une grecque semblable à celle de l'abside (les deux arcs 8 et 10, à l'angle sud- 
est — voir l'en-tête du chapitre хуш — seuls à se distinguer pour le décor de 
tous les arcs correspondants). 


Bandeaux à demi-fleurons godronnés, rouges et bleus, engagés sous les chevrons 
d'un zigzag. (Voir le type, fig. 38 p. 377 et, en couleurs, pl. 112, n° 7.) 
Archivoltes des quatre arcs portant la coupole centrale (pl. 97, n° 1). 


Marbrures en zigzag : sur les demi-colonnes 15 (pl. 103, n° 3) et 21 (pl. 104, 
n° 1) et les pilastres 19 (pl. 99, n° 3) et 23 (pl. 97, n° 2), c'est-à-dire, dans le côté 
nord de l'église : aux places correspondantes, dans le cóté sud, demi-colonnes et 
pilastre sont unis !. 


Chapelets de grains d'olive rouges et bleus, à centres blancs (voir l'en-téte du 


4. Les marbrures s'étendent aussi au chapiteau, chapiteaux correspondants au sud ont des rinceaux 
sauf au pilastre? 19 où le chapiteau a des rinceaux stylisés — ce qui achève d'accuser une dissymétrie 
gréles sur la face latérale regardant la Nativité, Les déjà plusieurs fois signalée. 


Les Écuses RUPESTRES DE САРРАРОСЕ. 17 
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chapitre xvi, fig. 53), aux deux arcs encadrant le berceau du bras sud (pl. 100, 
n° 4,105, n° 5); à l'abaque des chapiteaux des colonnes sur certaines faces (ой le 


décorateur, à cause de la petitesse du motif, a négligé le point blanc — pl. 141,n° 1). 
Ce motif s'allie aux rinceaux stylisés dont il dérive !. 


Cordons de perles entrecoupés de cabochons (motif hérité des décorations 
archaïques) : archivolte de l'arc au-dessus de la Transfiguration (pl. 101, n° 1) — 
sans compter plusieurs objets mobiliers (trône de l'abside. sièges des apôtres, etc.). 


Éléments coufiques, engagés sous les chevrons d'un zigzag. Cet ornement, fré- 
quent à Tchareqle Kilissé, n'est représenté ici que sous sa forme la plus simple 
(celle de la pl. 114, n° 4, avec une seule rangée d'éléments) et par un exemplaire 
unique : très court bandeau à l'aréte de l'arc b (pl. 102, n° 8). 

Les éléments coufiques se retrouveront dans le costume, en des broderies dont le 
modèle n’a pas encore disparu d'Asie Mineure : guêtres de Jacques (Voyage) et 
des mages (Nativité). Cependant ils sont plus rares que dans les autres églises. 

L'ensemble des vêtements est également moins riche qu'à Elmale Kilissé où l'on 
trouvera une plus grande variété dans les motifs des broderies. A Qaranleq Kilissé, 
ils sont peu nombreux et se réduisent à peu près exclusivement à des semis de 
fleurons (« stratège », à la Trahison ; coiffe de Salomé et couche de la Vierge, à la 
Nativité; couches de Jésus et Pierre, à la Cène ; tuniques et pénules, aux Rameaux). 
Un semis de « piques » à la coiffe de la sage-femme ?. 


Paléographie et orthographe. 


Les noms et légendes n'ont pas été écrits par la même main dans le narthex et 
dans l'église. Au narthex, les caractères ont un aspect plus grêle, moins sür, et, 
dans les textes un peu longs, comme ceux de l'Ascension, une double ligne noire a 
été tracée pour guider le pinceau. Cependant, de part et d'autre, le type des lettres 
est conforme à l'alphabet donné ci-dessus (p. 383). Mais, dans le narthex, la forme 


1. Voir la pl. 103, n° 3, où la chose est manifeste déroulé en forme de chaînette, sur un fond aux 
(au-dessus du Baptême). Le chapelet qui entoure la ` teintes alternées bleues et rouges. Dès lors ce 
Crucifixion n'est, lui aussi, que la continuation des motif, particulier à Qaranleq Kilissé, n'est qu'une 
rinceaux voisins. En somme, si l'on veut faire res- variété d'un ornement commun aux trois églises. 
sortir la genèse du motif plus que son apparence 2. Comparer ces motifs (le premier à deux varié- 


. immédiate, on le définira comme un rinceau blanc, tés) à ceux de la pl. 124, n° 2,4, el 1. 
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À est préférée à A. On croirait volontiers que cette partie des inscriplions a été con- 
fiée, par le maître décorateur, à un aide ou à un élève. 


Confusion habituelle des lettres M t, Et avec une forte prédominance de l'n : 


126 у corrects, 12 remplacés par t; 
54 t corrects, 106 remplacés par з; 
1 & correct, 23 remplacés раг n; З remplacés par :; 


Substitution ordinaire de є à at (24 exemples). Cependant, 3 exemples de at correc- 
tement employé, et un de о: pour ғ (А:џстратуос̧). 


La substitution v — ot est encore très fréquente (18 exemples). Cependant ot 
est maintenu 3 fois et l'on trouve: 


Y pour ot 5 fois; 
u pour! 2 fois ; 
Y pour v 2 fois; 


Substitution d'o à w, fréquente (35 exemples). Cependant, w esl assez souvent 
maintenu (19 exemples), même en dehors des noms propres commençant par lo. 
5 exemples d'w pour о. 


ap, eB, pour au, ev, dans : ПорасхеВі, IlapaoxePr, eBaxe... (svayyehiou), aypa- 
Bhovteç, ataBpoais, néhoynoev. Cependant, la graphie correcte est plus fréquente. 

Inversement, v pour 9 dans Аодоутос. 

о tombé dans eqpevn. 

vB dans ЕВ. 


о voyelle est généralement maintenu. 
т pour (aprés un v) dans Axuvtnvoç. 


La chute du v final est exceptionnelle :то №боу. 

Inversement, gu pour cip, et accusatif en ay : matepav. 

у ajouté dans le cours du mot : Evxatepiva. 

La simplification des lettres doubles est faite quelquefois, mais non d'une 
manière régulière ` Bastheucou, vosou. Par contre : zsclolcexuviour. 














` 
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с tombé dans le cours d'un mot : eyarn; à la fin : xaànon то (хаос). Peut- 


être des oublis. Distraction certaine dans touvoy (eis oùpavév). 


Autres distractions : veyarn (n copar), «рулуу тутуту (аруу èmoinaev), Nate 
(si era), Фућттос, пертаттет (reprmarhou), тоутоу (rüv), german (eiphyn vpt), 
nnyovc. i 

La graphie normale ouvoy amène à écrire оурауоу, où Ја barre d'abréviation n'a 
plus de raison d’être. La même particularité se retrouvera dans les autres églises à 


colonnes. 


Formes anormales. 
Noms propres : nominatif en ov (= шу) pour oç : Bayov, Mapxov; 
j en nos (= 10) pour ge : Opesrnos ; 
autres : Evougptos (de même, chapelle 28); 
ABpaav, Iwaxtv (de même, Elmale Kilissé). 


ou pour o et inversement : «хоуЛоубоу (2 fois), aypaBhovtes. 
Baotheav pour Baotheiav (peut-être une distraction). 

Forme populaire (ou distraction) : uavAny pour pavòndiov. 
Impératif en оу: xamyayov (écrit par distraction хоттүароу). 
Préposition ane pour ётё (de méme à Elmale Kilissé). 


Syntaxe irrégulière (populaire): emploi de l'aecusatif pour le datif : oposty тоу 
Лад, хофе pe, ev apynv, 16 to Ae (pour à» të Aibo). | | 


Graffites et dates modernes. — État présent. 


Les signalures et dates dues aux visiteurs modernes sont, peut-étre, plus nom- 
breuses à Qaranleq Kilissé que partout ailleurs. Cette église était une des plus connues 
de Gueurémé. Jusqu'à une époque récente, les Grecs d'Urgub avaient l'habitude d'y 
venir en pèlerinage à certains jours. D'autre part, les Musulmans de Matchan s'y 
réunissaient quelquefois pour faire danser des femmes tziganes de passage. C'était 
aussi une des églises de Gueurémé que l'on montrait de préférence aux voyageurs. 
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Tout cela, évidemment, à cause du bon état de conservation du monument et de son 
accès facile. 

De telles habitudes, si l'on en juge par le nombre des graffites, doivent être assez 
anciennes. Parmi les dates innombrables inscrites sur le bas des parois, nous 
signalerons les suivantes qui présentent un certain intérêt. Sauf une exception, elles 
sont comptées dans l'ére dyonisienne. Une partie des plus anciennes est en chiffres 
turcs; mais, depuis le milieu du dix-neuvième siècle, l'emploi des chiffres occiden- 
taux (dits arabes) devient pour ainsi dire exclusif t. 


Abside centrale et paroi voisine : 1783, 1814, (А1 (1819), LAT) (1829), LATE (1834), 


Iw, (1840), tAoo (1855). 
Sous la Descente au Limbes : 1774, 1786, 1792, 1795, 1Ar1 (1826), 1836, 1л (1844) ; 


е 9 
et la date suivante écrite ainsi dans les deux systèmes : = 
Sous la Crucifixion : 1174 (1629), 1764, 1768, 1774, \ҮҮЄ (1774), 1799, 1830, [Ао 


(1835). 

Sous les Femmes au Tombeau : 1774, 1775, (WA (1778), 14° (1790), Ian (1796)- 
1815. 

Sous la Résurrection de Lazare ` lo: (1650), tv3? (1795). 

Près de la porte d'entrée : 1705, [Vo (1795). 

Sous la Nativité : 1100 (1655), 474., 1748, 1779, 1790, 17.7, 1820, (АТА (1829). 
Une date turque de l'ère de l'hégire, mais accompagnant un nom grec ` [tA] (10486 = 
P. C. 1772/1713). 

Sous les évangélistes Jean et Marc : 1806, 1811. 


La série des barbouillages modernes s'est extraordinairement accrue dans les der- 
nières années du dix-neuvième siècle et les premières du vingtième. L'expulsion des 
Grecs d'Urgub et de Nev Chéhir y a mis un terme en privant Qaranleq Kilissé 
de ses plus assidus visiteurs. Enfin, en 1927, un paysan de Matchan s'est emparé de 
l'église et du monastère voisin. Il en a fermé toutes les issues et a transformé l'en- 
semble en un vaste pigeonnier. Arrivant sur les lieux quelques semaines plus tard 
lors de notre récent voyage, il nous a été impossible d'y entrer. L'unique porte, 
solidement cadenassée, était celle qui donnait accès aux salles du monastère. D'où il 
semble résulter qu'une communication avait été élablie entre ces dernières et le nar- 
thex ou l’église elle-même. Dans ce travail, les peintures ont dû souffrir. En tout 


1. Voir p. 269, n. 2, les dates analogues relevées à Toqale Kilissé et les observations faites à ce sujet. 
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cas, il est impossible que l'installation des poutres intérieures n'ait pas endommagé 
cette décoration — la seule qui nous ait été conservée, jusqu'à ces dernières années, 
en assez bon état. (Voir aux planches 138-142, ce qu'est devenu le décor du pigeon- 
nier de Tchaouch In!) Et ce qu'il en reste ne tardera pas à se dégrader, à se cou- 
vrir de poussiére el de guano. Les peintures de Qaranleq Kilissé peuvent étre 


considérées comme perdues. 





Fig. 42. — Arbre à Qaranleq Kilissé. 














Fig. 43. — Bandeau à Elmale Kilissé, 


CHAPITRE XIII 


ELMALE KILISSÉ ! 


L'église, vers l'extrémité du grand cirque, au fond de Gueurémé (plan, n° 19), est 
creusée dans un rocher isolé, dominant aujourd'hui le ravin par un escarpement à 
pic. L'ancienne porte donne sur un précipice produit par l'écroulement de la roche, 
L'entrée moderne — jusqu'en 1927 — était une sorte de puits oblique, d'accès dif- 
ficile, débouchant dans le bas côté gauche 2. Е 

Quelques pommiers nains poussant prés de l'entrée ont valu à l'église son nom 
d'Elmale Kilissé (l'Église à la Pomme). 

Il y avait autrefois un narthex qui a disparu. Ce qui subsiste de sa paroi anté- 
rieure ne parait pas avoir recu de peintures. 

Le vaisseau, de méme forme que celui de Qaranleq Kilissé, mais légèrement plus 
grand (côtés d'environ 5 m. 50 à 6 m. 10) est moins régulier?. La symétrie des 
colonnes et des arcs est boiteuse. Ceux-ci ne sont point parallèles et l'un d'eux, à 
gauche, est plus étroit. 

Toutes les colonnes sont conservées. Füts de proportions relativement élancées. 
Socles carrés à la base. Simple abaque au chapiteau. 


1. Rott, Kleinasiatische Denkmäler, p. 219-223, pement. En avant la porte de Sainte-Barbe dont il 
Grégoire, Rapport sur un voyage d'ezploralion dans ` sera question au chapitre xv. Le puits d'accés 
le Pont et en Cappadoce, B. C. H., XXXIII, 1909, а Elmale Kilissé est par derrière et l'église est à peu 
p. 86-87. — Élat actuel: voir p. 453. près en dessous de Sainte-Barbe. 

2. Voir ci-dessus chap. 1, p. 25. A la planche 10, 3. Voir plan et coupe, pl. 95, oü l'on fera la com- 
n°2, on a le côté sud du rocher, A gauche, l'escar- paraison avec Qaranleq Kilissé, 
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Dans les voûtes, coupoles ou calottes sur tous les bras de la croix. Celle du centre 
plus importante ; puis, celles des bras est et ouest. Aux quatre angles et sur les 
bras nord et sud, des calottes trés réduites. 

Toutes sont rattachées aux arcs par le méme système qu'à бай Kilissé !, 

Seuls, les arcs de la coupole centrale sont plus développés et portent des images 
de prophètes. Tous les autres sont petits, bas, et n'ont que des figures de saints?, 
Au-dessus de ces derniers, une paroi verticale, en forme de lunule, s'élève jusqu'à 
la hauteur des voütes. 

Une banquette basse tout autour du vaisseau. Aucun siège. Des arcatures aveugles 
aux deux angles du côté droit; point sur le côté gauche, ni aux extrémités des 
bras de la croix. 

Trois absides s'ouvrant par des arcs outrepassés ; toutes notablement plus petites 
qu'à Qaranleq Kilissé. Un siège en chacune d'elles, sur la droite. Les autels appli- 
qués contre la paroi. Pas de communication entre le sanctuaire et la prothèse. 
Iconostase élevée, dont il reste un fragment et qui n'avait qu'une seule ouverture 
(voir pl. 114, n° 2). 

Un premier décor linéaire, appliqué sur le roc, dont la chute de l'enduit a laissé 
reparaître d'importants vestiges ` 

bandes en damiers sur les pilastres (pl. 113, n° 3; 118, n° 2), aux parois (pl. 114, 
n° 2 et 112, n°2; pl. 119, n° 4), à l'archivolte des arcs (pl. 117, n° 2; 120, n° 2); 

zigzags à la base des arcs (pl. 116, n° 2), des coupoles (pl. 124, n° 3) ou des prin- 
cipaux tympans (pl. 116, n° 2; 120, n° 3) — voir pl. 112, n° 4; 

croix réservée en blanc sur médaillon rouge aux pelits tympans des angles (deux 
modèles, l'un plus massif, l'autre plus élancé : pl. 144, n° 2 et 142, n° 3; pl. 117, 
п° 2); 

croix de même type plus grandes, tracées en rouge dans le fond des Ges de la 
croix (pl. 149, n° 1; 146, n° 2; 117, n° 3); 

croix « latine » aux extrémités pommées, au-dessus des petits arcs (pl. 120, n° 2). 

Enfin, sur les colonnes et en plusieurs endroits des parois, la croix terminée par 
quatre € qui figure peut-être un monogramme 3. 


Un second décor a été peint plus lard sur un enduit dont presque toute la partie 
inférieure a péri. Les colonnes, enduites elles aussi et peintes en rouge, ont reçu 


1. Ci-dessus, p. 394-395, Voir les planches 113, coupole centrale (v. p. 395). 
416, 117, 120, 191, 3. Voir ci-dessus chap. vin, p. 254-255. Une de 
2. A Qaranleq Kilissé, les arcs du bras oriental ces croix sur la colonne de droite; deux autres, à la 
étaient assimilés, pour la décoration, à ceux de la paroi sud de la première travée, pl. 114, n° 2, 
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chacune, sur la face qui se voit de la porte, une croix jaune accostée des mono- 
grammes suivants. 


7 7 [Pas] Xptotoü [patver näo]. 


nn ‘Posa: [owrnsiay] Geh Ёоо (?) 
Z Z m, ~ wi , 
Zë Хуу Cos с®тйро Короо. 


Z ү? [T'éyove] тарадисос [rémos xpaviou] (?) 


Décor des absides. 


Abside centrale. (Pl. 114.) A la conque, Déisis analogue à celle de Qaranleq 
Kilissé, moins les deux donateurs. Les visages sont moins rudes et le modelé de la 
draperie meilleur. Il y a plus de variété dans les teintes : 

Jésus (IC XC), tunique rouge ou pourpre, manteau bleu clair ; 

Vierge (MP ONT, robe bleue, maphorion rouge ; 

Jean-Baptiste (8 10) O $) mélote rouge, garnie de fourrure blanche. 

Une étoffe claire, au dossier du siège et sur le tabouret, Un voile blanc, brodé de 
points et frangé, retombe par derrière à la façon d'une tenture !. 

Sur le livre, le texte est nouveau : 


* TAVTA Jn, 15, 17: табта èvtéAopat 
ENT [chou] ошу ba бүхтЁтє 
gunn 1] &A AN AoUS. 
N[ayanate] 

AA nous] 


A la paroi, cinq docteurs encadrés sous des arcades peintes, De gauche à droite : 
+ @ ГРНГОРНОС +> O GEOAOTOC 
> @ «+ ВАСНАЄ[ЈОС 


1. On le verra mieux à Tcharegle Kilissé, 


Les EcursEs RUPESTRES DE CAPPADOCE, 
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de 
e 
Le 


Se I&i- O XPYCOCTOMOC! 
@ |--NiHKOAAOC 
pr Hypatios. 


Absidiole gauche (prothèse). Dans la conque, Vierge avec l'Enfant. Jolie image, 
mais très dégradée. 
Nom : MP ôV | 
НАПЄРІВАЄТОС 
qu'il faut lire sans doute : d (іа) megifhe(r)tos °. 


Absidiole droite (diaconicon). Dans la conque, un grand buste de l'archange Michel : 


O AP  MAXAH|À 


Décoration des parois dans la nef. 


Mêmes éléments qu'à Qaranleq Kilissé mais dans un ordre différent. Nous les 
énumérerons, comme nous l'avons fait pour cette église, en suivant la paroi dans le 
sens ordinaire (voir fig. 41, p. 399). 

La plupart des images sont détruites et les saints ne se reconnaissent plus que 
par leurs noms ou par de trés petils fragments de peinture. 


Paroi orientale, à droite du sanctuaire. 

Pilastre 1. Probablement un saint ou une sainte pour faire pendant à l'image de 
gauche. Tout l'enduit est tombé (pl. 114, n° 2). 

Étroits panneaux encadrant l'entrée du diaconicon : motifs d'ornement (méme pl.). 


Paroi méridionale. 

Pilastre d'angle 3: méme motif. 

Panneau 4: Saint militaire, dont il ne reste qu'un morceau de nimbe et la pointe 
de la lance: 6 [eodwpos] (même pl.). 

Pilastre 5 : [Ü а.) — ГЄСРГНО[<) (pl. 118, n° 2). 

Panneau 6 : saint Michel de Chones, exaclement pareil à celui de Qaranleq Kilissé : 


OAP [Mny] [о Хоу НАТНС (pl. 113, n° 3). 


1. A cause de l'autel, ce docteur qui occupe la 2. On pourrait être tenté de supposer une lacune 
place centrale est plus petit que les autres. etde restituer: [5 rs, mais la légende est entière. 
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Pilastre 7 : [0х.] AIMHTPHOC (méme pl.). 
Pilastre 8 : Constantin et Hélène tenant la croix. L'empereur est à gauche : 


© Ku, (eeng (pl. 113, n° 4). 


Paroi occidentale. 

Pilastre d'angle 9 ` motif d'ornement (même pl.). 

Panneau 10 : deux saintes : la première, les mains ouvertes devant la poitrine ; la 
seconde en orante (pl. 118, n° 3): 

> HAFHA >: Bla]P[6]A[pœ]!, coiffe ronde, manteau brodé. 

С-Н АГН[а] — КҮРНЄКН, maphorion. 

Pilastre 14 : + АГНА €[]PHNH, stemma sur la tête, manteau brodé, globe dans 
la main gauche (pl. 143, n° 1). 

Panneau 12: Probablement deux saintes pour encadrer la porte. Celle de gauche 
conservée : «+ Н АГНА ////////. Celle de droite détruite (méme pl.). 

Pilastre 13 : Décor détruit. 

Panneau 14 : Les trois Enfants dans la fournaise (pl. 118, n° 4, voir ci-dessous). 


Paroi septentrionale. 

Pas de pilastre d'angle car il n'y a pas d'arcatures. (De même, à l'autre extrémité 
de la paroi : n? 21.) 

Panneau 16 : un saint militaire reconnaissable seulement à la pointe de sa lance. 

Pilastre 17, plus étroit que les autres: simple ornement (pl. 118, HE 4. 

Panneau 18 : Hospitalité d'Abraham. (Voir ci-dessous.) 

Pilastre 19 : @ ПРОКОПНОС °. 

Panneau 20 : Deux saints presque entièrement détruits. 


Paroi orientale. 

Panneau 22 : ornements pour encadrer l'entrée de la prothése. 

Pilastre 23: -> H АГНА A[va]? еп maphorion, les mains ouvertes devant la poi- 
trine (pl. 144, n° 2). 

En dehors de deux images bibliques et de l'archange Michel, le décor des parois 
semble avoir comporté exclusivement des saints militaires et des saintes. 


1. Nom certain, bien que les lettres, méme exister, Cependant ils sont parfois omis, 
données comme süres, soient presque détruites. 3. Le nom est sür: écrit horizontalement au-des- 
2. Les points n'ont pas été notés. Ils devaient sus de la tête, il était trés court. 
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Figures isolées dans les voütes. 


Nous suivrons le méme ordre qu'à Qaranleq Kilissé, commençant par les saints 
des petits arcs, bien qu'ici ils ne soient pas unis aussi étroitement à ceux des parois. 
On a déjà dit que la série comprend les arcs du bras est. Nous ferons donc encore 
le tour de l'église depuisle pilastre 4 jusqu'au pilastre 21. Les saints seront nommés 
dans l'ordre où ils se rencontrent le long de cette ligne sinueuse. 
Arc F; 9 `? NIKHTAC, cheveux noirs, barbe courte (pl. 114, n° 2), 
1+ ANAPONHKOC, imberbe! ; 
+ ПРОВОС, barbe naissante, 
«+ TAPAXOC, barbe et cheveux blancs (pl. 148, n° 2); 


arc 4: . 
“+ ФЛОРОС, imberbe (pl. 113, n° 3), 
“+ AABPOC, imberbe (pl. 118, n° 1); 


* CEPTHOC, imberbe (pl. 116, n° 1). 


arc b: * 
arc c : * 
+ @ “+ BAXOC, imberbe (pl. 413, n° 1); 
. <+ ГБРНАС, barbe et cheveux blancs (pl. 117, n° 3), 
`> @ © ABHBOC, diacre, imberbe? (pl. 117, n° 4); 
arc e : plus étroit que les autres : simple ornement ; 
arc f : >: © «> ФОТНОС, imberbe, 
`` @ +: ANIKHTOC, imberbe ; 
arc E : + @ >: MAPAAPHOC, barbe courte *, 
"= © «> MAMAC, imberbe (pl. 117, n° 1). 


@ 
@ 
@ 
@ 
© 
© 
. © 
. © 


arc 4: 


La plupart de ces figures se groupent deux à deux {sauf les exceptions indiquées 
en notes). Ce sont tous des martyrs. Ils tiennent la croix dans la main droite, sauf 
Abibe qui a un fouet à trois brins et, dans la gauche, un coffret d'or incrusté de 
noir, à couvercle arrondi : probablement une pyxide eucharistique‘. Il porte une 
tunique sombre, un stikharion jaune pâle et l'orarion sur l'épaule gauche. 


1. À joindre aux deux saints de l'arc suivant. 

2. Pour l'attribut, voir ci-dessous. On suppose- 
rait volontiers que Samonas, le troisième saint du 
groupe, était peint sur le pilastre 13. Cependant un 
petit fragment de peinture semble y montrer une 
coiffe féminine (voir pl. 118, n° 4) et celte partie de 
la paroi était réservée aux saintes. П faut en con- 
clure que le groupe était incomplet. 

3. Mardarios appartient à un groupe dont les 
quatre autres membres sont figurés en buste aux 
voütes du bras est (voir ci-dessous, p. 440). 





4. Voir pl. 117, n° 4, Un attribut semblable dans 
la main gauche de saint Laurent à Sainte-Sophie 
de Kiev (l'objet, tenu sur un voile,est porté avec 
trop de respect pour être une bourse) ` la main droite 
tient un fragment de pain eucharistique (Schlum- 
berger, Épopée byzantine, t. Ï, p.73). Mêmes attri- 
buts, moins distincts, donnés, au même endroit, à 
saint Étienne (Ibid., t. 11, p. 9— ici pourtant on 
pourrait voir une pierre, mais dans une peinture de 
Stoudénitsa le saint lient une pyxide carrée avec 
un couvercle en forme de toit à quatre pentes), 


CERE 


n—  — н. 
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Nicétas et Mamas, qui se font pendant, ont la croix dans la main droite et un 
bâton dans la gauche ; le premier avec une chlamyde sombre, sans tablion, drapée 
à la manière habituelle ; le second, avec une tunique courte, d'une étoffe blanche à 
fleurs et une chlamyde légère, rejetée par derrière les épaules. 

La plupart des autres (Andronikos, Probos, Tarachos, Sergios, Bacchos, Gourias, 
Photios, Anikétos) ont la chlamyde à tablion couvrant la main gauche '. Les tablions 
sont d'or et brodés, sauf celui de Pholios qui est bleu. 


Aux grands arcs de la coupole : prophètes, rouleau déployé à la main. Huit, 
contre douze à Qaranleq Kilissé. Tous ceux de la présente église figuraient déjà 
dans la précédente. La plupart des textes sont les mêmes, avec des variantes. Sont 
omis : Malachie, Zacharie, Aggée, Jérémie ou Habacuc. Seul le groupe: David, 
Salomon occupe les mémes places. 

Dans l'attribution des noms, le décorateur est plus attentif. Cependant il confond 
encore Habacuc et Jérémie. 

Le geste, dirigé vers le centre de l'église, est indifféremment sur le cóté droit ou 
devant la poitrine. Il est parfois ramené à gauche pour faire pendant à un geste sur 
le cóté droit. Tantót geste d'allocution, tantót geste indicaleur. 


EE 


d Arc A :  O À СОЛОМОН. Costume royal; jeune, geste d'allocution sur la droite >: 
; (pl. 147, n° 2). j Prov 10.4. Do le sg ch Le pe dis 
i VV ш Qi. Veo, le s eo 061 
| үоссо Ж: 
` ФОС: EDP 
i ЄМНПАТЄ 
$ PANVOCAE Prov., 10, 1. Voir ci-dessus, Qa- 
` ADPONAV ranleq Kilissé. 
HMITPH 
+ O À AAA. Costume royal, barbe blanche, geste d'allocution ramené 
sur la gauche (pl. 118, n° 2). Beo 
AKSCONAV Ps. 44, 14 : бхоусоу, Воүатер, xxl < ` A БАЙ dead E rd 
TATEK є xol хоу tb e лл л vas e 4 
HAONKE cou xal Ee äfeu тоб 
KAHNON Aoû соу? 
TOëCOV 
KEENHA 
АӨОҮТОҮ 





1. La main gauche de Bacchos saisit et ramène 
en avant l'autre pan de la chlamyde, De même celle 





de Phloros dont-la chlamyde est sans tablion. 
2, Sur le rouleau, le texte est tronqué. 


in 
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Arc B : +: O Ж HONAC. Costume antique; barbe blanche, front découvert, geste 

indicateur devant la poitrine. Visage tourné vers le centre de l'église 

(pl. 115, n* 2). , | ues 
QK€OVX à 
OVTVVAO 
FVMOVE 
THONTOC Jon., 4, 2. Voir ci-dessus, Qa- < 
€NTHTH . . ranleq Kilissé. | 


MOV 
`+ O Rb ANBAKSN. Les traits sont ceux de Habacuc à Qaranleq, mais le 


texte est de Jérémie. Costume antique; barbe et cheveux noirs, geste 
d'allocution ramené à gauche, répondant à celui de Moïse (pl. 118, n° 1). 


O EC ENTH Jér., 23,23: Oedç éyyiluy tyo єіш, 
ZON: Er : xal обу! Bee пборюбєу, 
HCMIAETH L'addition Xéyexüptos i 
KC KOVXI est attestée par de | 
ӨС ПОРО bons manuscrits. | 
AEN | 


Arc C : +: О Ж AANHHA. Costume « perse », jeune, geste d'allocution devant | 
la poitrine (pl. 445, n° 4). 


ANACTH Dan., 2, 44. Voir ci-dessus, Qa- 
СНОӨСТоҮ ranleq Kilissé. Ici le | 
OVPANOV texte de Théodotion | 
BACHAHAN est reproduit plus 
HTHCHC[« |8 complétement. 
CEONACEAI 
NOAPHCETE À 
70 Kk НСАНАС. Costume antique; barbe et cheveux blancs, geste indi- 
cateur sur la poitrine (pl. 117, n* 3). | 
HAOVH Is., 7, 14 (cité dans Mt, 1, 23). | 
N[xp] DEN Voir ci-dessus, Qa- | 
OC[e]Nr A ranleq Kilissé où le | 
СТР[.121 texte est plus com- | 
Kierefie plet. 
Te Го № 
| 


- 

















ton rte tatg eos ао еа 


€———————— 
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Arc D: O Bb MOCHC. Costume anlique; jeune, imberbe, geste d'allocution 
à droite (pl. 113, n° 1). re 





€NAPXI Gen., 4, 1. Voir ci-dessus, Qa- “°°: 
Nenvl ranleq Kilissé, Inu- ` 
CENWEC tile barre d'abrévia- 

TON GPA tion sur oupayoy 

NON кє 

THNT 

HN— 


* OR HAHAC. Manteau doublé de poil; barbe et cheveux blancs, geste 
d'allocution à gauche (pl. 120, n° 2). 

ZHKC K 

ZHŸV 

XIMOVHE 

CTEVETOC Comparer III Rois, 


€nHrHH 17,1. Voir ci-dessus, 


MHAIACToMA Qaranleq Kilissé. 
TOCMOV 


Le reste des voütes a une décoration complexe, comme à Qaranleq Kilissé. Des 
bustes de Jésus-Christ ou d'archanges dans les coupoles et les calottes (sauf deux); 
quelques médaillons ; enfin des scénes ou des éléments de scénes dans les bras de la 
croix qu'il faudra joindre aux tympans adjacents. 

Nous continuons dans le méme ordre qu'à Qaranleq Kilissé. 


Travée I (centrale). 

Dans la coupole : grande image de Jésus-Christ (1С 
main gauche (pl. 120, n° 2). 

Aux pendentifs bâtards, les quatre évangélistes en médaillons. On les rencontre 
dans l'ordre consacré en commençant par l'angle sud-est (voir pl. 143, n°3 et 1 ; 
120, n° 2) : 

* © — MATOEOC barbe et cheveux blancs: 

s 9 7 МАРКОС barbe courte, cheveux noirs; 

7 @ 7 ASKAC — barbe courte, cheveux noirs (pl. 123, n° 1); 

20 IQ barbe blanche, front chauve (pl. 123, n° 2). 


C) bénissant, le livre dans la 
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Travée IT (bras est). 

Dans la coupole : saint Michel, OAP MIA, en costume impérial, le sceptre dans 
la main droite, le globe dans la main gauche (pl. 121, n° 1). 

Aux deux pendentifs bâtards, vers le sanctuaire ` @ EVFHNHOC, @ OPECTHOC, en 
bustes, croix en main et chlamyde à tablion, le premier en cheveux noirs et barbe 
naissante, le second imberbe'. Aux deux pendentifs opposés, simples ornements. ` 

Au-dessus de chacun des arcs latéraux : un buste de martyr, croix en main, entre 
deux médaillons d'archanges non nommés. A droite : 6 EVCTPATHOC, barbe et 
cheveux noirs; chlamyde agrafée sur la poitrine. A gauche: + @ AYZENTHOC, 
- barbe et cheveux blancs, chlamyde à tablion agrafée sur le côté (pl. 117, n° 2). 
Aux médaillons d'archanges remarquer l'alternance des costumes (pl. 123, n* 3, 4). 


Calottes des quatre angles: 

III. ОАР РАФАНА chlamyde, sceptre et globe (pl. 121, n° 8); 

IV. ОАР -- OPHIA costume impérial, sceptre sans globe (pl. 120, n° 1); 
V. OAP ФАОГОӨЄНА costume impérial, sceptre et globe (pl. 121, n°4); 
VI. OÀP l'ABPIHA costume impérial, sceptre (globe?). 

Auxquelles il faut joindre la coupole sur le bras nord. 

IX. ОАР CVXAHV, chlamyde, sceptre et globe (pareil à Raphaël). 


Il y a un ordre voulu dans ces figures : aux trois travées proches du sanctuaire on 
a mis les trois principaux archanges: Michel entre Gabriel et Raphaël. Puis viennent 
les deux calottes du fond. Celle de gauche, qui ne devrait pas rentrer dans la série, 
n'y a été introduite que pour compléter le groupe des six archanges de Qaranleq 
Kilissé (ci-dessus, p. 406). 

Les autres travées (VII, VIII et partiellement IX) appartiennent au cycle évan- 
'gélique et vont être jointes aux tympans correspondants. 


Distribution des mystéres, aux tympans et dans les voütes. 


Série presque pareille à celle de Qaranleq Kilissé (voir chapitre xt, p. 379) mais 
distribuée de facon différente. 
L'Ascension a passé dans l'église où elle occupe toute la travée du fond : tym- 


pan 12, coupole VIII et surfaces au-dessus des arcs c et d. 


1. A joindre à saint Mardarios de l'arc E, et aux saints Eustratios et Auxentios qui vont être nommés. 





e 
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La Nativité et la Crucifixion gardent leurs places respectives, aux tympans des 
bras nord et sud (18, 6). A chaque scène sont joints deux tableaux sur les parois 
latérales surmontant les arceaux : 
| Voyage à Bethléem ; 

Adoration des mages ; 


à gauche ` sur l'arc е: 
sur l'arc /: 

à droite : sur l'arc а: Trahison ; 

sur l'arc b : 


Cette disposition est plus symétrique que celle de Qaranleq Kilissé. Dans chaque 


Chemin de croix. 


groupe, les images secondaires se suivent dans l’ordre normal, de gauche à droite. 


L’Adoralion des mages ne formait pas un tableau distinct et isolé, comme font les 
scènes de droite. A gauche, on a vu que la coupole est indépendante; à droite, son 


décor est réuni à celui du tympan et fait partie de la Crucifixion. 
Les quatre principaux mystères de la vie publique occupent les petits tympans 


des angles inférieurs. 
Angle sud-ouest : tympan sud (8) : 
tympan ouest (10) : 
Angle nord-ouest : tympan ouest (14): 


Transfiguration ; 
Daptéme de Jésus-Christ. 
Résurrection de Lazare; 


faux tympan пога (16) : Entrée à Jérusalem *. 
Enfin, aux quatre tympans des angles supérieurs on a des images qui complètent 


la Passion : Céne et Sépulture. 
Angle sud-est : tympan est (2): 
tympan sud (4): 
Angles nord-est: tympan nord (20) : 
tympan est (22) : 


Céne; 

Descente aux Limbes?. 
Ensevelissement ; 
Femmes au tombeau. 


L'ordonnance de ce groupe esl peu cohérente, 


Détail des scènes. 


Hospitalité d'Abraham. La scène ne se reconnait qu'à de faibles vestiges. Elle 


était conforme au type consacré. 


1. C'està peu prés la disposition de Qaranleq 
Kilissé, sauf que les qualre mystéres étaient rangés 
sur toute la longueur de la paroi occidentale, En 
somme, dans cette église, il y avait trois groupes de 
scènes rattachés à chacune des parois nord, sud et 
ouest, Ici, l'église est divisée en trois parties: les 
bras de la croix pour les trois grands mystères et 
leurs accessoires; les deux angles de l'ouest ; les 
deux angles de l'est. 


Les ÉoursEs Ruegstnes DE Cappanocr, 





2. Ces deux scènes occupent la même place à 
Qaranleq Kilissé, Voir ce qui a été dit (p. 409), au 
sujet de la position de la Cène, sur l'entrée du dia- 
сопісоп. 

3. Elle а pu être troublée par le désir de conser- 
ver aux deux premières scènes la place de Qaran- 
leq Rilissé. Ici les Femmes au tombeau répondent 
encore à la Descente aux Limbes, mais dans une 
symétrie différente. 


19 
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A gauche, le nom ABPAAN. 
Au-dessus des anges : +: Н ATH [a Тоос). Celui du milieu était appelé 1C XC. 


A droite, on devine le dernier ange et Sara. 


Les Enfants dans la fournaise “+ H TPHC ПЄАЄС EN TH KAMANO. (Pl. 118, n° 4.) 
Мёте groupement qu'à Qaranleq Kilissé ; mais ici l'ange, élevant plus largement 
les bras, a un geste meilleur. Il est drapé de façon normale. 

A droite de sa tête : | | | 

ATTEAOC NE "Ayyehos татдос mpootetv (?) 
ДАСЄГРОСЇ 
CIN . 
Plus bas, à gauche ` T|p]HC NEAEC 


1 


Voyage à Bethléem. Il ne reste que des fragments de Joseph, de l'âne et de 


Jacques. La légende était la même qu'à Qaranleq Kilissé (p. 410). On lit seule- 


ment : 
НОСІФ НОСІФ KAT////IIZlIllllllilill 
ANE THC ONT OI 
MV Alv] H MHU LHH EH HELE 


Nativité. Presque entièrement détruite. Sur le tympan il reste Joseph, à gauche, 
et un fragment de l'Enfant dans le bain (pl. 133, n* 3). Il avait la même position 
qu'à Qaranleq Kilissé, mais bénissait plus franchement en avant. La sage-femme 
plongeait une main dans le bassin pour tâter l'eau. Le reste du tableau (bergers et 
maes) s'étendail, probablement sans séparation, sur la paroi voisine au-dessus 
de l'arceau. Sur la gauche, fragments de bergers debout et, dans le haut, leurs mou- 
tons?. Plus de traces du musicien assis. A droite, vestiges des mages très profondé- 
ment inclinés et de leurs chevaux qui s'agilent violemment près de l'arbre (voir 
pl. 120, n* 2). | 


Baptéme. H ВАПТНСНС. (Pl. 119, n° 2.) Conforme au type décrit au cha- 
pitre xr, sauf l'addition, dans le fleuve, d'une croix sur une colonne, souvenir de 
celle que les anciens pèlerins voyaient dans le lit du Jourdain à l'endroit méme du 
Baptême 3. 


1. Dan., 3, 49 (Théodotion): ó 9: &yyshos Короо 3. Théodosius {première moitié du sixième siècle) : 
goyxazión uz т01 тер! 'ACaplay els ТПУ x4utvov. .... « In loco ubi Dominus baptizatus est, ibi est una 
2. Ici les bergers sont chaussés. columna marmorea, et in ipsa columna facla est 








MYSTÈRES DE L'ENFANCE ET DE LA VIE PUBLIQUE 443 


Le dieu du fleuve s'avance avec une telle violence qu'il se jette un genou à terre. 
Le voile des anges, passé autour du cou, couvre à demi l'épaule gauche et complè- 


tement la droite. 
Les seuls noms sont : 
@ IW 


IC XC 


Transfiguration. > H МЄТАМОРФОСНС. (PL. 119, n° 1.) Scène à peu de chose près 
pareille à celle de Qaranleq Kilissé. Le dessin est meilleur; la silhouette de Jésus 


moins pesante, celle d'Elie moins raide: ces deux figures sont belles. 


La colline centrale a été amenée au premier plan. 


Celle de droite est plus élevée : Elie se lient à mi-pente. 


Presque pas de fleurs surles collines; mais deux arbres aux extrémités du tableau. 


Pierre est détruit : il ne tenait pas la croix. 


Jean, exactement comme à Qaranleq. 


Jacques a le méme mouvement; mais il est déjà plus relevé. Il a le rouleau dans la 


main gauche. 


Le nom de Moise parait avoir été oublié. Les autres sont écrits : 


Tc X 
neTPOC 10) 


+ HAHAC — 
* HAKOBOC:.—— ` 


Résurrection de Lazare. +: Н ЄГЄРСНС Toy AAZAPOV. (Pl. 119, n° 3.) La scène 
reproduit de point en point le type décrit au chapitre xr. 
La seconde des femmes, plus grande que la premiere, a la téte un peu plus relevée. 


Les noms sont : 


+ 6: 60MAC' IC XC -> МАРӨА KE MAPIA 


` crux ferrea » (Geyer, Itinera Hierosolymilana, p. 145). 


Antonin de Plaisance (deuxième moitié du sixième 
siécle) la décrit de facon plus précise : « Est obelis- 
cus factus clausus cancellis, et in loco, ubi aqua 
rediit in alveo suo, posita est crux lignea intus in 
aquam et gradi descendunt usque ad aquam ex utra- 
que parte marmoris » (Geyer, ibid., p. 166, 167). 
Adamnanus, d'après Arculf (septième siècle}, spéci- 
fie, à son tour, que la croix était dans l'eau du 
fleuve ; il en indique la hauteur, et la profondeur de 
l'eau: « in eodem sacrosancto loco lignea crux, 
summa infixa est, juxta quam aqua usque ad collum 
longissimi venit stanlis viri aut alio in tempore 
nimiae siccitatis ad mammilas usque; inundatione 
vero facta majore illa tota crux aquarum adjectione 


т AAZAPOC 


protegitur. Locusitaque ejusdem cruois, in quo, . .,. 
Dominus baplizatus est citra alveum fluminis habe- 
tur... (Geyer, ibid., p. 265), Le méme renseigne- 
ment dans Bède (De Locis Sanctis, XII, Geyer, ibid., 
p. 318). La croix d'Elmale Kilissé est métallique, 
conformément au témoignage de Théodosius et con- 
trairement aux autres. Voir dans Jacoby, Ein bisher 
unbeachteler apochrypher Bericht über die Taufe 
Christi, p. 92, une liste des monuments oà figure 
cette croix. Naturellement ceux de Cappadoce lui 


‘sont inconnus, M. Millet (Iconographie de l'Évan- 


gile, p. 206, n. 1) ajoute d'autres exemples. 

1. La sigle @ paraît avoir été ajoutée aprés coup. 
Il en sera de même à la scène suivante. En général 
ces noms d'apótres n'ont pas de déterminatif. 
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En outre sont écrites les paroles de Jésus: 


+. AAZAPE AEBPO EZO ·;· 
L'ornement qui encadre la porle du tombeau ne reparait pas dans le décor de la 


chapelle, mais il rappelle les oves grossièresde Qaranleq Kilissé (voir fig. 53). 


Hameauz. — Н ВАГНОФОРОС. (РІ. 119, n° 4.) 
Ici la scène étant placée sur une surface plane, les éléments se déroulent dans 
l'ordre normal. 
Derrière Jésus, le peintre s'apprêtait à mettre deux apôtres. Il n'en a achevé qu'un 
seul, Thomas, (8 — ӨОМАС), au visage imberbe. Du second il a seulement tracé le 
nimbe et esquissé le vétement!. 
Devant Jésus-Christ (IC XC), deux enfants étendent leurs vêtements et d'autres 
(probablement deux) portent des palmes. Les tuniques des premiers sont brodées au 
col, aux épaules et dans Je bas, Celles des seconds sont des chemises blanches, comme 
à Qaranleq Kilissé. 
En second plan, les gamins au palmier. Les rameaux tombent dru sous les coups 
de hache. L'enfant qui grimpe a une tunique légére faite de quelques traits blancs oü 
(ransparaissent les formes. 

Dans le champ: 

| CICHNI KOYE ME KAAAH 
Et plus bas : 
V NEAEC TON EBPEON 

A droite, la ville de Jérusalem construite dans le même appareil qu'à Qaranleq 
Kilissé, mais plus correctement posée : elle forme une enceinte fermée. Devant, le 
groupe de jeunes gens en pénules, palmes en main. Pas de nom. 


Сёпе. О AHNNOC О........ (Voir pl. 118, n° 2.) Détruite sauf de très petits frag- . 
ments ` partie des personnages de Jésus et de Pierre ; débris des têtes ou desnimbes 
de cinq apôtres ; portion des architectures et du flambeau. 

Tout ce qui reste est conforme à l'image de Qaranleq Kilissé. 


Trahison. ++ H ПРОАОСНА-:— 3, (Pl. 120, n° 4.) La scène répond exactement à 


1. Même défaut, moins visible, à Qaranleq (Lazare). еп dessous de la tunique, une manche collante el 
2. Voir ce qui a été dit dela même figure à Qaran- transparente qui n'est pas habituelle, Il l'a même 
leq Kilissé (р. 413, n. 1). C'est peut-être la difficulté étendu à la scène voisine (Résurrection de Lazare) 
spéciale de l'attitude qui a conduit le décorateur à où l'on trouve la même manche, 
peindre d’abord son personnage nu. Mais ensuite, 3. Le P,longet grêle, a été ajouté après coup pour 
heureux du procédé, il l'a employé à donner à Jésus, réparer un oubli. 
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celle de Qaranleq Kilissé, mais le champ n'ayant pas une forme aussi régulière, le 
groupe de Pierre et Malchus a été reculé dans l'angle el déformé. 

Jésus (IC XC) avait le visage exaclement de face. 

A droite, Г «ancien » avail autour du cou une sorte de voile que l'on verra mieux 
à Tchareqle Kilissé. : 

A gauche, le « stralége » se reconnait à son vétement court el ses guétres brodées. 

Malchus tient une lance dans la main droite et tend la gauche vers Jésus, pour 
implorer secours. 


Chemin de croix. (PI. 421, n° 2.) Jésus (1С XC) représenté seul, sans Simon de 
Cyréne el sans la croix. Vétu de la robe blanche que lui passa Hérode', il marche, 
le rouleau dans la main gauche, la droite tendue pour parler. Sur la téte, une cou- 
ronne d'épines, selon le texte de l'apocryphe?. Autour du cou une forte corde que 
lient un soldat en chlamyde, armé de la lance. Deux autres soldats le pressent par 
derrière. Le mouvement est vers la gauche car c'est de ce côté qu'est figurée, sur la 
paroi sud, la Crucifixion. 

Dans le haut: 

KE AHCANTEC AV 
TON ADIT ATON 


Hc TO CTABPO 
OHN: 


Crucifixion. “+ Н СТАВРОСНС::—. (Pl. 116, n° 2.) La scène, semblable à celle de 
Qaranleq Kilissé, mais d'un dessin plus souple, est malheureusement très endom- 
magée. 

Deux différences principales. Derrière le centurion (qui a un geste d'allocution), 
apparait une troupe de soldats dont le premier seulement est figuré presque entier 
(une tête, une jambe) ` des autres on ne voit que le sommet des têtes. 

En haut, dans la calotte réunie au tableau de la paroi par un encadrement continu, 
un groupe de sept anges volants (quatre à gauche, trois à droite) expriment leur 
étonnement douloureux en tendant les mains vers Jésus*. En dessous d'eux, sur la 
base de la calotte, on lit : 


АДЕ 


1. Teptéaho ёо0 ўса Aaunpàv ëudechden айтбу тё Пе- отаорбсає, L'addilion du mot 9xsavzeg se retrouvera 


Мато (Lc, 23, 11). 

2. "Opïs Ensivoy t0» eopotvca тоу отёрауоу TOY @х®у- 
Ocvov nai тас уєїрас 8:0ерғуоу (Act. Pil., B, X, 2, Ti- 
schendorf, Evang. apocr., 2° éd., p. 303). Le dernier 
trait a été négligé et remplacé par la corde au cou. 

3. Comparer à Mt, 27, 31 : xxl алтузтоу adrôv el; zò 








à Tchaouch In. — Cette légende n'a pas été écrite 
parla méme main que les autres: les caractéres 
sont plus lourds. Remarquer aussi la forme particu- 
liére d'un A. 

4. Comparer les anges affligés à la nouvelle église 
de Toqale Kilissé, (Ci-dessus, p.345 et pl. 84, n° 2.) 








-— 
кем 
c 
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+ TH KAONHTE КЄ ПАСА KTHCHC TPEMH MP ДЄ OPHNH 
KE МАӨНТНС AAKPVON i OPONTEC : ЄПН CTABPOV. THC AOZHC TON КМ -:-!. 


Quelques autres délails: Jean а la main gauche immobile, tenant un pan du vête- 
ment; le centurion lient la lance droite ; le soleil et la lune laissent échapper de leur 


bouche des gerbes de rayons. 
Les noms sont : 


IC XC 


s €MVPOOOPE MP OV 
O AONXHNOC 


010 
O €conoc 


"7 О EKATONTAPXOC 


Ensevelissement. (Voir pl. 117, n° 2.) Cette scène, qui manque aux deux autres 
églises à colonnes, a malheureusement disparu presque entière. 
La composition différait de celle des cycles archaïques et rappelait plutôt la nou- 


velle église de Toqale Kilissé. 


` Il reste seulement : à droite, Nicodème (NIKOAVMOC) à genoux (ce détail est cer- 
tain), tenant Jésus par les pieds; à gauche, les vestiges d'un personnage masculin 
debout (Joseph ou Jean) et la tête d'une femme (Vierge ou myrophore). 
C'était, comme à Toqale Kilissé, la déposition de Jésus dans une fosse creusée en 
terre. Mais il n'y avait, sans doute, pas le pittoresque fond de rochers et les myrophores 
étaient debout derrière la tombe, sur le même plan que les autres personnages. 


Femmes au tombeau. {Voir pl. 117, n° 2 


.) La scène est presque détruite : débris 


de l'ange, des myrophores et de deux soldats à droite. 
L'ange était très grand. La scène n'étant pas encadrée sous un tympan, l'aile s'al- 
longeait comme dans les registres archaïques. Pour le reste, l'image peut se compa- 


rer exactement à celle de Qaranleq Kilissé. 


Sur la droite, on voit le sommet du piton rocheux où était creusé le tombeau. 


1. Légende empruntée — peut-être en le défor- 
mant — à un texte liturgique. Dans l'office actuel du 
Vendredi Saint on trouve les mêmes idées souvent 
exprimées, mais en termes différents et, en général, 
avec plus d'abondance. Comparer, par exemple, 
l'idioméle suivant (vers la fin de l'orthros) : Ilsa ï 
xt(ot; тАЛоюбто фббо, Üetupodod or iv отлор@ xpeuduevov, 
Koerd: ô fo; ёохот ето xxi үй; và берса ouverapit- 
Zero" Tà лаута тоуїласуоу тб Tà nayta жтїзхутї... Un peu 
plus loin : xuspov о: 06:ш200зх $, dueuzzos iv стазоб... 
фётётрөто ту zapõiav пир©;..... Triodion, Athènes, 
1901, р. 411, Expressions plus voisines, dans nn dé- 
veloppement plus long, au samedi saint (orlhros; : 





Bonvei л@та ў cios... 0 Yï auvexdovarzo... (ibid, p. 441). 
I est vrai qu'il manque en général la mention de 
saint Jean, — Dans le poème de Jean Mauropus « de 
thv stadpwo », qui n'est qu'une légende de peinture, 
et où les mêmes idées sont développées, la mère et 
le disciple sont mentionnés presque dans les mêmes 
termes qu'ici : 
шітто dè буг! xal o0; myarnuivos 

(Joannis Euchaitorum. quœ ѕирегѕипі..... edi- 
dit Lagarde, Göttingen, 1882, p. 6. Cf. Migne, P.G., 
t. 120, col. 1129). — A Qeledjlar, on a rapproché de 
la légende de l'Ascension un autre poème du méme 
auteur (ci-dessus, p. 230). 





CS 
Le 
=. | 


SÉPULTURE = RÉSURRECTION = ASCENSION 


Descente aux Limbes. (Voir pl. 114, n° 2.) Scène en grande partie détruite, mais 
conforme au type décrit au chapitre xr. Jésus-Christ marche à droite. A gauche, Adam 
еі Eve (АДАМ, €VBA) seuls; à droite, deux prophétes peut-étre trois, bien que ce 
soit peu. probable '. On ne peut dire si la figure de l'Hadès était représentée ?, 


Ascension. “+ H ANAAHTHC. (Pl. 116, n° 1; 117,n*3; 190, n° 9.) La scène, divisée 
en plusieurs parties, occupait tout le bras occidental de la croix. Chaque partie avait 
son encadrement propre. 

À la paroi, au-dessus de la porte : Marie (sans les anges), entre deux groupes mas- 
sés en profondeur. Le groupe de droite a péri. De la Vierge, il ne reste que le visage 
et quelques fragments de draperies. A gauche : Pierre, puis cinq apôtres, sur trois 
rangs. Aux deux premiers rangs, les figures tournées l'une vers l'autre. Dans cha- 
cun, une main levée, ici pour couvrir les yeux, là pour montrer Jésus. Au troisième, 
un visage imberbe, seul. 

On ne peut identifier que Matthieu au second rang. Les visages ont une belle 
expression. Il est fâcheux que cette partie de la scène ne soit pas mieux conservée. 

Les anges, qui devraient encadrer Marie, sont reportés sur les deux lunules, au- 
dessus des arcs latéraux. Le peintre en a tiré un excellent parti. Les ailes à demi 
éployées s'encadrent de la facon la plus décorative sous la ligne brisée de la voûte. 
Les anges volent plutôt qu'ils ne marchent. Ils ont le sceptre dans la main gauche et 
tendent la droite vers les apôtres pour parler, ce qui entraîne, d'un côté à l'autre, un 
changement d'attitude. 

Auprès de l'ange de gauche : 

"7 ANAPEC. ГААНАЄ 
V TH ЄСТНКАТЄ ВАЄ 
MONTEC HC TON SPA 
NON :—°, 
Auprès de l'ange de droite : 
Outo]c O IC 0 AN 
«\|НФӨНС АФН 
р®]М НС TON OVPA 
vON:— 
Dans la coupole, Jésus (1С XC) emporté par les quatre anges volants. Pose de 


1. Cette restriction a été notée en 1942, 3. Pour cette-barre d'abréviation, ici et au texte 
2. Qaranleq Kilissé l'a; Tcharegle ne l'a pas. suivant, voir ci-dessus, p. 406, n. 1, 428 et 439. 
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Qaranleq Kilissé, mais la figure n'est pas dans l'axe de l'église! et les anges sont dis- 
posés différemment. Au lieu de soutenir la gloire vers les pieds et vers la tête de 
Jésus, ils la portent par les deux côtés. Combinaison moins harmonieuse, qui est 
peut-être le fait d'une négligence, mais qu'on retrouvera à Tcharegle Kilissé, 


Le caractère des peintures. 


Il reste peu à dire après les considérations faites au chapitre précédent. 

Dans la composition, les tendances et les qualités sont les mêmes qu’à Qaranleq 
Kilissé. Mais il y a en général plus de mesure dans les mouvements (Ascension, 
Transfiguration) et parfois les scènes se développent plus largement (Crucifixion, 
Lazare, Rameaux). 

Le peintre montre un réel talent d'adaptation. C'est lui vraisemblablement qui 
a combiné le groupe des apótres à l'Ascension pour le plier à la forme du champ. 
La distribution si décorative des diverses parties de cette scène est son œuvre. А la 
Crucifixion, l’idée de joindre la calotte au tympan est originale; il en résulte un 
tableau d'une forme inattendue et d'un heureux effet?. Tous les autres éléments de 
la décoration, scènes, figures isolées, motifs d'ornements s'adaptent aux lignes de 
l'édifice de façon harmonieuse, 

Dans le détail de l'exécution, les peintures l'emportent sur celles de Qaranleq 
Kilissé. П y a, presque partout, plus de souplesse, plus d'élégance dans les poses, 
un meilleur modelé de la draperie, un rendu moins barbare dans les nus. Comparer 
de part et d'autre : la Déisis (surtout le Christ) ; les prophètes des arceaux (en parti- 
culier Daniel, Jérémie ou Habacuc, Moïse); l'ensemble de la Crucifixion; la Trans- 
figuration (surtout le Christ et Élie — ici Moïse est moins heureux); le Baptême, 
les Rameaux (Jésus-Christ et les assistants). 

Dans le vétement, les dégradés et les demi-teintes sont plus développés, bien 
qu'on trouve encore quelquefois le modelé par stries paralléles (prophéte Jonas; 
Pierre àla Trahison, Élieà la Transfiguration, etc. 2). En général, le jeu de Іа dra- 
perie ne manque pas d'élégance; il est moins raide qu'à Qaranleq Kilissé. 


1. Voir la pl. 413, n° 4, où l'on se rend compte 
que l'axe passe sur le dernier a du mol avarbre. 
D'ailleurs plusieurs des figures peintes aux coupoles 
sont désaxées (voir notamment pl. 120, n? 1 el pl. 
121, по 3 où c’est le cliché qui esl pris de biais}. 

9. La liaison entre les deux parties est assurée 
par le sommet de Іа croix qui déborde du tympan 





et s'engage sous la calotte. 

8. Il ne faut pas en conclure au travail simullané 
de plusieurs peintres, Dans la Crucifixion où le parti 
du modelé à demi-leinle est franehement appliqué, 
on voit néanmoins apparaître discrètement les stries 
parallèles sur Ja tunique de saint Jean et le mapho- 
rion dela première myrophore. 
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De même dans les nus. Le corps du Christ à la Crucifixion, malheureusement très 
abîmé, a une ligne souple et le modelé en est meilleur. Celui du Baptême est assez 
grossier ; mais au Bain, le petit fragment de l'Enfant que nous reproduisons à grande 
échelle (pl. 135, n° 3) montre un joli modelé des bras et de la jambe !. 

Beaucoup de visages, dans les scènes des parois, ont été grattés à dessein. Ils 
semblent avoir le méme caractère qu'aux scènes de la voûte, aux personnages isolés 
des arcs ou des coupoles. 

Quelques-uns de ces derniers sont manifestement repeints: Gabriel, Raphaël 
(pl. 121, n° 3) et surtout Phlogothéel (pl. 121, n° 4) dont le relief est devenu si dur 
et l'expression si froide. Ces retouches, inégalement brutales, ne semblent pas de la 
méme main (comparer Raphaël et Phlogothéel) ; mais toutes présentent un modelé à 
ombres vertes, fort crues, qui reparaîtra dans la décoration de Souvech datée de 
1211. 

Aux autres visages, le modelé est dans les tons bruns. Certains ont sur les joues 
la tache foncée, presque noire, qui a été signalée à Qaranleq Kilissé. Elle est parfois 
trés accentuée (Christ de l'Ascension, Salomon parmiles prophétes, anges volants de 
la Crucifixion, etc.). Ailleurs, elle est moins accusée (Christ de la coupole centrale, 
Michel, prophètes Daniel, Jonas, Isaïe, Moïse, Élie, saints Abibe et Mamas, médail- 
lons des pendentifs ei du bras oriental, etc.), ou totalement absente (archange Uriel, 
prophètes David et Habacuc-Jérémie, anges annonciateurs de l'Ascension et, en 
général, personnages des scènes évangéliques). 

La présence ou l'absence de cette tache ne permet pas de conclure à l'existence 
de plusieurs décorateurs. Une telle différence apparait en effet dans les mémes 
tableaux en des figures voisines qui, pour tout le reste, présentent les mémes carac- 
teres. Ainsi, dans l'Ascension, au seul groupe de la coupole : taches très marquées 
au visage de Jésus, beaucoup moins aux deux anges volants de droite (pl. 116, n°1), 
pas du tout à ceux de gauche (pl. 147, n° 3). De méme en d'autres scènes : Cruci- 
fixion : taches aux seuls visages du ceniurion et des soldats ; Entrée à Jérusalem : 
des assistants ` Baptême : de l'ange de droite. 

Ily a du reste une gradation extrêmement nuancée entre les figures qui portent 
cette marque : en plusieurs, elle est à peine visible (ange du Baptême, médaillons des 
saints Jean, Marc et Luc). А son gré, le peintre emploie ou rejette l'artifice*. П y 
recourt surtout dans les figures des voütes qui sont plus grandes. Dans celles des 
tympans, il cherche un modelé plus délicat. C'est un hasard qui lui fait accentuer 


1. Le bras de la sage-femme, avec son renflement 2. A Qaranleq Kilissé, l'emploi en était plus fré- 
circulaire, est moins heureux. quent sans étre général, 
` Les Écuses RUPESTRES DE CAPPADOCE, 20 





450 ELMALE KILISSÉ 


parfois un peu plus ses touches de rouge et c'est un accident qui les a tournées au 
noir. 

Le visage de l'ange Uriel a été réussi d'une façon particulièrement heureuse. Le 
modelé en est doux et le regard clair, légèrement levé, lui donne une belle expres- 
sion (aquarelle, pl. 122; photographie, pl. 120, n° 17). 


La couleur à Elmale Kilissé est remarquablement brillante. Les fonds sont d'un 
bleu clair sur lequel les personnages se détachent vivement. Le jaune lient une 
grande place. Un jaune lumineux qui forme tous les nimbes et une grande parlie des 
draperies. Dans ces dernières il est tantôt clair (dalmatique de saint Abibe) tantôt 
intense (tunique d'Élie). Il y a aussi des touches d'ocre rouge et de blanc (tunique 
de saint Abibe, robe du Christ au Chemin de croix). 

Toutes ces teintes, mêlées dans une harmonie qui est exactement rendue par l'aqua- 
relle de M. Mamboury, donnent à la décoralion un aspect des plus gais. Qu'on ajoute 
la lumière qui, reflétée de tous côtés, entre à flots parla porte et l'on sentira le con- 
traste absolu entre cette chapelle et celle de Qaranleq Kilissé. 


Les motifs d'ornements. 


Pour le dessin, les motifs d'ornements se rapprochent de ceux de Qaranleq Kilissé, 
mais souvent les couleurs en sont plus vives. Un petit nombre sont nouveaux. Voici 
d'abord ceux qui sont déjà connus (dans l'ordre op ils ont été énumérés au chapitre 
précédent). 

Rinceaux gréles : noirs sur fond blanc (ici uni) : bandeaux verticaux aux parois 
ou sur des pilastres (par exemple pour encadrer le diaconicon ou le panneau 10; 
pl. 114, n°2; 118, us 3 — frise en tête du présent chapitre) ; douelle sous le petit arc e 
(pl. 118, n° 4); = en clair sur fond sombre, dans les broderies des tablions ou de 


quelques autres vétements. 


1. Dans lerepeint de Phlogothéel, la tache sombre Transfiguration : 


a été conservée. Elle ne l'a pas été dans celui de Fond bleu ; plus pâle, presque blanc dans la gloire. 

Raphaël. Jaune d'intensités diverses (voir la photographie]: 
2. Le point de vue est le méme, la photographie tous les nimbes ; 

ayant servi à établir d'avance le dessin de l'aqua- manteaux de Jésus-Christ, de Moïse et des apôtres; | 

relle, On remarquera que la figure est désaxée — tunique d'Élie. 

comme celles du Christ de ГАѕсепѕіоп et de l'ar- Blanc : tunique de Jésus-Christ, rayons de la 

change Raphaël (pl. 421, n° 3, où la photographie gloire. 

est oblique par rapport aux arcs). Bleu pâle : tunique de Jean. 


3. Voici par exemple le détail des teintes dans la Ocrerouge : tunique de Moise, mélole d'Élie. 
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Des rinceaux de forme différente, plus lourde, sur pilastre 17 du côté gauche 
(pl. 112, n° 5 et 118, n° 4). | 

Rinceaux stylisés, aux formes grasses, sur fond bicolore : quatre petits raccords 
entre la coupole centrale et les grands arcs {voir pl. 120, n° 2) ; espaces libres autour 
des deux oalottes orientales, III et VI (voir pl. 114, n° 2; 447, n° д), 

Larges feuillages imilés de l'acanthe, aux espaces vides dans les bras ouest et sud 
de la croix (pl. 146, n° 1; 118, n° 1). 

Éléments de feuillages engagés dans une chaîne de rectangles et de losanges, 
autour de la coupole, dans le bras est (pl. 121, n° 1); en des triangles dans le bras 
sud et l'angle sud-ouest (pl. 148, n° 4 ; 120, n° 4: fig. 58). 

Bandeau à zigzag et demi-fleurons godronnés : sous la douelle du grand arc de 
l'abside (pl. 144, n° 1) ; à la base de Ја coupole dans le bras ouest (pl. 116, n°1). 

Cordons de perles et cabochons à l'abaque des chapiteaux (pl. 142, n° 9; voir pl. 443, 
n° 1 et 114, n° 2). 

Éléments coufiques :ne paraissent pas alignés ni alternés en bandeaux mais sont 
trés multipliés dans le costume, surtout militaire (broderies sur les guêtres de Daniel, 
des soldats à la Crucifixion, au Chemin de croix, à la Trahison). 


Comme ornement nouveau, on remarquera surtout l'arc à chevrons multicolores 
peint à l'archivolte de l'abside (pl. 112, n° 4 et 144 n° 2)!. Il rappelle un motif de 
méme genre des chapelles archaïques, mais les couleurs étaient différentes et l'angle 
des chevrons plus aigu (pl. 33, n° 1). 

Signalons encore les molifs suivants : 

Décor à losanges sur le pilastre de l'angle sud-ouest (pl. 113, n° 4). 

Croix à huit branches au sommet des quatre grands ares (pl. 115 et fig. 62). 

Petits fleurons isolés dans l'angle sud-ouest (pl. 148, n° 3 et fig. 65). 

Médaillons d'arabesques aux faux pendentifs du bras oriental (pl. 147, n* 2 et 
fig. 1v, p. 1). 

Dans l'ensemble, les motifs d'ornements sont moins prodigués qu'à Qaranleq 
Kilissé et la décoration est plus sobre 2. | 

Dans les vêtements, au contraire, il y a souvent plus de richesse. Les ramages de 
certaines étoffes brodées ou tissées sont variés et gracieux. Nous en avons réunis 
quelques types à la planche 124. 


1. Dans l'aquarelle de M. Mamboury les petits 2. Le rinceau 8 de la planche 112 a été rangé par 
feuillages entre les chevrons sont foncés, On peut M. Mamboury parmi les motifs d'Elmale Kilissé. 
voir sur la photographie qu'en réalité ils devraient ` Cependant on ne le retrouve pas sur les photogra- 
étre d'un gris plus clair. phies de cette église. Peut-être provient-il d'ailleurs. 
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Paléographie et orthographe. 


Les légendes ne sont pas toutes de la même main (par exemple au Chemin de croix, 
aux Trois Enfants dans la fournaise et aux figures repeintes). Cependantle type des 
lettres est partout le méme à un petit nombre d'exceptions près (quelques À). Voir 


l'alphabet, p. 383. 


Confusion habituelle des lettres 1, 1, €t, avec forte prédominance de Un: 
62 n corrects, 8 remplacés par :; | 
32 1 corrects, 63 remplacés par т); | 
2 & corrects!, 18 remplacés par n ; À remplacé par t. 


Substitution systématique de ғ à at (une vingtaine d'exemples — aucun exemple 


de а). 


La substitution de v à ot est encore la plus fréquente (7 exemples). Cependant : 


2 exemples de v, pour ot ; un de у pour у et un de v pour у. 


w est souvent remplacé par o (18 exemples). Cependant, il est relativement plus 
fréquent qu'à Qaranleq Kilissé (11 œ corrects, 2 pour o). 


av, tu, tantôt maintenus (3 exemples), tantôt remplacés par a, eB (AaBpos, deBpo, 
otaBoobnv, otaßoosns, ataPoou — les trois derniers exemples, dans le méme quar- 
tier de la décoration). 

Superfétation dans Eufia. 

у tombé dans eppevn. 

au pour аф dans Sixu0aproats. 


La simplification des lettres doubles est généralement faite, 


Formes anormales : 

à pour 0 : торобеу, Gast (la chute du p: une distraction). 

Noms propres en v pour p. ` AvBaxouv, ABouuv (voir Qaranleq Kilissé) : 
altération de voyelle : Kuptexn. 


4. lls ne sont pas sûrs : «a dû être suppléé aux noms Basnàejt]os et Erem, 


ELLO 
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y ajouté devant: : Baynopopos (voir les graffites de Saint-Eustathe, inscr. 7, 19, 
p. 168, 170). 

Accusatif en ху: x«zeoxy (voir Qaranleq Kilissé). 

Impératif en ov ` nov (ës, peut-être sous l'influence de ёхоџсоу, et — mais voir 
aussi Qaranleq Kilissé). 

Infinitif aoriste en nv: otaßpoðny (peut-être une distraction). 

єтросїсту : peut-être forme barbare pour просўггу. 


Préposition оте (&xó— voir Qaranleq Kilissé). 


Emploi de l'accusatif pour le dalif : ғу аруту, xoje pe (voir Qaranleq Kilissé). 
Graifites. — Signatures et dates modernes. — État présent. 


Il semble que les anciens moines ou pèlerins d'Elmale Kilissé aient tracé, dans le 
plátre, un bon nombre d'invocations sur le devant de l'iconostase qui, n'étant percé 
que d'une seule ouverture, offrait une surface assez large. Elles devaient être de la 
forme connue; mais on n'en voit plus que d'infimes fragments. Dans le reste de 
l'église nous n'en n'avons point trouvé. A : 

Par contre, les signatures et dates modernes, sans être aussi abondantes qu'à 
Qaranleq Kilissé, sont encore très nombreuses. La plupart des noms sont grecs ; 
quelques-uns arméniens. On en reconnaît qui avaient déjà paru dans la précédente 
église. 

Parmi les dates, en voici quelques-unes plus anciennes. Elles prétent aux mémes 
observations que celles de Qaranleq Kilissé. 


Abside centrale : At (1791), 1792, 1820, taro (1835), 1835, tace (1844) deux fois 
répété. 

A gauche de l'abside : 1809. 

Sous la Crucifixion : 1795. 

Sous le Baptéme : 1829. 

Prés de la porte : 1807. 
. Sous la Résurrection de Lazare : 1810, tate (1814), 1826, 1827. 

Aux colonnes du côté est : 1707, 1764, 1766, 1774, 1777, 1817. 

Aux colonnes du côlé ouest : 1708, Luz (1794), 1799, 1833, 1836; et une dale 
turque (avec un nom en grec) : Urt (1231 = P. C. 1815/1816). 
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Comme Qaranleq Kilissé, l’église a été fermée et transformée en pigeonnier, en 
1927. L'ancienne porte {celle qui donnait dans le narthex) a été murée, sauf quelques 
trous pour le passage des oiseaux el un portillon cadenassé. Le puits d'accès а été 
intercepté par un double barrage fait de gros blocs où nous avons reconnu les débris 
des colonnes de l'église elle-même. En effet, le villageois qui s'était emparé du monu- 
ment, s'avisant, paraît-il, que les colonnes le géneraient pour l'installation des 
poutres, avait décidé de les supprimer. 1 mit au travail un ouvrier qui fut écrasé 
par l'écroulement d'un morceau de voüte. Encore une église dont les peintures 


peuvent étre considérées comme perdues !. 


4. Faut-il ajouter que la police de Nev Chéhir ne Mais quelques semaines plus tard, elle était en émoi 
se préoccupa le moins du monde пі de cette usurpa- el dépéchait des ordres pressants pour nous obliger 
lion de propriété, ni de cette destruction d'un monu- — à un détour long et coûteux parce que nous avions 
ment précieux — une loi pourtant protège les Anti- mis le pied sur son district sans venir d'abord faire 
quités! — ni de cette atteinte à la vie humaine. viser nos papiers au chef-lieu! 





Fig. 44. — Sigles à Elmale Kilissé. 











Fig. 45. — Bandeau à Tchareqle Kilissé. 


CHAPITRE XIV 


TCHAREQLE KILISSÉ! 


Teharegle Kilissé (n° 22 du plan) est taillée dans le même éperon que Qaranleq 
Kilissé, mais sur l'autre face?. 

Le nom (l'Église à la Sandale) vient de deux E de pas creusées dans le 
sol du bras sud, sous l'image de l'Ascension. Elles prétendent imiter les empreintes 
de Jésus que l'on vénérait à Jérusalem dans le sanctuaire de l'Ascension 3. 

L'église était précédée d'un vestibule, aujourd'hui écroulé, dont les parois, ornées 
d'arcatures, n'avaient recu que le décor linéaire habituel. En dessous de ce vesti- 
bule, une autre piéce au plafond détruit. 

L'entrée est latérale et donne au fond du bras gauche de la croix. 

Le plan, assez irrégulier, peut se comparer à celui de Qaranleq Kilissé sauf que 
les deux angles de l'ouest n'ont pas été évidés. On a donc une croix nettement des- 
sinée par une coupole centrale, par trois berceaux au nord, au sud et à l'ouest, 
tandis que le bras oriental esl couvert par une pelile coupole. Deux colonnes seule- 
ment. Et, sur les angles du côté oriental, des calottes. (Voir pl. 95, n° 1.) 


4. Rott, Kleinasiatische Denkmäler, р. 216-219; ^ milieu de la photographie, à la base des rochers du 
Grégoire, Rapport sur un voyage dans le Pont eten dernier plan. 
Cappadoce, B.C.H., XXXIII, 1909, p. 85. 3. Autour de ces empreintes, sur un espace rec- 
2. On a dit plus haut (p. 393, n. 2) que l'entrée de — tangulaire d'envirou deux mètres sur un, le sol a été 
Tchareqle Kilissé peut se reconnaitre, pl. 8, n° 5, au — ravalé avec soin et peut-être entouré d'une grille. 
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Trois absides, sans communication. Au sanctuaire, une iconostase dont il ne reste 
que l’amorcet. Les trois autels appliqués aux parois. Un siège dans chacune des 
absides, à droite. Point dans l'église. 

Une banquette au pourtour de la nef, sauf dans le bras ouest. 

Deux tombes creusées dans le sol. 


Décor des absides. 


Pareil, sauf de minimes différences, à celui d'Elmale Kilissé (p. 433). 
Abside centrale. Dans la conque (pl. 126, n° 1), la Déisis est la méme ; mais le 
texte du livre est celui de Qaranleq Kilissé (p. 397) : 
erc H jov 
MH TO  OON EMV 
ФОС ToV 5 MI ne 
KOCH ` Jemaen! 
о fa]kO  eNCK[o]T 
L'éloffe brodée du dossier el du tabouret est sombre ; le voile par derrière est clair. 
Visage de Jésus grave et bien modelé ; pas trop endommagé, malgré les coups de 
pierres. Aux autres personnages on a gratté les yeux et les mains. 
Jésus-Christ (IC XC) : tunique rouge, manteau bleuátre ; 
Vierge (MP OV) : robe bleue, maphorion rouge. 
Jean-Baptiste (8 102 —— О NPOAPOMOC) ` mélote rouge. 


Sur la paroi, sous une série d'arcatures peintes, docteurs (pl. 125, n° 1) : 
@ +: BAACHOC 
6 ГРНГОРНОС >: О ӨЄОЛОГОС 
€ BACHAHOC 
6 iQ) — O XPVCOCTOMOC 
© + NIKOAAOC 
6 -* ҮПАТНОС 


Absidiole gauche (prothèse). Dansla conque, grand buste de Vierge assise, tenant 
l'Enfant qu'elle embrasse tendrement. Robe bleue, maphorion rouge, nimbe jaune. 


(Voir pl. 125, n° 1.) 


tase avait deux petites fenêtres comme à Qaranleq 


1. Un petit morceau d'aréte vive, sur Ja gauche, 
Kilissé, Elmalc Kilissé ne les a pas. 


semble indiquer qu'outre la porte centrale, l'iconos- 
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A bsidiole droite (diaconicon). Dans la conque, grand buste d'archange : évidem- 
ment Michel, comme à Elmale. Ailes éployées, sceptre dans la main droite, globe 
dans la gauche. Vétement royal, à broderies d'or sur fond rouge. Nimbe jaune. 


Décor des parois dans la nef. 


Les pilastres, moins nombreux qu'aux deux églises précédentes, sont plus étroits 
et ne peuvent recevoir des 1mages de saints. 

On va suivre, autant que possible, le méme ordre qu'à Qaranleq Kilissé !, faisant 
le tour de l'église dans le sens habituel. 

A la paroi orientale, vestiges de saints à mi-corps dans le bas de l'iconostase et de 


bustes en médaillons sur les chancels des absidioles. 


Paroi sud (pl. 125, n* 2). 

Travée du haut : 6 ӨЄОДОРОС, à cheval, marchant à droite. Il tient dans la main 
gauche une croix dont un musulman a gratté la traverse pour en faire une lance?. 
Le cheval a une teinte rosée. 

Travée principale (fond du bras sud): Vierge (MP OV) debout, tenant sur le bras 
droit l'Enfant qui l'embrasse d'un mouvement gracieux. De part et d'autre, deux 
archanges (O АР MIA, О АР ГАВРІНА) en costume royal, une main tendue vers Marie, 
l'autre portant le sceptre. Les trois figures s'encadrent avec bonheur sous des arcades 
peintes inégales. 

Retour de la paroi, sur lecóté du bras sud (par conséquent, en face du diaconicon): 
+ @ +: KONCTANTHNOC, ++ Н ATHA ·:- €AENH, tenant la croix. L'empereur à gauche 
(voir pl. 129, n° 1). 


Bras ouest. 

Cóté sud : deux saints militaires debout : 

* @ + ӨЄОДОРОС, lance dans la main droite, bouclier derrière l'épaule gauche. 

+ © TEWPTHOC, glaive dans la main droite, lance dans la gauche. 

Côté ouest (paroi du fond) : Jésus-Christ debout, croix en main, reçoit l'hommage 
de trois donateurs. Il a un nimbe uni et n'est pas nommé, on lit seulement prés de la 


1. Ici les numéros du plan schématique (fig. 4)ne ment, On n'en tiendra pas compte. 
pourraient s'appliquer — et incomplétement — qu'à 2, Auprés decette image, nombreux graffites dont 
la partie orientale et à la partie centrale du monu- 1еѕ principaux seront cités plus loin, 


Les ÉGisrs HvPEsTRES DE Cappanocr. 21 
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tôle de la croix : O THMIOC CTABPOC. Les donateurs, un à gauche, deux à droite, 
s'inclinent les mains tendues, dans la pose de la Déisis!. (Voir pl. 129, n° 1.) 
Donaleur de gauche: longue robe rouge, trés ample coiffure blanche rayée de 
gris, barbe noire. Auprès : 
Inscr. 49. АЄНСНС ToV ABAS 


Toy ON ӨЄОГМОСТОҮ 
Premier donateur de droite : robe bleue avec parement brodé d'or au cou, tête 


nue, probablement imberbe. Auprès : 


Inscr. 43. | AEHCHC TS AG 
[Aou] Тоу ON AEONTOC 
Deuxième donateur de droite (presque détruit) : robe brune, tête nue, barbe courte. 
Auprès : 
Inscr. 41. A€HCHC TS AA 


| AS TOV OV MIXAH[A]* 
Côté nord : un seul saint militaire, debout ` [0 a [1p]OKONHOC: (Сеце paroi est 
plus étroite que celle d'en face.) 


Paroi nord. 

Retour sur le côté du bras nord, face à la prothèse, deux saintes, mains ouvertes 
devant la poitrine : +> H АГНА -::€VAOKHA, > H ATHA : ВАРВАРА (manteaux brodés, 
agrafés sur la poitrine, coiffes blanches serrant la tête ?). 

Travée principale (extrémité du bras nord) où se trouve l'entrée : une sainte de 
part et d'autre de la porle. À droite : H ATHA NAPACKEVBH. À gauche, figure orante. 


Travée supérieure : — 8:7: КОСМАС,  @ +: А [a] MH [«voz]*. 
Figures isolées dans les voütes. 


Pas de prophètes, car il n'y a pas, à proprement parler, de grands arcs sous la cou- 
pole. Les trois berceaux s'ouvrent directement sur l'espace central (comme à l'église 
de Qeledjlar). ll y a un arc entre cet espace et le bras est, mais il est mince et ne 


porte qu'un ornement. R 


4. Ici encore on a gratté avec soin visages et mains. vement, comme dans la partie conservée d'Elmale 

2, Sur la même paroi, plusieurs graffites qui seront Kilissé, des sainis militaires et des saintes ` les 
cités plus loin : ils invoquent la croix. noms se correspondent à peu près. On peut se deman- 

3. Pareilles, avec leurs extrémilés ramenées sur der si Elmale Kilissé n'avait pas aussi, à cette place, 
l'épaule, à celles des femmes dans la Nativité. les saints Côme et Damien, car ils s'y trouvent à 
4, Sauf ces deux saints, la sériecomprendexclusi- — Qaranleq Kilissé, comme ici. 
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Les petits arcs, également plus étroits, ont des motifs décoratifs sauf l'arc limitant 
le bras nord. Il va s'élargissant de la paroi à la colonne. A la douelle, du côté de la 
paroi, ornement ; du cóté de la colonne, buste de saint [A] NAPON{ixoc|, imberbe, 
à cheveux noirs. (Voir pl. 129, n°4.) 

Dans l'angle nord-est, sur le pelit fragment de paroi qui surmonte l'arc entre cet 
angle et le bras est, deux bustes de saints, l'un vieillard, +: @ — ПРОВОС, l'autre 
à cheveux noirs, certainement Tarachos’. (Voir pl. 128, n° 1, 129, n° 4.) 

Restent les coupoles, dont le décor rappelle celui de Qaranleq Kilissé et d'Elmale 
Kilissé. 


Coupole centrale (pl. 126, n° 2) : Dans le fond très aplati, buste de Jésus-Christ 
(IC XC) bénissant, le livre dans la main gauche. Sur le pourtour, série de médaillons 
indépendants. Au centre, Jésus enfant (IC XC O €MANNOVHA), puis cinq archanges, 
en costume royal ou en chlamyde, sceptre en main, ayant tous la tête inclinée vers 
lui. Les noms sont, de gauche à droite : 


x x x x x 
O AP MIA, О АР &PHHA;, О АР MICP[ant], О AP РАФАНА, О АР ГАВРННА 
Ce décor est fortement désaxé. Il est pareil à celui de Qaranleq Kilissé, sauf la sub- 


stitution de Misraël à Sichaël et Phlogothéel. 

Aux pendentifs, les quatre évangélistes comme à Elmale Kilissé, mais non en 
médaillons : ils sont assis, avec les poses de Qaranleq Kilissé (mais interverlies). Le 
groupement est arbitraire. En suivant dans le sens habituel, à parür du pendentif 
sud-est : 

`+ 6 10), cheveux blancs, front chauve, écrit ; 

* @ — МАРКОМ, cheveux bruns, barbe ronde, trempe le style dans l'encre ; 

1 6 AoVKAC, cheveux noirs, barbe courte, écrit ; 

> @ МАТӨЄОС, cheveux blancs, réfléchit, le style levé. 

Derrière chaque figure, des architectures ` devant, un pupitre monté sur un pied à 
vis, portant une paire de ciseaux et une bande de parchemin déroulée. 


Coupole du bras est : O АР MIA 

Coupole de l'angle nord-est : O АР ГАВРННА 

Calotte de l'angle sud-est: О АР  OVPIHA 

Michel a le costume royal; les deux autres la chlamyde. Ils tiennent le sceptre 
dans la main droite et le globe dans la gauche. Sauf la substitution d'Uriel à Raphaël, 
c'est le groupe d'Elmale Kilissé. 


1. Les noms n'ont pas été notés. Celui de Probos il n'y а pas de figures à cette place. Elles n'ont été 
` selit sur les photographies. Dans les autres églises mises ici que pour accompagner celle d'Andronikos, 
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Distribution des scènes à la voûte et aux tympans. 


Ensemble moins complet que celui d'Elmale Kilissé (manquent : Voyage à Beth- 
léem, Cène, Ensevelissement), et moins régulièrement ordonné. 

Les trois tableaux principaux, aux places les plus en vue, restent : l'Ascension 
la Nativité, la Crucifixion. La Transfiguration prend aussi (comme à Qaranleq Kilissé) 
‚ une importance particulière. 

L'Ascension occupe tout le bras sud, tympan et voûtes, en face de la porte”. 

La Nativité est au tympan du fond de l'église, avec les bergers et les mages sur le 
revers de la voûte, à droite. Pour leur faire pendant, au revers gauche, une Transfi- 
guration de grandes proportions. L'ensemble de ces images est peu cohérent. 

La Crucifixion, au tympan du bras nord, au-dessus de la porte. Sur lesrevers de la 
voûte, deux scènes l'accompagnent : à gauche, Entrée à Jérusalem; à droite, Trahison?. 

Dans la partie orientale de l'église, aux trois travées qui précèdent les absides, le 
désordre est plus grand. Il y a six tableaux ` deux à chaque angle, sur les tympans 
des parois latérales et de la paroi orientale ; deux dans la travée médiane, au-dessus 


des arcs latéraux °. 
Voici les sujets en suivant du nord au sud. 


Angle nord-est : tympan nord : Baptême ; 
| tympan est : Hospitalité d'Abraham. 
Travée médiane : sur l'arc nord: Résurrection de Lazare ; 
sur l'arc sud : Chemin de croix. 
Angle sud-est : tympan est: Femmes au tombeau , 
tympan sud : Descente aux Limbes. 


L'introduction de l'Hospitalité d'Abraham parmi les scènes évangéliques est sur- 


prenante í. 
La Descente aux Limbes est la seule image qui occupe la même place dans les trois 


églises à colonnes. La coïncidence est accidentelle. 


parée dans les deux autres églises. 

3. À Elmale Kilissé cet espace était garni par des 
médaillons. A Qaranleq Kilissé la hauteur des arcs 
latéraux le réduisait à des proportions minimes. 

4. Les Enfants dans la fournaise n'étaient pas re- 


4. Dans les trois églises c'est la scène qui frappe 
les regards dès l'entrée. Ici l'entrée étant latérale, 
l'Ascension a été reportée sur le côté droit : d'où le 
désordre du reste de la décoration, 

2, Ensemble cohérent ; mais ici l'Entrée à Jéru- 
salem est rattachée à la Passion. Elle en était sé- présentés. 
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Détail des scènes. 


Hospitalité d'Abraham. + Н ATIA TPIAC. (РІ. 128, n° 1.) Seul exemplaire bien 
conservé dans les églises à colonnes. Le modèle est légèrement déformé pour s'adap- 
ter au champ qu'il occupe. Abraham est dans l'angle gauche, en bas, alors que sa 
place normale serait symétrique à celle de Sara, au même niveau. 

Les trois anges assis au centre, autour d'une table semi-circulaire. Tous ont le 
nimbe crucigère. Celui du milieu, désigné comme Jésus-Christ (1С XC), est d'un beau 
dessin (voir fig. 46, p. 473) ; les deux autres, de trois quarts, sont moins bons. Les 
deux premiers parlent, la main levée. Le dernier, à droite, se tourne pour montrer 
Sara ?. 

Sur la table, une tête de veau dans un plat. A terre, au premier plan, une vache 
et un veau de tailles très réduites 3. 

Dans le fond, de part et d'autre, des architectures figurant la maison. Abraham 
(ABBP AAN ^) est à gauche, la main tendue ; Sara (H CAPA) à droite, un fuseau dans 
la main droite, la gauche tenant un objet indistinct. 


Nativité. +: H FENICHC. (PI. 127, n° 2; 129, n° 2.) La scène est complète. L'ordon- 
nance générale, avec les bergers et les mages sur la droite, est celle d'Elmale Kilissé. 

Le tympan ressemble à celui de Qaranleq Kilissé. Même dessin de la grotte, de 
Joseph, de Marie, de la crèche et des femmes au Bain de l'Enfant. Mais les figures 
sont plus fines, les draperies moins sèches ; les broderies plus riches, sur la couche 
de la Vierge et le vêtement des deux femmes. A la crèche, les animaux sont inter- 
vertis et le bœuf, comme il convient, est figuré en entier. Dans le Bain, l'Enfant a 
été tourné vers la gauche et, la main gauche sur la poitrine, il bénit de la droite vive- 
ment écartée. La vasque est d'une meilleure perspective. A sa gauche a élé ajouté 
un piton rocheux et, à droite, un groupe de quatre animaux, chèvres ou moutons. 

Dans cette partie du tableau les noms sont : 


1. Ces mots, écrits en grands caractères au som- 
met de la scène, sont un titre et non pas le nom des 
trois personnages, 

2. Па été copié sur l'ange du tombeau. Comparer 
avec pl. 130, n° 4, où la silhouette est la même (sauf 
l'aile étendue), mais non le modelé de la draperie, 

3. Voir ci-dessus, chap. x, p. 326, les textes aux- 











quels font allusion les différents détails de la scène. 
On voit qu'ici le veau d'Abraham est représenté à la 
fois vivant et servi sur la table. 
4. Le P a été ajouté en surcharge, pour réparer 
un oubli. Le peintre avait d’abord écrit BB pour BP. 
5. Par contre, les deux chèvres debout dos à dos 
manquent ici, : 
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MP OV 
7 HOATNH— 
HOCID:— HMEA ТХ CAAOMH : 


Les anges apparaissent dans le haut, au défaut du rocher. Deux, à gauche, adorent. 
Le troisième, à droite, sceptre en main, parle aux bergers. Ses paroles se lisent : 


NAV[ox]T€ Y ATPABAON 
тєс:— 


Sur Ја voûte voisine, bergers et mages. Pas de séparation entre les deux parties: 
des éléments débordent d'une paroi sur l’autre *. 

D'abord les bergers (V ПНМЄМЄС) ` le musicien (pas nommé) en haut; le jeune 
homme et le vieillard à leur place naturelle, sous le regard de l'ange, le premier 
levant la main, le second se couvrant les yeux. Pieds nus. Derrière eux, des moutons. 

Puis les mages CH МАГУ-:—) dans un léger recul et groupés en perspective 
Pareils à ceux de Qaranleq Kilissé, mais un peu moins inclinés et portant des cos- 
tumes plus riches. L'ordre est encore ` vieillard, homme mûr, jeune homme. 

Fond de collines où trois chevaux s'agitent, attachés à un arbre 3. 


Baptéme. H BANTHCHC. Presque détruit : il reste le titre, les deux anges de droite 
([Ayy]€AV); les pieds de Jésus et du Jourdain personnifié. 

Les voiles des anges, passés sur l'épaule gauche, couvrent les avant-bras. 

L'ensemble de la scène parait avoir été conforme au type décrit au chapitre xi. 
Pas de croix dans le fleuve. 


Transfiguration. * H МЄТАМОРФОСНС::— (PI. 128, n° 2). Une perspective assez 
heureuse améne la colline de Jésus en avant. Les deux autres collines et l'apótre 
Jacques lui-méme sont en arriére-plan, à demi masqués. 

Végétation rampante sur le sol. Des arbres dans le lointain, derrière la colline de 
gauche et derrière la gloire. 

Jésus et les prophétes suspendus dans les airs, effleurant à peine la terre. 

Geste noble de Jésus (IC XC), bénissant non plus devant la poitrine, mais la main 


1. Les trois noms qui accompagnent le Bain de 2. Aile et paroles de l'ange; bras d'un berger, 
i'Enfant ne sont pas écrils de la méme main que 3. Dessin meilleur qu'à Qaranleq Kilissé ; cepen- 
les autres. Les caractères en sont plus lourds, C'est dant ni aux chevaux, ni aux mages, on ne trouvera 
la méme main qui a écrit les paroles de l'ange. le nombre de jambes suffisant. 
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largement écartée. Delle pose, jet harmonieux de la draperie et jeux agréables de la 
couleur (voir l'aquarelle de M. Mamboury, pl. 132). 

Malheureusement, Moïse (-:: MOHCVC) et Élie (8 HAIAC) sont moins bien venus. 


Les trois apôtres dans les poses connues. Jean (IG) comme à Qaranleq el à Elmale 
Kilissé. Jacques (+: HAKOBOC), un peu plus relevé el Pierre (+: @ ПЄТРОС) encore 
davantage !. 

Pas de croix aux mains de ce dernier : seulement le rouleau. 


Résurrection de Lazare. +: НЄГЄРСНС TOY AAZAPOV-:— (Pl. 130, n° 2.) Scène 
conforme à celle d'Elmale Kilissé, sauf l'adjonction, à droite, d'un groupe de spec- 
laleurs désignés par les mots ` +: TO CVNEAPION TON HSA€ON::—. Ils dirigent du 
côlé de Lazare des gestes de dépit et se consultent du regard. Ce sont des Juifs en 
pénule. Un vieillard au premier plan. Ils représentent le conseil tenu, à la nouvelle 
du miracle, par les prêtres et les pharisiens ?. 

La forme du champ a fait exagérer la taille de Jésus et de Thomas. 

Autour de l'ouverture du sépulcre, même ornement qu'à Qaranleq Kilissé. 

La pierre du sarcophage est un bloc de marbre épaisen forme de toit à quatre 
pentes. L'homme fait effort pour la soutenir. 

Les noms sont : 


«©. ӨОМАС IC ХС MAPOA КЄ МАРНА >: GAAZAPOC 


Entrée à Jérusalem. “+ H ВАНОФОРОС. (Pl. 129, n° 3.) Même disposition qu'à 
Elmale Kilissé ; mais, sur la droite, la scène est réduite et quelque peu modifiée. 

Derrière Jésus (IC XC), Thomas (: € GOMAC) et Pierre (© ПЄТРОС) se parlent 
entre eux. 

Des enfants en tuniques courtes, on ne voit que les deux premiers qui étendent 
leurs manteaux. Le reste est détruit. 

Détruit aussi le groupe des assistants, certainement peu nombreux. Vestiges d'un 
énigmatique personnage à la longue robe, la tête couverte d'une haute coiffure 3, 

En second plan, le palmier avec les deux enfants trés dégradés. La hachette, bran- 
die à tour de bras, abat les rameaux en une pluie serrée. Auprès : 





1. Remarquer l'anomalie qui fait attribuer l'épi- 
théte 0 5:0; à quelques noms à l'exclusion des autres. 
On la retrouvera à la Résurrection de Lazare. 

2. Zodrarg очу d agj totis xai ol gaptaatot auvédotov 
xxi čheyov’ тї zoto3usv, An 09305 0 &yÜoto ro; пола zorl 
entia; (Jn. 11, 47.) 

3, Serait-ce une femme, « la Fille de Sion » qui 


paraît à Tchaouch In (ci-dessous, chap. хуп) et pro- 
bablement à la nouvelle église de Toqale Kilissé (ci- 
dessus, p. 343). La robe peut appartenir aussi à un 
« ancien », comme dans la scéne de la Trahison ; mais 
là, la tête est nue. Un € qui se lit auprès de cetle 
tête appartenait au mot лб; désignant le groupe 
des enfants, A 
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— CHCHNH 
KOYE ME Khan]. 


Dansle fond, à droite, la ville de Jérusalem très réduite. 


Trahison. ++ H DPOAOCHA-— (PI. 129, n° 4.) Scène pareille à celle de Qaranleq 
Kilissé, mais l'irrégularité du champ produit certaines déformations malheureuses. 
L'accroissement de la hauteur à droite fait donner à l'« ancien » une taille démesu- 
rée, qui semble le placer au-dessus de Jésus. Il a le rouleau dans la main droite et, 
autour du cou, le voile brodé d'Elmale Kilissé. Méme voile au « stratége ». 

Exagérant les intentions de son modéle, le peintre a fait à Judas une têle ridicule- 
ment petite, | 

Malchus а la lance et la main tendue, comme à Elmale Kilissé. 


Chemin de croix. (Pl. 130, n° 1.) Jésus est absent. Simon de Сугёпе (^: CHMON 
О KVPHNEOC), en costume antique, nimbé et les pieds nus, porte une croix haute et 
lourde, munie du titulus et du suppedaneum. Il marche vers la droite, seul, n'étant 
ni poussé, ni traîné. 

En avant, un groupe de soldats, la lance dans la main (Н CTPATHOTE TON 
RSAGON). Ils se retournent vers Simon qui les suit. À leur tête, un officier tenant un 


énorme bouclier. 


Crucifixion. — H СТАВРОСНС. (Pl. 127, n° 1.) Sauf que le centurion est seul, 
sans les soldats, la scène reproduit les variantes d'Elmale Kilissé ` main immobile 
de Jean, geste d'allocution du centurion !. 

Pour tout le reste, voir la description du chapitre х. 

La courbe du corps de Jésus est moins prononcée que dans les deux autres églises. 

Les noms sont : 

= i XC _ 
€ МҮРОФОРЄ Өү 910 O €KAToNTAPXOC 
: O AONXHNOC “+ O €conoc 


Femmes au tombeau. (Pl. 430, n° 4.) La scène ne diffère de celle de Qaranleq 


Kilissé que par d'infimes détails. 
L'ornement du tombeau а même forme ; mais le peintre a oublié de figurer le piton 


rocheux. 


1. Pas d'anges volants dont l'addition était requise à Elmale par la coupole à décorer. 
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Comme à la Résurrection de Lazare, la pierre est un couvercle de sarcophage à 
quatre pentes, en marbre. 

A droite, trois soldats endormis, coiffés de mailles. Lances en mains. Boucliers 
posés sur le sol. Deux d'entre eux ont, en bordure, un ornement « coufique », l'un 
noir sur fond blanc, l’autre blanc sur fond sombre. 

Les noms et légendes, comme à Qaranleq Kilissé, sauf une variante pour les sol- 
dats : | 

ANTEAOC : HC TON AIGON 


KAOHMENOC 
€ МҮРОФОРЄ:— 
`+ HAE О ТОПОС: On% H CT [pa] THOOTE 
ЄӨНКАМ АТОМ H ФУЛАСОМТЄС 


TON ТАФОМ :::! 


Descente aux Limbes. — Н АМАСТАСНС. (Pl. 130, n° 3.) Dans l’ensemble, scène 
conforme au type décrit au chapitre x1. Adam et Ève (EBA), à gauche; David et 
Salomon (AAA; COAOMON), à droite. Pas d'autres speclateurs. 

Jésus (IC XC) dans la méme pose qu'à Qaranleq Kilissé; mais le pan du manteau 
qui vole ajoute à la vivacité du mouvement. 

Une omission notable : sous les pieds du Sauveur le personnage de l'Hadés n'est 
_ pas figuré. Les autres détails se retrouvent comme à Qaranleq Kilissé. 


Ascension. — H АЙ. (Pl. 125, n° 2: 431, n° 1, 2.) Comme à Elmale Kilissé la 
scéne occupe tout un bras de la croix, maisles diverses parlies ne sont pas séparées. 
Certains éléments se continuent du tympan à la voüle {ailes des anges, figures 
d'apôtres, arbres). 

Tympan : La Vierge (MP ӨҮ) en orante entre deux anges qui, par exception, 
portent le costume impérial. 

An delà ` Pierre (à droite), Paul (à gauche), la main tendue. 

La suite des apôlres, еп deux groupes inégaux, est aux revers de la voûte. 

A droite, sept figures vivement agitées, où l'on reconnaît, aux premiéres places, 
André et Matthieu. Deux visages imberbes, à la dernière et à l'avant-dernière, Six 
apótres sur sept lévent la main, pour montrer Jésus-Christ ou s'abriter les yeux. 
Les figures sont groupées deux à deux, sauf la dernière qui reste isolée. Les visages 
sont expressifs, mais les mouvements exagérés (pl. 131, n° 2). 


1. A Qaranleq Kilissé manque le premier nom. peintre due au fait que la légende est coupée en 
Dans ce mot, le double О est une distraction du deux par une lance, 


Les ÉGruses Ruresrnes DE CAPPADOCE, 


t» 
ы 
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A gauche, à la suite de Paul : Jean, la main au menton (le corps se dessine en 
partie sur la paroi); un apótre à barbe noire, se couvrant les yeux (l'arceau qui 
“entame la voûte a obligé de le faire accroupir) ; encore un imberbe, la main sur les 


yeux, debout à l'extrémité du champ !. 


Au sommet du berceau, Jésus-Christ (IC XC), emporté par les quatre anges dont 
la position est la méme qu'à Elmale Kilissé. Ici, la figure de Jésus est dans Гахе de 


la voûle ?. 


Les textes habituels sont irrégulièrement placés. 
Au-dessus du groupe de droite, à la voûte : 


ANAPEC ГААН 
AEV TH €CTH 

KATE ФАЄПОМТЕС 
НС TON OVPANON :— 


A gauche de la Vierge, sur la paroi : 


ОҮТОС : О 1С ОАМААН nl 
$O[n; — «y]HMON ` НС 
[roÏN  OVPANON:. 


Le caractère des peintures. 


Par les qualités de la composition et par la facture, la décoration de Tchareqle 
Kilissé se rapproche beaucoup de celle d'Elmale Kilissé. On y trouve le même souci 
de l'harmonie dans les ensembles, du pittoresque dans le détail, la méme recherche 
de la souplesse dans les poses, de la vie dans les mouvements. Certaines de ces ten- 
dances sont méme exagérées. Ainsi, le groupe des apótres à l'Ascension est-il le plus 
agité des trois églises à colonnes : l'animation n'y va pas sans quelque désordre. A la 
Transfiguration, au contraire, c'est le décor qui est développé avec un réel bonheur. 

D'ailleurs le peintre, comme toujours, se montre incertain et inégal. ll y a des 
manques de proportions choquants soit entre les divers personnages (Trahison, Femmes 


1. Voir le bas de ce personnage à la planche 125, 
n? 1, au-dessus du chapiteau brisé. La téte avec un 
fragment du précédent apôtre est à la planche 131, 
n° 4, à gauche. 

2. А la planche 131, les deux sujets n'ont pas été 
placés comme ils le sont dans la réalité. Si l'on vou- 
lait reconstituer le décor, il faudrait faire tourner 





d'un angle droit la premiére photographie ; la main 
que l'on voit à droite, auprés de l'inscription, est celle 
qui s'éléve au-dessus du groupe des apótres. Pour 
s'en rendre compte, voir pl. 129, n° 1. 

3. Ala finde la première ligne, traces d'un p effacé. 
Pour la barre d'abréviation, dans ces deux textes, 
voir p. 406, n. 1. $ 
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au tombeau, où l'ange est énorme), soit entre les parties d'une même figure (tête 
démesurément рее de Judas à la Trahison, et presque partout extrémités trop 
grêles). Si quelques morceaux sont particulièrement réussis — tel le Christ de la 
Transfiguration (pl. 132) — on trouve, à cólé, de singulières gaucheries (pose de 
Moïse, dans la méme scène). 

Le modelé de la draperie est presque toujours obtenu par les demi-teintes. Le 
procédé est appliqué ici d'une façon plus générale el avec plus de finesse qu'à 
Elmale Kilissé. L'aquarelle de M. Mamboury jointe aux photographies, en peut 
donner une idée exacte. 

Cependant, l'autre procédé n'est pas complètement absent. Il se trouve surtout 
dans les vêtements aux tons foncés, rouges ou bruns. On verra la différence en com- 
parant l'ange du tombeau avec celui de l'Hospitalité d'Abraham. La silhouette des 
deux figures est presque pareille, à l'exception de l'aile! ; mais d'une part le manteau 
est modelé à demi-teinte, de l'autre par une série de traits parallèles *. 

Les visages sont modelés dans les tons bruns, comme le plus grand nombre de ceux 
d'Elmale Kilissé (voir l'aquarelle). Ils ont été grattés ou lapidés avec un soin tout 
particulier. Il n'en reste pas un seul absolument intact ?. Nous n'avons pas noté de 
repeints à ombres vertes. | 

Un seul nu est conservé, celui de la Crucifixion. Il n'est pas heureux : la ligne est 
raide et Ја musculature presque aussi maladroitement rendue qu'à Qaranleq Kilissé. 

La couleur ressemble à celle d'Elmale Kilissé. Il y a une forte prédominance du 
jaune. L'aquarelle montre à quelle richesse de ton il peut atteindre et comme il joue 
harmonieusement sur le gris-bleu du fond. Cependant, dans les draperies, les 
touches de rouge ou de brun sont assez fréquentes. Et les nimbes, généralement 
jaunes pour les personnages isolés des absides, des coupoles ou des parois, sont en 
grande majorité grisátres dans les scènes (voir celui de Jésus-Christ à la Transfigu- 


ration, pl. 132) *. 
Les motifs d'ornement. 


La plupart des molifs d'ornement sont connus. Pour la couleur ils ressemblent à 
ceux d'Elmale Kilissé ; mais ils sont moins nombreux. 


l'autre, Exemple : les deux anges de droile à l'Hos- 





1. Toutefois, ce n'est pas un méme poncif qui a 
servi pour les deux images: leur taille n'est pas 
égale et la position du genou gauche varie. 

2. Ici encore ces différences ne prouvent pas le 
travail simultané de plusieurs artistes. Dans une 
même série, bien plus, dans un même personnage, 
on a les deux procédés employés l'un à côté de 


pitalité d'Abraham. 2 
3. Les moins abîmés sont ceux des petits médail- 
lons, à la base de la coupole centrale ou des évan- 
gélistes aux pendentifs. On a dit que les destruc- 
teurs sesont appliqués aussi à supprimer les mains. 
4. Au tirage de la planche 132, il y a eu une légère 
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Віпсеаит gréles : un seul bandeau sur fond rayé de diverses teintes ` à la douelle 
de l'arc encadrant la Crucifixion (voir pl. 127, n° 1; copié pl. 111, n° 5). 

Éléments analogues dans le décor (porles des tombeaux de Lazare el de Jésus, 
architectures de l'Entrée à Jérusalem et d'Abraham, еќс.). 

On en rapprochera les rinceaux plus lourds, peints en blanc sur fond sombre, au- 
dessus de l'arc qui fait face au diaconicon (pl. 129, n° 1). 

Rinceaux stylisés, aux formes grasses : deux petits éléments à la voûte du bras 
est (pl. 125, n° 1 ; 130, n° 1). 

Larges feuillages imités de l'acanthe ` aux voûtes des deux angles nord-est et sud- 
est (pl. 128, n° 1 ; 130, n” 3, 4). | 

Éléments semblables, moins amples : groupés en triangles aux faux pendentifs de 
l'angle sud-est (pl. 129, n° 1; 130, n° 4); entre les médaillons, au pourtour de la 
coupole centrale! (pl. 126, n° 2); engagés dans une série de rectangles el de 
losanges, à l'arc sud du bras supérieur (pl. 125, n° 1; 130, n° 1) et sous les dents 
d'une grecque, à l'arc ouest du méme bras (voir pl. 125, п 1, 2, et fig. 45, p. 455). 

Bandeau à zigzag et demi-fleurons godronnés: douelle du grand arc de l'abside 
(pl. 126, n*1; 142, n° 7); pourtour de la calotte dans le bras est (pl. 130, n° 2). 

Bandeau à zigzag avec éléments coufiques engagés de part et d'autre : douelle et 
pilastre en avant du diaconicon (pl. 125, n° 2; 130, n° 3 — copié, pl. 112, n° 6); 
engagés d'un seul côté: archivolte au-dessus de la Crucifixion (pl. 127, n° 1 =Â 
copié, pl. 111, n° 4). 

Éléments coufiques seuls : aux boucliers de deux soldats gardant le tombeau 
(pl. 130, n° 4) et dans quelques broderies du costume (surtout sur les guêtres). 

Chapelets de perles interrompus par des cabochons : archivoltes des ares peints 
en bas de l'abside et sur la paroi droite (pl. 125, п° 1, 2) ; douelle de l'arc sur la 
Descente aux Limbes (pl. 130, n° 3); décor du mobilier (trône dela Déisis, sièges de 
l'Hospitalité d'Abraham, etc.). 

Sont particuliers à cette chapelle : 1°) les rangées de fleurons couronnés de points 
blancs et entremélés de fioritures sur fond rouge ; une rangée unique sous l'arc 
latéral de droite (pl. 125, n° 2; 129, n° 1); une rangée double, sur fond à deux tons, 
sous une moitié de l'arc latéral de gauche? (pl. 127, n° 4 — copié, pl. 111, n° 2). 

2°) Un rinceau bizarre, fait d'un pointillé blanc, sous l'arc nord du bras supérieur 


prédominance du cliché rouge. Le gris-bleu du fond — lonne, porte, sur l'autre moitié, le buste de saint 
est un peu trop tourné au violet, le gris du nimbe ` Andronicos. Le fond du motif d'ornement n'est pas 
au rose et le jaune de la draperie à l'orangé. rectangulaire; mais dans son aquarelle M. Mamboury 
1. А cette place Qaranleq Kilissé n'avait rien. l'a régularisé, Le motif se continue sur le pilastre 
2. Cet arc qui va s'élargissant dela paroi à la co- dela paroi nord, avec une seule rangée de fleurons, 
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(pl. 125, n° 1; 430, n° 2), imité d'un motif brodé sur la couche de la Nativité. 

Dans les vêtements on retrouve presque tous les motifs relevés à Elmale Kilissé. 
Quelques-uns sont légèrement modifiés. Dans l'ensemble il y a un peu moins de 
richesse et de variété; mais cela tient surtout à l'absence des saints et des prophètes 
dans les voûtes !. 


Paléographie et orthographe. 


Comme à Qaranleq Kilissé, on peut reconnaître plusieurs mains dans les textes et 
légendes; mais le type des caractères est partout le méme (voir p. 383). 

L'orthographe des textes peints est sensiblement la méme qu'à Elmale Kilissé, 
sauf une tendance plus marquée à confondre v, о avec т, t. Indice qui, joint à ceux 
que fournissent les peintures, tendrait à faire juger cette église légèrement posté- 
rieure. 

Confusion des lettres n, t, e avec prédominance de n : 


45 n corrects, З remplacés par t, 
15 : corrects, 44 remplacés par n, 
pas de et correct, 5 remplacés раг n. 


«t est toujours remplacé par £; w l'est ordinairement par o (quelques œ). 


u pour ot : 6 exemples, 
n pour ot : 5 exemples, 
n pour 7: À exemple, 
n pour v : 2 exemples. 


av, tu maintenus dans: Кобохтх, таџсатє. Par contre : æypaflovres, ттабоос, 
отабростс. Superfétation : Tapaoxev6n. 


Anomalies. 

Noms propres : Мархоу, A66oaav (voir Qaranleq Kilissé, p. 428). 
o pour ou : æypabhovres (voir Qaranleq Kilissé, p. 428). 
Ф\ебоутес =| Bhemovtes. 

Accusatif pour le datif : хофе ре, etc тоу №боу. 


1. Voici où l'on retrouve les motifs de la pl. 124: — tége (Trahison); coiffe des deux femmes (Nati- 
1. Manteau du deuxième gamin (Rameaux); 2.  vité); 5. Variantes, à la couche de la Vierge (Nati- 
Archange Michel (Diaconicon et coupole du bras vité) ; au manteau du premier gamin (Rameaux); 
oriental) ; 3. Robe de Salomé (Nativité) ; 4. Stra- — des deux prophètes (Limbes); 6. Manque ici. 
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Les graitites. 


Sur les parois de la chapelle, parmi les inscriptions modernes, on peut reconnaitre 
un bon nombre de graffites anciens. Ils sont groupés en trois points ` au fond, autour 
de l'image de Jésus tenant la croix ; à droite, auprés de celles de saint Théodore et de 
la Vierge. Ils marquent les images à qui la dévotion allait de préférence. Si l'on se 
rappelle que de semblables graffiles n'ont pas été relevés dans les deux autres églises 
à colores, on conclura que Tchareqle Kilissé était plus fréquentée des pèlerins du 
haut moyen Age !. Du reste, les empreintes de pas signalées plus haut semblent 
garantir à cette église un caractère particulier de sainteté °. 

Voici les principaux (les lectures ont été vérifiées sur place en 1927). 

À gauche de Jésus-Christ, sous l'invocation de Théognoste : 


Inscr. 45. 


— тше ттабов Beater 


un Kooux то avaËno Gou- 


Ào тоу. Àutpoct ре 


ту &oytoy. xoA(x)oy *. 


En dessous du précédent : 


Inscr. 46. 





b apTi Op 


йй» 2 
e 


ГР 


A NI 


+ GR X€ X€. ОРЕ КЄ 


ГАР г 
SC 0) 


THs 


M: 






+- ot(au)pe (рот) у(р!тт)в orleuler x(upe)e 
фроорц(о)у (оу) [ауо deu?) Tewpy(c0u) 


EDEN. [хо laonç(?) 


«радту.......... œ ëlo). 


1. Par contre, les dates modernes relevées à Qa- 
ranleq et Elmale Kilissé montrent qu'aux хуше et 
xIx* siècles ces églises (alors abandonnées) étaient 
plus visitées que Tchareqle Kilissé. 

2. Voir ci-dessus, p. 455. Lévidis donne de l'ori- 
gine de ces empreintes une explication légendaire 
(At гу роуо док povat..., р. 148). 


3. M. Grégoire (Rapport sur un voyage d'ezplora- 
lion..., p. 85) a noté, à la seconde ligne, les lettres 
ay, abréviation du mot (uov)a7(o); mais la première 
nous parait appartenir au mot Kooua, et la seconde, 
n'étre qu'une fausse apparence. 

4, Ce fac-similé et le suivant ne sont donnés que 
pour justifier les lectures et fournir un spécimen du 
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ê. Invocation à la Croix et au Christ, oü l'on reconnait un souvenir de quelque 
parole biblique comme : Курс ттєрё®р® uou xai xataugyn pov... (Ps. 17,3) ; mais 
nulle part, dans l'Ecriture, on ne trouve une formule semblable avec le mot opouptov. 


Plus bas encore : 


Inscr. 47. + gle) otlau)pe Bonbler) 
тоу [apa leie Miya- 
LÀ suen, d EÉ &toytou xo- 
асос. 


Au commencement de la deuxième ligne, on pourrait supposer ` [ue] тоу, mais la 
copie n'indique pas de lacune. A la ligne suivante, il semble qu'il faille lire un 
ethnique : eege Moi), de Kotiaion (Ошаїа). Il venait donc des étrangers, ori- 
ginaires de loin, à Tchareqle Kilissé; car Michel n'étant pas moine, à ce qu'il 
semble, ne saurait être considéré comme un habitant des couvents de Кёрара. Qu'il 
füt un pélerin proprement dit, ou un étranger de passage, sa signature permet de . 
conclure que la renommée des sancluaires rupestres de Gueurémé s'étendait bien 
au delà des limites de la Cappadoce. Nous en aurons bientót d'autres preuves (voir 
chap. xv, sect. 1, MI). 

Plus bas, mais tout près du précédent, si bien qu'on pourrait croire que les deux 
graffites n'en font qu'un si l'écriture n'était nettement différente : 


Inscr. 48. Фф ст(ау)р® у(оот)є y(prot)e ot(au)pe у(оют)є 
ot(au)pe [H оос. 

Le ф du commencement n'est probablement qu'une croix mal faite. S'il fallait y 
voir une lettre, il serait nécessaire de corriger d en 9 et de lire side), comme au 
n° 47. 

A droite de Jésus-Christ, sous l'invocation de Léontios (les deux derniers mots, 
représentés par deux ligatures, sont d'une autre main) : 


\ 


Inscr. 49. Wc a. РАЕТИРРЕЕ 


TPE XV XV APE PE 
q d P QTICOI T EK 


uni e | 


genre d'abrévations employées ісі. En relevant ces un О très petit pouvait être lié avec ү pour donner 
textes, en 1927, nous ne nous sommes pas astreints — Ó. La forme xvzrzivov pour хот:шубу est difficilement 
à faire des fac-similés rigoureusement conformes. acceptable. Mais nous verrons plus loin (p.487 et 

1. Aux premières lettres, la copie porte KV; mais — 499) d'autres exemples de ov pour о non accentué. 


\у, A 
\ IN 


Ww 


X 


——— € DS 
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ot(au)pe x(prato)u x(prato)u on(av)pe œt(au)pe sec) (?) 
ot(aupe) ф®ттоу т(1у) Duy (nv) plou) 
Фимтто(у) at(au)p[e] x(prot)o[u] 
En dessous, autre graffile presque entièrement détruit, qui se termine par la for- 
mule connue (voir p. 470) : 


Inscr.50. = ugeet aut(w) ĉia т(оу) x(upto)v. 


Tous les graffites de ce quartier invoquent la croix. Il ne faut pas oublier que 
l'image qu'ils accompagnent est intitulée : uge стоброс. Mais la forme spéciale 
que prennent la plupart d'entre eux, cette sorte de litanie oü la croix et le Christ 
sont mélés, doit être empruntée aux usages liturgiques. Ce genre d'invocation 
était sans doute familier aux moines de Kópaya, aux onzième et douzième siècles. 


Sur la paroi sud, à droite de l'image de saint Théodore ! : 


Inscr. 51. ie Aucgoc(t)v 
T'ewpynou 
&(t)axo(v)ou 


Plus bas, en caractères plus petits : 


Inscr. 52. => ge №итросцу) 
Basti оо] 8[taxovou] 
La seconde ligne a été biffée ; néanmoins une parlie des caractères peuvent se lire. 
Plus bas : 


Inscr. 53. io vu (?) 
| рестіхо) | 
Le graffite semble inachevé. Peut-être n'est-ce qu'un essai repris dans le texte sui- 


vant, car l'écriture est la même. 


Plus bas : 
Inscr. 54. Icwo(avvns) detaxo(vos) 
[arlxptad (os) eu 
Ир t тате 
[vos] те (роу) ау oc) паутас 
d 


1. Ces graffites peuvent se reconnaître à la loupe sur la pl. 125, n° 2, Les lettres à gauche du saint 
sont des barbouillages modernes. 





—————Ó 
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Ici encore, le diacre Jean n'a pas achevé. Sa pensée devait être d'invoquer tous 
ses divins (0:00) protecteurs, saints ou archanges. 
Plus bas : 


Inscr. 55. Ө(ғ)о[2 оре 


сто» 


Invocation au saint dont l'image est voisine. 
Sur la méme paroi, à côté de l'image de la Vierge, dans le bas, A gauche : 


Inscr. 56. + x(upe Bo 
dl то со б(оу)А(о) 
Kos{ravrnvo| 
a| apte] ho 
A droite de l'image, à la même hauteur, deux autres graffites dont il ne reste que 
d'infimes fragments. Le second parait êlre une invocation à la Théotokos. 


SR 


Alte 





Fig. 46. — Ange à Tchareqle Kilissé. 
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Fig. 47, = Bandeau à Qaranleq Kilissé. 


CHAPITRE XV 


CHAPELLES DANS LA RÉGION DES ÉGLISES A COLONNES 


I. — Chapelle A!. 


Creusée à l'extrémité de l'éperon entre Qaranleq Kilissé et Tcharegle Kilissé?. 
La porte, ouverle dans une portion de falaise abattue est surmontée d'un arc outre- 
passé encadrant une croix en médaillon (pl. 20, n° 4). De part et d'autre, deux 
arcatures de méme forme, mais plus pelites, dont l'arc encadre encore des croix en 
médaillon. Les formes des trois croix different. Le médaillon du centre est dentelé. 

La chapelle se compose de deux « croix libres » à la suite l'une de l'autre dont 
la première tenait, sans doute, lieu de narthex : elle n'est pas décorée et renferme 
des tombes ?. 

Devant l'abside, une iconoslase percée d'une porte centrale et de deux petites 
arcades latérales *. 

Le décor comprend quelques éléments linéaires directement appliqués sur le 
roc et un petit nombre de figures peintes, dans les tons bruns, rouges el blancs, sur 
un enduit de faible épaisseur. Ce sont : 


4. Rott, Kleinasialische Denkmäler, p. 219. la planche, soit : 4 : 100. Les mesures n'ont pas été 

2. Pour la position exacte, que l'on peut retrouver prises exactement et il n'a été fail qu'un croquis 
sur la photographie de Ја pl. 8, n°5, voir p. 393, n.2. sommaire. 

3. Plan approximatif, pl. 43, n° 3. L'échelle est 4. Forme analogue, mais plus grossièrement réa- 
‘sensiblement la méme que dans les autres plans de — lisée, ci-dessous, chapelle 27 (pl. 133, n° 2). 
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Dans l'abside : à la conque, la Déisis : Jésus-Christ assis entre la Vierge (MP OV), 
et saint Jean-Baptiste (© IQ O M), comme dans les églises à colonnes dont le 
peintre, manifestement, s'est inspiré !. En dessous, sur la paroi, cinq médaillons 
représentant, de gauche à droite : ГРІГОРІОС, BACIAIOC, IW O ХР(осостор) ОС, ..... 
E , (D'après Lévidis : Nikolaos et Hypatios ?). Ce groupe est celui des églises à 
colonnes. Enfin, au même endroit, une image de Jésus-Christ, en buste, probable- 
ment celle que M. Rott appelle « la Sainte Face ». 

Dans la nef, sur le court berceau qui dessine le bras est de la croix : 

Côté gauche : | AFIA €A€NH et @ [Kwvotavtivos], tenant la croix (pl. 138, n° 3). 
Hélène est à gauche, Constantin à droite. Tous deux portent le stemma. L'empereur 
a le loros ; l'impératrice, cette sorte de bouclier brodé et gemmé, pendu à la cein- 
ture, que l'on a identifié avec le fhorakion du dixième siécle?, mais qui, à vrai dire, 
en est plutôt une déformation. Dans sa forme présente, il semble caractéristique de 
la seconde moitié du onzième siècle *. 


Au sommet, médaillon de l'archange Michel (O AP Di orienté suivant l'axe du 
berceau (pl. 133, n° 3). 

Côté droit : deux saints militaires, NIKITAC et, probablement [Xi]CINI[ ос]. 

Sur les parois du même bras, à gauche, sous Constantin et Hélène : rien. A droite, 
sous les saints militaires ` image de sainte Catherine (AIK.....) debout, ayant à ses 
pieds une donatrice prosternée dont on ne distingue guère que la coiffe et, auprès, 
l'invocation : 


Inscr. 51. A€ICIC ANH[c] 
Dans le bras droit de la croix, à la paroi du fond (paroi sud de la chapelle), 
grande image de saint ГЄОРГІОС à cheval et, auprès, invocation d'un autre dona- 
teur ` 


Inscr. 58. КЄ BOHOH TON AN 
AON Có APMOAOI 


KON * 


1. Le monogramme, pour le nom du Prodrome, est 
encore un point de ressemblance avec ces mêmes 
églises. Par contre, dans les inscriptions, prédomi- 
nance anormale des ! sur les H, ce qui peut être le 
fait du décorateur. 

2, А! Фу povoailois povat, . ., p. 149. 

3. Ebersolt, Mélanges d'archéologie byzantin?, 
p. 65. 

&. Voir, sur ce sujet, G. de Jerphanion, Le« Tho- 
rakion », caractéristique iconographique du. XI 





siècle (Mélanges Charles Diehl). Nous reviendrons 
un peu plusloin (p. 482), à propos de l'image pareille 
de la chapelle 28, sur l'évolution probable de cetle 
piéce du costume impérial féminin. 

5. La copie porte CINIC qui peut représenter 
soit le groupe og, soit ot terminaison abrégée 
d'un nom finissant en swo;. Il y a un Sisinnios par- 
mi les Quarante martyrs de Sébaste (voir p. 315). 

6. Le nom a été lu de différentes façons. M, Rott 
(ouv. cité) : AgxoXoov. Avant lui, Smirnov-Pridik 
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A la paroi gauche de ce méme bras, c'est-à-dire sur le mur visible de l'entrée : 
un saint militaire debout, probablement Procope. 

А la paroi correspondante du bras nord, saint O€(o9wpoc) dans le méme costume. 

Le reste du bras gauche et le fond de la chapelle n'étaient pas décorés. 


Le panneau qui porte l'image de sainte Catherine et de la donatrice Anne a reçu 
un grand nombre de graffites. Comme l'église voisine de Tchareqle Kilissé, cette 
chapelle était particulièrement chère aux âmes dévotes. C'est à sainte Catherine 
qu'ils adressaient surtout leurs prières. Voici les moins endommagés de ces textes ! : 

Au-dessus de sainte Catherine, en une seule ligne : 


Inscr. 59. [х(ир!)& ou ona Atxatepiva Воде: тоу Goukoy тоу (?) T']top- 
уюу mpeobutepov. 


Il est assez curieux que le prêtre Georges ait choisi, pour y mettre son invocalion, 
l'image de sainte Catherine, non celle de saint Georges. 
A droite de la sainte, dans l'ordre suivant : 


Inscr. 60. 
gh É K ате?! Exatept- 


bar #T® ух та@утёр- 
| Прв B С) а тує Bwer- 
6054 24 T бе: qu т(оу) 


№ CN oov Souhov cou | 
Ё Mk å А Г:(оруюу) 2] хо(уоу) av- 
А467 (^o | рартоућоу 
| Kal ті " — Xu [nx ka 
per 5n yoy (xat) т- 
APT Да ayz| ..) хит 
В" ке de. c) d a 


L'auteur de ce graffite semble être le même que celui du n° 51 : la graphie, très 


(Journal du Minist. de l'Instr, publique russe, (Ai èv povoMfots povai.. ., p. 149) aurait lu une invoca- 
t. СССХХҮШ, 1900, р. 34) : Asvokowov. Nous don- tion à saint Georges (aujourd'hui disparue) qui 
nons la forme qui nous a paru la plus probable après devait être près de cette image. 

un examen attentif (renouvelé en 1927). — Lévidis 1. Voir Mélanges de la Faculté Orientale de Bey- 
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A la paroi gauche de ce méme bras, c'est-à-dire sur le mur visible de l'entrée : 
un saint militaire debout, probablement Procope. 

А la paroi correspondante du bras nord, saint G€(o9wpoc) dans le méme costume. 

Le reste du bras gauche et le fond de la chapelle n'étaient pas décorés. 


Le panneau qui porte l'image de sainte Catherine et de la donatrice Anne a recu 
un grand nombre de graffites. Comme l'église voisine de Tchareqle Kilissé, cette 
chapelle était particuliérement chére aux &mes dévotes. C'est à sainte Catherine 
qu'ils adressaient surtout leurs prières. Voici les moins endommagés de ces textes ! : 

Au-dessus de sainte Catherine, en une seule ligne : 


Inscr. 59. [«(ugt)& ou ata Atxatepiva Benfe тоу douhov oou (?) T']top- 
mot тдєтботероу. 


Il est assez curieux que le prétre Georges ait choisi, pour y mettre son invocalion, 
l'image de sainte Catherine, non celle de saint Georges. 
A droite de la sainte, dans l'ordre suivant : 


Inscr. 60. € Кател! Exarepr- 
Far ате ух rare: 
ПР6дод = 
9617 б! үм т(оу) 


AA CA F тоу» боуАоу aou 
T€ NG 4" | Г:(орүюу) 2[wx]xo(vov) av- 
AAAQU NOP | рартооћоу 
| KATH ` = xau [тату 
porSn voy (xat) T- 
APT KUE ayz|..) хит 
В L x(e. с) ^(..0) 


L'auteur de ce graffite semble être le même que celui du n° 51 : la graphie, très 


(Journal du Minist. de l'Instr, publique russe, (Ai èv povohlðors uovat...., p. 149) aurait lu une invoca- 
t. CCCXXVIIT, 1900, p. 34) : Apvolomov. Nous don- tion à saint Georges (aujourd'hui disparue) qui 
nons la forme qui nous a раги la plus probable après devait être prés de cette image. 

un examen attentif (renouvelé en 1927). — Lévidis 1. Voir Mélanges de la Facullé Orientale de Bey- 
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caractéristique, de l'abréviation Фіххо(уоу) est identique. A la fin, peut-être, for- 
mule analogue à celle du n° 54. Mais la dernière ligne est obscure : ses abréviations 
sont difficiles à résoudre. 


Inscr. 61. x(upt)[e] Beet, 
| 0: тоу douoy 
[cou] А хохуоу 
(uov)ay(ov) x(at) тр(єсбитероу) т(оу) 


тетргуо 


metpevo, peut-être pour петруубу, « de Pétra », évêché suffragant de Smyrne 
(Pridik) — ou « de Petrae », évêché de Lazique, suffragant de Phasis dans les Noti- 
liae antérieures à Léon le Saget. En tout cas, il est probable que nous avons encore 
là la signature d'un étranger (mais il pouvait apparlenir aux couvents de Карара). 

Plus bas, un graffite dont nous donnons le fac-similé contrôlé à notre dernier 
voyage (1927). Il ne laisse subsister aucun doute sur le nom qui, jusque là, avait 
prêté à des interprétations diverses : 


Inscr. 69. 


+ KB 0H TON 





x(upt)e Bon(Ber) тоу 
[d]ou'(ov) соо [Tyvat(tov) 
т(0у) р/а ото (оу). 
x(upt)e mou тото[у], 


routh, t. VI, 1913, p. 336-337 où nous avons com- nous font rectifier, ici ou là, nos propres lectures, 
paré nos lectures avec celles de Pridik, Nous 1. Gelzer, Ungedruckte... Texte der Notitiae, I, 
n'y revenons pas ; mais les vérifications de 1927 Georgii Cyprüi Descriptio... (Voir ci-dessus, p. и.) 
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À la dernière ligne le génitif mou dépend soit de xógi (la barre horizonlale ne 
permet pas de lire xai) soit de cõsoy (peut-être, écrit тото). 

De ce qui sera dit au sujet du n° 71, qui semble avoir élé écrit par le même per- 
sonnage (р. 489), il résulte que ce graflite est du milieu du onzième siècle. 


Encore en dessous : 


Inscr. 63. x(upt)[e] Bone] «(ov) ÉcuA(ov! 
тоу Abavasioy (sic) 


(110v)ay (ov) alo) Eev(ov) (xat) брартоћоу. 


Le moine Athanase n'appartenait pas aux couvents de Kópapa, puisqu'il se donne 
le litre d'étranger. C'était un moine venu en pèlerinage. (Voir ci-dessus p. 471, au 
sujet du graffite n° 47, et p. 477, n° 61.) 


On peut être surpris de l'abondance des graffites en cette chapelle de dimensions 
modestes et que sa décoration ne signale pas particulièrement à l'attention. Il faut 
en conclure que ni la grandeur du vaisseau, ni l'abondance et le mérite des pein- 
tures ne donnent la mesure de la popularité dont jouissait un sanctuaire. 





Fig. 48. — Globe crucigére à Elmale Kilissé. 
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II. — Chapelles à la suite de Qaranleq Kilissé. 


Si l'on suit la falaise, à partir de Qaranleq Kilissé, en descendant vers le ravin, 
on la trouve percée d'ouverlures donnant en des salles ou des chapelles qui ont dû 
appartenir à un même ensemble monastique. Voici les plus intéressantes : 


Aussitôt après l'église (au n° 24 du plan) : le groupe de salles que nous avons 
appelé « le monastère près de Qaranleq BE ». (Description, chap. и, р. 50-51 ; 
plan, pl. 27, n° 4; façade, pl. 20, n° 3). 

Plus loin, le кйш décrit p. 48. (Plan, pl. 27, n° 2a.) 

Puis (n° 25) une chapelle haut placée, d'accès difficile, où l'on n'arrive que par un 
escalier très dégradé : « Croix inscrite », taillée avec un soin remarquable. Un des 
meilleurs spécimens du type et parfaitement conservé. Quatre colonnes ; coupole 
centrale ; quatre berceaux sur les bras de la croix ` quatre calottes aux angles. Ico- ` 
nostase à triple ouverture ; une porte cintrée et deux petites arcades. Dimensions 
du vaisseau, moins les absides ` environ cinq mètres de côté. Bref, types et propor- 
tions de Qaranleq Kilissé ou Elmale Kilissé ; mais la distribution des voûtes est plus 
régulière. L'ornement est purement linéaire, peint à l'ocre rouge sur le roc. Orien- 
lation : 120°. Un narthex en forme de croix libre à bras trés courts et, par devant, 
un vestibule rectangulaire avec tombes, à demi écroulé. 

Un peu plus loin, à un niveau moins élevé, le grand réfecloire décrit p. 47. (Plan, 
pl. 27, n° 2b ; photographie, pl. 22, n° 3.) 

Aprés plusieurs salles, une chapelle assez vaste, de forme anormale (n* 26). Rec- 
tangle avec trois absides sur le grand cóté. Pas de colonnes. Plafond bas oü sont 
creusées trois calottes correspondant aux trois absides. En somme, un « vaisseau 
transversal » avec couverture d'un genre parliculier, que l'on pourrait comparer à 
nos vaisseaux français du sud-ouest, couverts par des lignes de coupoles. Orientation : 
90°. Entrée latérale. Simples ornements rouges. 

Plus loin encore, un autre réfectoire, de méme type que les précédents, en trés 
mauvais état. 

Enfin, un groupe de petites salles et d'oratoires dont les ouvertures se voient à la 
planche 12, n* 4. En haut, accessible par un mauvais escalier : chapelle 27. En bas, 
dans un renfoncement du rocher : à gauche, chapelle 28 ; à droite, petit réduit sans 
intérét. A la suite, la falaise tombe à pic sur le ravin. 
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Chapelle 27. 


Petite façade taillée en retrait et décorée d'arcatures (fig. 49, à la fin de la pré- 


sente section). 

Narthex et chapelle de type anormal dont nous donnons, à la planche 136, n° 1, 
un plan sommaire (formes et dimensions approximatives). 

Dans le narthex rectangulaire, deux grands arcosolia à la paroi ouest avec deux et 
trois tombes. Un autre, plus profond, à la paroi sud, avec six tombes parallèles, dans 
lequel s'ouvrent trois petites niches contenant des tombes d'enfants. Encore une 
tombe d'enfant dans le seuil de l'église et une autre sous une niche, à gauche de la 
porte. Le sol du narthex contenait aussi des tombes (détruites à l'exception de deux). 
Toutes ont été violées. 

La chapelle est une « croix libre » à bras très courts, avec coupole sur la partie 
centrale. Mais deux absidioles sont ajoutées sur les parois orientales des bras, paral- 
lèles à l'abside centrale. Disposition signalée au chapitre II (p. 60) et dont un exem- 
plaire moins exact a été rencontré à EI Nazar !. 

Iconostase à triple ouverture, de même type qu'aux chapelles 21 et 25 mais plus 
grossièrement exécutée (pl. 133, n* 2). 

Décor linéaire assez pauvre, peint à l'ocre rouge *. En outre deux images isolées. 

Dans la conque de l'abside, Jésus-Christ (IC XC) bénissant, le livre fermé tenu de 
la main gauche. Siège sans dossier. Vêtement gris et brun. 

Sur la paroi du bras est, à droite, près de l'iconostase saint BACIA(etoç) en mapho- 
rion, bénissant, le livre dans la main gauche. Epitrachélion et enchirion visibles 
sous le phélonion. Couleurs ` blanc, jaune, brun et noir. ^ 

Les deux peintures ne sont pas de la méme main. Par la facture, par le détail du 
costume elles.ressemblent étrangement aux deux images de Jésus-Christ et de saint 
Basile peintes cóte à cóte dans la chapelle de Daniel (ci-dessus, chap. v, p. 112, 
pl. 39, n° 4). A tel point qu'il serait peut-étre permis de les attribuer respectivement 
aux auteurs de ces mêmes peintures ?. Si la chronologie que nous avons proposée 


1. A El Nazar, le bras est de la croix est supprimé 3. Pour les images de Jésus-Christ, bien que les 
et l'une des absidioles remplacée par un appendice poses diffèrent, la ressemblance est parfaite. Compa- 
irrégulier. rer la facture, le geste de la main droite, la facon de 

2. Sur l'iconostase, des croix -rappellent un peu draper le manteau (ce pan trop maigre sur l'épaule 
celle que nous avons signalée dans une chapelle de droite) et, dans la mesure où on les peut restituer, 
Qeledjlar (chap. үш, p. 254). Mais ici il ne saurait la forme et les traits du visage. Pour saint Basile, 


être question de monogramme. même costume jusque dans les plus petits détails : 
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alors est exacte, il faudrait qu'ici l'image de l'abside, plus récente que celle de saint 
Basile, ne remontát pas à la fondation du monument. C'est d'autant plus vraisem- 
blable que l'on verra bientót, à Sainte-Barbe, un Christ tout pareil à celui-ci, 





ssa, htt M a D EEN ы а ы 


deese ыр n 


ee nn MV 


ms элет septi a jeg reso oes 


ajouté aprés coup dans une abside. Mais tan- 
dis que la figure élancée de Basile semble 
s'inspirer plutót des églises à colonnes, le 
décorateur de l'abside a pris son modèle 
dans les chapelles archaïques !. — — 

Auprés de l'image de saint Dasile est 
peinte en rouge l'inscription ci-contre. La 
couleur est celle de la décoration linéaire. 

Le nom doit être lu MyyavAn, non 
Mryavnà, car le point aprés n appartient 
à l'inscription ?. 


Inscr. 64. KYPIE 
BOVOH 
TON AY 
AO CV 


< » X Ò= = 


АН. 


Une autre inscription, peinte avec une couleur rouge différente, ве lit sur le mon- 


tant droit de la porte d'entrée : 


Inscr. 65. KV ВОҮӨН 
TON AYAO 
CV GAMAAH 


Chapelle 28. 


À l'intérieur, la chapelle se présente comme un long boyau. En réalité, elle se 
compose de deux parties : un berceau transversal, avec entrée sur le petit côté; un 
réduit profond, ajouté après coup, couvert par un plafond bas. Dans le vaisseau 
transversal, une seule des absides a été entièrement creusée, Celle de gauche, ébau- 


chée, est restée inachevée. 


forme et broderies de l'épitrachélion et de l'enchi- 
rion. Cependant ici le nimbe est contourné de perles 
tandis qu'à la chapelle de Daniel il est cerclé d'une 
ligne unie. En outre, il manque la ligne blanche qui 
cernait tout le personnage. En somme, pour cette 
seconde image l'identité des auleurs ne s'impose 
pas avec la même évidence. A la chapelle au-dessus 
de Qeledjlar (p. 236), les nimbes étaient garnis de 
perles, mais les proportions des corps, les gestes et 
plusieurs détails du costume différaient. 


Lis Écuses Rerestues mt Carrapocr, 





1. Il n'a retenu que le personnage principal, lais- 
sant tous les accessoires et simplifiant le siège. Mais 
pour la pose, le geste de bénédiction, droit devant 
la poitrine, le livre fermé, on peut comparer cette 
peinture à celle de la chapelle 3 (pl. 39, n° 3). On a 
vu que l'abside de la chapelle 21 s'inspire au con- 
traire des églises à colonnes. 

2. Voir dans Mélanges de la Faculté Orientale (Bey- 
routhi, VI, p. 338, la comparaison de nos lectures 
avec celles des précédents éditeurs, 


24 











- 


Le décor ne comprenait à 


l'ocre rouge. Puis, à des époques diverses, 
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l'origine qu'un appareil en pierre de taille, simulé à 
des figures ont été ajoutées, peintes sur 


un enduit léger qui laisse, par endroits, paraitre les lignes primitives. 


Conque de l'abside : La Déisis, 
églises à colonnes. _ 
Tympan en face de l'entrée, е 


comme à la chapelle 21. Encore une imitalion des 


nire la courbure du berceau et le plafond du réduit : 


Jésus-Christ (IC XC) debout, bénissant, un livre dans la main gauche !. 


A sa droite, un donateur de pelite taille, téle 


nue, sans nimbe, debout, les deux 


mains ouverles sur la poitrine. Il s'est nommé : 


Inscr. 66. 6€0AOPOC 


Au tympan opposé, au-dessus 


Voûte. À laréte, un bandeau avec zigzag blanc, 


colonnes (pl. 134, n° 4 : comparer pl. 11, n° 
au encadré de brun et de blanc, comprenant divers person- 


chaque revers, un panne 
? 


de la porte, décor à losanges bicolores. 


peut-être imité des églises à 
4, moins les éléments coufiques). Sur 


nages qui ne sont pas tous de la même main, ni de la même époque. 
A gauche, côté des absides. Un seul panneau, tenant presque toute la longueur de 


la voûte, où l'on a, de gauche à droite : 


@ ONVCIMOC debout, drapé à l'antique : disciple de Paul, traité en apôtre. 


© ПРОКОПІОС, © ӨЄОДОРОС, à cheval, se faisant face et perçant de la lance le 


dragon. Couleurs des chevaux alternées 2, (РІ. 135, n°1.) 
| ATIA EAENH, © KONCTANTINOC, debout, tenant la croix (pl. 133, n° 4). Image ico- 


nographiquement pareille à celle de la 


chapelle 21, mais de facture un peu diffé- 


rente. Hélène porte encore le « thorakion » e 
Toutes ces figures semblent être de la même main que les images de Jésus-Christ 
et de Théodore : mêmes tonalités, même facture de la draperie, mêmes nimbes con- 


tournés de perles. Dans le costum 


1. Pl. 434, n* 2, A droite de Jésus-Christ pa- 
raissent plusieurs lignes de l'ancien décor. 


2, L'ancien décor linéaire reparaît sous le badi- 


geon du fond. 

3. Ici, on voit clairement que cette pièce n'est pas, 
à proprement parler, un écusson ballant sur la jambe 
droite, mais bien, comme nous l'indiquons ailleurs 
(Mélanges Charles Diehl, loc. cit.), un bout d'écharpe 
ramené d'arriére en avant et accroché à la ceinture 
en serrant le corps : il moule exactement la jambe, 
accusant l'inflexion du genou, le gras du mollet, 


e des deux cavaliers, une broderie est imitée de ce 


Seule, la bordure de perles crée une illusion con- 
traire; mais dans nombre d'images pareilles, elle est 
absente et n'a été introduite que par une fausse in- 
terprétation des peintres (voir par exemple, le Cois- 
lin 79, Omont, Fac-similés, pl. XLII, où elle manque). 
En somme, celte image et celle de la chapelle 24 
peuvent servir à illustrer les transformations suc- 
cessives de ce détail iconographique. Là, en effet, le 
bord du thorakion, plus droit (quoiqu'il suive encore 
le profil de la jambe raide), commence à parailre 
détaché du corps. 











—— 


—— 
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que nous avons appelé les «rinceaux gréles », dans les églises à colonnes. D'autre 
part, le Christ debout en face de la porte, est exactement pareil — à la bordure du 
nimbe prés — à celui de la chapelle de Daniel (comparer pl. 134, n° 2, à pl. 39, n° 4). 
Il se rapproche beaucoup de celui de la chapelle précédente. Voilà donc toute une 
série de peintures qu'il faut attribuer — avec celle de la chapelle 21 — à un méme 
groupe (on ne saurait parler d'école ou d'atelier) de décorateurs. 

Le second panneau, sur l'autre revers de la voûte, est différent. Plus court, ne 
s'étendant qu'à une partie du berceau, il semble avoir été peint en deux fois. 

Actuellement, on a, de gauche à droite : 

6 €NSoPIOC (sic), nu, les deux mains ouvertes sur la poitrine. Longue barbe 
blanche et cheveux sur les épaules. Son bâton et sa panetière sont accrochés à un 
arbuste qui a poussé forl heureusement devant lui pour le couvrir. 

6 ӨОМАС, apôtre, costume antique. La draperie est imitée d'un émail cloisonné. 

6 |Ba|CEIAIOC, livre en main et bénissant. Omophorion ; épitrachélion sous le phé- 
lonion ; enchirion d'une forme un peu différente des exemplaires déjà rencontrés !, 
La faclure de la draperie n'est pas celle de la figure précédente ` bien que dans un 
méme cadre, on doit se demander si les deux images sont du méme peintre. 

Celle de saint Onuphre semble postérieure. Elle est séparée des deux autres par 
un ancien encadrement mal effacé. L'enduit du panneau, plus léger, laisse voir le 
décor linéaire primitif qui ne reparait pas aulour des saints Thomas et Basile. Le sol, 
nellement marqué aux pieds de ces deux saints, n'est pas visible ici. 


4. P, 472 ct pl. 39, n° 4; p. 256 et pl. 59, n° 4; p, 480 et pl. 133, n° 2. 
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Fig. 49. — Entrée de lazchapelle 27, 














III. — Chapelles auprès d'Elmale Kilissé. 


Nous réunissons sous ce titre deux chapelles voisines qui présentent des caractères 
assez différents. 


Chapelle de Sainte-Barbe. 


Creusée dans le même rocher qu'Elmale Kilissé, mais à un niveau supérieur {n° 20 
du plan, pl. 3). La porte ouverte dans le côté sud donne en face des chapelles 27 et 
28 (pl. 10, n° 2). Une petile façade ménagée en relrait. Porte rectangulaire surmon- 
tée d'une arcalure outrepassée et d'un bandeau dessinant un fronton triangulaire ; 
deux arcalures moins hautes de part el d'autre. Un second ordre de quatre arcatures 
très pelites divisées en deux groupes (fig. 50, p. 487). 

À gauche de la porte, dans une niche, une tombe décorée d'une image de saint. 

A l'intérieur, le plan reproduit sensiblement celui de Tchareqle Kilissé. Les dimen- 
sions sonl à peu près les mêmes. Deux colonnes à chapiteaux massifs. Dans la par- 
tie inférieure de l'église, une coupole centrale autour de laquelle rayonnent trois 
berceaux. Dans la partie supérieure, trois calottes sur le bras est el sur les deux 
angles. Une abside centrale, à l'arc fortement outrepassé. Iconoslase en partie 
détruite, comprenant une porte el deux pelites baies latérales cintrées. Au-dessous 
de ces dernières, une croix en relief sur la paroi pleine. Les absidioles latérales n'ont 
que des chancels. (Pl. 133, n° 1.) 

Deux siéges dans le sanctuaire ; un seul dans chacune des absidioles, à droite. 

Orientation : 90°. 

Décor à Госге rouge, très grossier, sur les arcs et dans les voûtes ` damiers, zig- 
zags, croix, fers de lance, etc... Après coup, dans l'abside, a élé ajoutée une image : 
du Christ (IC XC) assis et bénissant, très semblable à celle de la chapelle 27 !. 


1. La principale différence est dans le nimbe con- 28 elle ne l'est pas. De plus, la tunique extérieure 
tourné de perles. Par là l'image se rapprocherait de porte ici, prés de l'épaule, une bande brodée qui ne 
celle de la chapelle 28. D'autre part, la manche dela paraît pas ailleurs. Ces légères différences peuvent 
tunique collante, est brodée comme à la chapelle accuser des mains diverses ; mais on peut aussi les 
Daniel (pl. 39, n° 4); tandis qu'aux chapelles 27 et attribuer à la fantaisie d'un peintre unique. 
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Sous celle peinture, on aperçoit distinctement l'ancien ornement pareil à celui 
qui décore l'absidiole droite. (Voir pl. 133, n* 1.) 

Sur la paroi, trois panneaux contiennent des images des saints. 

Au fond du bras nord, en face de la porte : les saints ӨЄОАОРОС et ГЄОРГІОС, à 
cheval, frappant de la lance le dragon. Image semblable à celle de la chapelle 28. 

Entre les deux cavaliers, invocation peinte. 





Sur la droite du groupe : 


Inscr. 68. KEBOHOHT 


ABAONCBAE 
ONTA///APSAINE 


x(upt)e (Bleif: vo(v) 
dou[2]ov ооо 

Фо |1 ]éova 
т[о](єсбутеро)у [x()] ao- 
Julie (?) ' 


x(upt)e Bonin т(оу) 
douhov тоу Åe- 


ovra [M |apoudtve[ov] (?) ? 


À la paroi contigué, faisant face à la prothèse (sur le côté gauche du bras nord) 


deux saints aux noms effacés. 


Auprès, vers l'angle nord-est, un graffite tracé à la pointe : 


Inscr. 69. 


Хоу соу 


IK ox 
HHouv- 
Ho 
70 


x(upr)e Bonû(er) 


TOY dou- 


тре(сВ0тероу). 


1. А la ligne 3, une lettre semble avoir péri dans 
l'éraflure qui coupe l'inscription de haut en bas. Celle 
qui précède, incomplète, paraît être A (peut-être X) ; 
celle qui suit, dont il reste deux boucles, est presque 
certainement B (vérifié en 1927), D'où la lecture 
фадмбоуа, qui répond d'assez près à celle de Lévidis : 
Dakt@va (Ai èv роуол бос uovai, p. 148). Son interpré- 
tation des deux dernières lignes : d тбу уабу déi 
Aovra, est inadmissible; mais nous n'avons rien de 





certain à lui substituer, Ce que nous proposons est 
donné sous toutes réserves. On suppose la dispari- 
tion de la boucle d'un P lié avec un rr. 'AXAojoyo; 
serait un équivalent de 4120920 et répondrait au 
{уос du n° 63, — Faudrait-il penser à un composé 
comme : valoldeo ? 

2. La lettre, partiellement détruite dans la lacune, 
dont il reste, à droite, en haut, un crochet, paraît 
être un M. Lévidis (ibid.) : Magos. 
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L. 4 : les lettres IK représentent une ligalure assez complexe qui, matériellement, 
doit se lire ainsi, mais où certains traits peuvent être parasites (contrôlé en 1927). En 


somme, la restitution la plus probable parait être : [Н kee), 
Dans le renfoncement du fond qui forme le bras ouest de la croix, sur le côté 
. nord, image isolée de sainte Barbe (Н АГНА ВАРВАРА ). | 
Comme le Christ de l’abside, 1l est probable que les figures de saints sont posté- 
rieures au décor linéaire, et elles peuvent être d'époques diverses. 


Chapelle 18. 


A une cinquantaine de mètres au nord d'Elmale Kilissé, dans un massif différent. 


L'entrée est sur le flanc nord du rocher. 


La chapelle est un vaisseau transversal d'assez grandes dimensions. Narthex de 
8 

7m. 30 de longueur, contenant plusieurs tombes. Quatre portes, séparées par trois 

piliers massifs, donnent dans une nef un peu moins longue que le narthex et pro- 


fonde de 4 mètres. 


Trois absides inégales sur le grand côté de la nef ?. Les arcs sont outrepassés. 


(Voir pl. 434, n° 1.) 


Sur les parois, quelques peinlures en des panneaux isolés. 
А la paroi gauche, un saint debout et saint ӨЄОДОРОС à cheval 3. 


Vers le haut de la paroi droite, un saint militaire debout, sabre en main (peut 
être Démétrios — on lit : A////////////POC) et saint Georges à cheval. | 
A l'abside centrale, non dans la conque, mais sur la paroi, vers la droite, Jésus- 
Christ tenant le livre ouvert avec le texte : ЕГО) HMI TO ФОС, etc. E 

Enfin, sur la paroi, entre l'abside centrale et l'abside droite, peu endommagée 
une Vierge, MP ©% 5, debout, l'Enfant sur le bras droit, la main gauche sur la poi- 
trine, avec un donateur à ses pieds (pl. 134, n* 1). Le dessin est bon, mais sommaire. 
Dans les parties foncées (surtout à la robe de l'Enfant) la draperie est trailée comme 


1. Dans les Mélanges de la Faculté Orientale, VI, 
p. 339, nous avons reproduit un autre graffite tracé 
en dessous de celui-ci. Nous étant appliqué de nou- 
.veau à le lire en 1927, il nous a paru « désespéré ». 

9. Tout ceci, d'aprés un croquis du P. Gran- 
sault fait en 1908. De méme, la liste des saints 
est tirée de ses notes. À nos voyages uliérieurs nous 
n'avons pas relevé le plan de l'église et noussommes 
borné à photographier le sujet le plus important. 


3. Le costume brodé, à fleurons, tel que le décrit 
le P. Gransault, est plus riche que celui de la cha- 
pelle 28, Cheval rouge. 

4. Il devait être debout. Sur une photographie du 
P. Gransault non publiée, on aperçoit l'angle de 
l'encadrement qui semble avoir été oblong, comme 
celui de la Vierge. 

5. Remarquer la graphie qui est celle de Saint- 


Eustathe. Mais la forme des lettres est autre. 
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dans les chapelles archaïques. Mais le modelé des visages autant qu'on en peut juger, 

est dans la manière des églises à colonnes (tache rouge sur la joue de l'Enfant). Et 

la pose souple de la Vierge rappelle plutôt ces mêmes églises, Encore une œuvre 

postérieure où le peintre s'est inspiré des modèles divers qu'il avait sous les yeux. 
Au-dessus du donateur, dans le champ, invocalion à demi effacée : 


Inscr. 10. KVPH/// хору] 
BOHEI Bert 
TONAS Tov боу- 
AOC&I//i! Ae cov L... 
TATH//////u TATH. >. 
MSC pou va ler) 


4. Le nom est difficile à restituer et la lecture | pour povayóç offrirait encore un exemple du son ov 
méme de la dernière ligne n'est pas sûre, Mouvayós pour o non accentué (v. p. 471 et 499). 





Fig. 50. — Entrée de la chapelle de Sainte-Barbe. 











IV. — Chapelles à Qezlar Qaléssi. 


Une chapelle à l'intérieur du rocher; une autre sur le bord, à demi détruite. Nous 
en joindrons une troisième, creusée dans un cône, tout prés de cette dernière. 


Chapelle 17. 


Dans le rocher de Qezlar Qaléssi !. On y accède par un long couloir dont l'ouver- 
ture est sur la face nord du massif et qui le traverse de part en part. Elle reçoit 
aujourd'hui la lumière par deux ouverlures irrégulières regardant vers les cha- 
pelles 27 et 28?. Au voisinage, un réduit est fermé par une meule encore en place, 
entre la porte et les deux piliers qui la retiennent ?. (Voir chap. п, p. 46.) 

La chapelle a quatre colonnes avec une coupole centrale et huit calottes mal tail- 
lées. A première vue, le type semble être celui d'Elmale Kilissé. Cependant la forme 
des colonnes trapues et des chapiteaux à corbeilles rappelle plutôt Qeledjlar Kilissé. 
Les voütes mémes ne sont pas sans rapports avec celles de cette église, car les 
calottes des bras est, nord et sud — qui sont trés pelites = s'ouvrent au milieu 
d'un berceau. Peut-être ont-elles été taillées aprés coup. Quoi qu'il en soit, l'en- 
semble du vaisseau a une apparence plus archaique que les églises à colonnes. 

Trois absides. A l'abside centrale, une iconostase d'une hauteur insolite. Deux 
rangées d'ouvertures, selon le croquis mis à la fin de la présente section (fig. 51). 
Croix en relief dans le bas, de part et d'autre de la porte. Par l'iconostase, au con- 
traire, l'église se distingue de Qeledjlar Kilissé et se rapproche d'Elmale Kilissé. 

Décor linéaire en rouge, très grossier, sur les parois et sur les colonnes, où il 
s'étend en bandes verticales. 

Sur la paroi gauche, au fond du bras nord de la croix, Jésus-Christ debout, bénis- 
sant, avec le livre dans la main gauche. Exécution sommaire. Robe brun clair, avec 
lumiéres indiquées par des traits blancs, mal assurés. Manteau rouge, avec traits 


1. On le voit (côté sud) à la planche 8, n° 4, sur à l'origine, était complètement obscure. 
la gauche, au second plan. 3. Le réduit est accessible par derriére, gráce à 
2. Elles résultent d'un écroulement, et la chapelle, un écroulement de la roche. 
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violacés pour marquer les ombres. 
Ce morceau n'est pas de la méme 
main que le décor linéaire et lui 
est postérieur. D'autre рагі, il se 
ratlache aux images du Christ 
peintes aux chapelles 27, 28 et 
à Sainte-Barbe : il appartient au 
méme groupe qu'elles. 


Sur la colonne nord-est, du cóté 
qui regarde la nef, on peut voir 
la série de graffites ci-dessous dont 
l'importance n'échappera pas au 
lecleur. Ils sont partiellement 
écrits sur les bandes rouges qui 
apparüennent au décor linéaire 
primitif. Nous ne les avions pas 
remarqués dans nos explorations 
antérieures, el c'est en 1927 que 
nous avons fait, avec grand soin, 
le fac-similé reproduit ici. Son 
échelle (aprés réduction) est un 
peu moindre de un demi. Les 
traits horizontaux qui séparent 
quelques uns des graffiles appar- 
tiennent à l'original. 


Inscr. 71. 


x(ugt)e Boniy, 
т(оу) &eu (Xov) 


соо Jyva(riev) 


L'auteur du graffite semble 
être le méme que celui du n° 62 
(voir ci-dessus, p. 478). 
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CHAPELLE 17 


Inscr. 79. (ое): Во 191: тоу Gou(Rov) 
соо Mry| aq] орар! toho] 


оршу touvi[ou Et т05...| 


Peut-être, à la dernière ligne, faul-il suppléer un у au-dessus de œ et lire : 


(uov)aly](ov) puit) touve[ov.....) 


Inscr. 73. = ` averaÿ{a)ro n SouA[n] 
тоу O(so)u Kaya 
otobptou ns (uc) N 
er(ous) 5 q Ed 
Le 8 octobre de l'an du monde 6564 tombe en 1055. 


Inscr. 74. aveauouro o Sou[hos tou] 


O(s0)[u](?) Mornpn unvn paio nfs] 
Tas xe et(ouc) 
Sois 


Peut-être le nom est-il Oaucrnon (le mot Ocoü étant à la première ligne). 
Le 25 mai de l'an du monde 6566 tombe en 1058. 


Inscr. 15. exeo o Souhos tou B(so)u Ko 


xnpopes луп paprno nis] z(as) 18 
sto(us] C poy 


Le 12 mars (il ne faut pas lire CT de l'an du monde 6573 tombe en 1065, 


Inscr. 26: жуєта[отато | o oh (os) тоу 


Le jour du mois (deux chiffres) était écrit au-dessous du mot охтобою. 


La date semblerait être Syry’. Cependant le second chiffre n'est pas un y net- 
tement tracé. Et si l'on considère que les trois graffites 73-75 se suivent à quelques 
années seulement d'intervalle, on aura de la peine à croire qu'il y ait eu plus d'un 
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siècle entre le précédent et celui-ci. En somme, tout cel ensemble de graffites est à 
peu près du même temps. Il est donc plus probable que l'on a ici une fausse appa- 
rence due à une barre oblique accompagnant, comme au n° 75, un o mal fait. 

Le mois d'octobre de l'an du monde 6583 tombe en 1074. 


Inscr. 11. єтеЕМмобо ..yitxu тоу 


e 


out onle prvi Zesclp Ee ou 
15 tale) Ç [erous] |y 


Le nom est un féminin en y pour » : orthographe cohérente avec exce Auoflu, dexeu- 
6puou. Les graffites précédents ne fournissaient pas d'exemples de cet emploi de v. 
De fait celui-ci est un peu postérieur. Le 7 décembre 6638 tombe en 1129. 

A la suite de ces graffiles, il y en a plusieurs autres sans intérêt. Nous avons noté 
celui-ci à cause du nom insolite : 


Inscr. 78. x(upt)e Ben тоу 
доџћоу тоу 
TengnAaov 
Nn- 
хута 
тулук, génitif de Nac (forme normale au moyen áge). 


Les graffites 71-74 ont été écrits l'un aprés l'autre, dans l'ordre où ils se trouvent, 
Les deux premiers sont donc antérieurs au 8 octobre 1055. Supposons que le pre- 
mier remonte au moins à 1050, il en résultera que la chapelle avec sa décoration 
linéaire date, au plus tard, de la première moitié du onzième siècle. Elle peut lui étre 
antérieure, mais nous n'avons pas d'indice certain pour l'affirmer !, D'autre part, l'ar- 
chitecture de la chapelle nous a paru apparentée à celle de Qeledjlar. Probablement 
un peu plus tardive, en raison de l'iconostase. Ceci nous permettra d'affirmer que 
Qeledjlar Kilissé ne saurait être postérieur à la première moitié du onzième siècle, 

Des graffites on ne peut rien conclure pour la date du panneau peint sur le mur 
nord : ils sont sans rapport avec lui. ` 


1. H est assez naturel de supposer que les pre- ment tout neuf, sur un décor tout frais. Mais ce n'est 
miers graffites n'ont pas été tracés dans un monu- là qu'un indice assez vague. 
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Chapelle 16. 


Dans le flanc nord du rocher de Qezlar Qaléssi, Plus de la moitié de la chapelle 
a élé emportée dans un éboulement. Il n'en reste que la partie sud. 

Berceau transversal que l'on peut rapprocher, en quelque mesure, de la nouvelle 
église de Toqale Kilissé, mais plus petit (largeur : 3 mètres). Sur le côté oriental du 
vaisseau oblong, étaient creusées les absides qui communiquaient enlre elles, en 
sorte que l'arc visible à gauche, dans la photographie de la planche 135, n° 2, retom- 
bait sur un pilier carré d'où partait un second arc, ouvert en avant du sancluaire. 
On avait donc, devant les absides, une colonnade comportant seulement trois arcs 
portés sur deux colonnes et deux pilastres. De cet ensemble, il ne reste pas tout à 
fait une abside et demie. (Voir le plan, pl. 136, n° 2.) 

A la paroi occidentale, la portion détruite est encore plus considérable. 

La décoration semble avoir couvert entièrement les parois et les voüles, en quoi 
celte chapelle se distingue des précédentes ; mais il n'en reste plus que de faibles 
vestiges. 

Saints à mi-corps sous les douelles des arcs et à l'écoincon de la colonnade et dans 
les conques des absides. (Peut-être Jésus-Christ au milieu de l'abside centrale.) 

A la base de la paroi sud, une rangée de saints debout, à peine reconnaissables. 

.Plus haut, sur un mince registre, scènes du martyre de saint Georges. Elles sont 
trés effacées ` mais on distingue les sujets (pl. 135, n° 2). A gauche, le saint, suivi 
d'un garde, comparait devant un juge assis. Plus loin, élendu sur le ventre, il est 
fustigé par un soldat en cotte de mailles, tandis qu'un autre homme, en tunique 
blanche, le tient par la tête. A droite, il est scié en deux, du haut en bas, par les 
mêmes hommes !. Il manque peut-être un sujet moins complexe à l'extrémité du 
registre. Dans toutes les scènes, même devant le juge, le martyr est nu, un pagne 
aulour des reins, el les mains liées par devant. Entre le premier et le second épisode, 
une légende ‘de trois lignes où le nom de saint Georges se reconnaît à coup sûr ; 
le reste ne peut être restitué. 

On ne voit plus que les lettres (une partie des trails est effacée) : 


r //OPr HOC 
ИШИП 
AALI 


1. Remarquer la forme de l'instrument pareil à plus anciens manuscrits grecs de la B. N., pl. XLIX, 
une scie moderne. On lrouve la méme forme dans du Ménologe de Basile au ò septembre, ter (martyre 
les miniatures du Grégoire de Nazianze de Paris de saint Thouthaël), el au 29 janvier, bis (martyre 
mort d'Isaie, Omont, Fac-similés des miniatures des de saint Sarbélos). 
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La comparution devant le juge, le supplice des verges et celui de la scie figurent 
dans ce que le P. Delehaye appelle « la plus ancienne légende de saint Georges » !. 
On a vu plus haut, à la chapelle de la Théotokos, une autre allusion au méme récit ?, 
Il est intéressant de trouver en Cappadoce un écho de ce texte grec aujourd'hui 
perdu. j 

Les seules peintures bien conservées sont à la portion de voûte épargnée par l'ébou- 
lement el au tympan correspondant. 

A l'arête du berceau, sur une bande imitant un appareil de pierre et de brique, 
série de médaillons enchainés dans un encadrement continu. Bustes de prophètes, 
comme dans les chapelles archaïques. Cependant les monogrammes rappellent aussi 
les églises à colonnes et le Qouchlouq de Qeledjlar. Deux médaillons seulement sub- 
sistent : un vieillard (Ft HAHAC), un homme à cheveux noirs (@ MOHCHC). 

Sur les revers du berceau et sur le tympan, cycle de l'Enfance, depuis l'Annon- 
ciation jusqu'à la Présentation. Il commence, selon l'usage, à l'angle sud-est pour se 
dérouler de gauche à droite. Comme le berceau esl transversal, le début du cycle 
se trouve sur un Lympan : disposition insolite. Les seuls épisodes conservés sont : 


Tympan sud : Annonciation, 
Visilation, 

Voùle, côté ouest : Épreuve de l'eau. 

Voüte, côté est : Présentation. 


Il est vraisemblable que la Nativité se trouvait sur le tympan nord selon les 
modèles de la chapelle 8 ou de la Théotokos. 

Le Voyage à Bethléem devait donc achever le revers occidental de la voûte. En 
face, au revers oriental, on pouvait avoir l'Adoration des Mages ou la Fuite en 


É gypte. 


Annonciation. [o] ХєРЄ|т|нсмос. (РІ. 135, n° 2.) Ange à gauche, arrivant d'une 
allure rapide et sautillante. La jambe du premier plan en avant, il a une pose anor- 
male. 


Marie (MP ©) debout, les deux mains tendues (autre geste insolite), un fuseau, posé 
plutôt que tenu, dans Ја main gauche. Derrière elle, un siège faiblement indiqué °, 
Pas d'architectures. 


1. Voir Delehaye, Les légendes grecques des saints — corrections, à la fin du volume.) 
militaires, p. 50-55. 3. Па été lracé d'abord et transparait sous la 
2. Dans le nom de « Dadianos» donné au juge. robe claire de Marie. Il portait un décor de rosaces 
(Voir ci-dessus, chap. 1v, p. 133 et les Additions et peintes peu visible, 
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Visitation. (Pl. 136, n° 2.) Du type habituel. A gauche, l'embrassement des deux 


femmes presque droit 


es. Dans l'angle, à une échelle réduite à cause du manque de 


hauteur, la servante devant la maison, édifice carré surmonté d'un pelit dôme. La 
main gauche ouverte a un geste qui peut exprimer la surprise ; mais la droite tient 


un 
peintre a 


e croix sur la poitrine, et la tête, ornée d'une mince couronne, est nimbée ! Le 
imité une image de sainte prise dans les églises voisines !. Peut-être s'est-il 


mépris sur le sens du motif qu'il avait à interpréter. 


Épreuve de l'eau. ЇЇ ne reste plus qu'un fragment du grand prêtre, à gauche, et, 
devant lui, la tête de la Vierge qui s'incline pour boire. Dans le fond, sommet du 
temple pareil à celui de la scène suivante, sauf qu'il ne comporle que deux arcades 
pour encadrer les deux figures. Joseph était plus loin, sur la droite (Voir pl. 135, 


n° 2). 


Présentation. [H v|nONANTH-:: (PI. 134, n° 3.) Composition du type usuel, mais 
inversée : Marie est à droite, le vieillard à gauche ?. Ор a successivement ` Anne la 
prophétesse, à demi effacée ? ; Siméon (8 CVMEON), tendant les mains couvertes d'un 
voile pour recevoir Jésus ; la Vierge (MP O5) présentant l'Enfant qui bénit : Joseph 
(© НОСНФ), une main sous le manteau, l'autre ouverte devant la poitrine. Dans le 
fond, architectures du temple ` un édifice oblong, à double pignon, avec une coupole, 
mal plantée, dans le milieu, et, sur le devant, trois arcades encadrant la Vierge, 


Siméon et Joseph. En avant du temple, l'autel à peine esquissé. 


Les personnages sont raides. 


Le dessin des deux figures masculines est notable- 


ment inférieur à celui de l'Ange dans l'Annonciation. Cependant la Vierge, pareille 
dans les deux scènes, ne permet pas de conclure à une différence de mains. 


L'ensemble de la décoration est dans 1 


es tons bruns, grisâtres et blancs. Il se rap- 


proche par là des autres fragments éludiés au présent chapitre. 

La composition du cycle esl inspirée des chapelles archaïques. De même, l'orne- 
ment de la cimaise et les médaillons enchainés de la voûte *. Cependant quelques 
éléments semblent être empruntés aux églises à colonnes (monogrammes, Moise, 


1. Par exemple sainte Théopisté à Qaranleq Kilis- 
sé, ou sainte Barbe à Elmale Kilissé qui ont le même 
geste {mais la coiffure diffère). " 

2, Même inversion à Qarabach Kilissé de So- 
ghanle. 

3. Le personnage, à l'abdomen proéminenl, esl 








étrange ; ce que l'on voit du costume et le pied nu 
semble indiquer un homme (rouleau dans la main 
droite), Toutefois il est difficile de ne pas y recon- 
naitre Anne. Peut-être une confusion du peintre. 

4. Ajouter la graphie MP OÙ pareille à celle de 
Saint-Eustathe. 








H 
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servante). L'ange de l'Annonciation est imité d'un modèle inconnu qu'il est impos- 
sible d'attribuer à une époque trés ancienne. 

D'autre part, la facture ressemble à celle de Qouchlouq de Qeledjlar ! où nous 
avons signalé un mélange analogue d'éléments divers. 

Tout concourt à faire de cetle décoration une œuvre postérieure à la fois aux cha- 
pelles archaïques et aux églises à colonnes. 


Chapelle 15. 


Dans un cóne isolé, en face de la chapelle 16. Chapelle en forme de croix, à demi 
détruite par l'écroulement de la roche. Coupole montée sur un tambour avec 
demi-colonnes engagées. (Voir pl. 26, n* 2.) 

Décor linéaire rouge. Au tympan nord, image de saint Georges à cheval perçant 
de sa lance le dragon, semblable à celle de la chapelle 28. 

Au tympan opposé, aujourd'hui disparu, on peut supposer une figure symétrique 
de saint cavalier, probablement Théodore. 


1. Comparer surtout le personnage de Joseph dans tant de l'état du support. Aux tympans du Qouch- 
la Présentation et dans le Voyage à Bethléem. Au ` louq où la surface de l'enduit était meilleure, la ligne 
Qouchlouq (pl. 60, n° 1) le dessin en est moins ferme est plus sûre, C'est juslement ce qui se remarque 
qu'ici; mais ce n'est peut-être qu'un accident résul- dans la présente chapelle. 





Fig. 51. — Iconostase à la chapelle 17. 











V. — Appendice. 


A la planche 135, n° 4, nous publions une photographie du P. Gransault qui pro- 
viendrait, d'après ses notes, de Tcharegle Kilissé. Il y a, dans cette attribution, une 
erreur due à la ressemblance des sujets. Il est manifeste que ce groupe de la Vierge 

entre deux archanges est une réplique de celui qui est peint à la paroi sud de Tcha- 
regle Kilissé (voir ci-dessus, p. 457, el pl. 125, n° 2). Seulement, les deux anges ont 
été intervertis, chacun gardant la coupe spéciale de son costume. Et le peintre ayant 
mal pris ses mesures, l'ange de droite, se trouve trop à l'étroit : il a été légérement 
comprimé. 

Les arcatures latérales ont été supprimées. L'arc au-dessus de la Vierge est imilé 
d'Elmale Kilissé (grand arc à l'entrée de l'abside — voir pl. 144, n° 2, et 112, n° 1). 
Le loros à fleurons de l'ange de droite rappelle celui d'Ouriel (pl. 122) et d'autres 
broderies (pl. 124) dans la méme église. 

N'ayant remarqué que beaucoup plus tard la confusion du P. Gransault nous 
n'avons pas songé, dans nos voyages de 1911 et 1912, à rechercher cette peinture. 
En 1927, le temps nous manquait, ainsi que le guide nécessaire pour ce genre de 
recherche. Nous ne pouvons dire où l'image se trouve. Mais il nous paraît certain 
qu'elle est à Gueurémé et vraisemblablement dans la région des églises à colonnes !. 

L'imilation de deux de ces églises prouve que l'image leur est postérieure. D'autre 
parl, la faiblesse de l'enduit, les tons grisâtres de l'ensemble, l'isolement du panneau 
sur une paroi nue qui ne porle, en outre, qu'un décor en damier, rapprochent ce 
morceau de la série de décorations fragmentaires étudiées dans le présent chapitre et 
aux chapitres v et үш `. Nouvel argument pour regarder tout celte série comme la 
plus récente parmi les peintures de Gueurémé. 


En résumé, à la prendre dans son ensemble, la série des décorations fragmentaires 
apparaît postérieure à celle des églises à colonnes. Mais aucun indice cerlain ne per- 


4. S'il eût fait la photographie ailleurs, Је P. Gran- que l'on a signalées à la chapelle de Daniel ou à la 
ваш en aurait gardé le souvenir. chapelle 27. Mais on peut rapprocher aussi la Vierge 
2. Il rappelle surtout les meilleures des peintures de celle de la chapelle 28 (l'image est inversée), 
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met d'en fixer la date de façon précise. Nous avons vu que les graffites de la cha- 
pelle 17 ne sauraient être invoqués ici. Seul, le thorakion des chapelles 21 et 28 four- 


nit un argument qui semble indiquer la seconde moitié du onzième siècle. Mais се 


n'est là qu'une forte présomption. En outre, le thorakion se rencontre en des pein- 
tures qui n'ont pas tout à fait les caractères communs à la plupart des images 
de la série (par exemple, celles du Christ trônant ou debout). Celle-ci a dû s'espacer 
sur un laps de temps assez long. Il se pourrait donc — et nous le croyons pour la 
chapelle 16 — que tel morceau fût notablement plus récent. 





Fig. 52. — Rinceaux à Qaranleq Kilissé, 


Les Écuses Rurisrres pe Cavravoce, 26 














Fig. 53. — Bandeau à Qaranleq Kilissé. 


CHAPITRE XVI 


MATCHAN 


| — Bézir Khané. 


Dans le village même de Matchan on nous a montré plusieurs vestiges d'églises, 
Mais toutes avaient été transformées en greniers, en écuries, ou incorporées dans les 
habitations turques. Les décorations étaient détruites, et souvent les formes du monu- 
ment altérées. 

En dehors du village, aux lieux dits- Bézir Khané et Qarche Bedjaq, deux 
groupes de salles et de chapelles étaient assez bien conservés. 


Le premier est au nord-ouest de Matchan, en face des dernières maisons du vil- 
lage, de l'autre côté du ravin qui vient des environs d'Oudj Hissar !. Cet ensemble 
monastique, dont il a été déjà question (chap. 11, p. 48, 49), comprend un vestibule, 
une grande salle el une chapelle (plan, pl. 137). 

Le vestibule, au dire des paysans, était intact jusque vers 1900. Alors, un écrou- 
lement de la roche le détruisit presque entièrement, ne laissant debout que la paroi 
postérieure et l'amorce de la voûte (pl. 21, n° 2). C'était un vaisseau oblong de 
3 m. 10 sur 10 m. 30, voûté en berceau dans le sens de la longueur. 


OL Voir le plan de la pl. 3. A la pl. 4, n° 4, vue l'on aperçoit sur la gauche, dans le lointain, est le 
de Matchan prise de Bézir Khané. La pointe que sommet du mont Argée. 
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Deux arcs-doubleaux el des arcs de tête porlés sur des pilastres le divisent en 
trois travées inégales. A chacune d'elles correspond, dans la paroi, une arcature for- 
tement outrepassée. Celle du milieu, plus grande et plus haute, contient une porte 
donnant dans la salle du fond. Porte plus petile sous l'arcature de gauche. Celle de 
droite n'a pas été ouverte. Sous chacun des arcs, une petite fenêtre éclairant la salle : 
celle du centre, plus importante. | 

Une moulure fort simple court sur la paroi, à la base des arcs outrepassés, servant 
de support à l'encadrement de ces derniers et aux pilastres qui ne descendent pas 
jusqu'au niveau du sol. 

Sur la paroi, ornement linéaire peint à l'ocre rouge rappelant le décor primitif de 
Toqale Kilissé : filets, zigzags, dents de scie, arêtes de poissons, cordelettes, losanges. 

Avant sa destruction, la paroi antérieure aurait été, dit-on, garnie d'inscriplions. 
Il en reste sur la paroi opposée; mais le ruissellement de la pluie, entrainant du 
sable, les а recouvertes d'une croûte qui les rend peu lisibles. 

Voici néanmoins ce que nous avons pu voir. Dans la travée centrale, entre le pilastre 
de gauche et l'encadrement de l'arc outrepassé : 


Inscr. 79. P M 
EN ONOMATH 
90 ETEAHOOH 
AHAAPOMOC 
TOVTOC VNO 
MAHCTOVPO 
NHKHTA XO 
PHON TVO ATI 
VO ӨЄОЛОРО 


Les deux premières lettres restent inexpliquées. Il semble qu'elles aient une 
valeur numérique : 140. Faudrait-il chercher, à cette date tardive, une interpréta- 
tion isopséphique ? C'est peu vraisemblable. Le reste est dar". 


1. Un nettoyage soigneux les eût peut-être fait 
reparaître. Mais le travail était difficile et il ne nous 
a pas semblé que le résultat valüt le temps qu'il 
nous aurait coûté, 

2, Pour le sens du mot 9:40poyo;, voir ci-dessus, 
p. 49. Les graphies tvo aytvo pour то5 Sriou sont dues 
à des distractions. Mais les génitifs Ө()о, Oeodogo 
représentent peut-être des prononciations popu- 
laires (qui semblent d'ailleurs isolées). Dans pano- 
ооо, on a la chute du c final devant une consonne 





(voir ci-dessus, p. 137, 360, n. 1, 428) et en outre un 
exemple du changement de o ou w non accentués en 
ov, fait qui n'est pas très rare (Dietrich, Untersu- 
chungen zur Geschichte der Griechischen Sprache, 
p. 15-16), et qui se relrouve dans les dialectes mo- 
dernes de Cappadoce (Dawkins, Modern Greek in 
Asia Minor, p. 64, 99 : des formes comme &Usourous 
pour &у0роло; ; mais, au génitif : four). Voir égale- 
ment ci-dessus, p. 471, n. 4. — Pour le génitif 
Nun, voir ci-dessus, p. 491. 
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On remarquera l'analogie de ce texte avec les inscriptions qui accompagnent le 
premier décor de la nouvelle église à Toqale Kilissé (inscr. 30, 31, p. 301, 302). For- 
mulaire semblable (iy òvópxei той Deep ètehsrwðn) et mêmes expressions (то®то$ pour 
oûros, aio 102). Cet indice, joint à la similitude de l'ornement sculpté ou peint, per- 
met d'attribuer les deux monuments à la méme époque. 

Les derniers mols ywptov той &yíou Geodwpou, indiquent, sans doute, le nom 
du monastère ` Saint-Théodore. 


Au sommet de la paroi, dans chacune des travées, sous la cimaise, longs textes 
d'une écriture mal assurée. 

Dans la travée de gauche, deux lignes dont il ne reste que le commencement (pas 
méme une moitié) : | 


Inscr. 80. 


è. APONTONTYNONTHMAT OZ 
ндо À AH A T отуптур 


Il semble qu'on puisse comprendre, en supposant quatre vers : 


'Аофу тоу тйтоу, Tima Tov TUTOUMEVOY, 


ИИСИ E E EK UT E Ы 


Allusion probable à quelque figure du Sauveur que les lacunes du texte ne per- 
mettent pas de préciser; et invitation à honorer le Sauveur « figuré » par l'objet 
(peut-êtré une croix, comme on le verra plus loin — chap. xx1 — à la chapelle 
d'Hagios Vasilios, près Sinassos). 

Dans la travée centrale, texte de quatre lignes. Les deux premières s'étendent sur 
toute la longueur de la travée ` les deux dernières coupées par l'arceau sont plus 
courtes. Quelques fragments seulement reconnaissables. Par le dessin ci-dessous, 
qui répond à la moitié environ de la travée, on peut se rendre comple de l'impor- 
tance des lacunes‘. 


1. En 1927 ce texte avait entièrement disparu par = suite des travaux qui ont clos la salle de Bézir 
l'effet du ruissellement qui s'est continué el par Khané (voir la note suivante). 
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ВЕЛЕ KHANÉ - 


Inscr. 81. 






















тенет. 





Lei idee EEN NOTE 
(EK CSO, | E 








AMADE: 4 uHTOYDraruenn 

TONAPOMONTOY Tintin 

HCToYCANEPAN Тоу Es = 
"Буа. ........ êy Äiaeclë. aa 


ў тоб Tt. .... 


Impossible de deviner le sens. Il est probable que le texte était en vers. 
Dans la travée droite il devait y avoir encore un texte entièrement recouvert par 
les incrustations. 


La salle creusée derrière ce vestibule (voir pl. 137 et 22, n° 4) n'était pas une 
église. Elle n'est pas orientée, et les absides basses qui terminent aujourd'hui la nef 
centrale et le bas côté gauche sont des additions postérieures. C'était une salle de 
monastère donl la destination ne saurait êlre précisée. 

Elle avait une grandeur et une décoration insolites. On y trouve une forme basili- 
cale fort curieuse, car la nef centrale est voütée en berceau (hauteur : environ 
T m. 50), et les deux autres sont couvertes par des plafonds (hauteur : 5 m.). C'est 
le parti qu'on a déjà rencontré dans l'église d'Aineli-Kilissé (voir p. 50). Il est méme 
plus accusé ici, puisqu'il y a six colonnes et que tous les arcs sont complets. Mais, à 
l'origine, la salle était rectangulaire. 

Depuis, elle a été transformée en moulin à huile (bézir khané : d'ou le nom actuel 
de l'endroit). Deux colonnes ont été partiellement supprimées pour laisser le champ 
libre au mouvement de la meule. Dans le fond, un bassin a élé creusé dans une 
abside qui n'est pas ancienne !. 


* 
x + 


La chapelle s'ouvrait sur le côté droit du vestibule, Cette porte est aujourd’hui 


1. Les dimensions de la salle telles qu'on les trouve 
sur le plan ont été mesurées par le P. Gransault, 
De méme celles de la chapelle, Mais ces derniéres 
ont été rectifiées el complétées en 1911 pour per- 





mettre d'établir l'élévation. — En 1927, la salle était 
devenue un pigeonnier : les portes avaient été mu- 
rées et les lucarnes transformées en trous à pi- 
geons. Nous n'y sommes plus rentré. | 
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bouchée et l'on entre par une maison adossée à la paroi sud, d'où un étroit passage 
donne accés à l'absidiole droite. La chapelle sert de grenier, mais n'esl pas très 
endommagée. 

Elle était précédée d'un narthex aux parois ornées d'arcatures. 

Le vaisseau présente exactement le type de la croix grecque inscrite dans un carré 
tel qu'on le trouve à Constantinople. Quatre colonnes, ou, plus exactement, qualre 
piliers de sections rectangulaires avec les angles abattus !, supportent la coupole mon- 
tée sur un tambour assez élevé, orné de quatre demi-colonnettes. Les quatre bras de 
la croix sont des berceaux de longueurs sensiblement égales. Ils mesurent environ 
6 mètres de hauteur. Mais les pelits arcs aux quatre angles, n'ont que 3 m. 50. Les 
couvertures de ces derniers espaces sont des berceaux aplatis qui veulent imiter les 
voûtes d'arétes des églises byzantines *. 

La principale différence avec le type constanlinopolitain est dans les absides dont 
le plan, trés simplifié, dessine des arcs de cercles outrepassés ?. 

Le travail architectural est soigné. Les lignes sont réguliéres, les proportions 
bonnes. 

Le décor peint témoigne également d'un certain soin. Il se réduit, presque par- 
tout, à des ornements linéaires tracés en rouge sur le roc : filets, zigzags, rectangles 
disposés en damiers ou formant un dessin imbriqué. 

Il y a cependant quelques figures aux pilastres encadrant l'abside centrale et aux 
piliers *. 

On reconnait : 
aux pilastres de l'abside : à gauche : 

à droite : 


O ATHOC BACIAHOC 
O AT HOC NHKOAAOC 


au pilier sud-est : regardant la nef : MHXAIA ? 
au pilier sud-ouest : regardant la nef : О ATHOC KOCMA(c]" 
au pilier nord-ouest : regardant la nef : AANHIA 


regardant l'abside : О АГІОС ГЄОРГІОС 


L'exécution de ces figures est bonne, quoiqu'elles soient peintes dans une gamme 


1. Comme à Kilissé Djami ou Eski Imaret Djami 
(voir Ebersolt et Thiers, Les Églises de Constanti- 
nople, Paris, 1913, pl. XXXIV, XXXIX). 

9. Kalender Djami (1bid., pl. XXII), Boudroum Dja- 
mi (pl. XXXII), Eski Imaret Djami (pl. XXXIX), Fé- 
nari Issa Djami, église nord (pl. XLH). 

3. A Constantinople, les sanctuaires sont plus dé- 
veloppés et ont une forme complexe. Les absides 





latérales sont en général triconques (Ibid., pl. XXXII, 
XXXIV, XXXIX, XLII, XLIX). 

4. Seulement sur les faces regardant vers le centre 
de l'église. Celles qui regardent vers les angles n'é- 
taient pas décorées. 

5. En face, sur l'autre pilier, on supposera Gabriel. 

6. Probablement saint Damien sur l'autre face du 
même pilier. 
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assez pauvre où dominent les tons bruns. On les comparera aux meilleurs des mor- 
ceaux signalés dans les décoralions fragmentaires de Gueurémé, notamment à la cha- 
pelle de Daniel où l'on trouve, comme ici, des éléments disparates rapprochés dans 
un certain désordre. 





Fig. 54. — Chapiteaux peints à Toqale Kilissé. 








II. — Qarche Bedjaq. 


Le lieu désigné par ce nom ' est à quelques minutes à l'ouest de Bézir Khané, du 
même côté du ravin. Une série de cônes alignés contiennent diverses salles et cha- 
pelles. On peut voir l'ensemble à la planche 7, n° 1. 

Au fond, à droite, façade d'une église transformée en pigeonnier. Elle paraît vaste ; 
mais ne contient, dit-on, ni peintures, ni inscriptions. Nous n'avons pu y entrer, 
Plus près, des salles garnies de tombes, avec décor rouge sommaire. 

Dans le dernier cône de gauche, bien isolé, haut de 25 à 30 mètres, et d'environ 
10 mètres de tour, une chapelle. Vaisseau reclangulaire, à plafond ; abside fermée 
par des chancels? ; entrée latérale, précédée par un petit vestibule. Dans le fond, un 
grand arcosolium abritant des tombes. (D'autres tombes dans le sol de la chapelle.) 
A droite, trois arcatures le long de la paroi. La plus voisine du sanctuaire esl ouverte 
et donne dans un réduit qui semble avoir-été destiné à recevoir des sépultures. 

Deux décorations successives dans la chapelle. La première sur roc, en rouge 
purement linéaire. Elle s'accompagnait du texte suivant peint, avec la même couleur, 
à l'archivolte de l'abside. Grandes capitales peu régulières (hauteur : 5 centimètres). 


Inscr. 89. 


+NFVHTACKE CYAOKHACYNTHFQNIBOOCINCEXE 5:1 
#5 И 5УЧАМЕ ONAZ H: AM ACIIYICONTTËLB*6 A: coy 


Le texte est complet 3, On comprendra : 


+ Мастах xai Еодохіа оўу ^j yovi Boüoiv o Арт Octy 
тфу duvéueuv. " Akiouc ruis roinsov tis Beuiëe cou. 


4. On le prononce ainsi à Matchan. C'est une cor- la photographie (la porte est masquée). 
ruption de Qarche Boudjaq (le coin d'en face). 3. Dans le fac-similé l'importance relative des la- 
2, Une brèche dans le fond de l'abside se voit sur — cunes esl conservée. 





Moms 


LEES 


1 
ў 
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Formule anormale, où l'on reconnaît des souvenirs bibliques et liturgiques, sans 
que l'on puisse, semble-t-il, indiquer aucun texte d'où elle aurait été littéralement 
tirée. La fin surlout est remarquable et tranche sur la banalité coutumière de ce 
genre d'invocations !. 

La seconde décoration est sur une couche de plâtre fin. Elle comprend : au plafond, 
des entrelacs et des fleurs rouges sur fond jaune ; aux parois, des fleurs rouges sur 
fond blanc. Aucune figure, ce qui pourrait porter à dater ce décor de la période ico- 
noclaste *. 

Elle était accompagnée d'un grand nombre d'inscriptions empruntées à des textes 
liturgiques. Toutes sont lracées en grands et beaux caractères de forme élancée (hau- 
teur : 4 centimètres; largeur moyenne d'une lettre : 2 centimètres). Le plâtre s'est 
détaché par larges plaques, ne laissant paraítre, en bien des endroits, que le sommet 
des lettres. On peut cependant reconnaitre à coup sûr le contenu de la plupart de 
ces lacunes partielles. Mais il en est d'autres, complètes, qui ne peuvent être com- 
blées que le texte une fois identifié. Fac-similés exécutés sur place en 1911, con- 
trôlés en 1912 après la lecture de plusieurs textes (et de nouveau en 1927). 

Sur la cimaise. Longue inscription se continuant aux deux cótés de la chapelle. 
Le début à droite, prés du sanctuaire. La croix qui commence la seconde partie 
montre que le peintre la considére comme un texte distinct. 


Inscr. 83. Cóté droit (en.une seule ligne). 





YTA TIM EEA NTA A N EAA AHNT THAE 
GMOTHMCOTMANGT ` EAA EY CHAESTAC АА 
KroTIMGëIAC 


1. Les mots ó Beie (ou Rings) тбу duváuewv, em- 98). Pour le dernier membre de phrase, comparer la 
pruntés aux psaumes (23, 10; 45, 8; 58,6; 79,5,8, prière suivante — mais adressée à la Vierge — à la 
45 ; 83, 2, 4, 9, 13; 88, 9) reviennent souvent dans fin de l'hespérinos ` Тфу сбу доребу 41100; Zu: roine 
l'office, notamment dans les prières intitulées « eji; — sov, @sotéxs Flasbéve. .. {'Оро)бүшу, p. 148). 

09 ueyéhos Basikeiou», par exemple au mésonyktion 2. Voir chap. it, p. 65. Décor et inscriptions à 
et à sexte ('Оро)бүшу tò шуа, Venise, 1895, p. 18, comparer à ceux d'Hagios Stéphanos prés Djémil, 


Les Écuses RUPESTRES DE CAPPADOCE, 27 
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Inscr. 81. Côté gauche (en une seule ligne). 


ЛОГ ААДА ТЕК MIENMINE > => => 
TONA МҮМ ЕМ?” ^ CTAPAXÈME 
ei Wi MEC NA an 
Ve 
TH 


Ce double texte n'est autre que le début d'une prière, en forme de versets el de 





répons, qui se chante encore aux grandes complies (#тббетуо» uéya) après la série 
des psaumes. Elle s'inspire d'Isaie (8, 9-14, 18, et 9, 2, 6). L'inscription, qui corres- 
pond au premier fragment d'Isaie (8, 9-14), se rapproche beaucoup du texte de l'Ho- 
rologion !. 
On peut en rétablir exactement les lermes. Le peintre avait écrit * : 
[+ Me quy o Diesel y [vo kl) but x(at) va aale 
ют Ae men o Ө(єо)с 
[ета [xousate oc [e]mu eoyatou vis ms 
ott pleb Jipov w O(so)c 
үүзулүхотес Ntaobe 
oti gd foot œ Oleo)s 
cay yap taiv ioyuomte tany Tecltoech 
orn ge may w Ө(о)<. 
[х(а!) nv av Boudy Beuieuegle e ? бїатх(є)басї x(upro)s 
oti ve mie o Ө(ко)с 
+ x(a) Хоүоу оу eav Аайсїтє eu ui evuivi ev [uv] 
[ott gef роу o Biel: 
тоу Ô[e фо)боу tov ou pi gobiðouev [oud]e mi тараубошеу 
oti uefl'iuoy o Ө(єо)< | 
x(ugw)v de тоу Diech iuov [alur{oly aytacopev x(at) жото; eote niv pobos 
ott peb’ at œ O(co)c 
1. 'OpoXóytov zé péya, p. 156. Sur l'antiquité de permet de rétablir l'orthographe du peintre nous 
celte prière, dont le P. Pétridès ne craint pas de conservons l'orthographe correcte. En effet le peintre 
fixer l'origine au quatrième siècle, voir Diction. n'est pas toujours d'accord avec soi-même (ott, отт, 


d'Archéologie Ghrét. et de Liturgie, t. 1, col. 2583. wen: Sain, Säit, etc.). 
2. Dans les lacunes où aucune trace de lettres ne 3. Un c très petit lié avec H a dü disparaître. 
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[х(ш) ex тєтиботес opev em [a luto eote ішу ets œ Јуасроу 
ost We mot o [B(eo)s]. 


Le texte de l'Horologion est le suivant. On remarquera quelques variantes sans 
importance, sauf au dernier versel où le pluriel a été substitué au singulier. 


Mehu@v ô Gei, үуфте Ebyn ха! Тттёсбє` 
бт uel huy ô Bcác. 
"Enoxoósorse fws toyátou тйс Үй 
би peb tuy & Beie, 
Topuxéres ТттЁсбє' 
ёт! He duu 5 Becc. 
Bin yàp séin loy onze, nai séin Mrnbnoeole: 
бт We uy & Oeéc. 
Kai v àv Boudhv Вооледотоде, Siaonedaoet xóptoz' 
ёт! ped dun ô Oeéc. 
Kai Muer ôv ёбу Aahhonte, où un ёши èv dut 
ёт pel Gun 5 Өєёс 
Ту ài p660v бифу où ui Фоб тб реу, 000700 uh saper uev: 
бт pe ép à Өєёс. 
Kúprov dE «ty Deia juny siet Zmäewben, xal air: ёттш don pólos 
бт pe Tua ô Oeóg. 
Kai è&y ёт'аўтф тєтоїф®г ©, ota por elc &ytaouóy: 
бт peb due 5 Occ. 


NEE 


Sur la première des arcatures de droite ; à l'archivolte de l'arc. (En une seule 
ligne. — Il manque un petit nombre de lettres au début.) 


Inscr. 85. 


С MESCTPECOVATANIE TE TAMENEIIPOCKNCT E NAT 
MYCAAAAHTYCLA AKPYOHBICEN PARES ete petito 


HN u(?) € yios(c) тоу Фехтететарсує Tpos x(upto)v otevayuuç siene xar) Canpu- 


ту соутабіа; итер tuo[v] 
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Texte que l'on retrouvera, sous une forme plus complète, à la chapelle d'Hagios 


Stéphanos, près Djémil (chap. xxu), et qui doit être emprunté également à l'office 
dérive de Rom., 8, 26. — Dans ciane- 


liturgique. L'expression стєуаүрої$ Фао 
тетареує pour dtamotetapévat, nouvel exemple de ame pour #т$ (voir ci-dessus, 


p. #10, n. 3, 442). 
Sur la seconde arcature de droite, à l'archivolte. Inscription très endommagée, 


composée de deux textes (vraisemblablement liturgiques) que sépare une croix. 


Inscr. 86. ` 
SUDAN DITZ ON 


menye “2470 үсем” ү 


Quelques mots seulement peuvent être discernés : 
m soen?) «|o]u Ө(єо)о mov. ..........7ou6 єАтїбоута; n(s) oet То wv? ... 


EE E|Mipaç.............. 
Sur la troisième arcade, à l'archivolte. 





Inscr. 87. 


COXNGRECSMTUUTY MY OC N^ 89 MENCYN 
ATOICTONTAMONACTAX KT HEMONAQPONDECTI 
ACHNAOPTTETONATRAPTONET EAN HONT ` 


+ T]ou Ө(ео)о dere etupu auvnaehBopev auv ato 1с тоу pov! os yap VXTNPHOY 
бороу o OB (co) татту Soptte тоу атдортоу ateqpavvov + 

EXoros, pour #А@бутос, avec la chute habituelle du v devant une dentale. — Ато 
pour а0тф (à moins qu'un о très petit, lié avec un a, n'ait disparu). — 2regayve, 
simple distraction. 

Encore un texte liturgique !, dont la première partie esl inspirée de Mt, 25, 10 ; 
la seconde de Jac. 5, 11 et I Cor. 9, 25. 

Au fond de la chapelle, sur un arceau encadrant l'arcosolium, un texte semblable, 
si pâli qu'il est illisible. 


1. Comparer cette phrase de ГЕзур Bastkeiov yap, zai de тй» Üclov vuugüva tijg бб «0709 ouvets- 
тоў M:ydhov, au mésonyklion : ...хаї Zeie ek thv бошу. EN yàg el 76 ауду 96s... ("Озо)фүтоу, p. 18). 





A EE Eer 


AR DE ettet A RAT — ур ү IS Fo eget 
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А l'archivolte de l'arc du chœur, dernière inscription de la même série, concen- 
trique à celle de Nicétas et Eudoxie. La moitié gauche est perdue ; il reste un petit 
nombre de lettres très incertaines au sommet de l'arc et, plus loin, quelques mots 
dont on devine le sens. П semble que le donateur, qui fil couvrir de plâtre la déco- 
ration et l'inscription de Nicétas et Eudoxie, ай voulu imiter l'invocation de ces 
derniers. — Une seule ligne. 


Inscr. 88. 
et уєоу..... роух....... X(otot)e aËmous tuac тогоо то[у euvliov (?) тоу at....... 


Dans toutes ces inscriptions, remarquer ` les : constamment surmontés du tréma !, 
les lettres doubles toujours simplifiées, l'emploi général de о pour о ? et celui de v 
pour o à l'exclusion de y ou +, qui a été signalé comme une des caractéristiques des 
graphies archaïques de Gueurémé (p. 252, 374, 383). La forme ато (= aüz@) 
parait également ancienne. Bref, les inscriptions, aussi bien que l'ornement floral 
et linéaire, permettent de supposer, pour celte décoration, une date reculée. 


En outre, on voit sur les parois un assez grand nombre de graffites. 
Dans le sanctuaire, à droite : graffile gravé avec soin, à la pointe; capitales d'un 
centimètre de hauteur, bien régulières. — Une correction à la cinquiéme ligne. 


Inscr. 89. 


YTHATPH ` 
ACHOM Q 

OYCHOCK 
AX0PHCTO ` 







- М 
COYEPO NANTON 
CENOËOYATAK bot 
KYNOYNTA A MHN KO4NOTHNOCKONEYXECTEME 


[A]yn2 tonas n ouoouonos x(at) хуорцото!< со fe тоу [800A wn aou Epovay тоу os 


тобоуута x(at) тротхууоуута ашу” ale o ауаүтуосхоу euyeore us. 


1, Parfois un accident l'a rendu invisible, 2. Graphies exceptionnelles ` ccv, o Ө(:о);. 
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Invocation insolite à la Trinité '. Le nom était peut-être ‘Tépwva (écrit vepovav : v 
confondu avec celui de тоу; accusalif en av, fréquent dans les graffites ?). La construc- 
tion irrégulière à &vaywwoxwv єбуєтбє se rencontre plusieurs fois à Tavchanle Kilissé 


(ci-dessous, chap. хх). 
Sur la paroi nord : graffite trés soigné, gravé à la pointe. Le creux des lettres 
a élé rempli de couleur rouge. Hauteur de caractères : 2 centimètres. Capitales 


régulières. 
Inscr. 90. х(ор)е BonO[et.........) Tov oudo тоу....... тоу [арарто |Ao|v]. 


Sur la paroi sud : fragment d'un graffite dont la longueur ne peut être déterminée. 


Caractères de méme type qu'au graffile précédent, moins soignés. 


Inscr. 91. 


JMoNOCTONBHONCNAMOXIIATIUX Z AE CT of | 
„povos тоу Do ev... .. am[o]ô(e)E(a) десто[та? 


Même paroi ` fragment de graffite. 
Inscr. 92. х(ор)є B(0)u0(er) 
то co T(pe)o(Cutepw ?) 


Se Жж. € ent 


1. Comparer la prière suivante qui revient plu- = pezos Baorhela..... є0дбхцооу б, xal èm роі TO kuap- 
sieurs fois dans l'office, en particulier aux grandes toà... (“Оро\бүгу, p. 148 ; voir aussi p. 104). 
complies : Ilavayia Tec, т0 0роойо:оу xpéros, Hj Aa: 2, Voir р. 166, n° 2; 475, n° 22 ; 176, n° 25. 





Fig. 55. — Chapiteaux peints à Toqale Kilissé. 





ARR RD ER ы ылы а 


————— 





Y 
H 





Fig. 56. — Bandeau à Tcliaouch In. 


CHAPITRE XVIII 


TCHAOUCH IN 


I. — L'église de Saint-Jean-Baptiste '. 


Сее église, située au sommet du village, a élé signalée et déjà décrite dans ses 
lignes extérieures ?. Nous n'avions alors sur le décor que les données, trés vagues, 
fournies par une rapide visite en 1907. Nous n'avions pu y rentrer en 1911 et 1912. 
Nous ne pensions donc pas avoir à nous y arréter au présent chapilre. 

Mais, en 1927, nous eümes la chance de trouver le propriétaire qui tenait jalou- 
sement closes les portes du monument transformé en grenier. Et, apres un long 
marchandage, il nous les а ouvertes — ce qui nous permet d'apporter ici quelques 
précisions à la description architecturale donnée plus haut et de faire connaitre ce 
qu'il reste des peintures. 

Pour la facade et pour le porche, de si belle allure, mais si endommagé, nous 
renvoyons au chapitre п. Le plan que nous donnons ici (fig. 57) n'est qu'un croquis 
approximatif, pour aider à comprendre la description. 

À l'intérieur, l'église se composait de trois nefs parallèles, séparées par des colonnes 
semblables à celles du porche. Mémes chapiteaux, mais sans volutes ` mêmes archi- 
voltes, avec la méme moulure. De chaque côté, deux colonnes et trois arcades, el, 


1. Rott. Kleinasiatische Denkmäler, p. 238. 2. Voir chap. u, p. 54 et pl. 20, n% 1,2. 
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vers le sanctuaire, un gros massif, formant un pilastre barlong qui servait d'amorce 
à la colonnade. (On le voit sur la photographie, pl. 26, n° 1.) 

La nef centrale, couverte par un plafond, a 8 mètres de largeur (entre les colonnes) 
et 9 mètres de longueur. Abside surélevée, ayant en plan une forme outrepassée. 
Plus grande largeur ` environ 5 mètres ; profondeur (épaisseur de l'arc comprise) : 
5 m. 50. Elle était fermée par des chancels aujourd'hui disparus’. Le grand arc est 


un plein cintre exactement tracé. 
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Fig. 57. — L'église de Saint-Jean-Baptiste, à Tchaouch In. 


Au fond du sanctuaire, grand siège à bras, accompagné, de part et d'autre, d'une ban- 
quelte semi-circulaire. Celte disposition, qui est habituelle dans les églises grecques 
modernes, ne se retrouve pas ailleurs en Cappadoce. 

L'autel est détruit; mais, un peu en avant, se voil une cavité, probablement 
ancienne, qui fait penser à la « confession » des basiliques romaines °. 

Les nefs latérales sont aujourd'hui isolées par des murs. Celle de gauche est un 
joli vaisseau à plafond, de bonnes proportions (longueur : 8 m.; largeur 3 m. 50), 


1. Deux degrés visibles sur la photographie 2, Une cavilé semblable existe à Angora, dans le 
marquent la largeur de l'entrée du sanctuaire. L'a- sanctuaire ajouté au temple d'Auguste pour en faire 
morce du chancel se reconnaît à gauche. une église. 
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avec abside s'ouvrant par un arc en plein cintre. Moulures à l'archivolte de l'arc et 
à la base de la conque. | 

La nef de droite, en partie écroulée, est notablement plus courte que la nef cen- 
trale. Sa longueur {environ 6 m.) correspond seulement à celle des trois arcades. 
Largeur à peu près égale (6 m.). Au plafond, restes de décor sculpté. De même à la 
paroi du fond (ой s'ouvre une porte conduisant dans un réduit : le diaconicon) : on 
y voit une grande croix dans un médaillon et deux fleurons dans un encadrement 
carré. 

L'église, avant les transformations actuelles, avait la forme d'une basilique à trois 
nefs dissymétriques, toules couvertes en plafond. 


Le décor peint. 


Le décor peint est trés endommagé. Il n'en reste de maigres vestiges que dans 
l'abside, sur la paroi orientale, el aux deux gros pilastres qui amorcent les colon- 
nades latérales. Rien ne subsisle des peintures qui devaient couvrir la paroi occiden- 


lale el de celles qui, on nous l'a dit, se voyaient il n'y a pas très longtemps au pla- 
fond de la nef centrale. 


Les nefs latérales n'ont pas été peintes. 


Décor de l'abside. Il est de type archaïque, mais comporte des additions plus 
récentes. Dans la conque, tout au sommet, une croix avec médaillons du soleil et de la 
lune analogues à ceux de Qeledjlar Kilissé. Plus bas, le Christ trónant a disparu, mais 
on reconnaît un hexaptéryge à gauche, deux archanges à droite et deux à gauche. 

Sur un registre inférieur, on voit au milieu, au-dessus de la chaire épiscopale, une 
croix dans un médaillon en relief (visible pl. 26, n° 1), entre les deux figures sui- 
vantes ` à'gauche, un ange prosterné ; à droite, saint Jean-Baptiste, debout, dans un 
encadrement rectangulaire (du nom écrit en deux colonnes il reste : H...NHC Œ BAV...) 

De part el d'autre de ce groupe central devaient étre figurés les douze apótres, ou 
-- Peut-être — des saints de catégories diverses (comme à Saint-Eustathe, qui avait 
aussi saint Jean-Baptiste à la méme place). Il reste une demi-douzaine de têtes à 
gauche, rien à droite. 

Enfin, aux extrémités de ce registre semi-circulaire, on avait deux scenes de l'évan- 
gile ` Baptême, à gauche, Transfiguration, à droile. 

Daptéme : peut-être refait ou retouché aprés coup, car le type n'est pas archaïque. 


Les Écuses Ruresrreés DE Cappanoce. 28 
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Jésus-Christ est de face, la droite bénissant par devanl la poitrine, la gauche sur la 
naissance de la cuisse. La ligure du Jourdain est dans le fleuve. Le Baptiste à gauche, 
les anges à droite. — — 

La présence insolite du Baplême à cetle place s'explique, semble-t-il, par le fait 
de la dédicace de l'Église au Bapliste, fait dont l'image du saint, près de la croix 
centrale, est un premier indice, et dont nous allons avoir plusieurs autres preuves. 

Transfiguration. De type archaïque ` les trois personnages sont dans une grande 
auréole circulaire sans rayons. À droite, deux apôtres prosternés en des poses qui res- 
semblent à celles de Marthe et Marie à la Résurrection de Lazare. L'apótre de gauche 
a péri, Dans le haut, un archange debout : peut-être n'appartient-1l pas à la scène. 

La présence de celle scène a encore son explication. Elle fait pendant au Bap- 
tême, car dans ces deux événements le même témoignage fut rendu au Christ par la 
Voix divine : obtóç ёсту à vide pou b &yanntóg, èv œ eddéxnoa (Mt, З, 17 et 17,5). 


Décor du grand arc. A la douelle, série de neuf médaillons, enchaînés dans un 
entrelacs analogue à celui de l'ancienne église de Toqale Kilissé (pl. 42, n°5). Le 
médaillon central semble contenir une croix (comme à Saint-Eustathe, pl. 36, n° 1, 
El Nazar, pl. 40, n° 1, Qeledjlar, pl. 45, n° 2), les autres des prophètes. Les noms 
sont effacés; mais on reconnaît la figure de Daniel. 

A l'archivolte, un décor en lignes brisées, à teintes irisées, du méme type qu'à la 
chapelle 6 de Gueurémé et à l’ancienne église de Toqale Kilissé (voir pl. 26, n° 1, et 
comparer à pl. 33, n* 1). 

Enfin, sur la méme archivolle, était peinte, en une seule ligne, une longue inscrip- 
tion, malheureusement détruite en grande partie. Ci-dessous, copie de tout ce que 


nous avons pu reconnaître. 


Inscr. 93. 


M Miihe, Ou ANN VP ODP 4 CIL Gg 
A AM, GANT HOO EL PIEN IN 
PHYO т,» САПАРХТ^ TONEY GIE MIO erën 
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La lacune centrale représente environ les trois cinquièmes du texte. Le reste est à 
peine intelligible. On comprend les mots : 


E uaptupols (?) xe sguwëgepeu (ou ` Ваттотт |с xe проброр[о[с....... 
.. MURQTIOU. . .. AT ару TWV... пресбе (mpeabeue ?) X(piato)v. 


Le texte devait contenir la dédicace de l'église et il semble bien qu'on puisse en 
tirer la preuve qu'elle était dédiée au « Prodrome ». Les scènes de la vie de Jean 
que nous allons trouver dans la nef confirmeront cette conclusion. 


Peintures de la nef : paroi orientale. De part et d'autre de l'arc du sanctuaire, il y 
avait plusieurs registres de peintures. | 

A gauche, le premier registre est effacé. Sur le second, un personnage nimbé, 
pieds nus, en robe rouge, porlant quelque chose qui ressemble à un épitrachélion 
(peut-être des claves) étend les mains sur deux enfants placés de parl et d'autre. 
Celui de droite, bien conservé, est nimbé et porte un riche vêtement brodé au cou. 
Scène de bénédiclion, d'un type bien connu, dont un autre exemple se trouve à 
Arabsoun (chapitre xix). Le fond paraít formé (d'aprés la photographie) par une mai- 
son avec toit en bâtière; mais cet objet pourrait appartenir à une autre couche de 
peintures. — Le troisiéme registre n'a que des feuillages. 

A droite, au premier registre : Ascension. On voit, vers la droite, le bas des 
apôtres groupés autour de Marie posée de face, еп orante, et, dans le haut, l'ange 
volant de gauche avec une partie de la gloire de Jésus-Christ. Un fait étrange est 
que, sur la gauche, sous l'ange volant, on distingue un groupe de femmes, de propor- 
tions réduites, debout ou assises sur deux rangs. Peut-être, fragment d'une aulre 
couche de peintures, ou scène différente (on constatera bientôt un grand désordre 
dans le décor des pilastres). Plus probablement, les saintes femmes au Cénacle, 
représentées dans une sorte de lointain. Un groupe de méme genre a été vu, à la 
nouvelle église de Toqale Kilissé, dans la scène de la Dormition *. Mais, à vrai dire, 
à l'Ascension, un tel complément est tout à fait exceptionnel. 

Au second registre : Descente aux Limbes, cerlaine et nette (méme sur la photo- 
graphie). L'ouverture de l'Hadès est figurée par un rectangle en perspective inverse. 
Le monstre est étendu sur le dos, les mains crispées. Jésus marche à droite, dans une 
grande auréole traversée par quatre rayons. Il saisit la main d'Adam. Ève est en 
arrière. On ne voit pas de prophètes. La scène ressemble à celle de l'ancienne église 


1. Cependant un examen attentif de la phologra- deviner ici des enduits différents. 
phie, où tous ces détails sont visibles, ne laisse pas 2, Ci-dessus, chapitre x, p. 337-358. 
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de Toqale Kilissé ; mais les rayons de l'auréole, qui manquent à cette dernière pein- 
ture, se retrouvent à Saint-Théodore (chapitre xx), autre décoration archaïque. 
De ce côlé, pas de troisième registre. 


Peintures du pilastre gauche!. Scènes jetées dans un grand désordre, mais qui 
appartiennent à des époques différentes et, probablement, à des couches succes- 
sives. Le tout est très endommagé. 

Sur un premier registre on voit des vestiges de la scène des Femmes au tombeau : 
une myrophore debout ; l'ange assis de face, la droite levée ; le tombeau plus à 
droite. Le reste pouvait être sur le retour du pilastre où l'on n'apercoit plus que d'in- 
fimes fragments de peintures appartenant à une couche antérieure et, dans le haut, 
une croix en médaillon d'un type particulier, plus récente. Toute cette scène est à 
très grande échelle. 

A la suite, sur le même registre, mais à une échelle beaucoup plus petite, une 
Nativité. Il reste : la mère couchée, et dans le bas, le bain de l'enfant. On pense natu- 
rellement à la Nativité du Christ; mais ce pourrait élre aussi celle de la Vierge. La 
suite de l'histoire du Baptiste, que nous allons trouver, invite plulót à voir ici la 
Nativité de Jean?. 

Au deuxième registre ` Trahison. Judas vient de la droite d'un mouvement impé- 
tueux (semblable à celui de Qeledjlar). Du méme côlé, une troupe de juifs accourt 
tenant torches et bâtons : ils sont tous de profil — disposition nouvelle. 

Au méme registre, plus à droite, Élisabeth au désert (de grandes dimensions]. Elle 
est assise, tournée à gauche, mais regardant vers la droite, et tenant son fils sur ses 
genoux. On ne voit ni les poursuivants, ni la caverne. 

Plus à droite : Zacharie (méme taille qu'Élisabeth) nimbé, posé de profil lève la 
main droite avec le geste de l'allocution ; la gauche tient l'encensoir. П porte la 
tunique longue et, par-dessus, un vêtement plus court, tombant au genou’. Derrière 
lui, un personnage plus petit, serviteur ou assistant. Ce peut être l'apparition de 
l'ange à Zacharie dans le temple (et la scène se ratlacherait à la Nativité de Jean- 
Baptiste) ou, plutôt, le meurtre de Zacharie (les poursuivants auraient disparu) et la 
scène ferait normalement suite à celle d'Élisabeth au désert. 


Peintures du pilastre droit. Sur un premier registre, Incrédulité de saint Thomas. 


4. Ces massifs ont, du côté de la nef, une longueur de lever l'incertitude, Joseph ou Lacharie, ont mal- 
d'environ 2 m. 50. heureusement disparu. 
2, Les personnages dont la présence permettrait 3. Comme pl. 29, n° 4, 34 , n° 2, etc. 
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Jésus-Christ est debout, de face, dans l'encadrement d'une porte; six apôtres debout 
à droile; un groupe équivalent à gauche ` en avant, Thomas, de profil, touche la plaie 
du côté. Seul exemple certain, en Cappadoce, d'une composition fréquente ailleurs). 

Sur un second registre, Mort du Baptiste en plusieurs épisodes ?. D'abord, Festin 
d'Hérode. Autour d'une table semi-circulaire quatre convives sont assis, allernative- 
ment hommes et femmes. De la droite un serviteur accourt, une coupe dans la main 
gauche el la droite tendue : un des convives se lève et se tourne vers lui les deux 
bras en avant ; un autre lève la main gauche : lout ce tableau est très animé. 

Plus à droite, mais se rattachant à la méme scène ` Danse de la fille d'Hérodiade. 
Elle est de face, en robe longue, les deux mains levées tenant deux paires de cro- 
tales, el danse d'un mouvement véhément *. Auprès de sa tête, on lit : 


H AAAHAAC 
OPXICAT[o] $CA 


[боүатто тпс Howetadoc ? | 


Le nom donné à la jeune fille est surprenant : il ne se retrouve pas ailleurs. 
Dans l'Évangile, elle est simplement nommée «la fille d'Hérodiade » ^. Josèphe 
(Ant. Jud., XVIII, 5, 4) nous donne son nom : Salomé. Il est très probable qu'ici 
le nom de Dalidas n'est qu'une corruption du syriaque falitha (jeune fille), mot que 
la Peschitto emploie à deux reprises dans le récit de la mort du Baptiste *. 

А la suite, la jeune fille présente la téte de Jean-Baptiste à sa mère. Celle-ci est 
assise : la téte est offerte dans un plat. Autour, plusieurs assistants. 

П est manifeste que, dans les peintures des pilastres, on a les restes de deux 
ensembles différents qui ne peuvent étre de méme époque. 

L'un appartenait à un cycle de la Sépulture et de la Résurreclion, auquel se rat- 
lachent les scènes de la paroi orientale, à droite de l'arc. On y peut trouver une 
suile à peu près satisfaisanle en supposant que les peintures se lisent en passant du 
pilastre gauche au pilastre droit, et des registres inférieurs aux registres supérieurs, 
pour terminer à la paroi orientale tout en haut. On arrive, ауес de nombreuses 


1. Un exemple douteux de la méme scéne à Bal- 
leq Kilissé de Soghanle (ci-dessous, chap. xxvr). 

2, Voir Mt, 14, 3-12, Mc, 6, 17-30. 

3. On peut voir une scéne de banquet analogue 
dans le livre de Job de la bibliothéque Marcienne, 
gr. 808, f. 6 v. , datant de 905 (Hautes-Eluces, C. 526) 

4. Comparer la danse de Marie, sœur de Moïse, 





dans le Psautier Chloudof, f. 148 v. (Ebersolt, La 
Miniature byzantine, pl. XIII, 1). 

5. 7Өрусато h Üoyázuo tis ` Howdidòos (NL 14,6). 
Koi siosilkdane zë: Ouyatpos motis vh: ‘Howraèns xa: 
9»]03agivts. .. (Me, 6, 24). 

6. Pour traduire le méme mot grec ` то х0040:07 
(Mt, 14, 14 ; Mc, 6, 28). 
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lacunes, à l'ordre suivant : Trahison,........ , Femmes au tombeau, ..... Limbes, 
Incrédulité de Thomas, . . . . . , Ascension. 

L'autre est un cycle de la vie du Baptiste. Il n'a été peint que sur les deux pilastres, 
et doit se lire de haut en bas, d'abord à gauche, puis à droite. On peut aisément le 
reconstituer (entre parenthèses les parties détruites) : (Annonciation à Zacharie), 
Nativité de Jean, (Imposition du nom à Jean ou Massacre des Innocents), Élisabeth 
au désert, Mort de Zacharie, (Apparition de lange au Baptiste et Prédication du 
Baptiste), Mort du Baptiste. 


Il est très difficile, vu l'état des peintures, de juger de leur date, et méme de la 
suecession chronologique des différentes séries. Par sa composition et par l'anima- 
tion des dernières scènes, le cycle du Baptiste {qui ne se retrouve pas ailleurs en 
Cappadoce) peul, à première vue, sembler relativement récent. Cependant l'épisode 
d'Élisabeth au désert rappelle les cycles archaïques de Toqale Kilissé, Saint-Eus- 

(айе, El Nazar ; et nous venons de faire, pour d’autres éléments (festin d'Hérode, 
danse de Salomé) des rapprochements avec des manuscrits fort anciens. En outre, la 
disposition des peintures est conforme aux habitudes archaïques ; tandis que, dans le 
cycle de la Sépulture, elle ne suit pas l'ordre consacré. Enfin, dans ce dernier cycle, 
bon nombre de traits sont étrangers à l'iconographie cappadocienne du dixième 
siècle. Un détail, à l'Ascension, paraît inadmissible à cette époque, et une scène, 
l'Incrédulité de saint Thomas, est exceptionnelle ou méme inconnue des autres déco- 
ralions cappadociennes. C'est lui, semble-t-il, qui doit étre jugé plus récent. 

Si l'histoire du Baptiste se présente ici comme un exemple unique, il ne faut pas 
plus s'en étonner que de voir, à Toqale Kilissé, l'histoire de saint Basile (ci-dessus, 
p. 398-365) ou, à Belli Kilissé, celle des saints Pierre et Paul (chap. xxvn). Bal- 
kham Déréssi, près de Babayan, offrira également des scènes d'un caractère insolite 
el qui ne se rencontrent pas ailleurs. Ici — el une raison analogue existe sans doule 
dans les autres cas — le fail s'explique par la dédicace de l'église à saint Jean- 
Baptiste, 

Quelle que soit, d'ailleurs, la date de ce cycle, il y a, dans le décor de l'abside, 
dans l'ornement du grand arc, des morceaux probablement aussi anciens que les 
peintures de Qeledjlar Kilissé ou de Toqale Kilissé. Il en résulte que, des l'époque 
des cycles archaiques, l'église de Tchaouch In existait et qu'elle était décorée de 
peintures. D'ailleurs nous avons déjà remarqué (p. 34), dans son architecture, des élé- 
ments qui semblent indiquer une antiquité plus haute encore. C'est vraisemblable- 
ment une des plus anciennes parmi les églises qui furent creusées dans les tufs de 
Cappadoce. Mais les restaurations successives dont ses peintures furent l'objet 
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montrent qu'elle dut rester longtemps en usage. La dernière retouche du Baptême est 
postérieure à toutes les peintures de Gueurémé. Il faut croire qu'à une époque où 
les monastères de celte vallée étaient abandonnés du fait des invasions musulmanes, 


оша ы ны ал 


il se maintenait à Tchaouch In un noyau de population chrétienne, qui conservait el 
entrelenait son église, comme firent, jusqu'à ces derniers lemps, les communautés 
grecques d'Urgub, Sinassos, Djémil et Potamia. 
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Fig. 58. — Feuillages peints å Elmale Kilissé. 











II. — Le grand pigeonnier. 


Creusée, sans doute, à une date plus récente, mais beaucoup plus importante par 
ses peintures est l'église qui se voil, à quelques minutes au nord de Tchaouch In, dans 
le rocher taillé en château fort ‘. Elle se révèle aux voyageurs par deux grands 
anges qui décoraient la paroi inférieure du narthex, mais qu'un écroulement du 
rocher rend visibles du dehors (pl. 139, n° 3). C'est elle que nous désignons quand 


nous parlons simplement de l' « église de T chaouch In ». 
La porte, aujourd'hui fermée, s'ouvre à six ou sept mètres au-dessus du sol et l'on 


ny peut atteindre que par une échelle. 


L'église est transformée en pigeonnier, ce’ qui en rend l'accès difficile. Nous avons 
pu néanmoins l'éludier pendant deux matinées en 1911 et une matinée en 1912. 
n'a pas été possible d'enlever les poutres qui ont gêné le travail photographique °. 

Elle se compose d'un vaisseau rectangulaire et d'un narthex. Celui-ci, couvert par 
un berceau perpendiculaire à la nef, avait une symétrie imparfaite. Toute la portion 
antérieure s'est écroulée : il ne reste que la paroi du fond, une partie de la voûte et 


des parois latérales. La porte de la nef s'ou 


vrait à gauche. Surmontée d'un arc outre- 


passé, elle a été partiellement. murée. Au-dessus, une lucarne percée dans la voüte 
esl ancienne 3. À l'extrémité gauche du narthex, un petit arcosolium abritait, sans 


doute, une tombe. A droite, un réduit plus vaste *. 
La nef, de 6 metres de largeur sur 7 de longueur, est couverte par une voüte en 


berceau d'une hauteur inaccoutumée. Ell 


une forte inclinaison vers l'intérieur *. 


4. Voir chap. 1, p. 19-20 et fig. 3, p. 15. 

2. En 1927, le propriétaire étant absent de 
Tehaouch In, nous n'avons pu rentrer dans l'église. 

3. On le reconnait à son encadrement primitif, 
pareil à celui qui ornait l'arc au-dessus de la porte, 
et à son décor du côté de l'église. Peut-être la se- 
conde lucarne que l'on voit plus haut n'est-elle 
qu'une ancienne niche creusée dans la paroi d'une 
chambre haute (même encadrement qu'aux autres 
arcs). A l'origine, elle ne donnait pas dans l'église : 
en l'ouvrant pour livrer passage aux pigeons on a 
détruit une partic des peintures. 


e atteint près de 10 mètres. Les parois ont 


4. Voir сев détails, pl. 139, n° 3, où l'on a une véri- 
table section du narthex. La tombe de gauche — si 
vraiment c'en est une — a été creusée dans la suite 
jusqu'à communiquer avec une pièce inférieure. Vers 
la droite, traces de deux tombes taillées dans le sol 
du narthex (qui a été presque entièrement suppri- 
mé). Les rainures qu'on remarquera dans le seuil 
de la porte moderne sont faites par les cordes, dans 
l'enlèvement du guano. 

5. Voir la photographie, pl. 138, n 2, où deux 
coulées de guano partant du bord de la corniche, 
marquent, sur la paroi du fond, la verticale. On se 
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Pas d’autres ornements en relief qu'une corniche à double ressaut à la naissance de 
la voüte. Encore ne fait-elle pas, suivant l'usage, le tour du vaisseau : elle s'inter- 
rompt à la base des deux tympans. Ni pilastres aux murs, ni arcs doubleaux à la 


voùte. 
Vers le haut de la nef, deux arcatures creusées dans les parois latérales esquissent 


une sorte de transept. 
Trois absides à plan outrepassé. Leurs arcs le sont aussi. Celle du milieu beau- 
coup plus vaste et plus haute que les autres. 


La décoration, sur un enduit peu épais mais bien adhérent, couvrait toutes les 
parois et les voûtes de l'église et du narthex. 

En quelques points du narthex (tympan et arc au-dessus de la porte, pilastres qui 
l'encadrent, arc autour de la lucarne, bandeau à la base de la voûte), reparaît un 
décor linéaire appliqué sur roc. Au-dessus de la porte on a le type de croix déjà 
plusieurs fois rencontré dans ce genre de décoration, notamment à la chapelle 27 de 
Gueurémé (ci-dessus, p.480, n. 2). Dans l'église on ne voit aucune trace de décor 


antérieur aux peintures. 


Décoration du narthex. 


А droite de la porte, deux grands anges aux ailes largement ouvertes et retom- 
bantes : certainement Gabriel et Michel. Bras étendus dans un geste ample : la main 
droite tenant un étendard, et la gauche un globe. Costume impérial présentant l'al- 
ternance habituelle dans l'agencement du loros. Couleur des ailes et du vêtement : 
rouge-brun. (Voir pl. 139, n° 2.) 

Au-dessus, la bande décorative qui sert d'en-téte au présent chapitre. Imitation 
d'un motif archaique, réduit à une série de demi-rosaces !. 

Aux écoincons de l'arc au-dessus de la porte, deux autres anges dans une pose 
décorative, inusitée en Cappadoce ` une aile étendue sur la courbe de l'arc, l'autre 
rabattue. 

Arcosolium de gauche. A la paroi latérale, une sainte debout, les deux mains 
ouvertes sur la poitrine. A la paroi du fond, un saint cavalier. A la voûte, double 


rendra compte que, dans les clichés de cette planche, 1. Comparer le motif de la planche 33, n° 5, en le 
la déformation due à la perspective est presque supposant coupé par le milieu dans le sens de la 
nulle. longueur. 
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rangée de rosaces faites de cercles entrecroisés ` c'est l'ornement de droite, mais qua- 


druplé !. 

Sur la paroi droile, face à 
verture plus récente du réduit. 
un évéque, une sainle. Au-dessus, 


l'arcosolium, trois images de saints entamées par l'ou- 
Groupe disparate : un marlyr en chlamyde, peut-étre 
dans le tympan, grand médaillon contenant un 


saint en buste. 
А la voûte ` scene de la Pentecôte, vasle composition qui sera décrite avec le 


reste du cycle évangélique. 


Décoration des absides. 


Abside centrale. Décor en grande partie détruit mais dont les rares fragments 
ressemblent à беих de Qeledjlar. 

A la conque, il reste : médaillons du soleil et de la lune; deux archanges; sur le 
les quatre animaux réunis en un seul sym- 


cóté, un hexaptéryge et un tétramorphe ( 
elle contenait évidemment le Christ tró- 


bole). Toute la partie centrale a disparu : 


nant. 
A la base de la paroi : rangée de saints deb 


On a, de gauche à droite : 


out. Ce ne sont pas tous des docteurs. 


FEPMANOC 
ҮПАТНОС 
nPOKAOC 
ЄПІФАМОС 


e e r e + ooo. 


NEEN EE 


Constantin et Hélène 
BACIAHOC 


Douelle du grand arc. Ses dimensions — hauteur et largeur exceptionnelles — per- 
(voir pl. 138, n° 1). De chaque côté: en haut, un 


mettent d'y superposer les images 
Les noms, à droite, sont : 


martyr unique ; en bas, un groupe de trois martyrs alignés. 
en haut : KA[avd HOC ? ; 
en bas : НРАКАНОС, ААЄ2НОС, BEOGHAOC. 

2, La copie porte KAAMHOC. Le second V est 


un A mutilé : le M est une fausse apparence résul- 
tant de la juxtaposition ` VA. 


1. А Qeledjlar (p. 238) on a vu le méme ornement 
plusieurs fois répété comme ici; mais le bandeau 
est triplé, non quadruplé, 
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Ces qualre saints font parlie des Quarante Martyrs de Sébaste '. Les quatre figures 
d'en face appartenaient à la même série qui se complélait à la base de la paroi dans la 


nef (voir ci-dessous). 


Abside gauche (prothése). A la conque, inscription et images а importance 


capilale. L' inscription donne le sens des images. (Voir pl. 139, n° 


Inscr. 94. 


2 ; 143, n° 2.) 


5 ТОЎАГУЄ B EICH n4 O N BACEIN Hc 
АНА Pol NAZ ON | KETTANTOTAI 


A € C nrNHC H MON 


NHK H $O POFICCO AL OA INO YO 


Ce texte à l'orthographe barbare doit se lire el se comprendre ainsi : 


1+ Tous aplefer: nuov Basste 
Eeeeeoriaiey K(upt)e таутота: 
Sesruvns Nyoy 


Nongoscn xe Oatpavous *. 


Tods edsebets Gë Baotheïs 
StaquAazov Кори т@утотЕ 
Nuxfypopoy xai 0стогуху dp äu Өгофхуф. 


La syntaxe de la phrase ne surprendra pas. Le peintre a commencé par mettre 
correctement à l'accusatif le régime du verbe; puis, sous l'influence de la formule 
Beie той Jeuvés, il a passé au génitif?. Les mols Zoom nuov, omis d'abord 
à la troisième ligne, ont été ajoutés en surcharge par-dessus. 

Le mol Bechet, terme général, désigne le couple impérial. Le titre de Gesong 
ўибу a été en outre attribué à Théophano, car c'est à elle que le pouvoir souve- 
rain appartient en propre: Nicéphore ne l'a eu que par son mariage avec elle. Il 
s'agit ici de Nicéphore Phocas, second mari de Théophano (963-969). 

En dessous de ce lexte, cinq personnages sonl rangés qui appartiennent à la famille 


impériale. 


1. Cependant les listes du Testament, des Actes 
grecs, des Synataires, ainsi que celle de Toqale Ki- 
lissé, donnent le nom d'Alexandre au lieu d'Alexis. 
Les trois autres noms sont communs aux diverses 
sources, (Voir ci-dessus, p. 314.) 

3, Dans les publications antérieures de ce texte 
(Revue archéologique, XX, 1912, p. 253, et Mél. Fac. 





Or., Vl, 1913, p. 329) nous avons écrit une fois 
Вазе; —- pure distraclion — et nous n'avons pas 
reconnu l'accusatif Милзороу, En réalité, il y avait 
un N lié avec le K : de la barre transversale effa- 
cée il reste l'amorce. 

3. Voir Mél. Fac. Or., Vl, p. 330, quelques 
exemples de ces anomalies qui sont trés fréquentes. 
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Au centre, l'empereur, debout devant un siège orné de gemmes et de perles. 
Vétu du loros, il se tourne légèrement, les mains tendues vers la gauche où une 
figure, vraisemblablement féminine, lui répond par un geste semblable : ce doit être 
l'impératrice Théophano. 

A droite, deux personnages nommés. 

Le premier, à cheveux blancs, est appelé : 


Inscr. 95. `` KCAPOC 


Bardas Phocas, père de Nicéphore, créé César aussitôt aprés que son fils s'est 
emparé du pouvoir !. 
Le second, à cheveux noirs, est appelé : 


Inscr.. 96. `+ КОРОПАЛАТНС 


Léon Phocas, frère de Nicéphore, créé curopalate à la même occasion ?. Il avait 
été auparavant stratège du thème de Cappadoce ?. 

Il reste un dernier personnage à gauche, qui n'est pas nommé. Non pas un des 
jeunes empereurs Basile et Constantin, fils de Théophano ; mais plutôt un membre 
de la famille de Nicéphore. 

Toutes les figures sont nimbées. Les visages ont été grattés avec soin. 

Il est évident que si Nicéphore et Théophano figurent ici, ce n'est pas seulement à 
titre de souverains régnants. Qu'ils aient fondé l'église ou le monastère ; qu'ils aient 
contribué à la décoration ou à une partie de la décoration, ils ont dû mériter üne gra 
titude particulière : ce sont des bienfaiteurs. Or on sait qu'ils firent de longs séjours 
en ces régions, en 964 et 965. Avant d'entreprendre la campagne de Cilicie, l'empe- 
reur séjourna, au printemps, en Cappadoce pour y former son armée. Puis, lors- 
qu'il franchit le Taurus en juillet, il laissa l'impératrice et ses deux jeunes fils dans la 
forteresse de Drizion qu'il faut, sans doute, placer aux environs de Tyane *, à une 
centaine de kilomètres dans le sud de Tchaouch In. La campagne terminée, il revint 
hiverner en Cappadoce jusqu'au printemps de 965 °. 

Il est naturel de supposer que c'est au cours de ces divers séjours que la libéra- 


1. Voir Cédrénus, éd. Bonn, II, p. 351; Léon 5. Pour tout ceci voir Léon Diacre, éd. Bonn, 
Diacre, éd. Bonn, p. 49. p. 51-54; Cédrénus, éd. Bonn, t. III, p. 361. C'est à 

2. Léon Diacre, ibid. l'occasion de la campagne précédente (963) que 

3. Zonaras, éd. Bonn, ПІ, p. 482. Léon Diacre a écrit sur les habitants troglodytes de 

4. Voir Ramsay, Historical Geography of Asia Cappadoce la phrase que nous avons rappelée au 
Minor, p. 348. chapitre 1, p. 7. 








Y 


LES ABSIDES — INSCRIPTIONS 535 


lité impériale eut à s'exercer à l'égard de l'église de Tchaouch In. Ainsi, la date de 
l'inscription serait 964 ou 965. 

On ne saurait être surpris de voir joins à Nicéphore d'autres membres de ва 
famille. Les Phocas appartenaient à la noblesse cappadocienne el, comme tels, 
devaient étre populaires dans le pays. Il est possible qu'ils aient personnellement 
contribué aux largesses dont la présente image est un souvenir. Léon Phocas accom- 
pagnait son frère et, dans la campagne de 965, en Cilicie, il joua un rôle important !. 


Abside droite (diaconicon). Dans la conque, Vierge assise, lenant sur ses genoux 
l'Enfant, face au spectateur. De part et d'autre, un ange incliné dans la pose de la 
Déisis. Au-dessus de celui de droite : 


ANTT€AOC 


An fond de chacune des arcatures ouvertes dans les parois auprés de l'abside, un 
grand ange aux ailes rouges, semblable à ceux du narthex. Probablement : Michel et 


Gabriel. 


Ordonnance de la décoration dans la nef. 


Scènes et images de saints sont distribuées dans un ordre anormal. 

La voûle est divisée en deux parties : vers le chœur, une moitié est occupée 
tout enlière par une vaste composilion comprenant la Bénédiclion des apôtres et l'As- 
cension ; la moitié du fond porte une bande de médaillons à l'aréte, et deux registres 
de peinlures de chaque cóté. 

Sur les parois latérales, trois registres : les deux plus hauts contiennent des sujels 
animés ` scènes continuant le cycle de la voüte ou saints isolés ; le dernier imite une 
tenture rayée de vert et de blanc avec pois rouges. 

A la paroi du fond, un seul registre de scènes dans le tympan ; deux en dessous 
pour continuer celles des parois latérales. 

À la paroi orientale, au-dessus des absides, images diverses hors série, 

En somme, le cycle qui se déroule dans l'ordre ordinaire occupe quatre registres : 
deux à la voûte, deux aux parois. Ces derniers étendus sur tout le côté de la nef ? 


1. Cédrénus, III, p. 362, 363. core celles-ci n'entament-elles que le bas du troi- 
2. Sauf la largeur des arcatures latérales — en- sième registre, 
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sont plus longs que les deux premiers. Au quatrième il n'y a plus qu'un petit nombre 
de scènes, le reste étant rempli par des martyrs de Sébaste. 

En réunissant toutes les scènes, celles des registres el les autres, voici comment 
on peul résumer le cycle. La figure schématique ci-dessous, où les côtés de l'église 
sont rabattus sur le plan de la paroi occidentale, fixera les idées. 


Ascension 





Fig. 59. — Ensemble du décor à Tchaouch In (sauf la partie orientale). 


Premier registre : voüte, cólé droit : Annonciation, 
Visitation, 
Épreuve de l'eau ; 
tympan du fond : Joseph et Marie, 
Voyage à Bethléem, 
Nativité ; 
voüle, cóté gauche : Songe de Joseph, 
Fuite en Égypte. 
Deuxième registre ` voûle, cóté droit : Adoration des Mages, 
(un saint moine) ; 
voûle, côlé gauche : Bergers (complément de la Nati- 
vilé), 
Meurtre de Zacharie, 
Poursuite d'Elisabeth, 
Massacre des Innocents. 
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Troisième registre : paroi de droile : Guérison de l'aveugle, 
Résurrection de Lazare, 
Entrée à Jérusalem ; 
paroi du fond : ;éne, 
Trahison; 
paroi de gauche : Jugement de Pilate, 
Chemin de croix, 
Crucifixion, 
Mort de Jésus, 
deux anges). 
Quatrième registre : paroi de droite : (saints isolés), 
| Déposilion de la croix, 
Ensevelissement, 
Femmes au tombeau ; 
paroi du fond : Descente aux Limbes, 
(saints isolés), 


Baptême. 
paroi de gauche : (saints el donateurs). 

Partie orientale de la voûte : Dénédiction des apótres 

el Ascension. 
Voüte du narthex : Pentecóte. 
Tympan au-dessus du sanctuaire : Transfiguration. 
Panneau sur l'ouverture de la prothése : Apparition de l'ange à Josué. 
Panneau sur l'ouverture du diaconicon : [saint militaire). 
Panneaux entre les trois absides : (deux moines). 


Ainsi résumée, la distribution du cycle ne paraitra pas illogique. Trois composi- 
tions plus vastes sont mises à part comme il arrive fréquemment : la Transfiguration, 
l'Ascension, la Pentecôte !. Le reste des scènes se développe de façon normale. Les 
registres de la voüle sont réservés à l'Enfance; le premier de la paroi droite, aux 
Miracles; les autres à la Passion. Une seule anomalie est inexpliquée : le Baptème 
rejeté à Ја fin de la série. Peut-être est-ce le fait d'un oubli. Il semble que le peintre 
ait tenu à le séparer de la dernière scène, en intercalant quelques figures, pour mar- 
quer l'interruption de la suite chronologique. 


1. Voir en particulier l'ancienne église de Toqale Kilissé (ci-dessus, p. 270;. 


` 
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Personnages isolés. A Varéte de la voûte, dans les quatre médaillons les prophètes 
sont (pl. 142, n° 1): 


+ АМОС barbe et cheveux noirs, 

+ Albal KOY u] barbe et cheveux blancs, 

"7 HEPEMHAC barbe el cheveux noirs, 

+ ДАМНГ УА imberbe, cheveux noirs — pas en cos- 
tume perse. 


Les deux anges peints à l'extrémité du troisième registre de gauche sont vus à mi- 
corps au-dessus de l'arcature dont le sommet entaille le bas du registre !. Le premier 
est nommé : “+ БРЕНА. L'autre doit être Raphaël. Avec Michel et Gabriel peints, 
sans doute, sous les arcatures on a les « quatre archanges ». 

Les deux saints moings de part et d'autre portent le capuchon pointu, le man- 
teau et le scapulaire ?. Croix dans la main droite. Noms effacés. 

Un moine, dans le même costume, avait été placé, pour combler un vide, à la fin 
du second registre de droite. On ne voit plus que le bas du personnage (avec le sca- 
pulaire) et le bras droit levé dans le geste de l'orant. Du nom il reste : ::0.OCH..... 
(o <> omnfoc.… |?) 

Le saint militaire debout au-dessus du diaconicon doit apparlenir au groupe des 
Quarante Martyrs. Cependant on lit à gauche de sa téte les mots : O ATHOC (les 
autres noms n'ont pas ce qualificatif) °. 

Au commencement du quatrième registre, à droite, une sainte orante, et un mar- 
tyr croix en main. Ce dernier appartient probablement au groupe des Quarante. 

Au méme registre, à la paroi du fond, entre les Limbes et le Baptême ` buste de 
sainte en orante, dans un médaillon en relief, au-dessus de la porte; puis, trois saints 
militaires, debout, glaives en main. Ces derniers font partie des Quarante. Un seul 
nom partiellement lisible : €. Т . XHOC (Eoxóytoc, dans les trois listes grecques et 
à Toqale Kilissé — voir ci-dessus, p. 314). 

A la paroi de gauche : dix saints militaires, le glaive dans la main droite, Le der- 
nier de la série a en outre la lance dans la main gauche *. Suite des Quarante. On 
peut identifier la plupart des noms (voir pl. 142, n* 3-4) : 


1. A droite, à la place correspondante, il y a un sur l'ordre des noms. Les synaxaires mettent en tête 


élément de scène ` l'aveugle à la fontaine, Kyrion, auquel les Acfes donnent un róle prépondé- 
2. Voir ce qui a été dit du méme costume à Saint- rant, puis Kandidos: à Togale Kilissé, ces deux 
Eustathe, chapitre v, p. 155-156. saints encadrent l'arc d'entrée (v. p. 315). 
3. Peut-étre a-t-on voulu représenter à part le 4. Simple exigence décorative : il s'agit d'arrêter 


chef du groupe. Les documents ne sont pas d'accord la ligne des figures parallèles. 


4 
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+ ЄСҮХНОС ('Heóy vc, dans les trois listes.) 

+ €XNOHKOC ! (Eóvoixóc, dans les trois listes et à Toqale Kilissé. ) 

“+ €AHAKOC (sic) (A. : AQuavéc; T. et Toq. Kil. : Haavéc: S. : Тоу- 
№аубёс.) 

+ AKAKHOC ( Axaxtoç, dans les trois listes et à Toqale Kilissé.) 

+ АРПН..АРНОС corruption de ô xamxAgptos (clavicularius) : le 


geólier dont le rôle est rapporté dans les Actes 
et qui figure, avec ce titre, dans la liste des 


Synazaires. 
+ MHKAAOC (A. : Молдо; T. : Мало; S. : Nuiiasc 
"= HOANHC (Loswwne, dans les trois listes.) 
+ BEBHANOC (А. : Beétavéc ; T. : Bexparioc 5 aal Вау; S. : 
Bi6tavóç. ) 


Ici se termine la série des images qu'on peut certainement compter parmi les Qua- 
rante. Avec les trois de la paroi du fond, les six du grand arc, on a dix-neuf mar- 
(угз. Deux autres sont probables (un sur le diaconicon, un à droite). Il manque envi- 
ron la moilié du groupe. Or, il n'est guère douteux qu'il n'ait été représenté en 
entier comme à Toqale Kilissé. Il pouvait s'achever au bas des parois, sur celte bande 
où les dégradations ne nous ont permis de reconnaitre, par endroits, que des frag- 
ments de tenture. Peut-être aussi y avait-il quelques martyrs sur les côtés des absides 
latérales ou des arcatures creusées dans les parois. 


Il semble que les noms soient empruntés aux Actes Grecs plutôt qu'au Testament 
ou aux Synazaires. 


` A la suite des dix derniers martyrs, sur le méme registre, on a deux cavaliers 
marchant vers la droite, la lance sur l'épaule. Ils sont nimbés et pourraient passer 


pour des saints (pl. 142, n° 5). Mais à côlé du premier on ne voit aucun nom el 
on lit l'invocation : 


Inscr. 97. Ke BOHOI 
TON ASAON COY 
MEAHAN MA 
ГІСТРФМ 


1. C'est ainsi qu'il faut lire, La seconde lettre est 
э, non т, car le pied est barré. Mais, faute de place, 
Les Écuses Rupssrres DE CarrApocr, 


les branches ont été aplaties (un Y presque pareil 
dans le nom de Josué zo; Nafn, pl. 139, n° 1). 


30 
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Auprès du second, quelques lettres séparées en deux par sa tête, ne fournissent 
aucun sens. Probablement encore une invocation. 


Inscr. 98. iic M. ..... 
tète 


Il est presque cerlain que ce sont encore deux portraits de donateurs. Le nimbe 
leur est donné comme aux membres de la famille impériale, dans la prothèse. 

Mélias est l'équivalent grec d'un nom arménien assez répandu, Mléh !. Or l'armée 
réunie par Nicéphore en Cappadoce au printemps de 964 comptait de nombreux con- 
tingents arméniens ?. Оп peut avoir ici l'image d'un de leurs chefs. 

Impossible de faire aucune conjecture sur le dernier personnage. Les deux cava- 


liers portent le méme costume ?. 


Détail des scénes. 


Apparition de l'Ange à Josué (Pl. 139, n* 1). Exemple unique en Cappadoce. La 
scène est sans rapports avec le reste du cycle. Pour expliquer sa présence anormale, 
on peut supposer que le décorateur a voulu faire un rapprochement entre Josué et 
Nicéphore Phocas dont l'image est justement peinte en dessous. La prise de Jéricho, 
à qui l'épisode ici figuré sert de prologue, serait un symbole des victoires de l'empe- 
reur en Cilicie. 

Comme dans les manuscrits, l'image rend exactement le récit du livre de Josué 
(8, 13-15) en réunissant les deux moments de l'action : Josué, levant les yeux, aper- 
coit l'ange debout devant lui, le glaive à la main 5; il se prosterne à ses pieds *. 
Lange est à droite, semblable, sauf les ailes, à un saint militaire. Suivant l'usage . 
consacré depuis le Rofulus du Vatican, il est identifié avec saint Michel (++ MH- 
ХАНА) 8. Josué à gauche, dans le méme costume (-:· HIC% TOY NABH). Aux deux poses, 

1. Sur l'Arménien Mélias ou Mléh, fondateur et 4. Kai èyévezo dx туу "Inaobz èv Teperyeó, xal &уаб\гфа; 


premier stratége du thème de Lykandos, voir Schlum- тої; ghaois {деу @убрәтоу Фаттхбта Évavrioy 00700, xai 
berger, Sigillographie byzantine, Paris, 1884, p. 272- ў $ougaía ianasu£vr èv yergi adtod (Jos., 5, 13). 
ger, g H , ‚р сорт Hm EN JEU Rd 


275. П пе peut être question ici de ce personnage qui 9. Kai ’Insoÿs Zesae èri побоолоу nt äu yyy at ainey 
mourut entre 928 et 934. ... (Jos., 5-14). 
2, Cédrénus, II, p. 361. 6. Dans le livre de Josué l'ange se fait connaitre 


3. Remarquer en particulier l'écharpe blanche dont comme 4574195704735705 čvváuewg Kasiou, Plus loin il est 
l'extrémité à frange est rejetée derrière leur épaule. appelé ô àsytose#rnyos Kasio (Jos. 5, 44, 15). 
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ses gestes sont identiques ` la main droite tendue en avant, la gauche tenant le four- 
reau du glaive qui pend au baudrier. En outre, une lance est debout dans une posi- 


lion qu'on ne s'explique pas 1, 


Annonciation. W X€PETHCMO[c]. (Pl. 141, n° 1.) Composition usuelle. L'ange 
(FABPHHA), à gauche; allure modérée. Pose et geste d'alloculion plutôt gauches. 
Sceptre fleuronné. | 

Marie (MP O5) debout sur un escabeau gemmé °, la main droite tendue et ouverte 
à hauteur de l'épaule ; la gauche abaissée. En chaque main, un fuseau posé de facon 
très maladroite. Pas de siège. Corbeille en l'air, sur la gauche. Derrière, la maison 


réduite à une simple porte. 


Visitation. |o] ACCNA[op.)O[s]. (РІ. 441, n° 1.) La servante manque (exception rare). 
Élisabeth (:+ €AHC[a6ez]), à droite, beaucoup plus petite que Marie. Deux bras se 
croisent à hauteur de la poitrine. La main gauche de Marie sur l'épaule d'Élisabeth. 
Architectures du fond unies à celles de la scène précédente et de la suivante. 


Épreuve de l'eau. ТО) OIAOP THC EAEZEOC: (PI. 141, n° 1.) Zacharie (ZAXAPHAC), 
à gauche. Son costume et la coupe très grossièrement figurés ; mais au bord du 
manteau on peut compter les douze clochettes 3, Marie (MP Өб) à droite, les deux 
mains couvertes. Architectures continuant la maison d'Élisabeth : ni ciborium, ni 
autel. | 
Joseph (+ HWCH@), plus loin, sur la droite. De profil, tourné vers le groupe prin- 
cipal, il vide une coupe à large panse et long pied. Pose maladroite et mouvement 


disgracieux. 


Joseph et Marie. (Pl. 138, n° 2.) Image dont le sens peut être conteslé, mais nous 
paraît assuré. Devant un édicule à toiture arrondie, Joseph et Marie s'encadrent dans 
l'ouverture de la porte. Les deux figures se font face; les mains sont tendues en 
avant ; peut-être la main gauche de Joseph est-elle levée. On pense naturellement à 


sans dossier, tout comme le siège de Nicéphore dans 
la prothése. Encore une remarque qui sera invoquée 
plus loin pour prouver l'unité du décor, 

3. Le vétement «aux douze clochettes » est donné, 
par le Protévangile, à Zacharie dans une autre cir- 
constance : lorsqu'il entre au Saint des Saints et prie 
pour le mariage de la Vierge (Prot. Jac., 8, 3). 


1. Armes et costumes dans cette scène sont exac- 
tement parcils à ceux des saints militaires dans les 
registres de la nef. D'autre part sur les chausses de 
l'archange on a le même quadrillé qu'à l'arc de la 
prothèse ou au tympan sur Ја petite lucarne du fond. 
Ces remarques auront leur utilité bientôt. 

3. Il est muni de deux montants imitant des bras 
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la scène des Reproches qui, bien que précédant logiquement l'Épreuve, vient en 
général à sa droite !. Cependant l'on ne voit ni le geste véhément de Joseph, ni 
l'humble attitude de la Vierge qui caractérisent l'épisode. Le visage de Joseph exprime 
la joie ?. Celui de la Vierge est droit et la pose marque la confiance. Il faut donc sup- 
poser, comme à Qeledjlar ? : Marie reçue par Joseph dans sa maison, après l'épreuve. 


Voyage à Bethléem. (Pl. 138, n° 2.) Scène conforme au type habituel: mais trés 
ramassée ` les personnages groupés sur deux plans ont des proportions démesurément 
longues. Jacques (H[axw]BOC) est un géant. L'âne a des jambes et un cou de girafe. 
Marie (...08) et Joseph (celui-ci en second plan) ont été presque détruits par la 
lucarne ouverte aprés coup. Il semble que la Vierge levait les deux mains. 


Nativité. (Pl. 138, n° 2, et 142, n° 2.) Deux parties, comme à l'ancienne église de 
Toqale Kilissé : la Vierge, le Bain, Joseph, au tympan ; les bergers, au second registre 
de la voüte. 

La Vierge couchée obliquement, les genoux pliés, dans un encadrement rocheux. 
Le bras droit tendu vers la crèche ; le regard suivant le geste ; la tête appuyée sur le 
bras gauche. 

Par derriére la grotte, deux anges debout ; celui de gauche en adoration, les mains 
tendues, vu presque entier. L'autre, vu à mi-corps, est sans doute l'ange annoncia- 
teur. Tous deux s'encadrent dans un fond d'arcatures peintes qui se continue der- 
rière la scène du Voyage. 

À droite, la crèche ; simple cadre gemmé sur lequel se détache l'Enfant (la tête à 
gauche). 

Plus bas, du même côté, Joseph et le Bain. Joseph (- HWCH@&) et la femme assise, 
nommée Salomé (-« CAAOMH), sont dos à dos 4. Le premier se couvre le visage de la 
main. Salomé soutient l'Enfant assis dans la vasque, une main bénissant de côté, 
l'autre sur les genoux. La seconde femme, debout à droite, s'incline pour verser de 
l'eau. 

Au registre voisin, les bergers forment un tableau d'une animation insolite. Le 
musicien assis de face, à droite, en haut, cesse de jouer. Devant lui, un troupeau de 
moutons poussé par un enfant armé d'une houlette et d'une massue ? (=> Н ПНМЄМЄС). 


1. Ainsi à Sainte Barbe de Soghanle (ci-dessous, 3. Chap. vu, p. 243, 
chap. ron), Il en est de méme à la nouvelle église 4. En général cette femme est désignée par le mol 
de Toqale ` mais là le mouvement du registre est en Mea. Le nom de Salomé est réservé à l'autre. 
sens inverse, 5. Ce personnage n'appartient pas à la scène sui- 
2, Ceci est très visible sur la photographie exami- vante bien que, dans la peinture, il soit uni aux 
née avec une bonne loupe. assaillants de Zacharie. 
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A gauche, quatre bergers (nombre singulier), encore une fois nommés : —— H ПНМЄ- 
NEC. L'un d'eux assis au pied d'un arbre lève la main ; les trois autres (dont le vieil- 
lard), debout, gesticulent avec force, agitant houlettes et massue. Une chèvre blanche 
et une chèvre rousse dressées sur deux paltes broutent le feuillage de l'arbre !. 


Adoration des mages. (Pl. 141, n* 3.) Notablement différente des images rencon- 
trées jusqu'ici. D'abord par l'absence de Joseph : la Vierge (MP O), seule sur un siege 
à dossier. L'Enfant vu de profil, bénit de la main droite, la gauche tient le rouleau. 

Costumes insolites des mages ` tuniques sombres et courtes ; un seul diadème : les 
deux autres mages ont de simples coiffes. Les présents, en des coffrets carrés, sont 
présentés les mains sous le manteau. 

En tête, le vieillard ; puis le jeune homme et l'homme múr tournés l'un vers 


l'autre. 


Au-dessus : OI MATY ТА AOPA ПРОСФЄРОТЄС 


Un ange volant les conduit et leur montre Jésus. Sa pose n'est pas la méme qu'à 
Toqale Kilissé. 
A la suite des mages, sur une portion de paroi fort endommagée : leurs chevaux. 


Songe de Joseph. (Pl. 142, n° 1.) Joseph (-:- HWCH@) couché de profil, sur un lit 
très orné et correctement figuré. I] ouvre les yeux et soulève la main dans un mou- 


vement de surprise. 
Lange (-:- АМГГЄЛОС), en arrière du lit : penché, la main tendue. Ailes ouvertes, 


d'une ligne trés décorative. 
A cóté les paroles : 


'* HOCH HO 
CHO €repeuc 
ПАРАЛАВЄ 

TO NEAHON 

K THN MITEPAN 
K DETME HC € 
rynTto ? 


1. Remarquer l'étrange ceinture autour du corps mot et une forme barbare (гург pour zer, due à 
des deux animaux. On la relrouvera à Tavchanle Ki- une simple distraction du peintre, ce sont les pa- 
Jissé (chap. xxi). roles qu'on relrouvera à Saint-Théodore et que nous 

2. Cf. Mt. 2, 44. Sauf la répétition du premier avons supposées à Qeledjlar. 
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Fuite en Égypte. (Pl. 142, n° 1.) Conforme, à peu de chose près, au type usuel. 


Joseph (-- H&@CH®) a les deux mains sous le manteau. La Vierge (MP ӨХ) de face, 


une main sur l'épaule, l'autre sur le genou de l'Enfant, qui tient le rouleau dans la 
main droite, et de la gauche (1) bénit par côté. — 
Jacques (+ HAKOBOC) tenant la bride et le ballot, tourne la tête en arrière. 
L'Égypte (7 Н ЄГҰПТО), la main tendue, sans flambeau, debout devant un mince 


édicule. 


Le sexe de l'ànesse est nettement indiqué, 


Meurtre de Zacharie. (Pl. 142. n° 2. La scéne, réunie à la suivante, est placée au- 
, 3 


dessous d'elle, comme en premier plan. 


Devant le vestibule du temple, Zacharie est assailli par une bande de sicaires armés 
de haches et de glaives. A demi renversé en arrière; il tend la main pour protester. 
Derrière lui un assassin l'a saisi par les cheveux el s'apprête à l'égorger !. 


Auprès on lit : 


"' ТАХА 
РНАС €C 
ФАГН 


єм [о 


МАО 


Poursuite d'Elisabeth. — б) АНОГ мос. 


Zacharie et comme dans le lointain. ` 


Les assaillants viennent de la gauche : 


(РІ. 442, n° 2.) Au-dessus du meurtre de 


quatre hommes armés de haches et de 


lances et un archer qui lire sa flèche, un genou en terre, en se retournant. 
Élisabeth (ЄАНСАВЄТ) à droite, sur la montagne plutót qu'à l'intérieur *. Elle 
regarde vers les sicaires et, de son corps, protège l'enfant qui parle, la main gauche 


tendue 3. 


Massacre des Innocents. (PL. 142, n° 2.) 
Au fond, Hérode (0) HPOAHC), slemma 


1. On a dit que l'enfant debout à gauche, tourné 
en sens contraire aux assaillan(s, appartient au 
groupe des bergers. Il n'y a que lrois sicaires à 
gauche et deux à droile. 

2. l'ouverture de l'antre n'est pas figurée, 

3. La pose de Jean-Bapliste est bizarre et contour- 
née : il croise les jambes à l'orientale ; il tourne le 


Les épisodes groupés sur deux plans. 
sur la tête, assis sur un pliant. La main 


buste pour tendre la main gauche vers les assail- 
lants, tandis que la droite ramenée sous Vaisselle 
gauche présente le rouleau. Ces détails sont bien 
nels sur une photographie, non reproduite ici, dépo- 
sée à la Collection des Hautes Études. On comparera 
tout ce groupe {moins le geste de la main gauche) à 
celui d'El Nazar : l'idée est la méme. 





ac 
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droite s'appuie sur un sceptre. La gauche (!) est levée dans un geste d'allocution : 
traduction des paroles que l'apoeryphe, dramatisant l'Évangile, met dans sa bouche : 
« Les enfants de deux ans et au-dessous, vous les [uerez » (Prot. Jac. 22, 1). Devant 
lui, un messager à tunique courte, arrive en courant el, sans s'arrêter, va repartir 
porter l'ordre, La main droite levée, il parle aussi, comme pour affirmer que l'ordre 
est compris !. 

En avant, le Massacre, d'un type nouveau, Deux bourreaux (H CHEKOYAATO- 
PEC °) tiennent chacun par un pied, Ја téte en bas, l'enfant qui va êlre coupé en 
deux. A côté, une femme accroupie, la main tendue, s'efforce de les retenir. Le nom 
de Rachel (PAXHHA) qui lui est donné conviendrait plutôt à une autre femme très 
grande, assise de face sur la droite. Les bras sur la poitrine, elle est en proie à une 


douleur muette. 


Baptême. (Pl. 138, n° 2.) Scène conforme au type archaïque avec les variantes de 
Qeledjlar Kilissé et El Nazar. 

Jésus légèrement de trois quarts, la main droite soulevée pour bénir et se couvrant 
de la main gauche. 

Jourdain monté en cloche, avec une rive faiblement indiquée. Ciel triangulaire et 
colombe. 

Jean-Baptiste à gauche. Un seul ange à droite *. 


Guérison de l'aveugle. La scène comprend deux épisodes, comme à Qeledjlar ; 
mais les positions sont inversées *. 

Jésus-Christ vient de la droite, suivi d'un seul apôtre (ФНАНПОС). La main droite 
levée, il touche les yeux de l'aveugle [о] ТОІФАОС), debout devant lui. 

A gauche, dans le haut du registre qu'entaille une arcature, l'aveugle profondé- 
ment incliné se lave les yeux à deux mains. La piscine (=> H KOA[u]M[ $50]PA] n'est 
plus la fontaine de Qeledjlar : c'est un bassin à bord courbe. 
поз; 0 атда; oni 


1. Les deux doigts écartés et tendus à la main 2. Comparer Me, 6, 27 : 


d'Hérode et du messager n'ont pas de rapport avec 
le nombre de deux ans, C'est un simple geste d'al- 
locution qui se retrouve ailleurs daus l'église (ber- 
ger de la Nativité, anges de l'Annonciation et de 
l'Ascension, main bénissante de Jésus à la Fuite el 
à l'Ascension, etc.), et qui appartient d'ailleurs à 
l'ieonographie primitive (voir Wilpert, Pitture delle 
Catacombe, pl. 124; 155,2; 170; 471,4, elc). 


209h471092 Arenes lagen ajtóv.... Et voir Ducange, s. v. 
3. Délail emprunté à un Jugement de Salomon. 
+, Ceci comme à l'ancienne église de Toqale Ki- 

lissé. 

ü. L'inversion est amenée par la forme spéciale 
du champ. À gauche le registre n'aurait pu recevoir 
de figures debout. Voir le haut de la scène à la pl. 
140, n° 2, sous la Bénédiction des apôlres, 
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À l'extrémité, lout à gauche, un arbre garnit l'espace vide aprés l’arcalure et 


encadre la scène. 


Résurrection de Lazare. (Pl. 441, n° 2.) Scène conforme au type archaique. 

Jésus venant de la gauche est suivi d'un apótre. (Le groupe s'oppose, dos à dos, à 
celui de la scéne précédente.) 

Les deux femmes (МАРӨА КЄ МАРНА)! à genoux, la première le buste incliné ; la 
seconde se redresse franchement. 

Le tombeau : mince édicule à coupole. En avant et de biais, la pierre enlevée. 
Lazare est encore roulé dans le suaire. 

Les deux hommes en tuniques courtes, se bouchent le nez d'une main el, de 
l'autre, s'appuient au tombeau ?. | 


Transfiguration. (Pl. 438, n° 1.) La partie centrale, Jésus et les prophétes entre 
deux arbres, est conforme au Lype archaique. Jésus tient le livre. Moise est à droite, 
Élie à gauche. 

Les apôtres presque au même niveau, en deux groupes. Pierre, seul à gauche ; 
Jean et Jaoques, à droite. Toutes les poses marquent le trouble. Genoux ployés, corps 
frémissants; mains tenduès en avant : celles de Pierre et Jean sous le manteau, 
celles de Jacques libres. Tous trois sont tournés dans le même sens, de sorte que 
Pierre semble fuir l'apparition. Jean (+ HOANHC) est un vieillard. Jacques esl 
imberbe. 

Sur la gauche, comme pour remplir l'espace libre, un personnage à demi effacé 
est assis de face. Quoique la pose soit étrange, il semble qu'il faille le rattacher à 
l'Ascension de la voüte où, de fait, il manque un apôtre. C'est ainsi qu'à l'an- 
cienne église de Toqale Kilissé, dans un champ présentant la même forme, une Trans- 
figuration fort semblable à celle-ci, s'accompagnait de quelques éléments complétant 
une scène voisine 7. 


Entrée а Jérusalem. +: H ВАНОФОРОС. (Pl. 141, n° 2.) La scène contient des 
éléments nouveaux et les groupes serrés des peintures archaïques ont été désarti- 


culés, 


1. Les noms sont écrits auprès des deux têtes: image indécise comme celle de Qeledjlar qui a pu 
x: Magna, en haul; Марбх, beaucoup plus bas. donner naissance à cette variante. 
2. Ils ne soutiennent donc pas la momie. C'est une 3. Voir ci-dessus, chap, ix, p. 287, 
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Jésus-Christ tient assez gauchement un livre et non un rouleau. Il est suivi d'un 
apôtre qui n'est plus Thomas, mais Pierre (ПЄ...). 

La monture — une ânesse — baisse la tête, comme à la seconde parüe de Toqale 
Kilissé ou dans les églises à colonnes. 

Devant, les deux personnages qui étendent leurs vêtements sont de grands ado- 
lescents en tunique. Immédiatement aprés eux, un autre adolescent tend la main 
vers le gamin perché au centre d'un arbre feuillu (ce n'est pas un palmier). 

En second plan, trois jeunes gens portent des palmes. Au-dessus de leurs tétes : 
`+ MEAEC ЄВРЄОМ. Au méme niveau, à droite de l'arbre, un gamin tire sa {unique 
par dessus la tête : détail pittoresque qui se montre pour la première fois en Cappa- 
doce. 

A droite, la ville de Jérusalem et, par devant, une femme de grande taille, en 
longue robe et maphorion. Elle léve le bras droit pour soutenir un enfant assis sur 
son épaule !. C'est la « fille de Sion » nommée par Zacharie еі qui a peut-être paru 
déjà à la nouvelle église de Toqale Kilissé ?. 

А la suite de Jérusalem, un arbre isolé garnit le reste du champ. Il correspond à 
l'arbre planté à l'autre extrémité du registre. 


Céne. (Pl. 140, n° 3.) Scène de type archaïque. 

Fond d'archilectures, table semi-circulaire, Jésus (1С XC) et Judas aux deux extré- 
mités. Le geste du Sauveur, trés net; celui de Judas, qui est assis à un niveau infé- 
rieur, indistinct; mais il doit répondre à la main tendue de Jésus. 

Les apótres alignés dans l'ordre consacré. Jean imberbe, tourné vers Jésus : puis 
les vieillards. Les figures — au moins dans la partie gauche — groupées deux à deux 
comme à l'ancienne église de Toqale Kilissé. 

Toutes les têtes nimbées, à l'exception, probablement, de celle de Judas. 


Trahison -:+ Н NPOAOCHA. (Pl. 140, n° З.) Composition mixte, conforme dans l'en- 
semble aux données archaiques, mais ajoutant, comme dans les églises à colonnes, 
l'épisode de l'oreille coupée. 

Jésus (IC XC) et Judas (HSAAC) s'avancent l'un vers l'autre. Le traîlre a un mou- 


1. L'enfant est presque effacé : on ne voit plus que ` fant (qu'elle tenait à la main). Mais, jointe au groupe 
le bas de sa robe el ses pieds pendants, H était grand, des assistants, la figure n'avail pas une signification 
et l'inflexion du buste montrait que la mère porlait aussi claire qu'ici. (Voir ci-dessus, p. 343.) A Qeledj- 
un fardeau pesant. lar (p. 219) et Tehareqle Kilissé (p. 463) la présence 

2. ll y avait à coup sür une femme avec son en- même de la femme est douteuse. 


Les Écuses Ruresrres DE CAPPADOGE, 31 
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vement véhément : toutefois il ne saisil pas encore le Maitre qui l'interroge, la main 
tendue. 

La foule plus nombreuse et plus dense que partout ailleurs est partagée en deux 
groupes. A droile, gens en tuniques courtes, portant des hallebardes et des piques : 
serviteurs et hommes du peuple. A gauche, des figures à cheveux blanes et longs 
vêlements — anciens el princes des prêtres — parmi des hommes du commun. 

Dans l'angle de droite, assez dégradé, Pierre, à genoux, tranche l'oreille de Mal- 
chus que l'on ne voil guère, mais qu'on devine écrasé sur le sol. Il tendait les deux 


mains dans un geste de supplication (voir pl. 138, n° 2). 


Jugement de Pilate. KC OINO nHAATOY. KPHNOMENOC. (PI. 142, n° З.) Scène cons- 
truite selon le modèle de Qeledjlar; mais, dans un champ plus vaste, les architec- 
tures sont plus développées et le tribunal manque : Pilate est assis, sur un large 
siège orné de perles à profusion. 

Jésus, à gauche, parle la main tendue. Il est suivi d'un homme qui le garde le cou- 
telas tiré : encore une traduction des paroles : « ATAYETE &opahðç ! ». 

A droite, la femme de Pilate, tendant la main, se penche, à une fenêtre ouverle 
dans le haut de la maison?. En même temps un serviteur, l'aiguiére dans la main 
droite, le bassin à manche dans la gauche, verse l'eau sur les mains du procurateur. 


Chemin de croix. (Pl. 142, n° 3.) La scène rappelle celle de Qeledjlar ; mais elle ne 
comprend qu'un épisode : Jésus emmené, la corde au cou. Simon de Cyrene est 
absent. D'autre part, les hommes qui accompagnent Jésus sont en nombre. 

En avant, un groupe dense, muni d'armes diverses, avec des regards irrités et des 
gesles menacants. Il tire par une double corde Jésus (IC XC) qui avance d'un pas 
grave, le rouleau dans la main gauche, la droite levée. 

Derrière, un autre groupe symétrique le pousse par l'épaule. 

Au-dessus on lit à peu prés les mêmes paroles qu'à Elmale Kilissé (voir ci-dessus, 
p. 445). : 


“+ AHCANTEC AYTON 
ATIHTATON ЄС TO СТА... 


Crucifixion. H СТАВРОСНС. (РІ. 142, n° 4.) La double image de la Crucifixion, 


1. Les mots que nous avons considérés comme le Jésus, sur deux lignes. 
titre de la scène sont écrits au-dessus de la tête de 2, А Qeledjlar la figure est moins animée. 








NY 
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que nous disünguons par un double nom, constitue un des traits les plus сагасіє- 
ristiques de cette décoration. 

Dans ce premier épisode on a « les outrages à Jésus en croix ». 

Le Sauveur, le corps droit, les bras fermes, la téte inclinée à gauche, est sur une 
croix basse, au suppedaneum massif. Pas de Golgotha. 

Dans le haut, disque du soleil grisâtre, éclipsé (++ HAHOC) et de la lune sanglante 
(2. СЄАНМН). 

А gauche, la Vierge (MP es), le regard et les deux mains levés vers le visage de 
son fils?. Derrière elle, Pierre (NET . OC) qui tend également les bras * et Jean 110) 
dont le geste est masqué. 

A droite, un groupe serré, composé, en avant, d'hommes sans armes, en arrière, 
de deux gardes portant des glaives et une hallebarde. Ces derniers, peu animés, se 
parlent entre eux. Mais les autres, en proie à une vive agitation, tendent avec force 
la main vers Jésus. Leurs regards dirigés dans le même sens expriment ou la sur- 
prise ou le mépris. Il est probable qu’on a là « les passants, les prêtres, les scribes et 
les anciens » dont les synoptiques rapportent les railleries *. Le premier homme du 
groupe est un vieillard portant un costume singulier : longue robe munie, par 
devant, d'un empiécement brodé qui tombe comme un scapulaire ` par-dessus, une 
pénule, puis un manteau agrafé sur la poitrine et rejeté derrière les épaules 3, Le 
peintre entendait représenter un scribe ou un ancien. Les autres insulteurs sont des 
jeunes gens en tuniques courtes. 

La présence de saint Pierre au pied de la croix est anormale, mais certaine. Sans 
doule, le peintre a voulu opposer au groupe des ennemis du Christ celui de ses amis. 
Le repentir de l'apôtre après le reniement permettait de le compter parmi ceux-ci”. 
Aucun texte, il est vrai, ne le mentionne au Calvaire. Mais, comme toutes les Cruci- 


1. En réalité, c'est l'image suivante qui corres- 3. Pierre semble soutenir la Vierge. Ce n'est 
pond à ce que l'on appelle ordinairement la « Cruci- — qu'une apparence due à la perspective, 


fixion ». Nous donnons le nom à celle-ci pour tra- 
duire le litre grec. 

2. Ainsi est-il noté sur notre carnet. Et de fait, 
la photographie montre très nettement les deux 
manches aux poignets des bras inégalement levés. 
Les deux mains se reconnaissent aussi, pas exacte- 
ment parallèles. (Toutefois la plus basse des deux 
pourrait être prise pour un jet de sang sortant du 
côté ouvert), Mais d'autre part, sur la méme photo- 
graphie, on voit une main gauche sortant du ma- 
phorion et tenant des fuseaux. Probablement, un re- 
pentir du peintre que le temps et les dégradations 
ont fait reparaitre. 


4. OÙ GE rapanogeuduevor  6асфицооу aûtév. . . био; 
où &gy tepeis uraifovtes uer тбу ypaupatéwy xol преобо- 
téptov. , , (Mt, 27, 39-41). Passage parallèle, dans Mc, 
15, 29-31, moins la mention des anciens. Dans Le, 
93, 35, seulement : xai elornner ó kads Dewgüiv, SEeuuxti- 


5. Cette piéce du costume pourrait ne faire qu'un 
avec] Ја pénule. 

6. Remarquer les gestes symétriques de la Vierge 
et du plus proche parmi les insulteurs. 

7. L'air affligé qui lui est donné traduit peut- 
étre le mot de l'évangile : «il pleura amérement ». 
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fixions, la composition a un caractère symbolique en méme temps qu'hislorique !. 


Mort de Jésus. (Pl. 142, n° 5.) C'est la scène qui est désignée ailleurs sous le nom 
de « Crucifixion ». La donnée archaique y est rendue avec une véhémence inaccou- 
tumée. Marie (MP 85) dans sa douleur, tend vers son fils les deux mains couvertes 
du*maphorion. Jean, de l'autre côté, a le même geste. Celui de la mère avait paru à 
l'abside de Toqale Kilissé ; celui du disciple est nouveau et exceptionnel. 

` La figure de Jésus ést la même qu'à la scène précédente, mais elle s'accompagne 
du porte-lance (vieillard) et du porte-éponge (jeune) dont les noms sont quelque peu 
estropiés ` — AOKHNOC, +: €NCOTIOC. Et — nouvelle distraction = c'est dans la 
main du porte-lance qu'est mis le vase de vinaigre. Tous deux de petite taille, sui- 
vant l'usage, en tuniques courtes avec un large glaive pendu au baudrier. Ils élèvent 
la lance et le roseau sans toucher ni aux lèvres, ni au flanc de Jésus. 

Dans le haut, la lune {-: CEAHNH) et le soleil (« HAHOC) ont été intervertis. 

Les paroles de Jésus sont écrites sous la forme : 


`` 10) HAS 
H MP COY 


7 HAS Œ OIO 
COY 


Déposition de la croix. (Pl. 441, n° 4.) La scène se rapproche de celle de l'abside 
de Toqale Kilissé, sans la reproduire exactement. Elle a été inversée pour s'adapter 
au sens du cycle? et le groupement des personnages est un peu modifié. Mais le 
mouvement du corps de Jésus qui s'abat en arrière, brisé aux genoux, au lieu de 

venir en avant, comme dans les peintures archaïques, atteste la parenté des denx 
images. | 

Le corps de Jésus tombe vers la droite, il est soutenu par Joseph (-:: HOCH), 
debout en arrière, tout contre la croix. Marie (MP 68) est au même plan que Joseph, 
derrière la poitrine et les épaules de Jésus, qu'elle soutient de sa main voilée. Elle se 
penche violemment sur la droite et, la face vers le spectateur, elle appuie son visage 
sur la joue de son fils?. Jean est à la suite, à la place qu'occupait la mère à Toqale 


1. Dans Millet, Recherches sur l'Iconographie de 
l'Évangile, р. 439-440, interprétation différente de 
la scène, car le nom de Pierre n'a pas été reconnu 
sur la photographie. 

2. A Toqale Kilissé, les deux scènes de la Déposi- 
tion et de l'Ensevelissement se suivaient de droite 
à gauche (pl. 85, n° 4). On a donc ici le même sens 
que sur l'ivoire de Hanovre (voir p. 348, n. 4). 








3. Seul détail bien visible sur notre planche. En 
somme, le groupement est celui de la fresque d'Aqui- 
lée (inversé) où la pose de Marie est plus naturelle 
(voir Millet, Recherches sur l'iconographie de l'Évan- 
gile, fig. 513). П ne marque donc pas le dernier 
terme d'une lente élaboration (Millet, ibid., p. 481). 
La pose de Nicodéme sera également la méme à 
Aquilée, mais non celle de saint Jean. 


EE 


—— M 


— M 


x 
B 
H 
H 
Ê 
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Kilissé. Vu de profil, la main droite à la figure, il porte le livre sur le bras gauche 
couvert du manteau. 

A gauche, Nicodème (NHKOAHMOC) est seul, E plutôt qu'à genoux, arra- 
chant les clous des pieds. 


Ensevelissement -+ H КНАЄЇНС. (PI. 144, n° 4.) Ici on revient au type archaïque. 
Joseph (НОСНФ) et Nicodème (NHKOAHMOC) emportent vers la droite le corps de 
Jésus qu'ils ont saisi, l'un aux épaules, l'autre au-dessus des genoux. Joseph penche 
sa tête sur celle de Jésus. 

La scène ressemble à celle de l'ancienne église de Toqale Kilissé ; mais on y a 
ajouté un fond d'architectures figurant le tombeau. 


Les Femmes au tombeau. (Pl. 141, n° 4.) Scène conforme aux types usuels, avec ce 
délail archaique : le tombeau est un mince édicule sur la droite, à l'extrémité du 
registre. Suaire et bandelettes visibles dans l'ouverture. Les deux femmes, dans le 
méme costume : robes blanches, maphorion sombre; elles tiennent une fiole dans la 
main gauche. Lange (-- ANTTEAOC), plus grand, montre le tombeau de la main 
droite. Son aile droite étendue vers les femmes ; mais la taille des personnages oblige 
à lui donner une ligne disgracieuse. 


Descente aux Limbes. (Pl. 140, n° 3.) Encore une scène conforme aux modèles 
archaïques. Jésus-Christ, au sein d'une auréole blanche, cernée d'un liseré rouge, 
marche à droile, vers Adam et Ève. Le monstre, lrès effacé, semble étendu sous ses 
pieds. David et Salomon, dans l'angle de gauche, en haut. Toute la peinture est en 
mauvais étal. 


Bénédiction des apôtres et Ascension. (Pl. 140, n° 1.) L'ensemble de la composi- 
tion, par la distribution aux deux revers de la voüte el par le groupement des 
figures, rappelle étrangement Toqale Kilissé. 

Bénédiction des apôtres. ~ H €BAOTHCHC. (Pl. 140, n° 2.) Au revers droit. Même 
geste de Jésus (1C XC) bénissant des deux mains (mais il n'est encadré que d'un seul 
arbre !); même perspective inverse des apôtres, rangés sur deux files qui vont crois- 
sant avec la distance. Toutefois, pour éviler un accroissement exagéré, le peintre a 
redressé un peu les dernieres figures. 


1. Le second arbre a élé supprimé pour faire place à un des anges volants. 
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Le groupement des apótres n'est pas tout à fait normal. A gauche (à la droite de 
Jésus) on a : Pierre, deux vieillards (dont Matthieu), deux hommes mürs, un imberbe 


— ceci est logique. A droite : Paul, André, deux hommes mûrs, Jean, un imberbe. 
Dans le champ : | 


+ AHGACHAYTON 
HMAOHTEKNPOC 
ЄПАІСОМ 
AYTON 


Les deux premières lettres sont peu visibles. Le reste du texte est sûr. Le peintre 
| M N a A , ` ` EE 
a voulu dire : téphasav х0тоу ci рабпта! xai mpoctmegoy AT. 


Ascension. > H ANAAHŸHC. Au revers gauche el au sommet de la voûte, plus 
quelques figures dispersées. 

Au sommet du berceau, Jésus emporté par les anges (pl. 140, n° 1). Image orien- 
lée pour êlre vue du fond de l'église. Pose et geste habituels de Jésus. Les pieds des 
anges rejetés en arrière semblent annoncer déjà les peintures des églises à 
colonnes !. 

Deux anges soutiennent la gloire vers les pieds de Jésus. Leurs mains sont ten- 
dues en avant dans un mouvement qu'ignoraient les peintres archaïques mais qu'on 
a déjà vu à Toqale Kilissé ?. Les deux autres ont les bras ouverts selon le modèle de 
la chapelle 6 ou d'El Nazar, mais le peintre a été géné pour les placer. 

Au revers gauche de la voûte : la Vierge entre deux anges el une partie des 
apôtres (pl. 140, n° 4). Marie (MP 6), debout sur un escabeau, en orante. Les deux 
anges la recouvrent de leurs ailes bizarrement relournées ; une main — celle qui est 
en dedans — montre l'Ascension ; l'autre tient le sceptre. Groupes inégaux d'apôtres 
("> H MAOHTE). А gauche, qualre figures : un vieillard au troisième rang, tous les 
regards levés sauf un ; mains accompagnant le regard avec plus ou moins de véhé- 
mence ; livres aux deux premiers apôtres. À droite, trois apôtres : le dernier presque 
détruit ; livre aux mains du premier (Paul ?). 

Un quatrième apôtre complétant ce groupe élail, à n'en pas douter, le personnage 


1. C'est une nécessité qui s'est imposée ici au les figures peintes sur les deux revers ou dans les 
peintre. S'il avait prolongé le corps de ses anges, registres. On ne peut donc pas conclure à une imi- 
comme dans les cycles archaïques ou dans la nou- tation. 
velle église de Toqale Kilissé, il serait allé heurter 2. Aux anges du revers oriental (pl. 80, n° 2), 
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peint sur la gauche de la Transfiguration (l'étroitesse du champ a obligé à le représen- 
ter assis) 1. Le haut de la figure a péri (voir pl. 138, n°1). 

Comme à Toqale Kilissé, le collége des douze s'achéve sur le revers droit de la 
voñte. Deux apôtres sont peints de chaque côté, par derrière les files de la Bénédic- 
tion. De part et d'autre, les figures sont groupées : l'une léve la main, l'autre parle. 
A gauche, un apôtre imberbe a une pose particulièrement agilée ` le bras droit est 
tendu, la main gauche couvre les yeux. Dans chaque groupe un vieillard. Aucun 
livre sur ce revers. 

Les légendes écrites sur le revers droit sont : 


€ 
+. HPHNHMH + ANTPEC ГАЛІЛЄ 
XEPOTEC ? OI TH ЄСТНКАТЄ 
BAENONTEC HC TON 
SN 


Pentecôte. (Pl. 139, n° 3.) La peinture exposée au soleil et à l'humidité a beaucoup 
souffert. Une moitié a péri. Cependant la scène peut être reconstituée. 

Les apôtres assis côte à côte, sur deux files, occupaient chacun des revers de la 
voüte, au milieu du narthex. Des architectures les encadraient et probablement une 
arcade surbaissée ou une toiture recouvrait chaqué groupe : image du Cénacle. Cette 
disposition est celle de Toqale Kilissé (nouvelle église). Mais ici de longs rayons des- 
cendaient, comme à Qeledjlar, du sommet de la voûte où devait être peint le trône de 
l'Hétimasie 3. | 

L'écroulement n'a épargné qu'une seule des files et le bas du cadre architectural 
qui l'entourait. 

Au-delà, aux extrémités du narthex, deux groupes de personnages debout, la téte 
levée vers le centre de la voûte : ceux de droite, plus pelits, massés en plein air ; 
ceux de gauche, plus grands, sous une arcade. Ce sont les assistants de « toutes 
nations, toutes tribus et toutes langues » que l'on a vus, à Qeledjlar et Toqale Kilissé, 
groupés en dessous des apótres. Il devait y avoir deux autres groupes symétriques 
sur le revers détruit de la voüte. 


1. Dans la première partie de Toqale Kilissé on a 14, 27 que l'on a trouvé à Toqale Kilissé. Xecores— 
vu un apôtre de l'Ascension assis pour la méme rai-  aigovres. Le peintre a omis une partie de la légende 
son (ci-dessus, p. 285, et pl. 68, n° 1). — qui n'était pas un texte scripturaire. 

2. Ces deux lignes n'offrent aucun sens. La pre- 3. A Toqale Kilissé il n'y avait que les langues de 
mière {où les lettres et ont été ajoutées en surcharge) feu, sans les rayons. Le trône de l'Iétimasie devait 
peut se lire : гіру à (5)ux; allusion au texte de Jn, у figurer : il est détruit comme ici. 
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L'ornement. 


L'ornement tient très peu de place dans la décoration. Il est emprunté aux cha- 
pelles archaïques. 

Dans le narthex, on a signalé les demi-cercles ou cercles entrecroisés qui rap- 
pellent, en le simplifiant, un motif des chapelles 6 et 8 (ci-dessus, p. 921). 

Dans la nef, sur la paroi du fond, à la base du tympan une bande de losanges, 
faits d'éléments à teintes allernées et entrecoupés par un zigzag blanc, copie exacte- 
ment celle de la chapelle 6 (dont un élément à la figure 17, p. 146). 

A l'aréte de la voûte, les encadrements des médaillons des prophètes s'inspirent de 
ceux de Qeledjlar (pl. 43, n° 2). Le fond fleuri de la bande qui les contient et, plus 
particulièrement, les bouquels d'épis garnissant les angles entre les médaillons (fig. 
60, p. 550) sont une imitation du méme décor. 

Le semis de petits fleurons sur l'archivolle du grand arc ressemble encore à un 


motif plusieurs fois répété, avec des variantes, à Qeledjlar (pl. 41, n5 1,2: 52, n* 2; 


53, n° 2). 

` Avec le quadrillage qui orne l'arc de la prot 
au-dessus de la porte, avec un mince rinceau blanc à la douelle du même tympan, 
seuls ornements intercalés dans la décoration. Il faut ajouter la tenture 
parois el qui ne semble pas avoir son correspondant dans les autres 


hèse ! et le tympan de la petite lucarne 


ce sont les 
peinte au bas des 
chapelles de la région. 


Caractère et date de la décoration. 


Tchaouch In et Toqale Kilissé. 


Ce que l'on a dit suffit pour montrer le caractère disparate de la décoration. Les 
motifs d'ornements sont empruntés aux chapelles archaïques. L'iconographie est 
archaïque par la composition du cycle, où abondent les détails épisodiques et les 
traits apocryphes, par la composition de la plupart des scènes. Annonciation, 
Épreuve de l’eau, Voyage à Bethléem, Fuite en Égypte, Poursuite d'Élisabeth, Bap- 
iéme, Résurrection de Lazare, Transfiguration, Gène, Trahison, Mort de Jésus, Ense- 


1. L'ornement peint à la douelle de l'arc du diaconicon n'a pas été noté. 


neg 


— ere Sieten 


2 зане 


EE 


vise = 
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velissement, Femmes au tombeau, sont, en toul ou en partie, conformes aux types 
archaïques. Des images plus rares se rattachent encore aux représentations de la 
méme série ` Songe de Joseph, à comparer avec ceux de Qeledjlar (pl. 51, n° 1) et 
de Saint-Eusthate (pl. 37, n° 4) ; Guérison de l'aveugle et Jugement de Pilate, à 
comparer avec ceux de Qeledjlar (pl. 48, n* 2; 50, n° 1). 

Cependant, en d'autres tableaux, l'iconographie accuse des influences étrangères. 
L'Ascension et la Penlecóte — ce sont les deux scènes les plus développées — sont 
manifestement inspirées des mêmes modèles qu'à Toqale Kilissé (nouvelle église). 
L'ensemble de la Déposition, cerlains détails de la Résurrection de Lazare !, de 
l'Entrée à Jérusalem °, de la Crucifixion 3 rappellent la méme église *. 

Il y a enfin un peli nombre de traits originaux dont l'équivalent ne se retrouve 
pas en Cappadoce : Joseph et Marie aprés l'Épreuve °, nombre et groupement des 
bergers à la Nativité, costume des mages accompagnés de leurs chevaux 5; groupe- 
ment animé au Meurtre de Zacharie, dispersé à l'Entrée à Jérusalem (avec le délail 
du gamin tirant sa tunique), foule nombreuse au Chemin de Croix — et surtout, le 
dédoublement de la Crucifixion. | 

Par la facture, au contraire, la décoration de Tchaouch In se distingue absolument 
des peintures archaiques. On n'y trouve ni l'enduit épais et apprété avec soin, ni les 
couleurs franches savamment opposées, ni le modelé à larges touches des vétements, 
ni les poses graves, ni les proportions fortes, les têtes larges et expressives de la cha- 
pelle 6, de Qeledjlar ou de l'ancienne église de Toqale Kilissé. 

.. L'enduit, quoique bien adhérent, est mince et laisse paraitre, par endroits, les aspé- 
rités de la paroi *. Les fonds sont d'un bleu gris pâle et les sols d'un vert terne, qui 
tranche peu sur la couleur du ciel. 

Dans les vêtements, il n'y a guère que deux teintes : l'une claire, presque blanche, 
entrecoupée d'ombres bleuâtres ou verdâtres ; l'autre sombre, où paraissent diverses 
variétés de rouge, de rouge-brun ou de pourpre. Dans les parties foncées, le vert est 
exceptionnel. On le trouve à la Bénédiction des apôtres où, sur les tuniques claires, 


1. La pierre posée de biais devant le tombeau 
(voir pl. 79, n° 2). 

2. La femme et l'enfant (pl. 79, n» 2). 

3. Jean prés de Marie. Geste de Marie. Le groupe 
des amis opposé à un autre groupe. Mais à Тодаје 
Kilissé ce dernier est composé du centurion et des 
soldats (voir pl. 85, n° 2). 

4. Il est possible que certains traits insolites de 
Tchaouch In soient aussi empruntés à des scènes dé- 
truites de Toqale Kilissé. Ainsi, l'épisode de Malchus 
à la Trahison. 

Les Ëouers RrrrsThES DE CAPPADOCE, 





5. П y avait très probablement le même sujet à 
Qeledjlar, mais la composition était toute différente 
(ci-dessus, p. 213). 

6. Les chevaux immobiles derriére les mages et 
dessinés à grande échelle ne peuvent nullement étre 
comparés à ceux des églises à colonnes oü ils font 
partie d'un décor pittoresque et sont repoussés dans 
le lointain. 

7. Voir Mages, Déposition, saints militaires et ca- 
valiers du cóté gauche, conque de la prothése, Béné- 
diction des apôtres, paroi du fond. 

32 
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alternent les manteaux bruns et verts : seule image qui laisse deviner une imitation 
du procédé archaïque. Partout ailleurs, la note dominante est le rouge brun !. Mélé 
au gris du fond et des vétements clairs, il donne à l'ensemble une teinte neutre qui 
rappelle assez la nouvelle église de Toqale Kilissé ?. | 

Les proportions allongées des personnages, les têtes plutót pelites, le dessin de la 
draperie où se multiplient les plis parallèles, font encore penser à la même église. 
Mais il n'est pas nécessaire de faire observer que le peintre est moins habile et 
moins sûr de son pinceau. 

Bref, talent mis à part, la « manière » de la peinture rappelle beaucoup plus le 
dernier décor de Togale Kilissé que les chapelles archaiques. 


Ces constatations, contradictoires en apparence, s'expliqueront si l'on suppose la 
décoration de Tchaouch In postérieure à la fois à la nouvelle église de Toqale Kilissé 
et aux cycles archaiques et s'inspirant de l'une et des autres. 

On précisera davantage. Puisque le monument complexe de Toqale Kilissé ren- 
ferme deux cycles de caractère différent, dont l'un est nettement archaique, il peut 
avoir fourni, à quelques exceptions prés ?, les modéles que le peintre de Tchaouch In 
a imités plus ou moins librement, soit dans la parlie « archaïsante » de son œuvre, 
soit dans l'autre. Or il semble bien qu'il en soit ainsi el que Tchaouch In imite, non 
seulement les modèles, mais le décor même de Togale Kilissé. 

À première vue on est frappé d'une similitude étrange dans l'ordonnance des deux 
décoralions. Qui entre à Toqale Kilissé, telle que l'ont faite les derniers agrandisse- 
ments, voit successivement : une Pentecóte à la voûte du narthex ; un cycle narra- 
tif sur une série de registres parallèles à l'axe de l'église ; une grande Ascension aux 
deux revers d'un berceau d'axe perpendiculaire. Une Transfiguration est à part, sur 
un large champ en lunule. Avec les modifications imposées par la forme du vais- 
seau, c'est exactement la méme succession que l'on retrouve à Tchaouch In. A 
Toqale Kilissé l'ordonnance, quelque peu heurtée, se justifie par les remaniements 
de l'édifice. D'ailleurs, la séparation des vaisseaux àliénue ce qu'elle peut avoir de 
choquant. A Tchaouch In, œuvre d'une seule venue, elle appelle l'hypothèse d'une 


1. Quelques détails notés au hasard. Registres du 
côté droit ` maphorion de la Vierge : pourpre ; man- 
teaux des mages : rouges ` un cheval blanc, un che- 
val rouge. À gauche : Vierge, comme de l'autre có- 
té; Pilate : tunique blanche, manteau rouge ; Mas- 
sacre des [nnocents : presque tout en rouge, avec lu- 
mières blanches en certains costumes. 

2. Cependant aux draperies de Toqale Kilissé la 


proportion des gris est plus forte et le bleu du fond 
a un velouté qu'on ne trouve plus ici. 

3. A l'Annonciation, par exemple, l'ange venant 
de la gauche est celui de la chapelle de la Théotokos, 
Même geste, même mouvement, même agencement 
de la draperie, malgré un procédé différent pour 
rendre les plis. A l'Embrassement d'Élisabeth la 
pose des figures rappelle Qeledjlar Kilissé. 
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imilation. Imitation maladroite, en vérité, puisque le peintre n'a pas su arrêter ses 
registres qui vont buter fâcheusement contre les personnages de l'Ascension. 

Ajoutons un dernier indice. La série des Quarante Martyrs nommés et distribués 
aux différentes parties de la décoration — un trait qui ne se trouve nulle part ailleurs 
en Cappadoce ! — laisse deviner encore la parenté des deux monuments. Elle prouve 
au moins qu'ils remontent tous deux à une époque oü la dévotion à ces martyrs eut 
un regain de faveur et où l'on se plaisait à les désigner par leurs noms. Jointe à 
tous les autres indices, elle achève de montrer dans le décor de Tchaouch In une 
réplique grossiére de Toqale Kilissé ?. 


Une dernière question à trancher : l'inscription de la prothèse peut-elle dater tout 
le décor de Tehaouch In, ou seulement la peinture qu'elle accompagne? 

La première alternative s'impose. Ni dans la couleur du fond, ni dans les teintes et 
la facture de la draperie, on n'apercoit de différence entre les images de celte abside 
et l'ensemble de celles de la nef : toutes sont contemporaines et d'une seule venue. 

De ce fait il y a des indices précis dont quelques-uns ont été signalés déjà. Le 
siège de Nicéphore a été comparé à celui de la Vierge à l'Annonciation ; les chausses 
quadrillées de Michel, dans l'histoire de Josué, au décor de l'arc de l'absidiole. Un 
quadrillage analogue sur le manteau de Nicéphore. L'abside et l'histoire de Josué sont 
entourées du méme encadrement brun cerné d'une double ligne blanche. En outre, 
on a vu que l'image biblique prend un sens trés clair si on la suppose contemporaine 
du groupe impérial. Sinon il est impossible d'expliquer un tel sujet en cette déco- 
ration. | 

D'autre part, l'image est certainement contemporaine des peintures de la nef. Par 
le costume, par la forme particulière des armes (glaive à large lame légèrement 
courbe, fourreaux pendus aux chaînes des baudriers, lances failes d'un roseau à 
nœuds), les trois guerriers qui la composent sont pareils aux saints militaires, aux 
cavaliers de la paroi gauche, aux soldats présents dans quelques scènes. 


1. On a vu qu'ils sont aussi nommés à la chapelle 
3 (chap. гу, p. 142). Mais, dans ce décor, la série est 
groupée, elle n'est pas entremélée à des scénes 
évangéliques et occupe un réduit séparé. De plus, 
nous avons supposé que cette partie de la chapelle 
pouvait étre une addition contemporaine des deux 
monuments qui nous occupent présentement, (Voir 
aux Additions, à la fin du volume, les constatations 
faites en 1927.) А Souvech (chap. ххш), on verra le 
supplice des Quarante Martyrs; mais ils ne seront 
pas isolés comme ici et pas nommés. 








Il cireulait plusieurs listes ainsi que montrent 
les différences de noms que nous avons constatées. 
Cela n'infirme pas notre raisonnement. Comme, en 
imitant un cycle narratif, le peintre ne s'interdisait 
pas d'y introduire des variantes, ainsi, figurant le 
méme groupe de saints, il pouvait, pour les nom- 
mer, donner la préférence à telle liste qu'il lui plai- 
sait. 

3. Ces arguments — sauf le dernier — ont été dé- 
veloppés dans la Revue Archéologique, IVe S., t, ХХ, 
1912, p, 236-254. 
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Les visages délruits ne permettent pas de comparaison. Mais si l’on regarde atlen- 
tivement les nimbes composés de cercles concentriques : un brun parfois bordé de 
blanc à.l'extérieur et plusieurs gris de teintes diverses à l'intérieur, on trouvera exac- 
tement la méme facture à la prothèse et dans la nef !. 

Enfin les deux donateurs, le « magistros Mélias » et son compagnon = si vrai- 
ment ce sont eux qu'on a représentés dans une pose guerrière, à cheval, sur la paroi 
gauche, — semblent former une série unique avec ceux de la prothèse. Or il est cer- 
tain que ces deux cavaliers ont élé peints avec l'ensemble des images qui les 
entourent. | | E 

La paléographie et l'orthographe ne distinguent pas l'inscription de la prothèse 
des autres légendes inscriles dans la nef. On y trouve en particulier les mêmes formes 
très caractéristiques du Y anguleux (AIY€BHC et KHA€THC) et de ГУ. barré (ӨАІФА- 
NOYC et ErYNTO). De part et d'autre, les textes commencent par les mêmes groupes 
de points, jamais omis. | 

Si l'orthographe et la langue de Г inscription paraissent un peu plus barbares que 
celles des légendes (trois fois Al pour €; incohérence dans la construction), c'est que 
le rédacteur en fut vraisemblablement un moine cappadocien, tandis que, pour les 
scènes, textes et noms étaient pris dans les livres. Et cependant méme là, nous avons 
relevé de grossiéres méprises. | | | 

` En somme rien, dans l'inscription, ne contredit les conclusions tirées de l'examen 
des peintures. | 

C'est donc l'ensemble de la décoration qu’il faut placer au temps de Nicéphore, 
probablement aux années 964-965. 

Par là, un terme est fixé à la dernière décoration de Toqale Kilissé ` elle est anté- 
rieure à cette même date. Il est possible d'ailleurs qu'elle l'ait précédée d'assez peu. 
Aussitôt achevées, les belles peintures de Toqale Kilissé ont pu inspirer à quelque 
moine obscur le désir de les imiter. La grande place faite dans les deux décorations, 
aux Quarante Martyrs semble indiquer qu'elles sont issues d'une même pensée. Et 
l'on est en droit de se demander si Nicéphore, grand dévot et grand soldat, ne serait 
pas pour quelque chose dans cet honneur rendu ici et là aux illustres soldats mar- 
tyrs de Sébaste. 

. Ainsi, bien que nous ayons renoncé à lire son nom dans l'inscription de Toqale 
Kilissé ?, il ne nous parait pas impossible qu'il ait contribué aussi à cette décoration, 
laquelle semble pouvoir être placée vers le début de son règne. 

a Voir en particulier les nimbes au bas des E 2. Voir p. 309. Rappelons qu'une inscription a 


tographies, pl. 442, n” 3-5, et les comparer à ceux péri autour du sanctuaire où devait se lire la dédi- 


de la planche 143, n° 2. cace proprement dite et le nom du donateur. 
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Paléographie et Orthographe. 


L'écriture est très irrégulière. Toutefois, l'alphabet, dont on а un spécimen ‘dans 
le fac-similé de l'inscription 94 (p. 523), ressemble beaucoup plus à à ceux des cha- 
pelles archaïques que des églises à colonnes. 

La plupart des lettres rappellent les formes de Qeledjlar ou de l'ancienne église 
de Toqale Kilissé, mais elles sont tracées d'une main moins ferme. On retrouve des 
formes spéciales à El Nazar (Y) ou Saint-Eustathe (Y). L'irrégularité des caractères 
fait surtout penser à cette dernière église. Il est curieux de voir герагайге la sigle 
ИР ӨХ qui lui était propre. Remarquons enfin que plusieurs légendes d'un ne peu 
fréquent répètent celles de vette église !. | 77 : 

K dans le cours d'un mot (KCAPOC) comme à Toqale Kilissé. 


L'orthographe est barbare, les distractions nombreuses : nouveau point de res- 
semblance avec Saint-Eustathe. Bien que les bévues soient moins fortes ici que là, on 
peut se demander encore si le peintre était de langue grecque. 

. Substitution presque générale de т à :. L'emploi correct de t est rare (5 exemples) 
en dehors des sigles 1С, 10). Un seul exemple de : pour n (encore est-ce plutôt une 
interversion de lettres : Den), Un de | pour et. Par contre, une soixantaine 
d'exemples de т pour t et un nombre presque égal de y corrects. 

_ at toujours remplacé par ғ (une dizaine d'exemples). Pas un seul emploi correct de 
ar. Mais il n'est pas rare de trouver at pour £ (+ exemples, dont 3 dans l'inscription 
de la prothèse). 

w le plus souvent remplacé par o (20 exemples). Cependant, 5 exemples corrects 
de w et 6 de œ pour o. 

Confusions étranges des lettres, v, n, ot, où il est impossible de reconnaître une 
règle ` 2 exemples seulement de о pour œ, contre 7 de y pour ot. Mais à l'inverse, 
5 exemples de ot pour v, aucun de о: pour y. 2 exemples de ot correct. 

Dans «v, ev, substitution ordinaire, à v, d'une labiale qui, avec un c, se com- 
bine en ф : ataBpoans, eBloynons, Nafm, шефи, nice, u maintenu dans le 
mot 00704. 

Quelques simplifications de lettres doubles (DnAnros, ctmsou = dés acu). 

1. Meurtre de Zacharie : répétition textuelle.  ractéristiques : то zeòtov, untepav (ou pterav), ets Eyu- 


Songe de Joseph et Fuite ` quelques variantes de — zro, n Eyəzto. A l'Adoration des Mages, dans les 
détail, mais de part et d'autre, mêmes formes ca- deux églises, mention de та бора. 
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Par contre, des redoublements de lettres assez étranges, dont quelques-uns ne 
semblent pas dus à des distractions : avyyekos (3 fois répété), aconacpos, Раутућ. 
Chute du v : dans le cours du mot, devant une autre consonne ` 504, тротфЕ- 
pores, уєротєс, Aoxnvos ; | 
| ‚ à la fin : то mednov, ex Eyurro. 
Par contre, v intercalé dans Evsonoc ; 
| accusalif en ay ` ритерау '. 
Chute de ç final dans :  Eyurte. 
« pour д après un v : avtpes. 
o pour ou ` хоротаАату. 


Nominatif anormal en oç ` K{£)oœpoc. 
Autres formes singulières où il est permis de supposer des distractions : 


Есоуцос (Heóyto:z), eenz (pedye), 
Eise ( Aidtav6s), Фпрбаст (Stépüacav). 
apre. apgee (xamixAGptos), euo (5 un ?). 
 Incohérence dans l'accord : touç..... BacetAng..... Nnxngosoy xe Zoe 


проу Oaipavous. 


4. Pour cette forme d'accusatif déjà tant de fois byzantine periods, introd., p. 36. Un grand nombre 
rencontrée, voir la longue liste d'exemples donnée sont empruntés aux manuscrits de la Bible, en par- 
dans Sophocles, Greek Lexicon of the roman and  ticulier à l'Alexandrinus. ` 





Fig. 60. — Ornement à la voùte de Tchaouch In. 
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Fig. 61. — Bandeau à Qaranleq Kilissé 


CHAPITRE XVIII 


ZILVÉ ET GULLI DÉRÉ 


I. — Chapelles et ermitages dans les vignes de Zilvé. 


La situation de Zilvé a été indiquée au chapitre r” (p. 19). Lorsqu'on s'y rend de 
Tchaouch In, après avoir dépassé le pigeonnier qui vient d'être décrit (chap. хуп, 
sect. п) et contourné l'éperon taillé en château fort (fig. 3, p. 15 et pl. 11, n° 4), 
on longe le groupe de roches coiffées figuré à la planche 10, n° 6, puis on arrive à 
une petite plaine garnie de vignes et de vergers, d'où émergent des cônes, des pyra- 
mides el des piliers aux formes bizarres (pl. 10, n° 3, 4; И, n° 1, 211. Parmi 
eux, le cône à triple cheminée que nous avons pris comme type d'ermitage et décrit 
au chapitre п (p. 51-52; pl. 10, n° 3, 5; 27, n° 1). En bas, la chapelle de Saint- 
Siméon-Stylite (ainsi désignée en raison de ses peintures) ; en haut, accessible seu- 
lement par une cheminée verticale, l'habitation de l'ermite. 

Un peu plus au sud, sur le bord de la plaine et vers le pied de la montagne, un 
groupe de cellules avec une chapelle et le tombeau d'un moine Siméon qui ne 
semble pas sans rapport avec la chapelle du saint stylite : ce qui nous fait réunir 
les deux ensembles sous le méme titre. 


1. En 1927, nous avons trouvé entiérement détruit 
le chapeau de roche dure à demi écroulé qui nous 
avait servi, au chapitre 1°", à expliquer la formation 
des cônes (p. 4 et pl. 11, n° 1). Au lieu du pédon- 
cule, il ne restait plus, comme nous l'avions prévu, 
qu'une pointe effilée, C'est ainsi que, dans ces ré- 


gions, le paysage méme se transforme sans cesse. 
2. Les données numériques et les croquis utili- 
sés pour la description de ces deus eusembles sont 
tirés des carnets du Р. Gransault. Mais les copies 
d'inscriplions ont été contrôlées, et de nouvelles 
photographies ont été faites en 1914 et 4927, 
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Chapelle de Saint-Siméon-Stylite. 


La chapelle se compose d'un vaisseau rectangulaire peu régulier (largeur 2 т. 50; 
longueur : 3 m., à droite; 2 m. 85, à gauche), couvert par un plafond, et d'une 
abside dessinant, en plan, un arc outrepassé (profondeur : 1 m. 77 ; largeur : 2 m. 16). 
Entre ces deux parties, un arc en plein cintre (largeur : 0 m. 35). L'autel (hauteur : 
б m. 80 ; largeur : 0 m. 60; profondeur ` 0 m. 64) est isolé de la paroi (voir pl. 27, 
n? 1; 143, n° 3). | 

Dans l'abside, deux sièges, à droite et à gauche, creusés dans la paroi, et une 
petite fenêtre ouverle après coup, près de l'autel, à droite. Dans la nef, une niche à 
gauche‘, е! des banquettes le long des parois latérales. Pas d'iconostase ; mais il y eut 
à l'origine deux petits chancels, qui furent supprimés dans la suite et dont les amorces 
restent visibles (voir pl. 143, n° 3). Deux degrés entre la nef et le sanctuaire. 

Le plafond, supporté par un encorbellement de section rectangulaire, est formé 
de quatre caissons que sépare une grande croix et qu'entoure un encadrement en 
relief. : ` SE 
Hauteur du plafond au-dessus du niveau du sanctuaire : 2 m. 16. Dans le sanc- 
tuaire, hauteur au sommet de la conque de forme outrepassée : 2 m. 30 (la hauteur 
du grand arc étant sensiblement moindre). 

.… Orientation? : nord-est, 55°. , 

En avant de la chapelle, un narthex rectangulaire voüté (environ 1 m. 60><3 m. ; 
hauteur : 2 m. 20), avec entrée latérale sur la droite. Dans le sol, quatre tombes de 
tailles diverses, dont deux d'enfants. Une autre tombe d'enfant, dans le seuil 
(0 m. 62 > 4 m.) de la porte entre le narthex et la nef. 

Narthex, nef et sanctuaire étaient décorés de peintures, exécutées sur un enduit 
de plâtre étendu avec soin. Celles du narthex sont entièrement détruites. Les autres, 
que nous décrirons, sont en fort mauvais état, mais les sujets se peuvent deviner. 

Ces peintures appartiennent à la série archaïque. Le dessin est assez grossier — 
moins cependant qu'à Saint-Eustathe ou El Nazar. — Pour la gamme des couleurs, 
il y a beaucoup de ressemblance avec cette derniere église. Les chairs sont jau- 


4. Elle est primitive et tenait peut-être lieu de Чопа été mal tracée dans le plan de la planche 27, 
prothèse. n° 4. Le nord devrait être vers la niche de la nef. 


2. Par suite d'une distraction, la croix d'orienta- — Même erreur dans le plan du second étage. — 
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nátres; les draperies sont dans les tons clairs (verdâtre, jaune, rose), sauf cerlains 
manteaux d’un rouge cru. Sols verts ; fonds bleus. 

L'iconographie également est archaïque, malgré la présence de scènes nouvelles, 
empruntées à la vie de saint Siméon Slylite, qui nous paraissent prouver que la cha- 
pelle était dédiée à ce saint. 

Enfin l'architecture rattache encore celle chapelle au groupe archaique de Gueu- 
rémé. On la rapprochera surtout de la chapelle 13, de méme forme, avec le méme pla- 
fond à caissons (voir chap. 1v, sect. 1v, p. 138-139). 

Du reste, comme pour beaucoup d'autres monuments, on peut affirmer que la cha- 
pelle est plus ancienne que les peintures. On voit des vestiges d'un premier décor 
linéaire peint à l'ocre rouge, sur roc. ll comportait un nombre considérable de 
grandes croix (voir pl. 143, n° 4). 


Décor de l'abside. Conforme au type archaïque (voir chap. ш, р. 68-71). Au 
sommet de la conque, le Christ trône au centre d'une auréole irisée, entre les quatre 
symboles placés dans l'ordre habituel. Seul nom conservé ` BOWTA. Le trône est 
fait de bois bruns, chargés de pierreries. Son dossier, aux bords arqués, est garni 
d'une tenture verle (comparer pl. 39, n° 3). 

En dehors de l'auréole, deux séraphins hexaptéryges, puis deux personnages pros- 
ternés, Ezéchiel et Isaïe, et deux archanges debout!. Dans le haut, médaillons du 
Soleil et de la Lune. Une partie de ces figures, se déployant sur le retour de la 
conque, sont invisibles du fond de la nef, et les inscriptions qui les accompagnent 
doivent se lire de l'autel. 

Les textes, à demi effacés, sont à peine intelligibles. Celui de droite était, peut- 
être, mieux conservé lors des visites du P. Gransault. Voici la copie qu'il en fit en 


septembre 1908 °. . 


IZ€KIIA 
Тє ХАМЄТОС 
ТОМАС&КЄ 
AETECTIA 
АЙМАТ 


1. Les mèmes éléments reparaîtront un peu plus nées comme іпсегіаіпеѕ. A notre passage, en 1911, 
loin, dans l'abside de la chapelle3, à Gulli Déré. nous n'avons plus trouvé que la fin des lignes, et ce 
2, Quelques lettres, que nous pointons, sont don- qui restait de la dernière était presque illisible, 
Les Écuses RUPESTRES DE CAPPADOCE. . 33 
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Il semble qu'il faille compléter et lire ainsi : 


l(e)texe 
[Etar re X[ajve то c- 
[puyov] тора соо ZE 


Li image devait donc représenter la vision célèbre dans laquelle le prophète Ezé- 
chiel reçoit l'ordre de dévorer le volume qui lui est offert. 

En face, à gauche, l'épisode souvent rapproché de celui-ci : Isaïe. purifié par un, 
charbon ardent ?. Ici, le séraphin étant à droite, le prophète à gauche, les vestiges 
de textes sont disposés de la façon suivante : 


 E/HINTE 
РҮІ ON 
1С 
AABON 
TIOIAN 
//GPAN// 
N 


Le nom ElEalrtepu[y]ov est sûr. Probablement aussi celui du prophète Io[araç]. 
La lecture de la suite est difficile. Nous proposons, sous toutes réserves ` Aafen tify) 
brav [av]0pa[xa]v 3. : 


Dans le bas, au long des parois, un groupe de saints debout essem plants à celui de 
Saint-Eustathe (chap. v, p. 151-152) et à celui de Balleq Kilissé, à Soghanle 
(chap. xxvi). Seize ou dix-huit personnages, apôtres et autres saints, dont plusieurs 
ont été détruits par le percement de la fenêtre sur la droite. Au milieu, il semble 


1. Kai ei, vb аубротоо.,...... yáw т0 atópa соо xal fato тоў erëpacde роо..... (Is., 6, 6,7.) 
xai ф®үє 0 Gro didcopi aot. xal Їбоу, xoi 1000 yelp Èxteta- 3. Òn aurait encore là un exemple de ces accusa- 
plyn 70% HÄ, xal èv aden жерй; 8:600. (Ez. , 2, 8,9.) tifs en av si fréquents (voir р. 550, n. 1). En outre > 
. 2. Kal areorén 20% pè t тбу oepapeiy, zat èv тї Fetpi nom serait considéré comme féminin. 
бугу dv0çaxa, бу тў Аабф Hate алд тоў Guaraotmolous . 4. А l'exception de l'image de la Vierge. 
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qu'il y ail eu Ја Vierge.en orante '. А sa droite (donc à gauche de l'autel), saint 


Jean-Baptiste °, reconnaissable à son cartel où on lit : 


o.O 
NIBO 
ONTOC 
EN. I€ 
PIMO 
IT5M 
ACÔTE 
TH.. 
AON. 
PIS 


"Evo zech Вобутос èv Tï, Gite 
(Jo, 1, 23). ‘Етоцасате thv 66v 
xupiou (Mt, 2, 3; Ме, 1,3; Le. 
3, An. 


Parmi les autres, on reconnait les noms de AOVKAC et eO|uac |. 


L'arc du sanctuaire portait, à la douelle, une série de médaillons enchainés dans un 
entrelacs continu, comme à Saint-Eustathe (p. 150), El Nazar (p. 180), Qeledjlar 
(p. 207-208). Sur les cótés, des bustes de saints méconnaissables ; au sommet, pro- 


bablement une croix. 


L'archivolie du méme arc porte le décor à chevrons irisés, aux teintes páles, qui est 
une des caractéristiques des décorations archaiques (voir pl. 33, n* 1). 


+ 


Décor de la nef. Au plafond, dans les quatre caissons aux couleurs allernées, 
personnages vus à mi-corps, ainsi disposés (côté du sanctuaire en haut) : 


H ЄЛЄМ! 
fond bleu 


COAOMON 
fond vert ` 


1. Ceci fait penser aux absides de Baouit où, sous 
le Christ en gloire, figure la Vierge entre les apôtres. 
(Mais le Baptiste n'y paraît pas.) 

2, A Saint-Eustathe, il occupe exactement la 
méme place el tient aussi un cartel (voir pl. 36, 
n? 1). Le décor de Saint-Jean-Baptiste à Tehaouch 
In (ci-dessus, p. 513) ne peut pas étre comparé de 





9 KONCTANTINOC 
fond vert 


AAA 
fond bleu 


tout point à celui-ci, car le saint est à droite, non à 
gauche; il est isolé du groupe par un encadrement ; 
et, de l'autre cóté, pour lui répondre, il y a un ange. 

3. Пу a contamination de différentes leçons : au 
commencement, les synoptiques n'ont pas le mot 
iyo. D'après la photographie, la lecture ITÜMACÜTE 
est sûre : le peintre voulait écrire : ETYMACATE. 
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L'encorbellement, sous le plafond, est décoré d'une tresse dont le modèle se 
retrouvera exaclement à Saint-Théodore prés d'Urgub et à Balleq Kilissé de 
Soghanle (chap. хх, xxvr). 

Le long des parois, images diverses. En faisant le tour, dans le sens ordinaire, à 
partir de l'arc du sanctuaire, on trouve d'abord à la paroi orientale et au commen- 
cement de la paroi sud, plusieurs scénes de la vie de saint Siméon Stylite, sur les- 
quelles nous reviendrons plus loin. | 

Puis, à la méme paroi : Daniel (AANIIA) entre les lions (déjà rencontré à la cha- 
pelle de Daniel, chap. v, p. 173, pl. 39, n° 4), et les trois enfants dans la four- 
naise protégés par un ange (AIT€AOC). Ce dernier sujet est absent des décorations 
archaïques de Gueurémé ; il apparaît, traité comme ici, dans les églises à colonnes 
(p. 384; pl. 102, n° 4 ; 118, n° 4). Ceci ne suffit pas à rattacher la présente chapelle 
à ce dernier groupe, tous les autres indices témoignant en sens contraire. 

Ensuite, au fond, une série de saintes isolées (les trois du milieu, au-dessus de la 
porte) : 


[Н «| naPACKeB[1] 
ш [Е|КАТЄРЇНН 
MN — HSAHTA ` 

(H х ` 0:/0AOTI 
[Н «| BAPBAPA 
H ОӨЄКАА 


Sur la paroi nord en remontant du fond vers le sanctuaire {le dernier est sur la 
paroi esl, à cólé de l'arc du chœur, voir pl. 143, n° 3) : 


©  COZON 
[O «| XPICTOO} pos] 
[0 а] СТ..... (pas un docteur) 
[0 al A€ONTIOC 
[O a] ГРІГОРІОС 
Ф ПРОКОПІОС 
[O х] IOANNIC О XPV[co]CTOMOC 
6  BACIAIOC 


tertio s ciem nsns 
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Histoire de saint Siméon Stylite. Les peintures qui la représentent, à droite du 
sanctuaire, sont très endommagées el ne pourraient être reconnues si elles n'étaient 
accompagnées de longues légendes qui les expliquent (voir pl. 143, п 2, 3). Celles- 
ci se retrouvent équivalemment, mais non mot pour mot, dans la Vie de saint Siméon 
par son disciple Antoine. . | | 

De cette « Vie », très populaire au moyen âge, tant en Occident qu'en Orient, il 
nous est parvenu un grand nombre de recensions grecques et latines, dont le clas- 
sement reste à faire !. Une ancienne version latine а été publiée par Rosweyd au 
livre тег des Vitae Patrum?, une autre, fort voisine, par les Dollandistes?. En 
méme temps, ils donnaient la traduction latine d'une recension grecque *. Derniè- 
rement, dans une édition critique, Lietzmann a réuni deux recensions grecques, qu'il 
juge meilleures, et une recension latine, plus bréve, avec un abondant choix de 
variantes >. En général, et particulièrement pour les épisodes qui nous intéressent, 
les recensions grecques sont beaucoup plus développées que les anciennes versions 
latines S. Lietzmann est porté à juger ces dernières tronquées. Mais on va voir que 
c'est presque toujours avec elles que concordent les légendes de nos peintures : ce 
qui tendrait, au contraire, à faire reconnaítre en elles des témoins fidéles du texte 
primitif, tandis que les recensions grecques représenteraient des développements 
ultérieurs ?. 

Les scènes, si on les suit dans le sens habituel, représentent d'abord des miracles 
de saint Siméon sur la colonne, puis des épisodes de sa jeunesse religieuse. L'ordre 
ehronologique n'est pas observé. On peut, semble-t-il, en donner une raison ` le 
peintre a voulu mettre dans une place bien en vue, à droite du sanctuaire, l'image 


1. Voir Delehaye, Les Saints Stylites, Bruxelles, 
1923, p. v. 

2. Dans la Patrologie latine de Migne, t. 73, col. 
325-334, Les renvois se feront désormais en citant 
senlement la colonne. De méme, en citant la page 
pour les А. S. 

3. Acta Sanctorum, janvier, t. I, p. 269-274. Cette 
« Vie » contient des épisodes qui manquent à la 
précédente, et la rédaction est plus développée. 

4. Ibid., p. 264-269. 

5. Lietzmann, Das Leben des Heiligen Symeon 
Stylites (Texte und Untersuchungen, xxxii, 4), Leip- 
zig, 1908, En fait, on a dans l'ouvrage le texte inté- 
gral de trois recensions grecques, car l'auteur donne 





en marge toules les variantes du manuscrit de Pa- 
ris, gr. 1506, fort différent de la première recension, 


Pour les autres manuscrits de ce méme groupe, on a 


seulement les variantes principales, dont celles du 
Petrop. gr. 213, publié en 1907 par Papadopoulos 
Kérameus (et que nous pouvons négliger ici). 

6. Ceci est vrai surtout des deux premiéres ver- 
sions latines (Rosweyd et Bollandistes), Celle de 
Lietzmann est déjà plus développée et plus voisine 
des recensions grecques, ce qui a permis à l'éditeur 
de la mettre en parallèle avec elles. 

7. Le P. Delehaye a déjà soupçonné le fait au seul 
examen du contenu des documents (Les Saints Sty- 
lites, p. v). 
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du stylite sur sa colonne, qui est la forme sous laquelle l'imagination populaire était 
habituée à se représenter le saint!. Par suite, il rejetait tout le reste sur la paroi 
droite. Pour. plus de clarté, nous commencerons par celle-ci et décrirons les scènes 
en allant de droite à gauche. Mais, même ainsi, l'ordre des épisodes ne sera pas 


celui de la Vita Simeonis. 


Vocation de saint Siméon. Entré jeune dans une église, il entend lire un passage 
de l' « Apótre » qui recommande la continence. Il demande à un vieillard de le lui 
expliquer, et la réponse décide de sa vocation * | | 

L'image représentait deux personnages, aujourd'hui méconnaissables, le vieillard 
et Siméon, qui dialoguaient. Au-dessus de leur tête, on lit : 


© СҮМЄОМЄРОТАТІМАГЄРОМТАКҮРПАТІР 
TIECTINIANATNOCHCOAETEPONAËETIAYTON 
TEKNONNIEPIENKPATIAC+YX [ns] 


On comprendra : | | T 

'0 ү; Dupebv épuré mva yépovta' Кор moti, d ёоту À àvayvwats ; 0 & үрөш» 
Мун adré  [lept ёүхротеіос фоуй. b A | 

Pour ce passage, les différentes recensions offrent des expressions à peu prés équi- 
valentes ; mais les deux versions latines de Rosweyd et des Bollandistes portant, par 
une confusion singuliére, le mot « substantia » à la place de « èyxpateia » 4: sont 
moins satisfaisantes. Et, par exception, c'est de la première recension grecque de 
Lietzmann que, sans la reproduire, notre légende peut étre rapprochée : 

i. фроте туа Yépovta: Einé pot, maneo, d otv ô dvatydoxe ; Мүн «ўтф b mpto- 
бт Hepi èyxpareias Juge `. | 


Histoire de la corde dent faillit périr Siméon. Au monastère où il est entré 
(Téléda, au témoignage de Théodorelf), le jeune Siméon se livre à la pénitence. 


lia animae et continenlia et contemptus saeculi. » 

5. La deuxième recension de Lietzmann a des 
expressions moins voisines de notre légende (sauf 
pour un membre de phrase) :... êowtë tiva ynpatôv 
Mov Eiri por, патер, d fer 0 hahet; Met ó "pn "` 


1. L'image répond à celle de saint Basile, un 
autre personnage illustre (voir pl. 143, n° 3). 

2, Antoine, éd. Lietzmann, n° 2, p. 20-23 ; recen- 
sion Rosweyd, t, P. L., 395; recensions des A.S., 
I, n° 2, 264 et 268. 


3. Dans le texte, accusatif populaire pour le datif. 
4. La version primilive devait porter c'abstinen- 
U », que la transmission manuscrile a transformé 
en « substantia ». Dans la recension des A. S., le 
scribe embarrassé a cru bon d'expliquer : « substan- 


Tepi byxprteias yvy ie. 

6. Historia religiosa, xxvi, n° 4 (dans Lietzmann, 
Das Leben des Н. S., p. 3). Au numéro suivant, Théo- 
doret raconte l'histoire de la corde, mais avec moins 
de détails qu'Antoine. а 





e Eben 
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S'étant entouré le corps d’une corde en fibres de palmier, celle-ci pénètre dans les 
chairs qui se putréfient au point que l'odeur le rend insupportable à ses compagnons. 
Comme il ne veut pas s'expliquer, l'higoumène le fait dévétir et ce n'est qu'à grand 
peine que l'on peut enlever la corde. Le récit d'Antoine est plein de détails hor- 
ribles qui vont s'amplifiant d'une rédaction à l'autre !. 

Plus sobre, la légende de notre peinture ne rapporte que la fin de l'histoire. Elle 
est peinte au-dessus de deux personnages, l'un vieux, vêtu en moine, l'autre jeune 
et plus petit, qui se parlent mutuellement : l’higoumène à gauche, Siméon à droite. 
Celui-ci est serré étroitement dans une tunique jaunátre. Derrière lui, un autre 
moine de grande taille parle à l’higoumène ` un de ceux qui venaient se plaindre de 
l'odeur intolérable des plaies du jeune pénitent. 

` Le texte, bien conservé, a ses dernières lignes interrompues par les deux têtes de 


gauche : 


AETIAYTONOAPXIMANAPITICINEMYTEKNOAYTI 
TAICOAIANOCEZEAXETEANECOYKOYMOSICOAPXI 
MANAPITICAET IANOAYCATEAYTONIAOMEN 
[xo0]ENETIAAYTÏKANMOAYCANTECAYTONEB[pov] 
TOCC  XYNIONNEPINAEYMENONTOCOMA[r1] 
AYTS — KM[eta JOASMO[Xx]@O&SANECMACAN 
ATI AYTSTO([c]XY МОМАПО 

TI CANICICAYTS CAPKOC 


Comprendre : 

inis атф? ô dpytuavépirne Einé Aer téxvov * adtn ý dvoudia müs руста! dek 
сой * ; Kai Iupsfie ô аруцоудріттк Aëver 'Атобйтате avtov, бошу тёбєу aitia айти. 
Kai ка aUTOV єброу тё apotviov ° repimemAsyuéyoy ' тф сорот ойтой, xo meta 
поло päifen @тёттатау dm ойтой то туоміоу dh тй; татат; а0тоб сарх. 


1. Antoine, éd. Lietzmann, п 5-8, p. 24-31 ; re- 
cension Rosweyd, ш, P. L., 326-327 ; vecensions 
des A.S., 1, n** 4-6, p. 265, et 11, п 6-7, р. 269-270. 

9, Dans le texte, encore l'accusatif pour le datif, 

3. Dans le texte, chute du v final. 

4. Une lettre du mot est douteuse. Pourtant, 
aprés examen attentif de l'original (en 1927) et de la 
photographie, il nous a semblé qu'il fallait mainte- 
nir A au lieu de р. Probablement une prononciation 
populaire. 

5, Nous lisons le texte : or eo, forme populaire 
créée sur l'analogie de ës one (voir p. 449, n. 1). 





Cependant la lecture axe соо n'est pas impossible. 
A vrai dire, c'est la première expression qui a pu 
donner naissance à la seconde et à la forme azé cons- 
tatée ailleurs (voir p. 410, n. 3, 442, 508). 

6. Le double с du texte est2dü à une distraction 
du peintre. 

7. Aprés vérification, la lecture agrslogner nous 
paraît cerlaine. Elle représente peut-être un par- 
fait sans redoublement d'une forme ‘populaire ; zegt- 
тло pour лерллхо, On pourrait être tenté de lire 
ript(rre)meypevov : mais sur notre planche méme 
apparaît nettement un và la place du y. 
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Ces paroles — sauf omissions — se superposent exactement à 
lisons dans l’ancienne version latine, recension des Bollandistes. Dans le grec, outre 
de longs discours et de nombreux détails ajoutés, les membres de phrases qui cor- 
respondent à ceux-ci prennent un autre tour. 

Voici ce qui suit les plaintes faites à l’ « abbé » par les compagnons de Siméon : 
« Tunc egressus abbas, invenit sicut illi dixerunt. Tunc vocavit illum et dizit : 

- Dic mihi, fili, feier iste talis! unde procedat ? et unde isti vermes quibus ple- 
nus est lectus tuus? Stans itaque beatus Simeon inclinalo capite nihil respondebat. 
Et iratus abbas ait : Exspoliate eum et videte unde foetor iste procedat?. Et exspo- 


celles que nous 


liantes eum invenerunt funem circa corpus ejus impactum 3, et rupla cule immer- 
sum ila ut nihil appareret ex eo nisi summitas tantum. ... Et tamen cum labore 
et dolore tulerunt a corpore ejus funem de quo erat involutus, una cum carne 
ejus putrida* ». 


Miracle de la femme qui avala un serpent. Ici commence une série de miracles 
opérés par Siméon sur sa colonne. Le saint n'est représenté qu'une seule fois, en 
buste, sur une colonne de médiocre hauteur °, à la paroi orientale, à droite du sanc- 
tuaire (voir pl. 143, n° 3). Le fût de la colonne est embrassé par un jeune homme 
en tunique courle : un des nombreux suppliants qui venaient recourir au Stylite. 
Comme on ne voit auprés de lui aucun nom, ni aucun vestige de texte, on ne sau- 
rait préciser à quel fait pensait le peintre, mais il est probable qu'il a voulu repré- 
senter là le chef de brigands qui, poursuivi par la police d'Antioche, vint, pour y 


1. Ce mot manque à la recensiou, plus brève, de 
Rosweyd qui répond ici mot pour mot à notre texte. 
Le Grec a ` mide ï бәзшб!а@ cov айтп (la deuxième 
die omet oul, 

. Ici la recension de Bn porte ` « Staus 
Tus Simeon nihil respondit. Et iratus abbas jus- 
sit eum spoliari. » Dans le Grec, le premier membre 
est développé (le saint pleure, le sol en est baigné), 
le second devient : ixl холо 8t шрам; Тубо; (al. : 
yevóevos) ó &pytuavOoizns Met tolg povayoïs: axodóoate 
а0тду, Ont; lwyev H досодіа zóðev айти. 

3. Dans la recension de Rosweyd, ce mot manque 
ainsi que les quatre suivants. Le Grec, aprés avoir 
précisé que, pour dévétir le saint, il fallut, pendant 
trois jours, sans arrêter, Гаггоѕег d'eau tiède et 
d'huile, tant sa tunique était collée aux chairs cor- 
rompues qui s'errachaient avec elle, continue : ха! 
(al, : тоте) ebpísxousw tò ayotvíov (al. ad, : тоў octatos) 
Répirenheyuévoy iv тб agat ато... Admirer ce détail 





ajouté par la version latine de Lietzmann : « ver- 
mium aulem ebullientium multitudo ab interiori 
plaga тапађаѓ. » 

4. Ici la recension de Rosweyd est équivalente. 
js lexte rendu par ces deux versions devait porter 
petà тў; canelons oagxôç ou plutòt dua тї caxeíoy cap- 
хі, et non, comme dans l'inscription, And тї; canel- 
ons cxp«ó;, П est intéressant de noter que les re- 
censions grecques fournissent l'attestation des deux 
lectures : zaAisa; dè Ó аруцоубріттк {атро%; 000 pech 
хобу póyðwv xai лдуоу @ уор соба айтбу teðvnxévar, 
аліспасау Ar 'auzod 10 Gyotv(oy алд тб» сарибу тфу xexod- 
Урушу èv aut (al. : т0 ajotwlov бра тай обра [sic] 
тай xexohAnpévats abri). 

5, C'est la manière habituelle de représenter les 
stylites. Voir, par exemple, les miniatures du Mé- 
nologe de Basile ` 1° septembre (S. Siméon Stylite 
— avec un suppliant qui embrasse la colonne), 
26 novembre (S. Alypios), 11 décembre (S. Daniel). 
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trouver un refuge, embrasser la colonne de Siméon et, au dire des versions latines, 
la tint embrassée pendant sept jours, et puis mourut !. 

A la suite, sur la paroi sud, l'histoire de la mére de Siméon ; puis celles de la 
femme délivrée du serpent et du dragon guéri. Commençons par ces dernières 
puisque nous remontons de droite à gauche. 


Une femme, en buvant la nuit, avait absorbé un pelit serpent?, et l'animal était 
resté trois ans dans son estomac, croissant à ses dépens. Quand le saint la guérit 
c'est un dragon de plusieurs coudées (trois ou quatre suivant les recensions) qu'elle 
rejeta ?. 

La femme, de petite taille, est peinte dans le bas de la paroi, debout, tournée de 
trois quarts, la tête inclinée et les mains tendues vers Siméon. Au-dessus, et de part 
et d'autre de sa téte, on lit la légende : 


FVNIAETICAI+ICAAIANYKTOC 


KNISCA КАТЄЕП[:]ОФІДІОМ 
KEMIN ` EN[ev]T[1xu]At[av] Tic * 
ЄТІТРІА 


Comprendre : 

Tuvi A ze Gclëos ° д4, yuxsbc каї тіобса, xatémiev Geiben xal Zuse èv TH xoria 
«тй fen тоба. 

L'équivalent exact de ces paroles se retrouve encore dans l'ancienne version latine 
des Bollandistes : « Mulier quaedam sitiens nocte, venit ad hydriam bibere aquam in 
qua erat parvulus serpens, et bibens transglutivit serpentem illum, et remansit in 
ventre ejus, et fuit in ea annis tribus. » 


1. Ancienne version des À, S., үп, n° 24, р, 272 : 
« At vero Gonathas latro per septem dies amplexans 
et tenens columnam, dicit ad beatum Simeonem..... 
et cum haec loqueretur reddit spiritum. » Les recen- 
sions de Lietzmann {n° 20) désignent cet homme 
comme un Arnd, Nous verrons bientôt qu'on 
peut aussi proposer une autre interprétation (moins 
probable) de cette image. 

2. Toutes les recensions parlent d'un « serpent » 
ou d'un « pelit serpent ». En réalité, il s'agit d'une 
sangsue ` et ceci est un trait de couleur locale : l'ac- 
cident arrive encore en Orient, où souvent les fon- 
taines sont infestées de sangsues. / 


Les Éauses RUPESTRES DE CAPPADOCE. 


3. Antoine, éd. Lietzmann, n° 16, p. 40-43 ; re- 
cension Rosweyd, xi, P. L., 330; recensions des 
A. S., ту, по 13, p. 266, et v, n° 47, p, 271. 

4. L'examen des lacunes permet de rétablir à 
peu prés sürement l'orthographe de l'original. 

5. Dans le texte, дгиса ` sans doute sous l'in- 
fluence des contraclions en n : ài», 01975... 

6. La version latine de Rosweyd correspond au 
méme texle grec, sauf pour le dernier membre de 
phrase qui est : «et crevit in utero ejus », sans la 
mention des trois années, Cette mention est absente 
aussi des trois recensions grecques fournies par 
Lietzmann. Voici, à titre d'exemple, celle qui se rap- 


34 
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Guérison du dragon à l'œil crevé. Plus bas, à côté de la femme et sous la partie 
gauche du texte précédent, une autre inscription très mutilée nous a longtemps paru 
indéchiffrable. Sa position et l'absence de tout personnage visible nous invitaient à 
la rapporter au même épisode!. Ayant deviné les trois mots ` 020хєу nauueyéône, 
Die, nous supposions qu'elle exprimait le dénouement de l'histoire : expulsion d'un 
serpent énorme et guérison de la femme. C'élait une erreur. Le sens nous est apparu 
lorsque dans le groupe de lettres copié (l. 5) : ZIAON, nous avons reconnu le nom : 
Eÿhov?. A lui seul, ce mot éclaire tout le texte : il s'agit d'un autre miracle ainsi 
raconté par Antoine? : 

Un redoutable dragon qui répandait la désolation aux environs s'était, par 
hasard, enfoncé un morceau de bois dans l'œil. Il vint à Siméon, fut guéri et rentra 
dans son repaire, aprés étre resté longtemps immobile au pied de la colonne, sans 
faire de mal à personne. | 

Voici la copie de ce qu'il reste du texte‘. Aux deux premières lignes, les mots 


AfAvCG. 
NANMETE 


CC pan 


лавом” | 

FIL CTONAC- 

NAYTSOU* 

MON! AEN 

Y 7 MONOZ 

B^ TOM 

dpaxo[v] et mavueye[Bne] sont certains (ils ne se suivent peut-être pas). Ils répondent 
rigoureusement aux termes de l'ancienne version des Bollandistes : draco grandis 


proche le plus de notre texte (les différences sont séparant les trois voyelles, comme : .. ,ôe]kta, оу... 


notables) : yuv т; $ф@з@ dià TNS vuxros NOCANGEY reiv 
Dës, xal EmiÀaSouivn Axyoiviov 00ато; cuurivet dua той 
Dar: 0910:0у рихобу, xai ouvetodpn èv TH zonig abris xoi 
Évévero $р@хшу péyiatos. 

1. Hypothèse proposée dans les Mélanges de 
Beyrouth, en 1913 (p. 354), et encore dans les Re- 
cherches de science religieuse, en 1931 (p. 352). 

2, Auparavant nous cherchions une solution en 


— Un examen à la loupe, que l'on peut faire même 
sur la planche 143, montrera au lecteur que la lettre 
médiane du groupe est A, non A : les deux branches 
sont égales, alors que, dans les A, celle de gauche 
est notablement plus courte ; elles sont aussi beau- 
coup plus rapprochées, ce qui, une éraflure aidant, 
a pu faire croire à l'existence d'une barre oblique. 
Ajoutons que, dans un dessin fait d'aprés la photo- 


À EE mnis niche pete Pom a 


LE SRE EE A mr Te 


——— ve eer? 


ENEE A ER SA 


René cine 
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nimis !. Aux lignes 5 et 6, les mots D Ale el (үи; 2 expriment la guérison. La 
suite est douteuse. 

Tenter une restitution de l'ensemble serait trop risqué, vu l'incertitude qui règne 
sur la longueur des lacunes. Car, si l'inscription est à peu prés complète à gauche, on 
ne peut dire ce qui manque à droite. Il semble que les lignes se soient continuées, 
comme celles du texte précédent, de l'autre cóté de la femme, à l'endroit op l'on voit, 
sur la photographie, l'enduit entiérement enlevé. Sans quoi on ne peut donner aucun 
sens aux faibles lambeaux conservés. C'est ainsi que les lignes 6 et 7 exigent les 
compléments suivants : 


t|yus' тоу de [т- avt- 
оју auto[v] op- [ovroy * 


La ligne qui précède paraît demander un complément plus étendu ; tandis que les 
deux premières, presque complètes, pouvaient être : 


Opaxo[v oe 
турше [Ons 


Le sens des dernières lignes n'apparaît pas *. 

Quoi qu'il en soit de la teneur exacte du texte, le sens est certain, et l'on ne sau- 
rait douter de l'identification de l'épisode. Dans la peinture, il semble qu'il tenait peu 
de place et se réduisait à la seule image du, serpent figuré sous les pieds de person- 
nages appartenant à d'autres histoires. Peut-être, en regardant bien, dans le bas de 


graphie pour préparer la copie ci-jointe, nous avions 
écrit A. En le calquant pour le clichage, nous ne 
nous sommes pas cru le droit de préférer à cette 
apparence celle que le Р, Gransault et nous-méme 
avions observée, à trois reprises, en face de l'origi- 
nal. A ce moment, nous n'avions pas encore deviné 
le seus de l'épisode. 

3. Antoine, éd. Lietzmann, n° 49, p. 46-49 ; re- 
cension de Rosweyd, x, P. L., 330; ancienne ver- 
sion des A, S., v, n°16, p. 271. Dans l'autre version 
des A. S, (vir, p. 267), l'histoire est notablement 
différente. 

4. Cette copie améliore, d'après les observations 


` de 1927 et d'après la photographie, celle qui a été 


publiée dans les Mélanges de Beyrouth, 1913, 





р: 354, n° 80. Pour la ligne 5, tenir compte de ce 
qui est dit ci-dessus (note 2). 

1. Même expression dans la version de Rosweyd ; 
tandis que les divers textes grecs porlent seule- 
ment ` dpáztwv ou Opaxov utyas. 

2. Nous croyons reconnaitre à la loupe, sur: la 
photographie, quelques traces d'un iota initial, 

3. Textes de Lietzmann : ...anexateotäôn dys" 
xai ой; ammAOev èv t réng ode mávtew бршутшу 
(var. : révruv ўрбу бгшробутшу), 

4. Peut-on lire, à la ligne 8, en supposant des li- 
gatures (ou un oubli du peintre) : xthigðev (xu).:00év), 
qui rappellerait la phrase : « Sed bestia ipsa invol- 
vit se et mansit in loco immobilis donec omnis popu- 
lus pertransiret » (version des А. S., p. 271)? 
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la photographie, le lecteur parviendra-t-il à discerner quelques éléments d'un corps 


annelé replié sur lui-même !. 


. Visite et mort de la mère de saint Siméon. Ayant appris, après bien des années, 
où était le saint, sa mère vient le voir el se heurte à la muraille qui interdisait aux 
femmes l'approche de la colonne. Elle essaye vainement de la franchir. A ses ins- 
tances, elle reçoit comme réponse, de la part de son fils, l'assurance qu'ils se ver- 
ront bientôt dans l’autre vie. Elle meurt. Siméon fait introduire le corps qui, à sa 
voix, tressaille et sourit, et il le fait enterrer au pied de la colonne °. 

La mère est représentée deux fois au commencement de la paroi sud. Dans le bas, 
elle est debout, en avant de la femme au serpent et plus grande qu'elle, les bras ten- 
dus vers Siméon. Dans le haut, elle est étendue morte, ne reposant sur aucun sol. 
Les deux images ont la tête nimbée, pour marquer la dignité du personnage. Les 
visages ayant été grattés, on ne peut voir comment le peintre s'y est pris pour faire 
sourire celui de la morte. 

Deux textes expliquent la scène. Le premier est peint entre la colonne et la mère 
suppliante. Les lignes se continuent de la paroi est à la paroi sud. 


K{axou]SCAIMPAYTIC 
IA[8]ENOCACACOEAYTON 
[o 2'£À]ezeMPXPO 
NONOAITONK ` 
ӨЄАСАМЄ 

EAAIASC 

[1]A€EMII . . N 


T.. @ON-CSAKSCO 
1..Ө ОСАПОСӨАМ 


--4, Cette apparence n'a pas été reconnue sur place — rificabant Deum : fugiebant lamen propler metum ». 
en 1911 et 1927. Nous croyons la voir maintenant Еп faveur de cette hypothèse, on peut observer que 
que nous avons découvert la présence d'un épisode ві le suppliant représentait un épisode distinct, ce 
jusque là insoupconné. D'autre part, il n'est pas im- devrait être signalé par une légende. Mais, en sens 
possible que le suppliant au pied de la colonne, où contraire, il faut avouer que son attitude est beau- 
nous proposions tout à l'heure de voir le «chef de coup plus celle d'un homme qui implore une grâce 
brigands », soit un des spectateurs qui, à la vue du que celle d’un individu apeuré qui s’enfuit. a 

serpent, méme guéri par miracle, s'enfuyaient épou- 2. Antoine, éd, Lietzmann, n° 14, p. 36-39 ; recen- 
vantés. Ce détail est propre aux versions latines des sion de Rosweyd, ix, P. L., 329 ; recensions des A. 
Bollandistes et de Rosweyd : « Videntes autem glo- S., ш, n° 11, p. 266, et 1v, n° 14-15, p. 274. TE 








BE E 


теттеру a a уенны, 


———— 


а са 
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Les dernières lignes sont difficiles à comprendre. Nous proposerons de les rétablir 
ainsi : [T] Z'eps[voe]v" del sed de (s)ou ахоуто [x(s) liese anoo Bav [oup '. 

Le sens sera donc : 

Kai ёхобоџса d ntn «тоб 1с dev Вейсасбо: айтбу" & OL EAcFev' Mino, xpóvov At 
yov xat бєхт®шбх dAAnAouç. `H òè ëuäuuen Tic шуй; тоу áxoúsw xal cüüloz ёто- 
Bavepuar, 

Pour cette légende, sauf une phrase où la version latine de Rosweyd est meilleure, 
c'est encore celle des Bollandistes qui fournit l'équivalent le plus exact?. Si l'on 
combine les deux textes, le décalque est parfait pour les premiers membres de phrases 
(ce qui nous a invité à restituer le dernier d’après les mêmes recensions) : « Post 
multum vero temporis cognoscens mater sua de eo, veniens volebat videre eum 
(Козу. : audiens mater ejus famam de eo, venit videre eum). .... Et dicit illi : 
Sustine, mater, modicum tempus et simul nos videbimus si Deus voluerit... .... 
At illa coepit dicere :..... si est possibilitas videndite... Et si non est ?, vel vocem 
tuam audiam et statim moriar, quia pater tuus in tristitia propter te mortuus est. » 

Le second texte est dans le haut de la paroi, au-dessus du corps de la morte : 


TOTENYICACEYXINYNEPAYTIC 
АПЄДОКЄМТОПМЄМАТОКО 
КІСІГАГОМАҮТІМПРОСАҮТОМ 
EMMPOCOENAYTOYKIPZ[xt JOMAKAPIOC 

КЛЕЄМКЛЄГІМОӨСПР[ос)д[ є єт [: |CEN 
ХАРАКЄТАҮТАЛЄГОМ[ тос |Т&М[«хх |Р1б 
ЄМІДІАСЄМТОПР[о Klee Jon 
AYTIC 
Comprendre : 


4 > \ ‹ a Te H 4 "a rr, ! tu 4 9 
Тате топта; буу mèp uitis Zeie тё туєбшх* rë Корр" xai ciohyayoy «бту 
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1. П faut supposer plusieurs distractions du 
peintre. La double haplographie de 0easape0ahtAous 
est normale, ainsi que celle de souze ` par contre, 
dans алоодау[ооџе), unelettre parasite, Le verbe, peu 
usuel, &штуогу, est employé deux fois dans la rédac- 
tion métaphrastique (P. G., 114, 353) pour introduire 
les paroles du saint à sa mére. C'est lui, vraisem- 
blablement que les versions latines rendent par le 
mot: mandavit. 

. .2. Ici, la recension la plus brève se trouve être 
la version latine de Lietzmann. Les deux autres 


mettent, dans la bouche de la mère, des lamenta- 
tions, et, dans celle de Siméon, une oraison funèbre 
qui sont des morceaux de rhétorique. 

3. Nous avons été tenté de restituer la ligne 7 
d’après ces paroles : 11; бє ш [uolv[ov] = Ei ôè yh pó- 
vov. Mais aucun verbe n'introduirait le discours de 
la mère, et celui-ci se trouverait tronqué. 

4. Dans le texte, rua, avec chute de Tv : on a 
déjà eu des exemples analogues (p. 151 : Eóvyzo;; 
р. 361, n. 1; p. 427 et 452 : egen, p. 508, inscr. 87). 
V. Dietrich, Untersuch. z. Gesch. d. gr. Sprache, p. 18. 
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прус xüTOV Éurposdey ойтой" xol йрёато ô maxáproç Aafen xoi №уну" 'O Beie тровбё- 
Fetai сє ёу уор. Kai табта Aéyovtos той paxapiou èpetdiaoev то трбтштоу adTNS. 
Dans la version des Bollandistes : « Tunc beatus Simeon faciens orationem pro 
illa ad Dominum, illa reddidit spiritum. Et colligentes corpusculum ejus, adducunt 
in conspectu ejus. Et coepit amarissime flere dicens : Dominus suscipiat te in gaudio 
quia tribulata es et laborasti propter me..... Et haec eo dicente, matris vultus 
sudavit! et corpus ejus commotum est, omnibus inspicientibus. » 


En somme, les comparaisons que nous venons de faire semblent prouver que les 
moines de Zilvé, vers la première moitié du dixième siecle*, lisaient un texte de la 
Vie de Siméon fort voisin de celui qui a servi à établir la version latine publiée par 
les Bollandistes?. Ce texte n'est pas le plus bref que nous possédions ` celui de Ros- 
weyd est plus sobre. Toutefois, plusieurs indices relevés ici méme montrent que les 
deux recensions latines dérivent non: de deux originaux grecs différents, mais d'un 
méme texte latin (de part et d'autre mêmes méprises, explicables par la distraction 
non d'un traducteur, mais d'un copiste ` substantia pour abstinentia, sudabat — d'où 
sudavit — pour ridebat). Comme, d'ailleurs, les inscriptions de Zilvé citent au moins 
un trait du texte grec original (les trois ans de séjour du serpent dans l'estomac de la 
femme) retenu par laseule version des Bollandistes (à l'encontre même des recensions 
grecques), et omis par la version de Rosweyd, on sera autorisé à supposer que celle- 


1. Ce mot résulte d'une méprise de copiste, et il 
s'explique par la recension de Rosweyd : matris vul- 
tus sudabat, Le texte primitif portait : ridebat, et a 
été mal lu. Ceci prouve la dépendance mutuelle des 
deux recensions ou, plus exactement, leur dépen- 
dance d'un original commun ; car sudavit peut déri- 
ver de sudabat, mais ne saurait étre une corruption 
de гізі ou subrisit. Dans les recensions grecques, le 
sourire de la mère ne se produit que plus tard, aprés 
l'oraison funèbre de Siméon, et il est relaté en 
d'autres termes ` tò буюу айт Aeipavov émveiro (al. : 
1боусїто) xai èpetdiaoev (al. : tpeðia) vij Ae, — Pour 
les deux verbes, les seules variantes fournies par 
toutes les recensions accessibles, celle de Papado- 
poulos Kérameus, les trois de Lietzmann et les 
autres manuscrits collationnés par lui (il note ici 
toutes les variantes), sont celles que nous signalons 
entre parenthèses. Aucune ne porte la fausse leçon 
раб цагу que l'on pourrait être tenté d'imaginer pour 
expliquer le latin : sudabat, sudavit. Elle ne figurait 
pas non plus dans le texte grec lu par les Bollan- 
distes (ils traduisent : corpus commotum esl, ac vul- 





tu subrisit). Cette leçon ne paraissant attestée nulle 
part, la supposer serait une hypothèse gratuite et, 
en soi, peu naturelle. C'est pourquoi nous préférons 
nous en tenir à l'explication proposée au début de 
cette note. 

2. Ici nous anticipons sur les conclusions du 
présent ouvrage. Voir notre récente: communication 
au Congrès byzantin d'Athènes : La chronologie des 
peintures de Cappadoce, publiée dans les Échos d'O- 
rient, t. XXX, 4931, p. 5-27. 

3. Même le premier texte, pour lequel nous 
avons abandonné la version des Bollandistes à cause 
du mot subslantia, peut être invoqué ici. Cette ver: 
sion est la seule à offrir, pour la question de Siméon, 
le décalque exact de la légende de Zilvé : Domine 
pater (хор татр) quid est istud quod legitur? Dans 
celle de Rosweyd, pater manque ; dans celle de Lietz- 
mann : rogo dicas; dans tous les textes grecs, sans 
exception : Eix por érep. De méme, dans la réponse, 
cette version est seule à donner le mot fili, corres- 
pondant à téxvov de Zilvé ` се mot manque aux re- 
censions grecques. i 
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ci est abrégée. Hypothèse confirmée par le fait des épisodes qui manquent à ce récit. 

Bref, bien que les recensions grecques, plus développées, nous soient connues par 
des manuscrits du dixième et du onzième siècles, les inscriptions de Zilvé, contempo- 
raines des plus âgés de ces manuscrits, ou plus anciennes, permellent d'affirmer que 
ceux-ci présentent déjà un élat amplifié de la tradition. Les manuscrits que nos moines 
avaient entre les mains, non seulement étaient antérieurs — cela va de soi — mais 
semblent avoir été plus proches du texte primitif. Et c'est un écho de ce texte que 
nous retrouvons dans les versions latines, notamment dans celle qui esl insérée aux 
Acta Sanctorum 1. 


* + 


La paléographie, l'orthographe et la langue des inscriptions (noms et légendes) 
rattachent encore cette décoration au groupe archaïque de Gueurémé et permettent 
d'en affirmer l'antiquité. 

La forme des caractères est la même que dans les chapelles décrites au chapitre 
1v. Les iota devaient porter des trémas ` mais la plupart ont disparu. 

L'orthographe présente les phénoménes connus. Substitution systématique de o à 
œw, d'e à at, de t à er. Substitution extrêmement fréquente (quoique pas générale) de 
t à n. Par contre, rares exemples de y pour t (HouAnta, avayvoons). Substitution 
systématique de v à ot : ce qui est un signe d'archaisme (voir p. 374, 383, et les 
remarques sur la langue aux chapitres ту, vi, үп, 1x) ; mais quelques exemples de la 
substitution anormale : t pour у (ëss, El Aler, peut-être Јунис). 

Inutile de nous arréter sur les haplographies fort nombreuses ; sur les chutes de v 
final (ct, texvo), de v dans le groupe eu (xveux) ; sur la graphie £6 pour eu (Парас- 
хебт, e6pov — mais autos, жут! souvent répétés); sur l’accusatif en ау (аубрахау =Â 
lecture douteuse, et en outre le mot serait féminin) ; sur l'emploi de l’accusatif au 
lieu du datif dans l'expression Jet avzov 1. 

П y a quelques anomalies plus rares : les formes : otjta (pour ërléëes), efehyere 
(pour &£pyezat), перитћеџигуоу (pour meprnemAcypévov) ; enfin le génilif : ат єтоу. 

Les lettres parasites de тоттуууоу et anoc0avouuat(?) sont dues à des distractions 


4. Pour une étude plus détaillée de ces ques-  plément dans un numéro subséquent). 
tions, voir le travail que nous faisons paraître dans — - 2. C'est la fréquence de cette expression dans la 
les Recherches de science religieuse, t. XXI, 1931, — conversation qui l'a fait passer ici dans le langage 
p. 340-360 : Les inscriptions Cappadociennes et le texte écrit, On remarquera que, dans les autres phrases, 
de la « Vita Simeonis auctore Antonio » (et son com- — lorsque le peintre rencontre un datif, il le conserve. 
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du peintre, ainsi que la forme étrange : ‹тоџџассоте (ётоцшйсате) où son pinceau Га 
trahi trois fois. 


* 
x x 


Graffiles dans la chapelle de Saint-Siméon et la cellule au-dessus. Trois longs 
graffites ont été tracés, d'une écriture fine et régulière, entre les histoires de saint 
Siméon. Malheureusement ils ont été grattés avec soin. Deux autres, écrits en plus 
grands caractères, peuvent encore être déchiffrés, l'un entre les légendes des deux 
premiers épisodes (vocation, histoire de la corde); l'autre un peu plus à droite et 
plus bas. Voici les fac-similés exécutés en 1927. ` 


M eno 
À ^ o? 


= 
ov ÀN À \ 

VA 94 roh psp 
à M Af dE "e 


On lira les deux textes : 
Inscr. 99. Ayu ос(и)! Zut(eov) трес- 

DEUE urep 

uou т(оу) avatiou 

[тоу] Seu Alen) «ou 

auapt(whou). 


[Ауе [os(ie)] Yup(eov) mpe[a]- 


Geue отер 


Inscr. 100. 


тоо aou [doulou] 
Ocogav| ous | ?. 


1. Lecture certaine. Voir, par exemple, la même 
sigle d'abréviation dans une double miniature du 
Psautier de 1066, à Londres, reproduite dans Dalton, 
Byzantine art and archaeology, p. 487, fig. 291. 
En Cappadoce, on trouve la même manière de repré- 
senter la finale o;, surtout dans les noms écrits ver- 
ticalement (par exemple, pl. 39, n° 4 : Basqhstos), — 
D'autre part, les deux adjectifs ne font pas pléo- 


nasme ` &үю; a une signification plus générale; dates, 
dans l'usage byzantin, s'applique à un moine ou une 
moniale vénérés comme saints : d'où la division des 
saintes en ` блин, үртәр, óntxtpáprupss (voir Ducange 
et Sophoclés, s. v.). x 

2. Ce sont quelques lettres de celte ligne que 
nous avons cru autrefois appartenir à une date (Mé- 
langes Fac. Or. de Beyrouth, VI, p. 355). 
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Les deux graffites sont de la même main. Dans le premier, l'auteur ne se nomme 
pas et prend une humble formule. Dans le second il se ravise et se fait connaître. 


Dans la cellule du premier étage, au-dessus de la chapelle (voir pl. 27, n* 1), il y 
a plusieurs croix sculptées en relief. L'une d'elles est dans l'enfoncement situé à côté 
de la fenêtre. Au-dessous de son bras gauche, ont élé gravés au couleau, en petits 
caractères, les mots suivants : 


Inscr. 101. ayo =. 
Opea- 
т 


Saint Oreste, martyr, fut reconnu comme chrétien à la croix qu'il portait sous 
son уёіетепі!. C'est probablement ce fait que l'habitant de la cellule a voulu rap- 
peler à sa mémoire en gravanl le nom du saint auprès d'une croix. 

Non loin de là, une autre croix assez grande a été entaillée à coups de pic. А 
droite de la croix, en dessus et en dessous de la traverse, vesliges d'une inscription 
tracée à la pointe, en grands caractères, dont le creux fut peint en rouge. Plusieurs 
ont élé partiellement emportés par les coups de pic. On serait volontiers porté à 
croire que toute une moitié du texte, à gauche de la croix, a disparu, car la partie 
droite ne présente guère de sens. Toutefois nos carnets donnent une indication con- 
traire, et il faut tâcher d'interpréter ce fragment tel quel. Nous proposons sous toutes 
réserves : 


Inscr. 102. 


[А уле 8e[ou Еџјотоху (= Evoréyu), Tax |oucov р |оо [xe] coc[ov] ? 


1. Voir Synazaire de Constantinople, au 13 dé- on peut lui substituer autre chose; mais il nous 
cembre, éd. Delehaye, col. 305. semble qu'il faut renoncer à la tentante lecture : 

2. La fin peut être simplement : тлахох(сох) go- — &k[o]toxo (suggérée dans les Mélanges de la Faculté 
(оу), sans lacunes. Quant au nom, très hypothétique, Orientale, t. VI, p. 355-356). 


Les Écuses RuPrsTRES DE CAPPADOCE, 35 
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Ermitage et tombeau du moine Siméon. 


A une centaine de mètres de la chapelle de Saint-Siméon, dans la direction de 
Zilvé, un groupe de cônes, détaché des derniers contreforts de la colline, détermine 
un enclos tranquille où poussent quelques arbres fruitiers. C'est un coin solitaire et 
recueilli, propre au séjour d'un anachorète. ll fut habité par un moine Siméon, qui 
pourrait bien être l'auteur, ou tout au moins l'inspirateur des peintures que nous 
venons de décrire. Ce nom, très rare en Cappadoce, dut être pris par lui en raison 
d'une particulière dévotion au saint stylite ; il semble qu'il le nomme en son épitaphe, 
et, dans les inscriptions qu'il nous a laissées, nous croirons trouver un écho de la Vita 
Simeonis d'Antoine. Assurément, il faisait de cette Vie une lecture assidue. 

Dans un cóne, en avant de la colline, une chapelle a été creusée à quatre mètres 
environ au-dessus du sol actuel. Elle n'est accessible que par une échelle. Vaisseau 
quadrangulaire peu régulier (largeur : 2 m. 73, en haut; 3 m. 09, au fond ; longueur : 
2 m. 66, à droite; 3 m., à gauche), couvert par un berceau, avec trois arcatures 
aveugles sur les côtés. Abside dessinant en plan un аге outrepassé (largeur, 1 m. 25; 
profondeur, 1 m. 37) et fermée par des chancels ; autel appliqué à la paroi et siège 
creusé dans le roc, à droite. Hauteur de la voûte, dans la nef : 3 m. 50; dans le sanc- 
tuaire : 3 m. 40. Orientation : 90°. MEA | 

En avant de la chapelle, un narthex large de 1 m. 82, profond de 1 m. 40, dont 
la paroi antérieure est écroulée. A chacune de ses extrémités, un arcosolium. Dans 
celui de gauche fut creusé le tombeau du moine Siméon, dont nous reproduirons 
l'épitaphe aprés les inscriptions de sa cellule. 

Dans la chapelle, quelques panneaux peints à différentes époques. 

Au-dessus de l'autel, sur la paroi de l'abside, un panneau (1 m. > 1 m. 30) cou- 
vert d'un léger enduit, avec une Vierge tenant l'Enfant assis sur ses genoux. Sa 
main droite est sur l'épaule, sa gauche contre la jambe de l'Enfant qui bénit. La 
peinture est sommaire, sans relief. Les couleurs sont ternes : un violet sale pour la 
robe de la Vierge; un rouge cru au manteau. Le morceau rappelle les peintures de 
la chapelle annexe de Qeledjlar Kilissé (chap. vu, p. 200). 


‚ 4. Dans les Mélanges de la Faculté Orientale, VI, chelle nous manquait), il nous a semblé que la pre- 
р. 359, n° 83 а, nous avons donné, d'après une copie mière ligne devait être abandonnée, n'étant que 
du P. Gransaull, une autre inscription de ce même simple ornement, et le reste appartiendrait à l'ac- 
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Sur la paroi orientale, de part et d'autre du sanctuaire, deux saints debout, sur des 
panneaux préparés avec soin et munis d'un enduit épais. La peinture, qui ressemble 
à celle des églises à colonnes = surtout d'Elmale Kilissé, — est assez bonne : poses 
naturelles, couleur épaisse aux tons agréables dans la draperie (manteaux rouge- 
brun), avec ombres et lumières bien marquées; visages réguliers, modelés en jaune 
et rouge avec ombres vertes. Ces deux images sont postérieures aux: décorations 
archaïques. | 

À droite : @ ХРНСТОФОРОС tenant en main son bâton feuillu (voir p. 268). 

A gauche ` @ ГЄОРГНОС, glaive en main. Auprès de sa jambe droite, une invoca- 
tion qui donne le nom du peintre. Il ne reste que les lettres suivantes : 


Inscr. 103. KE 


Hen 
Að 
COVM 
PH 
NAX 


Comme il ne peut manquer, à droite, plus de deux lettres, il fant restituer : 
K(upt)e [Вот [xo] доо] aov M{ajen * [uolvay|o]. 

Le même personnage, Maris, reparaîtra dans une chapelle de Zilvé (n° 4, ci-des- 
sous, p. 588) et son nom s'y présentera comme une signature. 


D 
DR? 


En face de la chapelle, parmi d'autres excavations transformées en pigeonnier, on 
voil une salle irrégulière qui a servi d'habitation à l'ermite. Dans le sol, une cavité 
circulaire a pu faire un bassin où il avait sa provision d'eau. Des niches, dans les 
parois, tenaient lieu d'armoires. Un arcosolium d'assez grande taille abritait une ban- 
quetle qui dut étre sa couche. Un autre arcosolium, dans le fond, a servi de sépul- 
ture, probablement à une date postérieure. 

De nombreuses inscriptions ont été peintes à l'ocre rouge sur les parois, la plu- 
part de la main de Siméon. Comme elles sont tracées sur un enduit de plâtre qui 


1. La première lettre est tronquée ` mais nous y col. 568, un autre Mésns, martyr. La vie du premier 
avons reconnu, sans hésiter, la première moitié d'un ` est racontée par Théodoret (Relig. Hist., xx, Migne, 
M. Voir dans le Synazarium Constantinopolitanum, Р. G., 82, 1428-1432). Il écrit ` Máu. 
éd. Delehaye, au 19 février, col. 419, un saint Мал, 2. А moins que Siméon n'ait justement choisi 
anachorète (au génitif : тоў боѓоо Мар), et au 29 mars, comme lieu de retraite un ancien tombeau, 
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semble avoir été placé pour chacune d'elles (il ne s'étend pas de façon continue), il 
ette matière à sa disposition. Dans un 


faut conclure que le moine avait aisément de с 
i, il ne peut guère avoir été que déco- 


autre pays, on supposerait qu'il était maçon. Ic 
rateur. D'où la pensée de l'identifier avec l'auteur du décor de Saint-Siméon!. 


Autour de l'arcosolium qui fut son lit, inscription en partie effacée écrile sur une 


seule ligne : 


Inscr. 104. 
к^,  TUTOCONVEXE NvAVTwKEO T VUE OC 


Il manque peut-être une lettre ou deux àu début. Pour le reste, la longueur res- 


pective des lacunes est conservée. 
- Quelques mots seulement sont certains. 
manifeste, nous proposons de restituer en com 


Mais, comme leur caractere scripturaire est 
binant diverses expressions bibliques? : 


[Zn] К[(орю)< amos ]enzosav v eyb[o]u autou xe [pu]y[erwaav «]ко [трототоо pov]. 


Sous la douelle du méme arcosolium, au-dessus de ce que nous supposons étre la 
téte du lit, deux textes différents, mais de la méme main, à cóté l'un de l'autre, et 
ainsi disposés (fac-similé calqué sur une photographie de 1927) : 


16€ BORIH rrp 

b XA ON CN d BF K 

c ez ME ÒN EIDA 
К 


АЛО МІД X 0 N МАЙ АЙ nt 
Na o YM a! EA 


fautive) par ` [8:0 |хосгл:с]ецтооау. L'ensemble nous 
parait inspiré de Ps. 6, 9 : ardornre Aa (uch návteç oi 
: avagthtu 0 


1. Elle nous est venue {гор tard pour que nous 
puissions comparer les enduits de part et d'autre. 

2. Pour l'acclamation du début, voir ci-dessus, épyaképevor ту avouiav, et de Ps. 67, 2 
p. 406 et #39. On pourrait, du reste, la supprimeren 6, xai Ф:аскортлавтітосау oi éy pot autod, xai фоүётосау 
supposant quele lexte commence (avec une graphie oi ware аўтбу ATÒ TOOTÝROY sier, 
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Le premier texte, coupé par une croix, esl l'invocation : 


Inscr. 105. K(uptle Bonn тоу 
доућоу тоу 
Lyueov 
коуу@у ov (sic) 


Le second ве lira : 


Inscr. 106. + Os оф xos- 
UOÇ XE TX TOU 
хоту перас 
ravials ү] mo]. 
Va 0U 6, 
Bn os vuuveuls] тр[о]- 
mevrn mplo]s [e] 
хубе Bilon, 


Formule versifiée qui va se retrouver presque identique dans une autre inscription 
(n° 110). En nous aidant de cette dernière pour rétablir le second vers, ici fort mal- 
traité, il semble qu'on puisse interpréter ainsi la pensée de Siméon : 


Qç dër xó0poç хай тё xócpou тёрт” 
тута үйр тор Üavatou Tus трее: 
fe yuuvobs Tpoméumet obo ixetüev. fov. 


À côté, une petite niche peu profonde, autour de laquelle on retrouve l'invocation 
(en une seule ligne) : 


Inscr. 101. 
K€ BOHOH TON AOVAON COV CVMEON MONAXON 


Dans le fond de la méme niche, un singulier mélange de textes superposés se pré- 
sente à peu prés ainsi! : 


1. Copie faite en 1911, retouchée en 1927. Il n'a pas été possible de photographier. 
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QCOAEKOCMOCKETO 
TOYKOCMOY ni ЄРАСПАМ 
KÅ CTO HA ANS PH 


Z 


Se BECH 
QXcE^ 7 А 
geht A C uote 


ТЕМ 

TONN A гн ПРОС 

AEAYTIEN NA KAToneku 
AHOKHKE BENK 

ХАРА. SYN( ' NKOC 
аң MON 


Il y a là trois inscriptions écrites à des époques différentes. 


La plus ancienne, qui peut avoir été peinte par un aulre que Siméon (la couleur 
n'est pas la même)!, est l'acclamation : 


Inscr. 108. IC XC 
NH KA 


La seconde a été ajoutée plus tard sur la gauche et nous la croyons de Siméon. 


Inscr. 109. О X(pioro)ç eo- 
TAY N TUAN 
Тоу eyla- 
бє Auen 
ran xc | 
yapay du(2)v[ye- 
№) 


Deux vers inspirés de souvenirs bibliques ?, 


La copie du derniér mot est peut-être 
fautive; mais le sens est certain : 


O Xpiotós tory j TOÀN täy ёудаде" 
Agen Üoxet ха! yapay бхүүё\йш. 
Oi Éis, ce sont les moines. C'est ainsi que, dans la Vita Simeonis, le vieillard 


1. Elle pourrait aussi être de lui, mais tracée à 
une époque antérieure. 
2. Comparer Jn, 10, 7 : iyo dui i, Вора тбу 70064. 


тоу; Jn, 16, 20 i Mn buv cl; açà yeviserar ` Le, 
H + ` en me 

2, 10 : eure ора: buiy 1322» Hedi ` Rom, 9, 17 et 
- = ^ D Ж: = ~ 
Ex. 9, 46 : бло Bama? тй Ban? pos Фу лаат тї үй. 








+ 
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explique au jeune homme que la vie monastique est la porte du salut. Fort de ces 
promesses, notre ermite affirme son espérance dans le Christ. Le texte suivant, qui 
répond à celui-ci, va nous dire son détachement d'ici-bas, 

La troisième inscription, peinte en dernier lieu, n'a trouvé pour se loger que le 
haut du champ et la marge de droite ; et les lettres, surtout dans les premières 
lignes, ont dû se réduire. 


Inscr. 110. (0; обе xwauos xt то 
TOU хотоо перас TAV- 
тас TO ..: Ava..." 
[wle(s) [nalen 
oç Yu- 
uyouc 
TEV- 
TN T905- 
TOV EXN- 
бєз xóc- 


pov. 


Avec de légères variantes, ce texte reproduit le n° 106. Ici encore, Siméon a voulu 
faire des vers. Voici ce qu'il entendait dire : 


`0; dér xó0poç xal то той xósuou тёрас" 
т®ута; TO Tüp avátou nus Onpedet 
ôç yuuvobs géng тръс TOV Èxetev хбсроу. 


* 
жох 


Épitaphe de Siméon. Elle est peinte en demi-cercle au-dessus de l'arcosolium qui 
abrite sa tombe (narthex de la chapelle). Rédigée en vers, par lui-même, elle peut 
fort bien avoir été écrite de sa main, car l'aspect est le même que dans les inscrip- 
tions de la cellule. Il faut évidemment faire une réserve pour les paroles peinles au 
centre, qui contenaient la mention de sa mort. Cetle parlie du texte, beaucoup plus 
pâle, est presque effacée, et l'on ne saurait trop regretter la disparition de la date. Le 
reste, à рагі quelques mots, est parfaitement net. 

Ci-aprés, un fac-similé calqué sur une photographie (voir aussi pl. 143, n° 1). 


1. Vers la fin, Siméon, voyant que la place ne fera pas défaut, écrit plus gros. 
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Nous lisons, en séparant les vers dont la fin est marquée, dans l'inscription, par 
des points : | 


Inscr. 111. [-ЕВр]єро; emAaotnv ev xuAux unrpos pou 

pue 0 трофтс оох оу vfi 
етрерорлу ev ex [va)uar a ]e[1] votidos 
&Eoyuc zona. (sic) єЁ nòtas u{nt)p(o)s uou 

5 10а то XTISUA єпеүуоса TOY XTNOTNV 
ng тє ypapas Tas дєотуєџстоцс 
XATEVO on TOUS трос pe . «£A [u]evov(c] 
о.. бє доу Абду. тоу прототћастоо 
оти тебухеу xe ! sauer Ü профтте 

10 {оу nutpernoa тидбо(у) AeAobeuuevov 
[2] ее оуу таре хоре oç тоу .0.À. .nv 
-+ Avenaucano о Zeil d tou 
Ө(єо)о Zonset ш(оуа)у (ос) un(vt) touvto 
а оО еен 


Malgré le bon état de la plus grande partie du texte, il est: malaisé de rétablir 
avec cerlitude le petit poème funéraire qui forme le principal morceau de cette 
épitaphe. Quelques mots seulement ont disparu ; mais ils sont importants. Et l'inter- 
prétation de ce qui s'épelle le plus sürement n'est pas toujours facile?. 

Le sens général est clair. Siméon paraphrase le verset du Livre de la Sagesse (1, 
6) : рша € sétzen eloodos de тоу Bien 000; тє ion : il est venu au monde comme les 
autres ; il mourra comme les autres. Il développe celte pensée en faisant de nom- 
breux emprunts à l'Écriture. 

Le début du poème correspond exactement au commencement du méme chapitre 
de la Sagesse. Dans les trois premiers vers, on trouve un écho à peine modifié de 
ces paroles (versets 1-2) : xai iv noix untobc èyhúpny còp% Gexapmyaio ypóvo. 
тхү èv aluat 3. Au vers 1, l'adaptation se réduit à l'emploi de synonymes. Au 
vers 2, le progrés des sciences naturelles a fait changer le nombre de diz en neuf. 


1. Le х de x, invisible sur la photographie et, 3. Ces mots sont précédés par le membre de 
pour cette raison, omis dans le fac-similé, est phrase suivant : cipi uiv xzyo будто; sog drao, ха! 
attesté par notre copie de 1911, yiyevobs &róyovog mowtonháorov, où l'on voit d'abord 


2, Plusieurs amis qui vont être cités ont bien énoncée l'idée générale qui sera reprise par Siméon, 
voulu nous aider à résoudre les énigmes posées par puis vient un rappel du premier homme créé, Adam, 
ce texte, Qu'ils trouvent ici l'expression de nos plus qui semble avoir inspiré le méme rappel chez Si- 
sincéres remerciements. méon (au vers 8). 


Les Eeuspa RUPESTRES DE Carranocr., 36 
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Puis les mots : Tayels èv atuxzt sonl développés en une formule compliquée dont 


nous ne sommes pas sûr de donner la teneur exacte. Nous devons à l'ingéniosité du 


R. P. Mariés l'interprétation à laquelle nous nous arrétons. On comprendra : « sans 


prendre la nourriture habituelle aux hommes (non edens consueta cibi !), J étais 


А А À 1 N \ 
nourri parmi les effusions des humeurs maternelles » (èv Exvépast уотідос ?), 


Le vers 4 


4 est difficile. Les lettres : EZONYCTPHC sonl certaines, et la lecture : 


eovustonsa l'est probablement aussi. Се mot est inconnu. Couper : & Фу dereen 
ne donne pas de sens. Tout considéré, il semble qu'il faut voir là un terme nouveau, 


peut-étre propre au langage cappadocien, équivalent à : ооду 3, Siméon rap- 


pelle sa naissance et, sans doule, pense-t-il à des passages comme ceux-ci ` кйтос 


"upake Aë be ёх хоо unvpés uou (Job, 1, 21); où el 5 Exontonc ре ёх үаотобс.... 


inl оё regioun ёх pATpaç.... (Ds., 91, 10-14). 

Puis, se tournant vers la création et le créateur, tels que les lui ont fail connaitre 
les Écritures, il observe que tous ceux qui furent envoyés au monde en qualité de 
prophètes, depuis Adam, ont payé tribut à la mort (v. 5-9). Tel est certainement le 


sens de la phrase. Dans le détail des expressions, il reste quelque incertitude. 


Le vers 5 est sans difficulté. Manifestement, en l'écrivant, Siméon pense au thème 


du Livre de l'Ecclésiaste. Le pessimisme en moins, ce vers en résume la deuxième 
I 


moitié du prologue (1, 19-18). 


^ H H 
An commencement du vers 6, le verbe &164y 0m est requis par le sens, mais ne 
se reconnait guère sur la pholographie. Peul-étre trouvera-t-on mieux ^. Dans 


, 

1. Le tour paraîtra peut-être recherché et le verbe 
£v trop archaïque pour Siméon. Mais cette explica- 
tion a le mérite de conserver le texte tel quel, sans 
córrection ni amendement, Toutes les autres inter- 
prélations qu'on peut imaginer exigent, à la fin du 
vers, un aoriste, première personne, où il faut suppo- 
ser la chute d'un v final ~- phénomène qui reparaîtra 
dans le poéme — et, en outre, diverses corrections. 
On peut comprendre par exemple : трофў; oùz éd. 
[e]íi9uv ; ou encore (o pour a, comme plus loin dans 
MehoFeupevov) : vpageic oùz tÜoviny (novem menses nu- 
tritus immobilis fui). M. Grégoire nous a suggéré : 
троў; ovx die ]nôn. 

2. Au lieu de &váuxs:, on peut lire : éxôuast (P. 
Mariés) ou &ocjuast, — Une autre ех plication de ce 
vers consisterait à lire, en supposant la chute du v 
final : étpepóun(v) piv èz .,.... уот!бо;. А vrai dire, la 
lettre écornée vers la fin de la première ligue parait 
un M plutôt qu'un N, mais à introduire Ја conjonc- 
lion uf on a une construction moins naturelle, et 
nous ne trouvons aucun adjectif qui s'accorde avec 


les vestiges de lettres conservés au commencement 
de la deuxième ligne : ёх ути; voto; (M. Gré- 
goire) ne semble pas convenir. 

3. M. Grégoire nous a proposé la correction : &0- 
[5]5ттрза, en rapprochant le mot du moderne : \).эс- 
709. Le R. P. Mariés rattache ce vers au précédent 
el comprend ` éawoleiow (les effusions tombées en 
pluie de ma propre mére). Si satisfaisante que soil 
celle explicalion pour le sens, elle nous parait exi- 
ger trop de corrections dans un mot qui, de toute 
l'inscription, est des plus nettement tracés, 

+. Notamment le verset 14 : доу gin rdvra (al. : aóu- 
лаута) tà neromuiva 919 cov шоу. Quant au mot жлїзтїү, 
c'est un terme biblique d'un fréquent usage : 6 ztia- 
Sns áxívtoy (Eccli., 24, 8, 0 rávrew ztistng (II Mac., 
1, 24) ; 6 265 xósuos zzíaznc, dans un passage célèbre 
du second Livre des Machabées (7, 22-23) qui fourni- 
rail matière à d'autres rapprochements avec la pre- 
mière partie de l'épitaphe. 

5. П semble que le verbe se terminait par xr», et 
c'est confirmé par la copie du P. Gransault (vérifiée 








^ 


ge 
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l'épithète finale, souvenir de la Seconde Épitre à Timothée (3, 16) : rñoa Ypagn 
feérveusros xal Фр4Ашо тоб Gxoxx ha. Au vers 7, c'est le dernier mol qui résle 
douteux, quoique le sens ne le soit pas : il s'agit de ceux qui seront qualifiés un peu 
plus loin de prophètes !. 

Le vers 8 est une parenthèse qui rompt le cours de la phrase. La pensée de 
l'auteur se porte sur Adam. En même temps, il se rappelle des passages comme ce 
verset du Livre de la Sagesse (10, 4) : ати (f copia) тротбтћастоу matépa хбсроо 
uóyoy ATIGÜÉVTA 0169) Aatey *. Le premier mot du vers (fort bref) est irrémédiable- 
ment perdu. Nous proposons, non sans hésitation, de lire : oftor] c Afen, qui équi- 
vaudrait à : viol 02 due... : «ils venaient à nous, descendant d'Adam le pre- 
mier homme créé’. » 

Le vers 9, de lecture et d'explication faciles, dépend de xutevénsa (v. Т). Mais le 
sujet de rébvnxey, c'est Adam qui vient d'être nommé. Quant au tour de la phrase, il 
est calqué sur ces paroles ` "Afsadu ётёбоує xoi oi mgogijvat. ... (Jn, 8, 52). 

Les deux derniers vers marquent la conclusion. Convaincu par une expérience uni- 
verselle que la mort l'attend, Siméon s’est creusé un tombeau dans la pierre ` Xeka- 
Ceupévov, terme fréquent dans la Bible *, ici écrit avec un о pour a. Puis il invite 
le tombeau à recevoir sa dépouille comme fut reçue celle d'un prédécesseur illustre. 
Nous chercherions volontiers dans le dernier mot le nom de quelqu'un des prophétes, 
puisque ce sont eux qui onl élé nommés plus haut (peut-être Élisée). Cependant la 
conjecture Хто: Wl т] у, proposée par М. Cumont, semble préférable °. L'appari- 
lion, à vrai dire inattendue, du stylile, à la fin du poème, se justifie par le nom du 
défunt. Elle confirme l'hypothèse de l'identité de notre Siméon avec l'auteur ou l'ins- 
pirateur des peintures dans la chapelle de Saint-Siméon. 


par nous sur place), qui porte ` AONIIOHN. M. Cu- correction (la confusion de o et w esl négligeable) : 
mont nous a proposé ` zouen, qui conviendrait ` [zaxà] ё 2ov..... : « j'ai considéré les prophètes, 
bien pour les dernières lettres; mais le mot parait et ce en descendant depuis Adam ». Mais la tmèse 


trop savant et appartient à la langue profane plutôt 
qu'ecclésiastique. E]òo[c]n0nv serait plus voisin de la 
copie, mais de sens peu satisfaisant. A'ijevro]nünv 
donne une syllabe de trop. 

4. 'ITlyynduévous, proposé par M. Cumont. Р. Ma- 
riès ` atekhopévous. 

2. Voir aussi le v. 1 du chap. 7, cité plus haut. 

3. La seule leltre du premier mot attestée par la 
copie est lomieron initial, Peut-ètre pourrait-on 
penser à ` dao? 055,390» qui, en forçant quelque peu, 
pourrait être ramené au méme sens (mais deux € 
pour t et 1). — Ici encore le P. Mariés propose une 
lecture qui, pour la partie intacte, n'exige aucune 





qu'il faut supposer surprend chez Siméon et lc mot 
zat se lit difficilement (quoique, à la rigueur, ce 
qui a élé copié O puisse être la panse d'un À). 

4. A plusieurs reprises les Seplante appellent 
х0доф тоў Ashafsuuivoo le sommet de « Phasga » 
(Nomb., 21, 20; 23, 14), Voir encore Jud., 1. 2: tei- 
ул & Air Ac)azeouévoy ` Ezéch., 40, 42 : трдлг. тбу 
Xozaottypázev Xiha XeXazeonévat, еіс. — Dans le mot 
торбо), il semble bien que le v final soit tombé : 
impossible d'en retrouver aucune trace. 

5. La lettre à demi effacée, vers le commence- 
ment du mot, peut être lue О ou €. La graphie ote 
My serait moins bonne. 
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En somme, on peut rétablir la partie rythmique de l'épitaphe à peu près comme 


ceci : 


Bpégos Za Ada èv GR |трб; pou" 


Шуа) ivyén трофїс DON дошу Ton 


ётрефбрлру èv ёхуацаст: vorièos" 


##оубттртта(?) èt Via UnTo6S роо. 


or 


Olia тё хтісџа, ётёүушта tby xtiotny, 


diy ny TE ypagaç TÀS Beorvetorouc, 


xatevónoa ebe прес ре HYyehpévous, 


viel CE TjA8oy Aën тоб трототћастоу, 


бї тёбуху xol mavrec oi трофйто. 


10 Lày nòtpémioa тбибоу Mehağeuuévov. 


АФ оўу, TAGE, хар dc тоу ЎлтуАйттуу. 


Quant à la facture de ces vers, on observera que Siméon tient rigoureusement à 
la césure après la cinquième syllabe! : ce qui semble de règle dans les dodécasyl- 
labiques soignés du moyen âge ?. Mais il s’affranchit sans scrupule de cette autre 
loi, généralement observée, qui exige, à la pénultiène accentuée, une brève (seul sou- 
venir de l'iambe antique). Ici, on le voit, l'accent est bien sur la pénultième ; mais 
celle-ci est le plus souvent longue. Siméon est de ceux pour qui la quantité ne 


compte plus. 


1. Au vers 3, la césure serait mieux marquée 
avec la lecture : èrpegópn(v) pév... Partout ailleurs, 
dans les lectures ou les restitutions, elle se fait sen- 
tir on ne peut mieux, 


2. Voir dans nos Mélanges d'archéologie anato- 
lienne, Beyrouth, 1928, p. 278, n° 54, l'épitaphe du 
turmarque Eustathe, à Angora : la césure régulière- 
ment placée est marquée d'un point par le lapicide. 





Fig. 62. — Médaillon à Elmale Kilissé. 
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II. — Chapelles à Zilvé. 


Zilvé est au pied des collines, dans un site des plus pittoresques. Quatre ravins, 
aux bords escarpés, séparés par d'étroites arétes rocheuses, confluent dans un cirque 
sauvage. Le village, presque entièrement troglodyte, est dans le premier ravin, le 
plus occidental (voir pl. 12, n* 1, 2). Entre lui et le suivant, l'aréte est si mince 
qu'elle a été percée et que l'on passe directement de l'un à l'autre. 

Il y a eu là un centre monaslique important, à en juger par le nombre d'églises et 
de chapelles dont les vestiges sont encore visibles. Quelques-unes sont de grandes 
dimensions ; mais, comme il arrive toujours au voisinage des villages musulmans, 
elles ont. été fort mutilées et de leurs décorations il ne reste presque rien. Celles-ci 
sont presque toules faites de eroix peintes ou en relief, accompagnées d'autres motifs 
d'ornement. Peut-étre en conclura-t-on que l'origine de cet établissement monastique 
remonte à l'époque iconoclaste (voir ci-dessus, p. 63). Il y a eu cependant quelques 
chapelles ornées de peintures. 

Les églises de Zilvé ont été visitées par le P. Gransault dans ses deux voyages de 
1907 et 1908 (il en a décrit une douzaine, dont plusieurs doubles). Il ne nous a pas 
semblé opportun d'y consacrer un temps qui pouvait étre mieux employé ailleurs. 
Nous n'y sommes pas allé. Nous nous bornons donc à transcrire à peu prés ses notes, 
laissant de cóté un cerlain nombre de monuments sans intérét. 


* 
++ 


Chapelle 1. A une faible distance de Zilvé, à droite du chemin pour qui vient des 
vignes et du cône de Saint-Siméon. Vaisseau rectangulaire, d'assez grandes dimen- 
sions, couvert par un plafond. Longueur de la nef : 5 m. 70, largeur : 3 m. 43. 
Abside : largeur : 2 m. ; profondeur : 2 m. 30. Le fond de la nef semble avoir été 
isolé par deux piliers, aujourd’hui disparus, de manière à déterminer un narthex. 
A la planche 26, n° 4, une vue prise du fond sur le côté droit. 

Pas de décor peint. Autour de la nef, une banquelte, au-dessus de laquelle des 
niches creusées dans les parois forment une série de sièges groupés trois par trois. 

Plus haut, des croix en relief de types divers : croix de Malte, dans un médail- 
Jon chargé de gros besants (fig. 64, p. 589); croix grecque décorée de losanges; 
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croix grecque, chargée de besants, dans un encadrement carré (voir pl. 26, n° 4), 
Dans la dernière travée [invisible sur celle photographie), encore une croix 
entre deux médaillons crucigères, А la paroi du fond, une croix nue entre deux 
croix chargées de losanges. Au plafond, divisé en trois parlies, d'autres croix d'as- 
pects variés. Deux croix latines en relief, s'encadrant dans des niches, à la paroi 
orienlale, de part et d'autre du sanctuaire. Dans l'abside, croix latines et croix de 
Malte. | 

Il n’est peut-être pas, en Cappadoce, une autre église ou chapelle où l'on trouve si 
fidèlement appliqués les principes iconoclastes naguère rappelés par M. Millet, Aux 
figures du Christ et des saints qu'ils détruisaient, ces hérétiques subslituaient la 
seule image de la croix !. ә 


* 
жұ 


` 


` Chapelle 2. Dans le second ravin (contigu à celui de Zilvé). Grand vaisseau, 
offrant de nombreux points de ressemblance avec le précédent. Dimensions de la 
nef ` environ 10 mètres sur 5; du sanctuaire : 4 sur З. L'aulel (plus grand que l'or- 
dinaire ` un mètre de côté, 1 m. 15 de hauteur) est isolé de la paroi. Dans la nef, arca- 
lures aveugles, el non simples niches, au-dessus desquelles court une bande d'orne- 
ment sculpté (zigzag de feuilles obliques, la pointe allernativement à droite et à 
gauche). Des croix en relief de plusieurs types. Des croix de Malte fort bien sculp- 
tées au centre d'un médaillon dont l'encadrement, formant une couronne de feuilles 
obliques et allernées, se retrouve à Gulli Déré (voir ci-dessous, p. 592, et pl. 144). 
D'autres croix de Malte dans un médaillon plus simple dont le pourtour n'est qu'un 
bandeau, mais ayant leur centre marqué par un médaillon plus petit. Croix grecque 
dont les branches égales émergent d'un large médaillon à cercles concentriques?. 

Encore une décoration qui peut être dite iconoclaste. 

À l'extérieur, au-dessus de la porle, une longue inscription peinte en rouge sur le 
roc a été converte plus lard par un enduit de plâtre que le P. Gransault a fait sau- 
ter. Il a copié ce qui suit, notant que la parlie droite semble complète, tandis qu'à 
gauche, dans le bas, quatre ou cinq lignes, déjà à découvert, étaient presque entière- 
ment effacées. Il y a en réalité deux textes différents tracés de part et d'autre d'une 
croix’. 

1. Millet, Les Iconoclastes et la Croix (Bulletin de 3. Si lesdeux parties constituaient un méme lexie, 
Cor. hell., 1910, p. 96-109). on aurait eu soin d'égaliser les colonnes. D'ailleurs, 

2. A Sainl-Théodore près d'Urgub, on trouvera un il s'agit dans l'une et l'autre d'objets différents. — 


motif semblable à celui-oi (voir au volume suivant, J] est probable qu'elles n'ont pas été écrites de la 
le chapitre xx et la figure qui le termine). méme main, ui à la méme date. 
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СНМ HON беду (f | AVTHH A+ 
E ЛГ THCAF IACTA 
Jumm = MOVAHKE 
MIN TTT EcMATO VHCCAEVCONTE 
DUC. CHLOYvNON ENAVTH 
RAICICCONDP 
OTVOH TITON 


VY DAN ок 


Le premier texte (112) est difficilement intelligible. On devine une sorte de litanie 
énumérant des titres de la croix. C'est donc un commentaire, lui aussi de caractère 
iconoclaste, du décor de la chapelle. Il semble qu'il faut lire et comprendre : 
Inscr. 112. 
Enunoy Oeou 
chen [рту ?] 
ту[ ч] тарабтуо| оу] 
[!}}[ат|шх ттгсрато[у 
elo eo [u]o0|ax]vov 00005 dobévcv, 
хм []буо [v] “Айс; їбушу, 
отГА Јо[у ої ]т:тоу 


xov @Түттїүтоу, 
о): [ou ]oavolv] tofov] über одрхубу loov? 


a D з 2s 
Xnueïov Deep, 
mithos її, 

ГА Dr 
Soin т@р@беїтоу, 


асра тптазтратоу, 


tot › ө э 
ss 


etes 


Le second texte (113) est une adaptation versifiée du verset du Psaume 117, 203, qui 
se lit si fréquemment sur les linteaux de portes en Syrie : 


Inscr. 113. 


Auen v, mon ens ayixs T [ot] x9o[c] 
о Onxtu nole]Asusovtar ғу avr. 


* 
* + 


Chapelle 3. Dans le méme ravin, une chapelle aux vastes proportions (il reste 


1. Pour zov neutre, voir C, I. G., n° 6821. la justification de ces lectures et restitutions, 
2. Voir ci-dessous, aux Additions el corrections, 


3. An f, rihn тоў 292109, binanı elgshedaovrat èv avti, 
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deux tronçons de parois perpendiculaires mesurant 7 m. 43 el 6 m.), mais très irré- 

guliére (amorces d'arcades obliques). Au plafond, une grande croix en relief, dans 

un encadrement rectangulaire. Mais les parois ont porté une décoration peinte : 

saints debout (au moins vingt-cinq sur la plus longue des deux parois), dont on ne 
. devine guère que les têtes. Aucun nom ne peut être lu. 

Ailleurs, sur l’autre paroi, un panneau peint portait l'image de saint Théodore, 
comme on le peut conclure de l'inscription ` O A[y]H[o<] e€0AOPOC. 

Au-dessus de la porte (sur cette même paroi), image singulière dont nous donnons 
ici un croquis (fig. 63), d'après une photographie, qui ne peut être reproduite, et 
d'après un dessin sommaire du P. Picolet!, Une croix pattée et gemmée ?, posée 
sur une bande de rosaces en hélices; à droite, un poisson, un cerf; épars dans le 
champ, au hasard, des médaillons avec croix. Le tout, simplement dessiné d'un trait 
rouge. Le poisson tourné vers la croix (il devait y en avoir un second à gauche) rap- 
pelle le symbolisme primitif. Probablement aussi le cerf, qui, bien que tourné en 
sens inverse, regarde du cóté de la croix ?. 





Fig. 63. — Peinture à Zilvé. 


Parmi ces images ont été peintes en rouge plusieurs inscriptions. En voici les 
copies faites par le P. Gransault.. i 


1. П accompagnait le P. Gransault en 4907, 3. On ne saurait y voir une allusion à saint Eu- 

2. De la croix pendaient deux chaínettes qui de- — stathe, vu l'absence du saint. Du reste, ce morceau, 
vaient porter les lettres A W; mais ісі, par une que nous croyons antérieur aux figures de l'autre 
anomalie étrange, c'est A qui est à droite. paroi, pourrait être encore « iconoclaste », 





EE me а а а e o o ы. 
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Au-dessus des bras de la croix, un long texte s'étendait à droite et à gauche, au 
moins sur quatre lignes. Il appartenait au sujet !, et devait en donner le sens. Mais 
il n'en reste que d'infimes débris : ils ne pourront être expliqués que si le méme 
texte se retrouve ailleurs. 


Inscr. 114. 
VOSSIUS NEKAC 
NHKA H ...COENTA 
C 'NFPC ...K IW 


Sous le cerf, deux lignes dont il reste : 


Inscr. 115. 


Т°ҮСПІСР C MON 
B Кє ЛАОМ 


Nous proposons de corriger et reslituer ainsi : 

Toug mtolrouc de (c)[s] * movlaxous) К(орије [pu aov. 

En dessous du médaillon crucigère de gauche, deux lextes différents, à la suite 
l'un de l’autre. 


Inscr. 116. + XHPK 
PHOYE 
ПНКОРС 
OHHN 
BACHA 
€OY 


+ Хур K[u]anou enn xop[ulan<n>v Васто с). 


Il semble qu'il vaut mieux corriger ainsi le dernier mot (plutôt que Baoheltjou). 
On aurait là une acclamation, ou plutôt une invocation pour l'empereur régnant ?. 
Elle répondrail au vœu que les moines viennent de faire pour eux-mêmes. E 





1. Tandis que les autres inscriptions peuvent exemple, Sozomène s'adressant à l'empereur Théo- 
avoir été ajoutées accidentellement. dose II, dans la préface de son Histoire ecclésiastique : 
2. Cf. 1 Pet., 1, 21 : то 0105; els Ocov. xà Ò? Évvazov 812)10у avaler тў фїйоурїзт xat edayes- 
3. Pour cet emploi du mot xop»pi, voir, par тт 5u6v хороеў (Migne, P. G., t. 67, col. 852). 


Les Écuses ҢОРЕ8ВТВЕ8 DE CAPPADOCE, 37 


| "REENEN EE ес 
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Inscr. 111. KE BOHOHTON 
AOVAON . OVEOVAA N C 
OPSOCFVC VT о 


РО М 


Les dernières lettres à droite pourraient appartenir à une autre inscription (une 
croix sépare ce groupe en deux parties). Cependant le P. Gransault les donne comme 
faisant corps avec le reste du texte. On lira donc : 

K(upt): Bonôn тоу ĉouñov (= тфу Zeen) [rjou Ode Ael i5 xe] N[1anp]opou..... 


La suite ne peut être reslituée!. 


Chapelle 4. Dans le troisième des ravins qui convergent en avant de Zilvé. Cha- 
pelle double, comparable à celle de Saint-Eustathe (chap. v, et pl. 28, n°1), mais plus 
grande. Deux vaisseaux rectangulaires, séparés par une étroile paroi, et communi- 
quant par une ouverlure unique (large de 1 m. 40) au milieu de la paroi. Dimen- 
sions du vaisseau principal, que précède un narthex : longueur : 7 m. 25; largeur : 
6 m. 25. Une grande abside (3 m. 15 sur 3 m. 25), flanquée de deux absidioles (lar- 
geur : 1 m. 10 et 1 m. 15)?. L'autel du sanctuaire, de grande (aille (1 m. sur 0 m. 90), 
isolé de la paroi; les autels des absidioles beaucoup plus petits et non isolés. 

Dimensions du vaisseau latéral : 7 m. 25 et 3 m. 45. Une seule abside (2 m. 65 
de largeur et 1 m. 95 de profondeur), avec autel isolé de la paroi, mais plus petit 
que dans l'autre vaisseau. 

Dans chacune des absides, des sièges réservés dans le roc de part el d'autre de l'au- 
lel : quatre au vaisseau principal, deux au vaisseau latéral. 

Orientation : 80°. А 

Се qui reste de la décoralion montre surtout des médaillons ornés de croix. Une 
croix sculplée sur le devant de chacun des autels. 

П y a eu cependant quelques images peintes ; mais elles peuvent avoir été ajoutées 
aprés coup. | 
Au-dessus de la porte, une Vierge assise tenant l'Enfant, ressemble à celle qui 
occupe la même place à Qeledjlar Kilissé (voir p. 200 et pl. 54, n° 4). L'image était 
accompagnée d'inscriptions malheureusement peu lisibles. Elles ont été copiées par 
le P. Gransault en 1907 el, à nouveau en 1908. 


` 4. Si l'on supposait, comme nous l'avons fait au- Born тоу Zeie [s]ou @(e)oud[djopou (sic)... C'est 
trefois (Mél. Fac. Or., VI, p. 362), qu'il y a là deux ` moins satisfaisant. ` 
testes. distincts, le premier devrait se lire ` Kisz): 2. Absidiole droite outrepassée, non pas l'autre, 








| 
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A gauche de la Vierge : 
Inscr. 118. ӨЛ BO 
НӨН 
AGA 
CST. 
LAN 
THC 
O(sot0)x[e] Bonôn [cnc] dou ne] sou «[nc](?) Ifoujaurns !. 


A droite, un texte que nous renonçons à interpréter. Nous en donnons les deux 
copies du P. Gransault {celle de 1908, à gauche, mérite plus de crédit). Il manque 
plusieurs lignes au début. 

Inscr. 119. 
0є0 pto 

Току TOKY 
M EYAL? МЕТАГІ 
MOPRE  MoPAC 

Litt IT плаве 
A KK А Me 
Toivxo  AONVXC 
b r 

Au plafond du vestibule, de part et d'autre d'une croix, images de grande taille 
des anges ГАВРІНА et МНХАНА. 

Dans un petit oratoire qui s'ouvre sur la droite de ce vestibule (comparer celui de 
Qeledjlar Kilissé, à la même place), un personnage en pied, peint derrière l'autel, 
sur un léger badigeon blanc. Nom illisible. 

Dans l'abside du vaisseau latéral (décorée de grappes de raisin grossièrement exé- 
cutées), un panneau porte l'image isolée — fort rare en Cappadoce — de saint Joseph. 
C'est du moins ce qu'il faut conclure de la légende : 


WA w g- 

FHWC үе 

IWC Іос- 

CHOO on? o 

MNECITOP uyeciTop (uva) 

ТНПАМУМ anhs) Tavuu- 
HTOV lv zou 
PWTC [0 uz [excu] 


1. La dernière lettre de la ligne 4 а été copiée conde lettre de la ligne 6 est donnée (dans la der- 
d'abord H, puis, comme un double | douteux. La se- nière copie seulement) comme + douteux; toulefois 
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Le dernier mot est douteux !. Mais le titre de leshs ô uvístep, qui se lit dans les 


Synaxaires et les Ménologes? et ailleurs? 
celui de TAVÜUVNTOS qui, sans être très fré 
la littérature patristique í, 


, est certain. De méme, pour la Vierge, 
quent, n'est pourtant pas sans exemple dans 


À droite du personnage, le monogramme que voici esl la signature du peintre. 





Inscr. 190. M 


apou. 


C'est le nom que nous avons déjà rencontré dans la chapelle du moine Siméon 


(р. 971, Inscr. 103);. 


* 


DR? 


Chapelle 5. A l'entrée du quatrième ravin, sur le versant qui regarde le village 
de Zilvé. Chapelle dont la forme tranche sur les précédentes et qui, de ce fait, appa- 
rail au premier abord comme de fondation plus récente". C'est une « église en T », 


le nom paraît sûr, Dans le premier mot, le signe que 
nous exprimons par A est le sommet du bras latéral 
d'un K muni d'un aper assez prononcé. | 

1. Il manque dans la première copie du Р. Gran- 
sault, où le T dela dernière ligne est donné comme 
une croix finale : ce qui inviterait à ne pas tenir 
compte des trois leltres P W C, peut-être erratiques. 
D'autre part, Pet C peuvent très bien représenter 
les lettres € et Q à demi effacées. 

2. Voir Ménologe de Basile, 26 décembre ; Sy- 
naxaires des 25 et 26 décembre (Synazarium Cons- 
tantinopolitanum, éd. Delehaye, col. 343-348, in cor- 
pore et parmi les synazaria selecta). 

3. Par exemple, dans la deuxième /Jomélie sur 
l'Annonciation attribuée à saint Grégoire le Thauma- 
turge : rai púħaf T» 0 шу{зтөр..... (P. G., 10, 1464). 

4. On trouve l'épithète appliquée à la Trinité 
par Saint Athanase (P. G., t. 25, col. 220); aux per- 
sonnes divines par Didyme d'Alexandrie (P. G., 
t. 39, col. 924); à une solennité par saint Amphiloque 
(P, G., t. 39, col. 37), enfin à la Vierge par Anastase 


le Sinaite: тоў Argu xafi'Üxósasty Hivouévou той; аллау 
Хуо xal сарх! xai puehois тй; лауорутоо Өсотохоо,... 
(Р. G., t. 89, col. 272). Voir aussi, dans Michel Atta- 
liote (Bonn, p. 153), la curieuse histoire d'un sup- 
pliant qui invoque, pour se protéger, ti» návcentov 
&xóva Tijg ravouvitou Geoxoiyne Cleotóxou тў; Bhayepvi- 
тісотс. 

5. П est vrai que, dans la phrase du Synaxaire 
citée en cet endroit, on avait le génitif Mápn, forme 
sémitique du nom. Ici nous trouvons la forme gré- 
cisée, ce qui ne peut surprendre dans le parler popu- 
laire de cette région de l'Asie Mineure, depuis long- 
temps soustraite aux influences syriennes. 

6. Parmi les monuments signalés par le P. Gran- 
sault et que nous omettons, il y a un vaste vaisseau 
(14 pas sur 12) muni de quatre gros piliers carrés 
d'environ un mètre de côté, Autour, des chambres 
annexes et des caveaux, Ce serait le seul exemplaire 
à rapprocher des « églises à colonnes » de Gueuré- 
mé, mais il est douteux que ce soit une église, et les 
piliers ne ressemblent guère à des colonnes. Les 
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avec trois absides et coupole sur la partie centrale (voir chap. п, p. 60). En avant, 
un narthex en forme de croix, avec coupole plus petite. Nous avons là un des meil- 
leurs spécimens de ce type. C'est pourquoi nous en donnons le plan (pl. 136, n° 6) 
d’après les mesures minutieusement prises par le P. Gransault. (Voir les dimensions 
et les détails, sur ce plan. Remarquer la dissymétrie des parties droite et gauche.) 

À la différence des autres chapelles de Zilvé, celle-ci était entièrement couverte de 
peintures et ne porte pas trace de décor sculpté — ce qui tendrait aussi à la faire 
juger moins ancienne. Malheureusement, de toute cette décoration, il ne reste à 
peu prés rien. Aucun sujet n'a pu être identifié !. 


autres sont des vaisseaux rectangulaires, simples ou — été peinte, Mais elle est en grande partie écroulée, 

doubles (un vaisseau double avec croix en relief au еі de la décoration le P. Gransault n'a rien reconnu 

plafond). En somme, dans toute la région de Zilvé, sinon les mots zi; aytas Georo[x]o» (suivis de quelques 

c'est la forme rectangulaire avec plafond qui prévaut. lettres inintelligibles, sur deux lignes) qui semblent 
1. Une autre chapelle, dans le deuxième ravin, a annoncer une Dormition de la Vierge. 





Fig. 64. — Médaillon en relief à Zilvé. 
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III. — Gulli Déré. 


Gulli Déré, le « Val des Roses », débouche dans la vallée de Tchaouch In, au sud 
du village. Elle est formée de la réunion de plusieurs vallons que séparent les con- 
treforts de la montagne au delà de laquelle, au pied de l'autre versant, se trouve 
Zilvé. Le site a été visité par le P. Gransault au mois de novembre 1908. Nous ne 
l'avons pas vu et ne ferons que reproduire ses notes. 


* 
x x 


Chapelle 1. A une demi-heure de Tchaouch In, sur la gauche en remontant 
la vallée. 

Chapelle rectangulaire, voûtée en berceau, dont la paroi antérieure est écroulée. 
П reste un vaisseau d'environ quatre mètres sur trois, avec trois arcatures aveugles 
sur les côtés. Hauteur de la voûte : 3 m. 55. 

Abside unique s'ouvrant par un arc de largeur inaccoutumée (2 m. 40) et profonde 
de 2 m. 20 {hauteur : 2 m. 45). 

Orientation : 90°, 

Décoralion peinte, de type archaïque, dont il ne subsiste que des fragments dans 
les voûtes, et rien sur les parois. | 

Dans l'abside : décor archaïque. Vestiges du Christ trónant au centre d'une grande 
auréole, entre les quatre animaux. Un seul nom conservé : [K«]IA[ey]ONTA. Dans le 
haut, la Main divine hénissante et les médaillons du Soleil et de la Lune (H CEAHNH\. 
En bas, vers le centre, les roues pleines d'yeux et enflammées. Le reste a péri. 

A l'arc du sanctuaire, sur la douelle, une série de neuf médailllons. En haut, 
croix de Malte ; sur les côtés, bustes de prophètes parmi lesquels : A[a]V[i£], COAO- 
MON, OCIE. C'est le décor déjà souvent rencontré (voir ci-dessus, p. 555, à propos 
de Saint-Siméon). 

Au-dessus de cet arc, sur le tympan en forme de lunule, une image anormale, 
dont l'équivalent apparaîtra peut-être aux Saints-Apôtres de Sinassos (ci-dessous, 
chap. xxr). Un personnage assis sur un trône (vraisemblablement le Christ : tout le 
haut est dégradé) entre deux anges el deux saints, dont celui de droite est Jean 


О ХРҮСОСТОМОС. 
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À la voûte de la nef, quatre registres portaient un cycle archaïque. Impossible de 
le restituer ` mais on peut constater qu'il se composait de deux parties à peu près 
égales 1: l'Enfance terminée раг la Présentation ; les Miracles et la Passion, s'ou- 
vrant par le Baptéme. 

Premier registre de droite. Au commencement, l'Annonciation, dont il ne reste 
qu'une partie du titre : [о yegez]HCMOC. А la suite, on devait avoir la Visitation, 
probablement le Voyage à Bethléem, et, sur le tympan du fond, la Nativité. 

Premier registre de gauche. Il devait commencer par l'Adoration des mages ; puis, 
la Fuile en Égypte. A la fin : Présentation (OINONANTH). La Vierge (MP 65), sui- 
vie de Joseph (OCH), est à gauche ; elle présente l'Enfant (IC XC) au vieillard 
(АГІОС СУМЄОМ). | 

Deuxième registre de droite. Au commencement, le Baptême ([B]AVTICIC). Jean- 
Baptiste (@ IGANNHC) à gauche ` deux anges (АГГЄЛОІ) à droite; au-dessus de 
Jésus, la colombe et la Main divine dans le triangle du ciel ouvert. 

Le reste de ce registre et tout le second registre de gauche ayant disparu, il serait 
imprudent de faire des hypothéses sur la composition de la fin du cycle. Mais l'en- 
semble est certainement archaïque. Et la graphie MP ez apparente les légendes à 
celles de Saint-Eustathe, du pigeonnier de Tchaouch In et de Balleq Kilissé 2. 


* 
жох 


Chapelle 2. Un peu plus loin que la précédente, toujours à gauche. Chapelle de 
forme extrêmement irrégulière, dont nous donnons le plan (pl. 136, n° 5) pour mon- 
trer jusqu'où pouvait aller la fantaisie des architectes troglodytes de Cappadoce. 
C'est une variété de vaisseau rectangulaire, avec entrée latérale. Voir les dimensions 
horizontales sur le plan. Hauteur de la voûte dans le sanctuaire : 1 m. 88. Hauteur 
des parois, dans la nef, jusqu'à la naissance de la voûte : 2 m. Orientation du sanc- 
tuaire : 60. 

Aux parois, décor linéaire et croix rouges, sur гос. 

Sur la niche de gauche, un médaillon accompagné de quelques lettres indéchif- 
frables. 

Au-dessus de l'arc du sanctuaire, trois médaillons. Au centre : Jésus-Christ 
(IC XC). Les deux autres devaient étre Gabriel et Michel. | 


1. Le tympan du fond, très certainement joint àla — sus, p. xx1, 156 et 549. Balleq Kilissé sera décrit au 
première partie, donnait à celle-ci un peu plus d'im- volume suivant, chap. xxvi.) Même graphie, à la 
Portance. | chapelle 18 de Gueurémé, qui est d'un type diffé- 

2, Ces trois églises sont archaïques. (Voir ci-des- rent (ci-dessus, p. 486). 
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Dans la conque de l'abside, un médaillon très effacé contenait l'image de la Vierge, 
s'il faut restituer ainsi le nom mutilé : H ATHA O[cotoxos] !. Cette image, à cette 
‚ place, est exceptionnelle = bien que l'on ait trouvé, à Gueurémé, des Vierges trô- 
nanles, dans les absides de la chapelle 6 et d'El Nazar ?, 


* 
* * 


Chapelle 3. Dans la même vallée, du même côté. Vaisseau quadrangulaire, irré- 
Е gulier, mais vaste. (Plan à la planche 136, n° 4.) Le sanctuaire (exactement orienté : 
900) est désaxé Par rapport à la nef. Celle-ci, couverte en plafond, est divisée en deux 
parties que séparent des gradins, Banquetle le long des parois, dans l'abside et dans 


^. la nef. 


Hauteur de la nef dans la partie supérieure (la plus proche du sanctuaire) : 3 m. 80. 
Au plafond de celle partie, décor sculpté, un des plus riches de Cappadoce?, Au 
centre, grande rosace large de 2 m. 50, contenant une croix cantonnée de quatre 
disques et entourée d'une couronne de feuilles obliques allernées. Sur les cólés, 
croix lalines sous un encadrement cintré, portant un décor, l'une de cordelettes, 
l'autre de tiges feuillues, et accompagnées de palmes rudimentaires. Chaque sujet 
entouré d'une bordure en relief qui divise le plafond en trois caissons. Nous en don- 
nons l'image (pl. 144), d'après une série de croquis el un dessin d'assemblage faits 
par le P. Picolet. 

Les parois ont recu un décor peint sur plátre ; mais des chambres, ouvertes aprés 
coup, l'ont presque entièrement fait disparaître à gauche, et le reste est dégradé. 

Dans le sanctuaire (particulièrement vaste : 3 m. 45 sur 4 m. 55: hauteur : 
3 m. 18), décor archaïque. A la conque, au centre d'une grande auréole, le Christ 
assis, livre en main et bénissant. Des quatre symboles qui l'entouraient, il reste le 
lion, en bas. Dans le haut, médaillons du Soleil (à gauche), de la Lune (à droite), et 
la Main bénissante. Aux extrémités, les deux anges ГАҮВРННА et M4XAHA. Dans le 
bas, on voit, de part et d'autre : un tétramorphe à quatre ailes (bœuf à gauche, lion à 
droite), puis un héxaptéryge (EZANTEPVTON, NOA[u]OM[a]TON ^), enfin un person- 
nage à genoux. L'un de ces derniers est nommé : НСАНАГ;]. Le symétrique est Ezé- 
chiel. Le décor est le même qu'à la chapelle de Saint-Siméon (ci-dessus, p. 553). 

La ressemblance se continue sur les parois de l'abside. Là, en effet, on avait une 


1. On pourrait aussi supposer un nom de sainte 2. Ci-dessus, p. 96 el 178. 
commençant par Ө; mais la présence d'une telle fi- 3. Décor de méme genre à Tchaouch In : p. 513, 
gure serait difficilement expliquée. 4. Les deux noms s'appliquent au même objet, 
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vingtaine de personnages debout, apótres el docteurs. A droite, on devine neuf ou 


dix figures, el on lit les noms : 


GAAA€OC 

ӨОМАС 

О МЄГАС ВАСНАНОС ' 
О АГНОС ГРНГОРНОС* 


A gauche, l'excavalion postérieure n'a laissé subsister que rois figures. Deux 
noms : 


Ts o Xpus|OCTOMOC 
amet en dns rr enoc * 


A l'arc du sanctuaire, série de médaillons (mais si enfumés qu'on ne distingue 
rien). Encore un point de ressemblance avec la chapelle de Saint-Siméon et l'en- 
semble des décors archaïques (voir aussi, p. 590, la chapelle 4). 

Paroi orientale de la nef, à gauche du sanctuaire, Vers l'angle nord-est, 
Варіёте de Jésus-Christ : Jean d'un côté, un seul ange de l'autre, la colombe en 
haut. А Ја suite, vers le sanctuaire : Saint Agathange (0) ATHOC АГАӨАМКЄЛОС) 
debout et, devant lui, sainte Anastasie (H ATHA ANACTACHA), à genoux (?), 
en prière *. 

Le reste des peintures est méconnaissable sauf, entre les deux premières chambres 
adventices de gauche, un saint cavalier très grossièrement peint qui appartient à 





une autre couche. 


À l'angle nord-est, à côté de l'image du Baptême on lit l'inscription suivante peinte 


à l'ocre rouge. 


Inscr. 191. 


K€ BOH 


OHTH 
AOVAHC 


ON? 


1. Remarquer le qualificatif insolite. 

3, Il est probable qu'en relevant ces noms le 
P. Gransault a suivi l'ordre normal, On en conclura 
que le décor comportait les douze apótres au centre, 
et les docteurs aux extrémités, 

3. Peut-étre faut-il restituer le nom de saint Aga- 
thauge, qui va reparailre ailleurs, ou un autre nom 
de forme analogue. Il n'est pas impossible aussi que 
la série se soit terminée par un ange. 

+. C'est ce que porte le carnet du P. Gransault : 
les deux saints formeraient un groupe et le sujet re- 

Les Écutsgs RerestRes ve Carranoce. 





présenlerait un épisode historique, Mais nous ne 
trouvons pas d'histoire qui associe un saint Aga- 
thauge et une sainte Anastasie, П est plus probable 
que nous avons là deux figures isolées et debout : la 
sainte, plus petite, a pu paraitre à genoux si, comme 
il arrive souvent, le bas du personnage est dégradé. 
(Une figure à genoux surprendrait.) | 

9. Pour la première letlre de celte ligne, le 
P. Gransault propose о ou 0 douteux. La seconde 
alternative donnerait : zue) Goin: Hiel, lecture 
moins satisfaisante. 

38 





GULLI DÉRÉ 


GE 
Тл 
V— 
+ 


EAENH 
ATIOTHN 
0A//1111 
I ]]kHÀ 
VTHHK 
ATATIA 
үн//! 
HMON 
HCEG) 
NAC . Œ 
Il 

K(ust)e Bonin ty sourn sou Elevn ато ту ба[уатоџ olana !. (Ajurn y zarama- 
voe] (жаттау) nuov ng eva [= wl vv]. 

La seconde partie de l'inscription (qui ne saurait être séparée de la première) laisse 
entendre que le tombeau d'Hélène était là `. | 

Chapelles 4 et 5. Un peu plus loin que la précédente, du même côlé, une cha- 
pelle transformée en pigeonnier. Elle était fermée et le P. Gransault n'a pu y entrer. 
Mais il signale deux grandes portes contigués s'ouvrant sous des arcades cintrées. 

L'une de ces arcades porlait, à la voüte, les images suivantes : en haut, dans un 
médaillon, Jésus-Christ bénissant, livre en main ; sur chacun des cótés, deux person- 
nages debout : 

à gauche : ...... NPOKAON * et O АГІОС....... 

à droile : OCIOC MAXOVMIOC et ОСІОС........ . 

Au-dessus de la porte, un médaillon dégradé. De part et d'autre, des saintes : celle 
de droite est BAPBAPA. 

Sous l'autre arcade, Constantin et Hélène (О ATIOC KONCTANTINOC, H ATHA 
€AENI), peints sur chacun des revers, soutiennent de leurs mains levées un médaillon 
qui porle la croix. Le molif se retrouvera auxSaints-Apótres de Sinassos (chap. xxr), 
et nous en donnerons le dessin au troisieme album. 


1. Pour охцау. L'accusalif avec 275 appartient à 
la langue populaire. L'expression est inspirée de 
Ps. 106, 10 et 14 : droen жўто (0 хдро) Ex oxóxouc 
xai ên ой Oavázov, Voir aussi Job, 3, 5. 

2. Cette seconde partie est une adaptation de Ps. 
131, 14 : обту % жатйлашо pov tig alvz аїбуог dës 


атах, De fipeziadumy айттуу. 

3. La forme Ilcoxhov pour IlpóxXo; a déjà été ren- 
contrée à Qeledjlar Kilissé (avec d'autres formes 
analogues ` voir p. 2447. 

4. L'image de saint Pachóme est rare en Cappa- 
досе. (11 reparaít à Balleq Kilissé, chap. xxvi. 


ei 
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А une vingtaine de mètres de cette chapelle, un petit vaisseau reclangulaire voûté 
en berceau (largeur ` 2 m. 30), dont la partie antérieure est écroulée. 

Orientation : 50°, 

Dans l'abside aux formes oulrepassées (2 m. 80 sur 2 m. 75), une grande croix 
sculptée en relief à la conque. Exemple rare qui mérite d'être relevé. Une autre croix 
sculptée, dans une niche derrière l'autel. 

Le reste du décor est peint, mais purement linéaire. 





Fig. 65. — Fleurons à Elmale Kilissé. 














ADDITIONS ET CORRECTIONS 


TOME PREMIER (PREMIÈRE PARTIE) 


P. m, 1. 8. Lire : n'ont pas. 

P. xxn, 1. 9. Lire : 1905. 

P. xuy, 1. 23. Ajouter, à la fin de la phrase, l'appel de la note. 
P. хих, l. 24. Lire : GARSTANG. 


1. 31. Lire : détail. 
1. 33. Au lieu de 1906, lire : 1907. 


Р. хуп, 1. 2, du bas. Lire : anciens. Supprimer la virgule à la fin de la ligne. 

P. 1, 1. 3-5. Notre étude sur Le rôle de la Syrie et de l'Asie Mineure dans la formation 
de l'iconographie chrétienne a été reprise et complétée depuis. (G. de Jerphanion, La voix 
des Monuments, Paris, 1930, p. 201-249, pl. XLI-L.) 

Р, rv, n. 1. Lire : 1909. 

P. тми, l. 21. Au lieu de 93, lire : 92. 

P. хи, 1. 27-28. Modifier, en tenant compte de ce qui est dit au corrigendum inséré à la 
fin du tome premier, première partie. 

P. хш, 1, 48, Lire : Érégli. 

P. 4, 1. 14-19. Sur l'état де ce cône en 1927, voir p. 551, n. 1. 

P. 10 et suivantes. Les éléments de population grecque signalés au cours de cette des- 
cription ont entièrement disparu depuis les « échanges » stipulés au traité de Lausanne. 
(Voir l'Avant-propos du présent volume.) 

P. 11, 1. 9-10. Près du khan de Boghaz Keupru se trouve actuellement une station de 
la voie ferrée Angora-Césarée. 

P. 12-13, En 1927, nous avons vu la stèle hétéenne de Boghtcha dans une arrière-cour du 


lycée de Césarée. 


1. Nous remercions Dom Joseph Croquison, vice- d’un bout à l'autre, nos deux volumes pour nous 
recteur du collège grec à Rome, qui a bien voulu lire, aider à établir ces Addilions et corrections. 
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P. 15, note. L'identification d'Indjé Sou avec Sadakora, doit étre dite 


, DON pas « vraisem- 
blable », mais probable. (Voir Introduction, p. XXVI.) 


P. 17, 1. 6-9. La chapelle de Saint-Théodore, prés d'Urgub, est aujourd'hui abandonnée 
et ruinée, 


a P. 25, L 1-11, Sur l'état actuel de Qaranleq Kilissé et Elmale Kilissé, voir p. 429-430 
et 454. 


P 26, n. 1. Lire : Voir. 
P. 29, n. 1. Lire : problématique. 
` P. 34, 1. 16. Lire : Gorgoli. (Voir Introduction, р. xxxi, n. 1.) 
P. 32, 1. 15. Lire : patriarcat. | 
Р. 32-33. Les chapelles de l'Archangélos et de Hagios Stéphanos, entre Djémil et Damsa, 
` Sont aujourd'hui abandonnées et ruinées, Sur la mosquée de Damsa, nous avons recueilli, en 


1927, de nouveaux renseignements que l'on trouvera au volume suivant (chapitre ххш). Le 
nom de Tachgun Pacha nous a été confirmé ` son turbé daterait de l'an 743 de l'hégire. 


P. 34, n. 1. Ше: Ariarathia. 

P. 37, 1. 46-17. Lire : forteresse. 

P. 38, n. 1. Lire : Sterrett. 

P. 45, 1. 7. Lire : S'aligner en un second ordre, 
P. 69, n. 2. Lire : des deux éléments. 


P. 70, 1. 11. Lire: hexaptéryges. 

n. 1. L'étude Sur un passage singulier..... a été reprise et publiée à nouveau 
sous le titre : Les noms des quatre animauz et le commentaire liturgique du Pseudo-Ger- 
main. (G. de Jerphanion, La voix des Monuments, Paris, 1930, p. 250-259, pl. LI-LII .) On 
y trouvera (p. 254) l'indication de monuments divers, datant du хше au хүр siècle, où les 
quatre pirticipes sont employés de la même façon que dans les décorations archaïques de 
Cappadoce (évangéliaire de Vatopédi, épitaphios de Dionysiou, Poutna, Néamt) 

P. 72-73. On trouvera un résumé, sous forme de tableau, des principaux cycles archaiques 
de Cappadoce dans La voix des Monuments, p. 917-919. 


P. 80 et suivantes, Au sujet du Baptême, voir notre étude : Épiphanie et Théophanie. 
Le Baptême de Jésus dans la liturgieet dans l'art chrétien. (La voix des Monuments, p. 165- 
188, pl. XXXI-XXXVIIL) 


P. 80, av. dern. 1. Lire : est le geste. 
P. 83, n. 1. Au lieu de 63, lire : 64. E 


P. 93, n. 1. L'étude sur Les douze apôtres dans l'iconographie chrétienne à été reprise 
dans La voir des Monuments, p. 189-200, pl. xxxix-xL. 


P. 93-96. En 1921, nous avons trouvé les lézardes de la chapelle 6 agrandies, notam- 
ment celle qui coupe l'apôtre Philippe (voir pl. 30, n» 1 ). 
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P. 97, av.-dern. 1. Lire ` EZEKHAC. 
n. 2. Voir meilleure interprétation, p. 268, 1. 18-19. 


P. 99, n. 1. Lire : dans un groupe. 

P. 11, 1. 13. Lire : 5 exemples (de ч pour 1), 12 emplois corrects de 1. 

P. 113. En 1927, nous avons trouvé la nef de la chapelle 8 écroulée : il ne restait plus 
que l'abside. 

P. 118, 1. 3. Lire : assistants. 


P. 123, 1. 23-21, et n. 2. M. Perdrizet (Seminarium Kondakovianum. Recueil d'Études, 
1. 1I, Prague, 1928, p. 241-242, note) voit, dans la présence d'Énoch et Élie, une allusion à 
la Descente aux Limbes, qui serait ainsi figurée «abréviativement » par la croix et les 
quatre médaillons de prophètes qui l'accompagnent. Mais comme, dans les images 
archaiques de cette scéne, ne figurent jamais que David et Salomon, sans Énoch et Élie, on 
peut douter que le décorateur ait eu l'intention qui lui est ici prêtée. D'autre part, M. Per- 
drizet, au méme endroit, appelle Daniel le prophéte dont le nom est effacé. L'absence de la 
coiffure « perse » ne permet guère d'accepter cette identification (en dépit de l'exemple de 
Saint-Eustathe, p. 151, où l'erreur du peintre est manifeste). Le nom de Salomon que nous 
adoptons est suggéré par le voisinage de David ; et, sur la photographie, il semble que l'on 
puisse reconnaître les traces de deux O, l'un à gauche, l'autre à droite de la tête. Toutefois, 
nous reconnaissons que l'absence de la couronne n'est pas sans créer quelque difficulté, 


P. 129, 1. 12. Lire : XEPETHCMOC. 
P. 132, 1. 17. Lire : Pl. 34, п 1. 


P. 132-133. Martyre de saint Georges. Nous nous sommes assuré, en.1927, que dans la 
première légende, la restitution KPATI[0:5] est correcte ` la lettre, jadis imprimée € n'est 
qu'un Ө tronqué par une éraflure. D'autre part, à la ligne suivante, la lettre qui précède le 
groupe IKON ne peut être A, mais seulement P, B ou ф. Il faut donc renoncer à la lecture : 
vz aòtxov. Mais nous ne voyons rien à lui substituer. 

A la scéne suivante, le nom de AAAIANOC est certain et désigne le personnage assis au 
milieu, qui semble porter une couronne. Le nom n’était probablement accompagné d'aucun 
titre, les éraflures ne paraissant pas avoir fait disparaître de caractères. A droite du person- 
nage de droite, nous avons reconnu, sur une première ligne, les vestiges des trois lettres : 
ONO. Le nom était done : o las ec): et saint Georges était représenté par la figure de 
gauche. 

D'autres scènes du martyre de saint Georges sont peintes à la chapelle 16 de Gueurémé. 
(Voir p. 492-493.) | 

De cette double représentation on rapprochera l'existence d'une version arménienne, voi- 
sine de la Passion grecque primitive, qui a été publiée en latin par le R. P. Peeters dans 
les Analecta Bollandiana, t. XXVIII, 1909, p. 219.271. Le roi est « Datianus ». On y trouve 
les supplices figurés soit ici, soit à la chapelle 16 : les coups de nerf de bœuf sur le dos 
(n°6, p. 256), la roue (n° 8-9, p. 251-258), la scie (n° 11, p. 260). Les peintures de Gueu- 
rémé accompagnées de légendes grecques el la version arménienne attestent, par deux 
preuves convergentes, que la Passion grecque primilive élait connue en Asie Mineure au 
moyen âge. 
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P. 186, 1. 14. Lire : 16 exemples {de x pour 1). 

P. 137, 1. 2. Lire : evyes0s. — Des formes comme xhepi, qui se retrouvent dans un 
grand nombre d'églises, correspondent aux formes vulgaires modernee : хафи (хаба), ®2фир.ә 
(xabauav) où paraissent, d'ailleurs, d'autres phénomènes fréquents en Cappadoce {chute de : 
et de y final). 

Р. 137, 1. 11. [Map0éve est le pluriel du vulgaire Taphéva encore employé aujourd'hui. 


P. 140-144. Chapelle 3, En 1927, toute la partie antérieure était écroulée : il ne reste rien 
du décor apocalyptique décrit p. 140-141. Dans la partie postérieure, il semble qu'il y ait eu 


Plus de quarante figures de saints. Nous avons reconnu les traces de treize figures sur le côté 


sud (paroi entre les deux vaisseaux et paroi latérale), et huit sur la paroi nord, où il restait 
encore la place de trois figures. La paroi occidentale pouvait en avoir une vingtaine ; et il y 
en a deux sur le pilier entre les deux salles. En sorte que le nom de ӨЄОПІСТОС (p. 143), 
à la fin de la série, appartient peut-être à un groupe de saint Eustathe et de ses deux fils, 
joint à celui des Quarante Martyrs. | 

Pour les noms de ceux-ci (р. 142-143), nous avons noté les corrections suivantes : 

À côté de l'arceau qui sépare les deux salles, le nom est : Ov]AAEPIOC. 

А la paroi sud, le troisième soldat est ` A[xax]OC. 

А la paroi nord, lire : KY[p]ION et M:]KAAOC. 

Laissant de côté Théopistos qui, probablement, n'appartient pas au groupe, on peut établir 
les comparaisons que voici entre les noms de cette chapelle, ceux de Toqale Kilissé (p. 314- 
316) et de Tehaouch In (p. 322-523 et 528-529). 


Chapelle 3  Togale Kilissé Tchaouch In 
ioc bL ERG 
Өс о e, Osconhos 
Ovlaepros Оше => .5..... 
Alan ke Axaxtog Axanros 
Кла]; Kaavèoc Kravdrec 
Kofo jov kuer, T 
Ағ] Aem ..,....... 
Е)[&] ар Davog EXxaxo; 
Mj; ы... Mea ze 


P. 149, 1. 2. Lire: Ax оё тйреци. 
n. 1. La lecture à Zei est rendue certaine par l'expression ат’ Zec de Zilvé (voir 
p. 999, n. 3 — peut-être, forme semblable à Qeledjlar : p. 217, n. 5; 292, n. 5) : c'est la 
forme vulgaire qui se rencontre, en Égypte, depuis les débuts de l'ère chrétienne (Dietrich, 
Untersuchungen z. Gesch. d. griech. Sprache, р. 190-191). De méme таруу est le vulgaire 
хр. 


Р. 149, 1. 6-8. Le saint cavalier qui fait face à saint Procope n'est pas saint Théodore : 
il porte une couronne et, en 1927, nous avons lu son nom : O ATHOC KOCTANTHNOC. 
Cette image de Constantin à cheval est exceptionnelle. 
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En dessous, sur la paroi, étaient peints deux autres saints cavaliers. Le nom de celui de 
gauche a été copié : 

ОАГ....... Ее МНАНАН 
| н... 

Nous pensons qu'il faut lire : e zez Гру: 2) Муту asgi. (H pour N, erreur du 
peintre : voir p. 157, HH pour NH. — La lecture Ma Sea vix vc! est moins probable, ` Saint 
Georges avait à Mitylène un МТИ célèbre (voir Syn&rarium Constantinopolitanum, 
éd. Delehaye, col. 53 et suiv.), et de là vient l'épithète qui lui est donnée ici. 

Le deuxième saint cav alier est О АГЇ%]ОС Ө!+5]АО] esci. que Гоп retrouvera plusieurs 
fois groupé avec saint Georges (chap. xv). 

Autour de ces deux images, nombreux graffites de la forme : K(3etis Seite, 


Р. 152, n. t. Ajouter à la fin : Zacharie figure à côté de Jean-Baptiste dans l'abside laté- 
rale de Balleq Kilissé, à Soghanle, qui a de nombreux points de ressemblance avec Saint- 
‘uslathe. 


P. 458, 1. 14. Lire : @ ZAXAPHAC. 

P. 160, dern. 1. Lire : n° 2. 

P. 165, 1. 14. Lire : pour l'article. 

P. 166-167. La ligne 8 de l'inscription 4 a été lue, en 1927 : zy (502) ты 2010303. Un 
fac-similé rectifié de celle inscription a été pube Al dans les Échos d'Orient, L. XXX, 1931, 
p. 14. 

Р, 168, inscr. 0, 1. 2. Lire : ssy. 
| inscr. 1, l. 1. Au dernier mot, ай lieu de p(z, il vaut mieux restituer un nom 
propre : Mzvzuz7.) ou, moins probablement, M(1y29^). 

P. 169, inscr. 8, 1. 5. Lire : B(2)sïM12v). 

après inscr. 11. Ajouter : Le plus lisible des кгаййев entre saint Nikétas et saint 
Ioustos se lit ainsi {il n'a pas été terminé) : 
Inscr. 11a. [CK 


жуйт” Y 
ra 

av лүү 
V9V2S (SUC: 


УТЕ Sur: 
уз 
P. 169-170. Substituer la lecture rectifiée que voici : 
Inscr. 19. (4 Кур: болбу zzv 


$29 1 B 
: 02) A79 519 х= 
Lgs Borses REPESTRES br CAPPADOCIE. 39 
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Eu dessous, sur la paroi, étaient peints deux autres saints cavaliers, Le nom de celui de 
gauche a été copié : 

ОАГ...............МНАНАН 
| H... 

Nous pensons qu'il faut lire : 2 fie: Герус 21 Mr т луу ж]. (Н pour N, erreur. du 
peintre : voir р. 157, НН pour NH. — La lecture Voie Жэ vec] est moins probable. Saint 
Georges avait à Mityléne un sanctuaire célébre |voir уйа ар Constantinopolitanum, 
éd. Delehaye, col. 53 et suiy.), et de là vient l'épithète qui lui est donnée ici. 

Le deuxième saint cav alier est O AF OC GsclAü sec, que l'on retrouvera plusieurs 
fois groupé avec saint Georges (chap. xv). 

Autour de ces deux images, nombreux graffites de la forme : Kiss 0а... 


P. 152, n. 1. Ajouter à Ia fin : Zacharie figure à côté de Jean-Baptiste dans l'abside laté- 
rale de Balleq Kilissé, à Soghanle, qui а de nombreux points de ressemblance avec Saint- 
čustathe. E wë Gi 


P. 458, 1. 11. Lire: © ZAXAPHAC. 

P. 160, dern, l. Lire : n° 2). 

P. 165, 1. И. Lire : pour l'article. 

P. 166-167. La ligne 8 de l'inscription 4 a été lue, en 1927 : у 100502) ты 2215295. Un 
fac-similé rectifié de celle inscription a été publiés dans les Échos d'Orient, t. XXX, 1931, 
p. 14. 

V, 168, inscr. 6, 1. 2. Lire : 559. 
inscr. 1, 1. 1. Au dernier mol, au lieu de ai: il vaut mieux restituer un nom 
propre ` М! 22247.) ou, moins probablement, Misc). 

Р. 169, inscr. 8, 1. 3. Lire ` Віа) әу). 

apres inscr. 11. Ajouter: Le plus lisible des graflites entre saint Nikétas et saint 
Ioustos se lit ainsi (il wa pas été terminé) : 
Inser. 11a. + Kus 
deu: 
In zc- 
ë у cun- 
) Ө- 


y 


o 
К 3 


-Q 
= 
mr 


«e 


275 
хат 


yovze- (sic: 


э Eue 
435 
P. 169-170. Substituer la lecture rectifiée que voici : 
Inscr, 19. + Корш. mëi 71% 


` el B 
l Sissy 22) Bas 
Les сахех Rerresraes br Carrapoci. 59 
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P. 491, 1. 2. Lire : les portes. — Au sujet de cette scène, voir le correctif apporté 
p. 226, n. 2. 

P. 199. Église de Qeledjlar. En 1927, les peintures ont été retrouvées à peu près dans le 
méme état ` mais, à l'abside, les chancels et le piédroit de droite venaient d'être détruits : les 
traces des coins enfoncés dans la pierre étaient encore fraiches. 

P. 202, fig. 24. Dans la chapelle latérale, au bras sud, mettre le nom de Léontios en 
face de celui des Bergers. 

P. 208, 1. 3 du bas, et n. 3. En 1927, le nom du saint a paru être : [AK[06]OC (Jacques 
le Perse, martyr. Au Synaxaire de Constantinople ` 27 novembre). 


P. 210, 1. 4. Le nom anormal de KTIMON a été vérifié : il est exact. 


P. 229. Donner au texte versifié la désignation suivante : Inscr. 20a. En réalité, ce 
texte n'est pas une simple légende de peinture : il exprime des pensées et des sentiments 
soit du décorateur, soit du donateur; c'est donc une « inscription » (voir Introduction, 
p. xxu). De méme aux pages 406, 433, 446. D'autre part, dans la lecture de ce poème on 
peut, comme l'a justement observé Heisenberg. conserver sans corrections la teneur du 
texte. Au vers 2, on comprendra : gvupois èz zën хаг (le poète s'adresse à Jésus-Christ). 


Au vers 5 (que l'on détachera du suivant) ` nx3yroxc. 

P. 235, 1. 17-18. Lire : ne se raccordaient pas. 

P. 243, n. 1. Le n° 33 a été omis par distraction sur la planche 3. (Voir les corrections 
aux planches.) à 

P. 243, n. 2. Lire : fig. 4. | 

P. 245, 1. 19 et n. 3. Le nom est probablement : EN[p]AZHA ` la boucle du P lié avec 
le П aura disparu. C'est le nom connu ` Ejzpazíz, avec chute de v (voir p. 565, n. 4). 

P. 249, 1. 16. Lire : 6 10) О ӨЄОЛОГОС. 

P. 257, l. 13 et n. 4. Il faut, sans hésiter, s'en tenir à la lecture ` B]H(x|ENTIOC. 

P. 275, 1. 4. Lire : il montre. 


TOME PREMIER (DEUXIÈME PARTIE) 


P. 301, 302, inscr. 31, 32. Dans le fac-similé, le trait aurait dû être fait plus épais. Dans 
la copie de l'inser. 32, І. 6, lire : ne taz. 

P. 303, 1. 19-27. L'observation relative au damier (qui mordrait sur le quinconce de 
l'arc) est due à une fausse apparence, et l'on ne tiendra pas compte des conclusions qui en 
sont tirées. Vérification faite en 1927, la niche, avec le décor grossier qui l'entoure, est anté- 
rieure à la peinture en quinconce de l'arceau. Celle-ci, exactement de méme teinte que celle 
des arcs doubleaux dans la nef de la nouvelle église, est de la méme main. Mais, quand on a 
fait ce décor, on a dû boucher avec du plâtre la niche et le champ ravalé qui l'encadre. Des 
restes de ce plâtre ont causé la fausse apparence mentionnée ci-dessus. 
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. P. 307, dans l'inscription, v. 16. Lire : тос уйго: = ARE ncs 
» » v. 18. Lire : à” 4932. 
P. 308, l. 7. Lire : caractères. 
= P. 309, 1. T. Lire : ëi. = => 
P. 317, 1. 14-15. Lecture complétée en 1927 : 
6 ЄҮСТАӨНОС АГАПНОС ӨЄОПНСТОС [х] ӨЄОПІСТН' Ierd: ]VNTEN EN TO 
[#olols ` ayajamar[:] 
Tesa|vJuvesy = 5674909701. (Le parfait тетазшра, pour «exávosyas, se trouve à l'époque" post- 
classique. ) Les deux lettres T et A sont liées, de sorte que la lecture za est possible; áüssi 
` bien que la lecture ат proposée d'abord. Ensuite, il ne manque qu'une lettre dont la haste de 
gauche est visible : ce qui parait imposer la restitution d'un N. A la ligne suivante, des 
traces des deux premières lettres de 22] ;] ont été reconnues. 
| Р. 322, 1. 16. Lire : @ BACHAE... 
ү Р. 323, 1. 20. Lire : OVNOCKAIHTHTHC NIC 
P. 325,"n. 3. La cuiller est un trait à peine perceptible. L’ addition est tout à fait possible. . 
(Observé en 1927.) 
P. 326, 1. 9-10. Les deux anges latéraux étaient tournés vers T du milieu. 


P. 341, 1. 3 du bas. Lire : TIC NEKPAC | 

P. 344, Lavement des pieds. Jésus avait la main tendue vers Pierre : il parlait. ` 

P. 348, 1. 9. Lire : Pl. 85, n° 3. | | 

P. 355, n. 1. L'obscurité et la hauteur du vaisseau n’ont pas permis de vérifier, en 1927, 
le détäil douteux signalé au début de cette note. Quant à l'anneau, il est certain. 

P. 856, 1. 6. Lire : ту; Sech, 

Р. 357, 1. 1. Lire : VNEPATIAC. | 

Р. 358, n..3. La version, autrefois attribuée à Ursus, est en réalité d'Anastase le biblio- 
thécaire. Sur cette question, et sur les rapports entre les peintures de Toqale Kilissé et celles 


de Sainte-Marie-Égyptienne à Rome, voir notre étude : Histoires de saint Basile dans les 


peintures cappadociennes et dans les peintures romaines du Ро âge. (Byzantion, t. МІ, 
1931, р. 585-358.) 


P. 361, av.-dern. l. Lire : Tox€€ 


P. 362, n. 6. Il est certain que l'épisode représenté à l'angle appartient encore à l' histoire 
de la Contestation pour l'église de Nicée. (Saint Basile et le groupe de ; gauche se regardent. j 
Le texte peut se compléter ainsi : P 


"O 3: ао Dagtieze уоту» 
тфу» zu[Aày mÉaro tö б K(upiss) J. 
P. 371, l. 12. Lire : au problème. 
P. 374, 1. 3, 4. Remplacer respectivement les chiffres par 146 et 61, 139.et 88. 


P. 379. Lire ainsi la dernière phrase du premier paragraphe (après le tableau) : ces deux 
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épisodes ne paraissent pas dans les peintures archaïques de Gueurémé ; mais. les Trois 
enfants dans la fournaise se verront dans la chapelle de Saint-Siméon, près de Zilvé, qui se, 
rattache au même groupe (voir p. 356). Zr , 
P. 380,1. 20. Lire : qualités. | АЕ Ce H 
P. 385, n. 5. Lire ` apokrypher. 
D 388, n. 3. Lire : p. 86, n. 3. 
P. 395, n. 3. Lire : réunissant, | x sa 
P. ИИ, 1. 2-3. L'instrument tenu dans la main droite est un encensoir, comme à Elmale 
Kilissé {voir correction à p. 436). Cet attribut convient aux diacres el ne devrait pas êtré' 
donné à Joseph qui était prêtre (Synaxaire, З novembre), Il aurait pu être dans la main d'Ai- 
х ; i n RES Д І Are am 

thalas (du méme groupe)'et il aurait dû être dans celle d'Abibe, qui tous deux Шейле là 
croix, l'un avec le livre, l’autre avec la pyxide (voir p. 402). Le peintre а confondt les attri- 


buts, de même que pour les prophètes il a confondu les noms {voir p. 102). | 


Р. 406. Donner au texte tiré de Ps, 52, 3, la désignation ` Inscr. £1 a. (Voir la correction 
à p. 229.) К е 

P. #10, n. 3. Corriger et compléter ainsi la référence : (chapitre xvi, s. и, p. 508; chap:' 
XVII, s. 1, = voir, toutefois, p. 3559, n. 5). | | 

D 413, n. 2. Lire : zi. 

P. Иб, 1. 6 du bas. Lire : zigzvzv. 

Р. 129,1. 15. Une virgule à la fin de la ligne, au lieu du tiret. | E T 


P. 433. Les quatre groupes de siglés doivent être désignés comme Inser, 44 h,e, d, e: 
Vésoudre le deuxième et le troisième groupe de la facon suivante : | ^ 


Xs DM suvtolz 297150. 


P. 436, 1. 3-2 du bas et n. 4. L'instrument que tient saint Abibe dans la main droite n'est 
pas un fouel, mais un encensoir dont la partie inférieure esl coupée par l'encadrement de 
l'image (on aperçoit des flammes, mais non pas la cassolette). Dans l'autre main, c'est bien une. 
pyxide, dont il est difficile de dire si elle est tenue par la main nue {on croit apercevoir les 
doigts), ou si elle est portée sur un voile (qui laisserait transparaitre les formes de la main).. 

Outre les exemples cités à la note 4, on trouve les mêmes attributs dans un grand nombre 
d'images à partir du onzième siècle, surtout dans les monuments où se fail senlir, comme à 
Elmale Kilissé, l'influence byzantine. (Noter qu'à El Nazar un saint diacre était représenté. 
autrement — ci-dessus, p. 178-179.) Les deux objets sont parfois intervertis pour.une raison 
de symétrie; mais en général l'encensoir est balancé de la main droite. Le second attribut est, 
presque toujours, porté sur un voile; et ce dernier, surtout dans les monuments les plus: 
anciens, est orné d'une croix ou recouvert par le bout de l'orarion. Une telle marque de res- 
pect nous parait imposer l'interprétation que nous donnons et nous empéche d'employer les 
désignations que nous trouvons sous la plume d'hommes éminents : « petite boite d'or » 


(Omont}, « navicella dell’ incenso » /Veludo-Pasini), « boite à encens » ` Millet), « châsse » 
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(Tafrali).: Cet objet est l'asrcgious (voir Ducange, s. v.) dont la forme et les dimensions 
variables font un intermédiaire entre le ciboire et le tabernacle des Occidentaux. Dans les 
images, il a l'aspect d'une boite ronde ou d'un coffret carré avec un couvercle conique ou 
pyramidal, ou simplement bombé. Parfois, il semble muni d'une petite porte latérale comme 
certaines pyxides antiques dont la plus connue est celle de Brioude (Rohault de Fleury, La 
Messe, t. V, pl. 364). Dans quelques cas très rares, il est porté sur la main nue, Cela peut 
résulter d'une distraction ou d'une ignorance de l'artiste; mais ce peut être aussi le fait d'un 
restaurateur. On trouve, à une date plus tardive, cet attribut remplacé par le livre ou le 
rouleau de l'Évangile porté pareillement sur un voile (l'Évangile est tenu comme digne des 

mêmes honneurs que la personne du Christ), tandis que la main droite balance l'encensoir, A 
Qaranleq Kilissé (ci-dessus, p. 402), au lieu de l'encensoir, saint Abibe tient la croix : ce 
qui semble dû à une erreur du peintre. (L'autre main a la pyxide.) 

Dans vouloir prétendre à étre complet, voici quelques exemples (nous nous proposons de 
revenir ailleurs sur le sujet) : 

Sainte-Sophie de Kiev {première moilié du onzième siècle) : images de saint Laurent et saint 
Étienne citées dans notre note 4. Dans la première, croix sur le voile et porte latérale à la 
pyxide. La mosaïque a été réparée en dessous de la main droite qui, à l'origine, devait tenir 
l'encensoir : le restaurateur l'a remplacé par un objet où il a voulu figurer une pièce de monnaie 
(plutôt qu'un fragment de pain eucharistique}. Une restauration, faite dans le même esprit — 
où l'on sent des influences occidentales, — a mis une pierre dans la main gauche de saint 
Étienne, qui est nue {tout le bas de la mosaique est refait). 

Daphni (deuxième moitié du onzième siècle) : à l'arc du diaconicon, les diacres Laurent et 
Euplos ávec l'encensoir dans la main droite'et, dans la gauche, une pyxide, ronde pour l'un, 
carrée pour l'autre, sur un voile recouvert par le bout de l'orarion (Millet, L'église et le monas- 
tère de Daphni, p. 122, fig. 57). A l'arc de la prothèse, les diacres Étienne et Rufin, ce 
dernier avec la main nue, mais les attributs sont pareils (Ibid,, p. 113, fig. 59). 

Paris, ms. gr. 580 (onzième siècle), fol. 2° : un saint diacre (pas nommé) accompagnant 
saint Grégoire le T'haumaturge ` encensoir, et pyxide d'or sur un voile rouge avec croix. 
(Omont, Miniatures des manuscrits grecs... du VI: au XIVe siècle, pl. CII.) 

+ Spas-Néréditsa (1199). Quatre diacres, dans le sanctuaire : Laurent, Abibe, et deux autres. 
Seule, l'image d'Abibe est donnée dans Miasoédov, Les fresques de Spas Néréditsa (pl. XIII, 
1) : trés semblable, pour le costume et la paléographie à celle d'Elmale Kilissé ; encensoir, et 
pyxide sur voile avec croix. 
^ Saint-Nicolas de Curtéa de Argesh (1262). Dans la prothèse : Parménas, Romain, Étienne 
et, probablement, Laurent. Trois d'entre eux reproduits dans Tafrali, Monuments byzantins 
de Curtéa de Arges, pl. ХІЛИ et CXLII, 4 : encensoir, pyxides rondes sur voiles avec croix 
(porte latérale trés visible, surtout pour Étienne). 

. Stoudénitsa, église de Miloutine (1314) : Laurent (?), Étienne et Romain avec l'encensoir et 
la pyxide sur un voile ; mais un autre diacre, Isaure, tientle livre des deux mains (Petkovié, 
Manastir Studenica, p. 71-72, fig. 91, 92, 93). 

Venise : Pala d'Oro. Parmi les petits émaux carrés de la partie inférieure qui sont dus à des 
artistes véniliens du treizième ou quatorzième siècle, six diacres désignés par des noms latins. 
Le costume grec a été quelque peu modifié, mais tous tiennent l'encensoir d'une main, et 





— ——— Ee 
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la pyxide de l'autre qui est couverte du voile et de l'orarion. Les gestes alternent, en rai- 
son de la distribution des images qui, du reste, semble avoir été altérée. Imitation libre de 
modèles byzantins. (Pasini, H Tesoro di San Marco, pl. XV, XVII, et p. 146-147.) 

Au seizième siècle, dans le narthex de Xénophon, au mont Athos, on trouve encore l'en- 
censoir dans la main droite des quatre diacres ` Laurent, Romain, Euplos, Étienne, Mais 
l'autre main porte, sur un voile, le livre ou le rouleau de rÉ йш: (Millet, Les monu- 
ments de Г Athos. 1. Les peintures, pl. 184, 2.) 

Le Guide de la peinture, lorsqu'il énumère les sept diacres, est muet sur la ER de les 
représenter (Didron, Manuel do PE: p. 321). 


P 439, 1. 3 du bas. Lire : МАРКОМ. 
P. 443, notes, 2° col. Lire : apokrypher. | 
P. 446, 1. 1-2. Donner à ce texte la désignation ` Inser. 41 f. (Voir la correction à 


p. 229.) Il semble que le modèle dont s'inspirait le décorateur était en vers dodécasylla- 
biques, mais il a été déformé. Ce pouvait êlre : | 





T yë zhoveiza aal тёз aricus трём!. 
Wine 22 боту zai palinang дахрошу, 
5рбуутес i» отаорф тоу Hei тї: 2551. 
Peut-être, à la бп : то Корх 255%: (Comparer I Cor., 2, 8: сух ën 3t» Kópuv sic déns 
lovaópuoav.) 
Р, 416, n. 1, Ir col. Lire : лоду. 


» 2° col, Lire : ул. 


PRE PIRE AE NE NÉ D LE 


P. 447, avant la dernière ligne, ajouter : Ces deux anges ont des ailes à plumes de paon. 
(биг ce motif, voir Grabar, La peinture religieuse en Bulgarie, p. 138.) 

P. 452, aprés la dernière ligne, ajouter : Nom propre en cv (= ov) pour с; ` Magxoy (voir 
p. 428, 469.) 

P. 439, 1. 3. Lire : ANAPONIKl 1 

Р. 465, 1. 15. Lire : (АДАМ, ЄВА). 

P. 467, n. 4. L'observation formulée dans cette note est trop atténuée (voir correct. aux 
planches). 


P. 469, 1. 4 du bas. Ajouter dans la parenthèse : et Elmale Kilissé, p. 452, add. 
P. 411, 1. 2. Lire : vxrasuyr. 





P. 475. Le blanc qui suit la ligne 14 devrait être entre les lignes 7 et 8. 

L 6-7. D'après nos carnets, le médaillon de Jésus-Christ ferait suite à ceux des 
cinq docteurs, sur le même rang. Le fait est surprenant, et c'est pourquoi notre première 
rédaction s'était tenue dans le vague. Il mérile pourtant d'être signalé. Ni Rott, ni Lévidis 
(très confus, et qui semble répéter deux fois la description de cette chapelle et de plusieurs 
autres) ne permettent de préciser ce détail. Le seul moyen d'expliquer l'anomalie est de sup- 
poser que ce médaillon a été ajouté après coup. En tout cas, il semble bien que l'on ait là un 
buste de Jésus-Christ (probablement : Emmanuel, comme à Qaranleq Kilissé, p. 406, Tcha- 


р 
hi 
H 
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H 
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veqle Kilissé, p. £595, et non pas une image du « Mandilion » (qui a paru à Qaranleq Kilissé, 
р: 2001. : | d i | i 

P. 475, 1. 5 du bas. Lire ainsi : grande image de saint FEOPTIOC, monté sur un cheval 
` blance, et perçant le dragon de sa lance, Auprès, invocation, , ; . | 
,. P. 475, п, 4, Compléter ainsi la référence : Mélanges Charles Diehl, t, 11, р. 71-79. 

P. Am, inser. 62, 1.1. Lire : Ave. 5 t m ы | 
: P. 482, 1. 19. Remplacer le nom de TIPOKORIOC par celui de ГЄОРГІОС. Nous ne nous 
expliquons pas quelle distraction a. pu amener ce lapsus ; car le nom est parfaitement lisible 
sur la photographie, el nos carnets de 1907 et 1911 portent ` Tee, L'image du saint est 
la même, sur le même cheval blane, que dans les chapelles 24 (p. 475, corr.), Sainte-Barbe 
(p. #85), et 15 (p. 495) : identité qui prouve l'unité de ce groupe de décorations, — On nous 
permettra d'insister ici, au sujet de la seule image contenue au deuxième album, sur la pré- 
sence de saint Georges combattant le dragon, car on sait que l'on а voulu rabaisser Jusqu'à 
. une date assez tardive l'apparition de cet épisode dans la littérature et dans l'art d'Orient. 
Nous y reviendrons à propos de Sainte-Barbe de Soghanle où la peinture est datée. 
P. 485, L 4-5. Comme à la chapelle 28, c'est le coup de lance de saint Georges qui est 
` le plus apparent. 

Р. 492-493. Au sujet du martyre de saint Georges, voir les Additions à р. 132-133. 

P. 494,1. 1. Lire : PL 135, n° 2. 

P. 495, 1. 11-12. L'image est identique à celle de saint Georges dans les chapelles précé- 
dentes (non à celle de saint Théodore) : méme cheval blane, méme mouvement du cheval et 
du cavalier. C'est ce qui, à défaut du nom. fait reconnaitre le saint à coup sür. 

Р. 500, 1. 2. Lire : inser. 31, 32, 

P. 500, n. 1. Ajouter : Voir aussi méme Diction., t. 1, col. 2988 (s. v. antenne), deux 
exemples, remontant au туе siècle, de chants de psaumes coupés, comme ici, après chaque 
verset, par un répous, toujours le méme, | 


P. 508, inscr. 87, copie. Lire : Өз)», бт! }луугә. 

P. 509, inscr. 88, copie. Lire : GER 

P. 510, n. 1. Ajouter : Rapprocher aussi les paroles suivantes qui se chantent encore 
dans la liturgie, avant le baiser de paix : Патра Ta zai Soen Пал Тазда Zussiern vai 
wpisso (Brightman, Eastern liturgies, p. 382). 

P. 511. Lire : CHAPITRE ХҮП. 

P. 518, 1. 6-5 du bas. A propos du rapprochement fait ici avec Saint-Eustathe, voir les 
restrictions apportées р. 259, n. 2. 

P. 518, 1. 23-21. Aux exemples tirés de To ale Kilissé et Belli Kilissé, ajouter celui des 

H , 

histoires de saint Siméon Stylite dans la chapelle prés de Zilvé (chap. xvm, р. 557-567). 

P. 520. A Ja fin du premier paragraphe, ajouter ` (Plan : pl. 136, n° 3). À la fin de lal], 
11, rétablir le mot tombé : Il, 

, 
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P. 521, 1. 8 du bas. Lire : pl. 139, n° 3. 

Р. 529, 1, 6-9. Le zzzuxáo:: est représenté et nommé à Souvech, dans une peinture qui 
sera décrite au chapitre xxm. * 

P. 529, inscr. 97, 1. 2. Lire : ASAO COY. 

P. 540, n. 2. Lire : pl. 85, n° 3. 

P. 547. Rétablir le n° de la note 2, qui est tombé. 

P. 550, 1. 12-15. Aux formes anormales, ajouter : ( user (analogue à la forme deer) 
de Qaranleq Kilissé et Elmale Kilissé, p. 408, 440°. 

P. 558, 1. 16. Lire ` Téxvov, тр! êynparefas. .. 

P. 559, n. 4 et 7. De la forme 22%ете (pour é£égezai) on rapprochera des formes comme 
répuser (pour 1344521) où parait, même à une date ancienne, le changement inverse, de x 
en p, devant une consonne. (Voir Grégoire, Recueil des inscriptions grecques chrétiennes 


d'Asie Mineure, n* 7 et 227", et les travaux cités au commentaire du n° 7.) — Dans le 


participe т 252», le mieux est de supposer une syllabe omise par le peintre qui voulait 





H 


écrire ` тер face, 


P. 560, 1. 7, Lire : procedit. 


n. +. Lire : 42 zv». 
Р. 565, n. 1. Ajouter l'exemple de Exloix£na (v. correction à p. 245). On peut encore 
signaler les formes vulgaires modernes ` туёрд, pénz, etc. 


P. 567, n. l. Le complément dont il est ici question a paru en février 1932, sous le titre : 


Encore les inscriptions cappadociennes et la vie de saint Siméon Stylite (p. 71-72). 
P. 577, inser. 111, 1.7. Lire : zazzvcica. 


P. 583, inscr. 112. Des litanies, analogues à celle que nous supposons ici, se lisent encore 
aujourd'hui dans l'office grec de la fête de l'Exaltation de la Croix (14 septembre); — ce 
qui, du reste, ne s'oppose pas au caractère « iconoclaste » de cette inscription peinte à la 
porte d'une église d’où toute image est bannie, sauf celle de la croix. Voici, par exemple, 
Vidioméle qu'on chante vers le commencement de l'orthros : 

Мазор тор Христо), 
уртоубу À ёк, 
WEE 


LEAL) Au, 


ane 


у пол шо VIOS, 
S'AGUUÉVNS 2090212, 
У202Јутоу !хт06, 
os, 
4848014 Í AVATTATLE, 


Sëtze huig. 


On peut, au cours de cel office, trouver à peu près l'équivalent de la plupart des expres- 
sions que nous avons lues ou restiluées ; de sorle que l'interprétation proposée nous paraît 
quasi certaine. Au petit hespérinos : 


Les Écuises BrrrsynEs né Carranoce, {0 
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3 
тї: соза: 25 2ÁTTHT39 79872129, 


f, 0502 coU xx232:(259, 


CD NECEM DAE 
& 03 Date zi: Zeie 25 avbcurives, 
Thi Zum: 4428; стргїсу, 


Ac ару: iv 9250 EE Zeie, 


ons eos 


… э $ , f 
TOY aclevosvzuy 14702 


LA 


se 


À l'orthros reviennent les mots : 22217.21 äus 25174729... Enfin, ces mols qui nous ont 
donné la clé de la dernière ligne de l'inscription : 


" Ce | 
(0 169 тара?529) Üxipazoz 


1 sus + , 
©9005 zat БАТАН KREE 039229 162070517. 


Рош (атра Saz, Se rappeler aussi 7 Joan. 2,2 et 4,10 : "осуу тері тбу храртфу 
Tiv. 


PLANCHES (PREMIER ALBUM) 


Dans le tirage des trichromies (pl. 1, 32, 33, 55), une fâcheuse prédominance du cliché 
rouge a donné à l'ensemble quelque chose de trop éclatant, surtout dans les reproductions de 
peintures ` les rouges sont trop vifs et les autres teintes sont altérées. Ainsi, à la planche 32, 


le manteau de Luc aurait dé être d'un ton plus éteint et celui de Barthélemy d'un vert plus 
franc ` les chairs et les nimbes auraient dé être plus Jaunes ` les chevelures et les barbes, 
ainsi que les troncs d'arbres, d'un brun tirant moins sur le violet. {Une meilleure reproduc- 
tion de cette aquarelle à été publiée dans la Revue de lart chrétien, mai-juin 1914.) De 
méme, à la planche 55, les visages et les vêtements sont trop rouges, et le fond est violacé 
au lieu d’être bleu ardoise. 


Pl. 2, A côté de Gueurémé, le dessinateur 3 omis le nom ancien KORANA. А côté d'Indjé 
Sou, on peut ajouter le nom ancien ` SADAKORA, Entre Sinassos el Djémil, corriger le nom 
de Girgoli en Gorgoli. Entre Souvech et Mavroudjan, le chemin, de la cote 1580 à la cote 
1610, peut étre tracé d'un trait plein à peu prés rectiligne ` nous l'avons suivi en 1997. 

Pl. 3. Lem 33 (Qouchlouq de Qeledjlarj а été 


omis par le dessinateur : il faut le placer 
dans les rochers de la rive gauche 


«à 15 millimètres au sud-sud-est du n° 29. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 611 


PI. 20, n° 2 et 26, n° 1. L'église désignée ici comme « l'ancienne église » est celle qui, 
au chapitre xvu, est appelée « l'église de Saint-Jean-Baptiste ». 

PI. 54, n° 1. La figure a été imprimée à l'envers. On rétablira le sens en la regardant par 
transparence. 


PLANCHES (DEUXIÈME ALBUM; 


Mémes observations que ci-dessus, au sujet des trichromies. 


PL 90. L'excés de rouge est moins notable qu'ailleurs. Toutefois la draperie a une teinte 
un peu trop vive, les cheveux tirent sur le lilas et le fond devrait étre d'un bleu plus franc 
(sans reflets mauve). 


Pl. 106. Forte prédominance du rouge. Le fond violacé devrait être bleu ardoise : le 
nimbe de la seconde femme devrait être nettement jaune; son manteau, d'un brun moins vif. 
Les robes des deux femmes devraient étre dans les tons gris. П aurait fallu aussi un cliché 
noir. 

PI. 111, 112. Tirées par un autre procédé, ces planches rendent mieux les teintes des aqua- 
relles. Toutefois, les touches de jaune sont trop vives (surtout, pl. 112). 


Pl. 122. Teintes un peu {rop rouges dans le personnage (vêtement et visage) : les filets 
jaunes dans sa chevelure en sont rendus peu visibles. Par contre, le fond est d'un bleu trop 
pur (il devrait étre grisâtre) : sauf en quelques points, pour accuser des taches (venues en 
mauve) on asupprimé, au tirage, cette partie des clichés rouge et jaune pour ne conserver 
que le bleu. 

РІ. 132. Excès notable de rouge : la draperie tire sur l'orange au lieu d'étre jaune, et le 
fond a des tons violacés au lieu d'étre ardoise. 

Sauf pour cette derniére planche (dont nous avions une épreuve, meilleure que n'a été le 
tirage définitif), les passages du texte relatifs aux aquarelles ont été imprimés avant que nous 
ne pussions juger des reproductions, Ce n'est donc pas à celles-ci, mais bien aux originaux 
que se rapportent nos observations (p. 107, 236, 370, 422, 450). 


ADDENDUM 


P. 539-540. La véritable explication de la présence de saint Pierre à la scène de la Cru- 
cifixion paraît avoir été donnée récemment par М" Vénétia Cottas. Elle la croit due à l'in- 
fluence du drame gts: «377» qui amène (v. 810-828, Migne, P. G., 38, col. 201-202) 
l'apôtre au pied de la croix et lui fait obtenir son pardon par l'intercession de la Vierge. 
De fait, le geste qui lui est donné dans la peinture s'accorde avec cette interprétation. De 
là, il résulterait que le drame Koch: zác;ov est plus ancien que ne pensent actuellement la 
plupart des critiques, sans que toutefois nous devions l'attribuer, avec Mme Cottas, à saint Gré- 
goire de Nazianze. Voir ` Vénétia Cottas, Le théâtre à Byzance, Paris, 1931, p. 197-222, 
L'influence du drame « Christos Paschon » sur l'art chrétien d'Orient, Paris, 1931 , p. 74, 
et la discussion que nous donnons de ces deux thèses dans notre Bulletin d'archéologie chré- 
tienne, III (Orientalia Christiana, XXVIII, 2), Rome, 1932. 
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